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FASTES  CONSULAIRES  ET  HISTORIOUES 

VILLEFRANGHE 


Consuls  en  tS6t. 

M'  M""  DcRAMD  DE  LA  Sarrbtte,  licenticr,  (i) 
M'      Pierre  de  Bonnières,  docteur, 

Syre  François  Patbas,  ihuk  liant, 
Guillaume  Louvignes^  notaire. 
Assesseur  dei  consuls  ^  W  Fabrt,  advocat. 
Greffier  des  consuis^  le  dit  M*  Campmas,  notaire. 

A  Roi  110  Pape  Pie 
En  France  Hoy  Charles  IX, 
Sénéchal  de  Rauërgue  Gabriel  de  Mynut. 


Cette  année  15G  I  les  hérétiques  calvinistes  firent  l'eutre- 
prise  d'Amboise  »  si  mémorable  dans  Thistoire  de  France,  boûÔ',T"r  fawT 

(i)  Le  dit  Sr  de  la  Sttirette  d*éleet6iir  fat  bàt  consul. 
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lîu|iielle  estant  découverte,  Casteliiuu  et  ses  complices 
feurent  exécutez  à  mort  et  décapitez. 

Cette  même  année  4561  mourut  François  Olivier  de 
France,  chancelier ,  et  en  son  lieu  fut  mis  M'  Michel  de 
l'Hospital. 

ci.cf.dMi,ugue-     Cette  (lillc  année  loGI  le  rov  assembla  les  estats  du 


iMi.  royaume  à  Fontainebleau ,  lesquels  estant  renvoyez  à 
Orléans  et  estant  assemblez  en  cette  ville-là ,  ce  prince 
lit  constituer  prisonniers  tous  les  chefs  et  autheurs  de  la 
sédition  de  la  jruerrc  et  bérésic  de  France ,  scavoir  :  le 
prince  de  Condé ,  Tadijural  de  Cliastiilon  et  pleusieurs 
autres.  L(;  roy  leur  faisant  faire  le  procez  pour  les  faire 
mourir,  il  fut  empoisonné  par  quelqu'un  de  leurs  suppôts 
le  5  décembre ,  et  par  ce  moyen  les  prisonniers  feurent 
élarfris. 

MM^A^^Zén^la     ^^^^^  '^''^^  année  le  jour  de  Saincf-Michel  t'eurent  créez 
i  8  chevaliers  de  Tordre  du  roy  appellé  de  St-Michel. 

Cette  année  1561  il  fut  ordonné  par  le  conseil  de  ville 
A  M"  de  Fino  ou  Fij^no,  religieux  dominicain  de  Figeac , 
pour  avoir  prescbé  la  parole  de  Dieu  en  la  présente  ville 
pendant  l'a  vent,  la  somme  de  37  livres  10  sols  ;  et  pour  y 
avoir  preschë  le  carême,  celle  de  62  livres  10  sols.  Le 
sieur  de  Rabastens  dans  ses  fastes  dit  en  cet  endroit  iey 
(jue  M*"  de  Fi^ïo  dm  Fino)  prescboit  cette  annér  (  ii  l;i  pré- 
sente ville  poui"  les  callioliques,  et  lorsque  les  huguenots 
Préiicotrur^om-  sc  saisircut  de  cette  ditte  ville ,  il  fut  saisy  prisonnier  en 
inifiiciioitMiipré.  la  grande  eghse  avec  pleusieurs  autres.  Il  dit  aussy  que 
■MtaviiteaiiMi.  ^^^^  même  année  les  dits  hérétiques  se  saisirent  de  la 

présente  ville;  de  sorte  (|ue  M'  de  Bonières  fut  député  par 
les  catlioliijues  de  la  ville  pour  s'en  aller  devers  M"  de 
Burie  et  de  Monluc ,  lesquels  s*acheminèrent  en  cette  ville 


Prôlicalcur  de 
rtv«Bt«ii  J561. 


Digrtized  by  Google 


DE  VILLEFRANCHE.  7 


An  IS81. 

et  remirent  la  ville  entre  les  mains  du  roy  et  des  catholi- 
<]iies;  qu'il  y  eut  delà  penderie  pour  punition  des  désordres 

fju'ils  avoiciit  faits.  Et  les  fastes  de  M'  Arribat  racontent 
que  la  ditle  aiince  1561  M'  de  Bonnières  fut  cnvoy(''  jiar 
la  communauté  de  la  présente  ville  à  Bordeaux  vers  M' de 
Borie  et  autres  lieux  ;  et  parce  qu'à  la  reddition  de  ses 
eomples  il  demandoit  un  escu  par  jour  pour  ses  vacations , 
il  fut  mis  à  l'apu^lille  des  articles  néant,  c'est-a-dire  cju'on 
les  raya.  Comme  aussy  que  le  dit  Louvignes,  consul,  es- 
tant ailé  à  Rodez  pour  les  affaires  de  la  présente  ville,  il 
voulut  semblable  taxe  ;  mais  il  fut  aussy  ordonné  néant. 

Cette  année  1561  le  sostier  froment  se  vendoit  en  la  pré- 
sente ville  au  jour  et  feste  St-.Miciiel  la  somme  de  33  sols; 
le  seigle  25  sols  et  Tavoine  i  4  sols.  Pourtant  les  mémoires 
d\\lcouffe,  greffier,  disent  qu'en  4561 ,  le  froment  se 
vendoit  2  livres  2  sols  6  deniers ,  le  seigle  32  sols  6  de- 
niers et  Tavoine  17  sols  l  deni(M  s. 

La  pipe  du  vin  nouveau  8  livres. 

L'escu  au  soleil  valoit  50  sols. 

On  trouve  dans  V Histoire  des  églises  réformées  com- 
posée par  le  ministre  Beze ,  qu'en  1561  vers  la  my-janvier 
ce  Jean  de  Glievery  dit  de  lu  lUve^  niinislre,  fil  quelque 
exhortation  secrète  à  St-Antonin  et  de  là  se  retira  en  la 
présente  Villefranche  oiî  il  profita  tellement  que  ceux  de 
la  nouvelle  religion  assistez  de  (iii<'l(|ues  f,^entilshommes  et 
autres  qui  leur  donnèrent  courage,  le  1  "  samedy  du  cm  ci  ne  upMmwrwnwdj 
on  lit  le  presche  aux  Augusiins  dans  l'église  sans  autre  tw^cTlvî. 
empêchementde la partdescatholiquesquequelque prêtes-  Jj** 
talion  des  officiers  et  sans  que  les  dits  religieux  cessassent  i*"^ 
dc  (iii  f  leurs  messes  et  réciter  leur  office  divin  excepté  i-^**»». 
riieure  du  seruiuii  :  mais  tost  après  tous  ces  religieux  s'en 
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Augusuus  de  la  allèrciit  ayant  laisfîé  leurs  habits.  CeL  auHieui'  dit  de  plus, 
ÎÏTm  iwî.**^  qu'ensuittc  Bernard  Vaysse,  calviniste  docteur  (natif  de  la 
présente  ville)  sachant  que  le  roy  rappelloit  tous  les  bannis 
pour  la  religion  revint  en  la  présente  Villefranche  où  il  fut 
bien  reoeu  et  où  le  jour  de  FAscension  il  y  eut  une  grande 
D.Konireic  jour  mutiiieiic  ct  séditioH  jusques  à  sonner  le  tocsain  parles 
«niaprài^ute«m^  catholiques  qui  feurent  repoussez  par  M'  Gautier,  sei- 
.  iu  i.  .c.u.oii.,uc»  gneurde  Saviimac,  qui  fut  blessé  et  un  catholique  tué  : 

cl  les  uugucual*.      ^  /    j  ^ 

niais  rassemblée  des  nouveaux  ealvinisles  v  aocrust  tel- 
lemcnt,  (|ue  les  ministres  la  Rive  et  la  Garande  ne  pou- 

Ben..r,i  v.vss*-,  voicut  plus  sufliro  et  (|u*ensuilte  le  dit  Vaysse  y  fut  mis 
?<ll''nM!i^Mr°^  anssy  ministre.  Cet  historien  dit  encore  que  sur  la  fin  de 
juillet  les  cordeliers  de  cette  ville  estant  munis  d'armes 
dans  leur  couvent ,  il  arriva  t|u'im  de  ces  béréti(pics  Tai- 
sant de  Tcau  contre  lu  muraille  de  la  ville  proche  de  ce 
couvent,  fut  tué  d'un  coup  d*arquebusc,  tiré  du  clocher 
des  cordeliers  ;  à  raison  de  (pioy  les  dits  cordeliers  estant 

Gonvcntdotcor-       ç,,  pnson  ,  tous  CCS  nouveaux  relifiioiiaires  ne  peu- 

tMu-Ti  jitUf  par  les  '  ' 

buisu«uois«M  iâ(ii.  j^enl  eslre  ein[>ècbez  par  leurs  diis  iiiiiiislres  dese  jclter 
dans  ce  couvent ,  duquel  ils  abbatirent  les  images  et  de- 
puis ils  y  lirent  leur  presche  et  ces  ministres  y  feurent 
logez.  C'est  pour  lors  que  les  calvinistes  s'estant  jetiez 
avec  furie  dans  ce  euu\  ent  des  cordeliers  que  le  dit  sieur 
ht  teiBoeur  de  Gautlcr ,  scigncur  de  Sav  ignac ,  irrité  contre  ces  religieux 
i."ro'!^ù.*rJîi  ab!  fit  piller  ce  couvent  dont  il  regardoit  ses  ancestres  comme 
r'^mi^^^  patrons  et  fondateurs  d'iceluy ,  duquel  il  lit  abatre  les 
itenieais6t.      images  et  enlever  l'inscription  qui  estoit  sur  rentrée  du 
dit  couvent. 

M.  Jean  patrw.  M''  Jcau  Patras ,  prestre  sacristain  du  chapitre  collégial 
lr«,  tue  par  tes  bu«  et  parroissiel  de  la  présente  ville,  fut  tué  par  les  hugue- 
i«»iioi.«a  idfii.        ^^j^  année  1 561 ,  le  22  juillet ,  en  aydant  à  faire  le 
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service  divin  dans  l'église  de  la  Magdelnine  son  annexe  : 

ensuilte  lo  dit  chnpilro  (hms  ce  tems  de  ti  (Hihic  et  de  divi- 
sion ayant  conléie  cette  deuxième  dignité  d'iccluy  à  frère  fJl  '^''^'^°^'^''^^ 
Raymond  de  Fino,  docteur  en  théologie,  religieux  de  n .pii.o'.,"'i"6i. 
Tordre  des  Frères  presehcurs  vacante  par  la  mort  du  dit  « mm^mÏm^ 
Jean  Patras,  il  s'en  démit  peu  après  entre  les  mains  des 
M"  (lu  (lit  ('liiipilre  piir  ncte  du  1  i  janvier  150?;  et  puis 
M'  Guillaume  Odnieily,  prcslrc  clianoiiie,  «pioiqu'il  ne  fut 
pas  natif  de  cette  ville  prit  possession  de  la  ditte  sacristie , 
le  1 3  novembre  au  dit  an  i  562. 
M''  Jean  de  Genouïllne,  ehcvalier,  seiiiiioiir  et  baroii  de 

'Il  r   i  t  '       <  '  1  i*  ■  Lp  baron  de  Vail- 

Vaillac,  fut  c()niiiH»;iire  députe  par  le  juy,  pour  laire     .i,.,m.i«  p»,  i« 
cesser  les  troubles  de  la  religion  en  la  présente  Villefran-     IroMbirr  r^u 
che  en  1  m ,  le  23  du  mois  de  may.  Cest  ce  M' de  Vaillac,  ^lir,",,;;..' 
lieutenant  de  M' de  Burie,  qui  vint  la  ditle  année  1561  au 
mois  de  may  en  la  présente  ville,  le  dit  sieiii  de  Hurle , 
estant  lieutenant  génénil  du  roy  en  Ciiienne  en  r;il>s(^iiee 
du  roy  de  Navarre,  auquel  sieur  de  Vaillac  la  ville  iuy  lit 
son  entrée,  et  Iuy  fut  desfi  :i\ c  de  toutie  sa  despense. 

Celle  même  année  1561  le  rov  Cluuies  IX  donna  un    „,  , 

'  K<lil  nu  niT  |MMir 

édict  au  mois  de  juillet,  (uii  altribuoit  la  cunnoissance  du  i"""»^  '«»  wauku» 
crime  de  sédition  et  assemblées  illicites  aux  sièges  des 
présidiaux  et  celle  d'hérésie  aux  juges  d'églises,  par  le- 

(juel  les  eonvaineus  seroient  livrez  au  luas  séculier,  qui 
ne  pourroient  néantiiioms  les  eondanmer  (ju'au  bannis- 
sement. 

Ce  même  historien  Bese  dit  que  les  calvinistes  tindrent 
un  sinodc  cetle  année  1561  en  la  présente  %ille,  où  le  ha-  siDo.ieii«h.ieiie- 

iiol>  It'nii  eu  I:»  |M<'- 

l'on  (l'Arpajon  tut  char^V' «le  l:i  pio(e«  li(»n  de  leni's  temples   viii.-.n  ir,<n. 

de  liouergue.  Que  les  ealvuustes  de  St-.\n((uun  teurent  joiit>iriiarn.  iteia 
bannis  de  leur  ville  [)ar  les  bons  catholiques  le  dernier  de  ^H^t^^ 
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juin  de  cette  année  1ô64.  Que  néantmoins  le  dit  Yaysse 
establitle  calvinisme  à  Villeneuve  et  à  Peyrusse,  où  les 

images  feiiront  bnisléos;  et  que  sur  la  my-novembrc  de 
la  (Ulte  année,  un  ne  peut  empêcher  le  peuple  de  la  pré- 
sente Viilefranclie  qui  estoit  desjà  perverti  de  chasser  les 

Fretue*  chassez  .  ±  ^     t.        •    i  r\  ii  i* 

«i  I.  ttttw  btDuie  prestres  et  de  bannir  la  messe.  Que  pour  lors  les  calvi- 


de  p'^eo*»»*  ^  nîstes  se  saisirent  de  la  grande  église  et  le  tout  sans  aucune 
effusion  de  sang  :  qu'enfin  ploiisiimis  teniph's  feurent 
dressez  par  eux  au  méine  tenis  environ  le  mois  de  dé- 
cembre ,  comme  à  Rieupeyroux  y  la  Guépie ,  Savignac  ^ 
Foissac. 

^,   „  .  - ,,      Au  eomn!onc(Mn(Mil  de  novLMubre  1561  avant  la  prise  de 

Cliapeîlo  de  Salle-  i 

iwdémoiiceu  iseï  l'église  collégiale  parles  luigiuMiots,  on  défit  Thalependela 
chapelle  de  Sallelies  qui  estoit  joignant  icelle  dans  le  cime- 
tière nouveau  du  costé  de  la  petite  sacristie  au  midy  :  trois 
hommes  par  ordre  des  M"  du  cliapitn?  portèrent  la  luile 
et  la  charpente  d'icelle  à  la  caminade  à  leurs  despens  ; 
auxquels  le  sindic  du  dit  chapitre  bailla  1^  sols  6  deniers; 
et  puis  quand  la  ditte  église  fut  prise  par  les  dits  huguc" 
nots,  le  sindic  du  dit  cliapitre  eut  soin  de  faire  transporter 
dud!!!HtnM!n?*"  les  grands  livres  de  chœur  et  autres  (ju'on  peut  sauver, 
d^'^b.g^ta  'n  ^^^^  ®^  papiers  du  dit  chapitre ,  par  deux  hom- 

mes,  auxquels  il  fut  donne  par  le  dit  sindic  7  sols 
6  deniers. 

Apres  que  ces  iiugucnots  enragez  contre  les  callioliques 
lAï^t^T^^^t  se  feurent  saisis  de  Téglise  collégiale  et  parroissielle^  ex- 
tMie!!^«ieeir.  ccpto  Ic  clochcr  où  les  catholiques  s'estoient  bien  retran- 
lauLwhoi^^^^^^^  chez,  et  f]u'ils  eurent  ahbatu  les  images  et  enlevé  ou  brisé 
tout  ce  que  la  fureur  leur  insjiira ,  les  dits  hérétiques  al- 
lèrent encore  piller  le  moutin  appelle  des  Chanoines  qu'ils 
s'accagèrent  et  ruinèrent. 
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La  même  amiée  4361  M"  les  ofllcîers  et  magistrats  du    fuc^meot  pn». 

^       ..  X  dial  i-onlre  le»  prin- 

prcsidial  de  Uoucr^Mie  pronoïK.'crent  un  jugcMiiont  coiilre  cfpauxchci«desi.u- 

.  •  .  ,  -Il  gu^  'iols  du  païn  lie 

tous  ceux-cy  qui  sont  nommez  et  compris  dans  leeiuy ,  aou^rgoe  i^i. 
scavoir  :  noble  Raymond  Gautier,  scifrncur  de  Savignac , 
noble  Je^n  Bérenger ,  seigneur  de  Bertoulenne ,  noble 
Henry  de  la  Tour ,  seigneur  de  la  Tour  Sl-îgcst ,  noble 
François  Yuéry ,  seigneur  del  Claux ,  noble  Gaspard  de 
Panât ,  seigneur  de  Capdcnaguet ,  noble  Jean  d'Alboy  dit 
de  Beder>  noble  Annet  Valette,  jadis  seigneur  de  Toionjae, 
noble  Noël  Âymery,  dit  de  Pepeau,  M*  Bernard  de  Casaux, 
conseiller,  W  Darde  Patras,  conseiller,  Jaques  Sodenc , 
thrcsoricr  du  doniaiue  du  roy ,  Nicolas,  prévost,  jndis 
conteroileur  en  la  réception  géucralc  (juc  souloit  cstre 
establîe  en  la  présente  Villefranche,  M*"  Guillaume  Polier, 
advoeat,  M*  Jean  Deygua  advocat,  M*  Ëstienne  Lavernhe, 
advocat,  .M*"  Jean  Gardes,  notaire  et  consul  (il  pourroit 
avoir  esté  ciréé  consul  de  la  [ircscule  el  puis  avoir  este 
destitué  de  sa  charge,  mais  il  n'est  pas  mis  sur  les  regis- 
tres des  consuls  de  la  présente  ville)  Jean  Valette  dit  lou 
Reitou  y  Jean  et  Géraud  Valette  frères ,  M*'  Durand  et 
Baltazar  de  Piros  frères,  lils  à  lAP'  Jaques  de  Piro,  advocat, 
M*  Guillaume  Patras  vieux,  Guillaïunc  Patras,  marchant, 
sonneveu^  Antoine  Delfau,  appoticaire,  Michel  Gautier, 
appoticaire,  François  Campmas,  Pierre  Vaysse,  Aymery 
Palis  dit  Lozc,  Antoine  Cavauliae  dit  lou  Uletissou,  sei- 
iieui"  des  lilcyssez  et  autres  en  bon  nond>re,  lesfpiels  es- 
toient  pour  loi'S  dévoyez  de  notre  saine t(;  foy  catholique 
romaine  et  qui  avoient  causé  tous  ces  troubles  et  désordres 
en  Rouërgue ,  surtout  en  la  présente  ville. 
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Cammvâm  en  i6M. 

Syre  François  Ihbert,  marchant,  S' del  Bosc  t 

Syre  François  Majoret,  iiniiciiaiit, 

M*"  Olivier  Cayleti^  notaire, 

Syre  Géraud  Grantellb»  marchant. 

Assesseur  des  consuls  ^  nemo. 

Greffier  des  consuls ,  idem, 

\  Home  Pape  Pie  IV, 
Ën  France  Roy  Charles  1X« 
Sénéchal  de  i^ouer^e  Gabriel  de  Mynut. 


CeHe  année  156:2  le  sestier  IVoiuciU  se  veiidoit  en  la 
prcsciite  ville  au  jour  et  leste  de  St-Miehei,  la  somme  de 

sols  6  deniers  ;  le  seigle  32  sols  6  deniers  ;  et  ravoîne 
17  sols  4  deniers.  Le  mémoire  d'Alcouffe  greffier  marque 
q«e  le  bled  se  vendoit  en  1 562,  le  froment  2  livres  16  sols  ; 
le  seigle  2  livres  (i  sois  et  l'avoine  27  sols. 

La  jiipe  de  vin  se  vendoit  5  livres  5  sols. 

Cette  ditte  année  1562  feurent  tenus  les  estats  généi'aux 
de  France  à  Orléans  sous  le  roy  Charles  IX ,  et  puis  â 

Assu^)l)lc^tf  des 

calhoUques  et  bu-  St-Germain  en  Laye.  Coniiii  aiissy  la  fameuse  assemblée 
^waMMtvtitÊjtu      pQjggy  (jgg  catholiques  avec  les  calvinistes  fut  faitte  en 

ce  lieu  là ,  où  Ton  conféra  avec  les  huguenots  au  sujet  de 
notre  religion. 

La  même  année  1562  les  huguenols  s'emparèrent  le  5 
juillet  de  la  \  ille  de  Villeneuve  en  Uouërgue  prez  de  la 
présente  ville ,  où  ils  feurent  incontinent  assiégez  ;  mais 
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le  siège  en  fut  bientost  levé  avant  qu'on  eut  desjà  campé ,  viîie.,cuvc  «ssic 
car  les  huguenots  la  quittèrent,  et  cette  ville  la  se  rendit  wtsco  tm,  puis 

1.  «  .11'  «  -        .'11'      rpudu  wx  catlioN- 

peu  (le jours  après  aux  catholiques,  après  avoir  este  bruslee  qw». 
par  ces  hérétiques  enragez ,  depuis  lequel  lenis  elle  est 
appellée  en  ce  païs  Villeneuve  la  cramade  (1). 

Le  S*  de  Rabastens  dans  ses  fastes  dit  qu'au  mois  de 
décembre  de  cette  année  1562  les  dits  huguenots  se  sai-  dccrl 
sirent  aiissy  du  cîiatcau  de  Graves  prez  de  rcKc  villo,  où  lerlluuu^  'el 
ils  feureiit  assiégez,  et  que  tous  ceux  qui  estoienl  dedans 
en  nombre  de  plus  de  cent,  feurent  tuez.  Et  le  S'  Arribat 
dans  ses  fastes  dit  en  cet  endroit  iey  qu'ils  s'emparèrent 
aussy  du  château  de  Graves,  où  Tut  niiK'n<''o  une  pièce 
d'artillerie  d*Alby  ;  mais  qu'avant  que  la  ditlc  artillerie  Ma^aclCM^lM.«ue. 
amvast  les  dits  enemis  feurent  tuez,  environ  quatre  vingt- 
seize  personnes. 

La  communauté  de  Villefranehe  pour  subvenir  au  [layc-  uoii«j.«irM«icr«- 
inent  des  soldats,  lut  contrainte  de  faire  fondre  les  reli- 
quaires  d'argent  de  la  ditte  ville,  et  église  parroissielie. 

Dans  les  archives  de  l'hostel-de-ville  il  y  a  un  roUe  de 
400  hommes  de  pied  sous  la  conduite  do  sénéchal  de 
luiucrtrue,  eonlenant  la  reveùe  faitte  d'iciMix  mr  le  S"*  Gail-  «»«"«»••*'«  «»  i« 

*^       '  1  pri'sonle    ville  OU 

lard  de  la  Valette  de  Gornusson,  (2)  député  pour  la  delTence 
de  la  présente  ville ,  avec  la  quittance  et  payement  ;  en 
datte  du  SI  octobre  i562. 


(i  )  On  fait  tous  les  ans  à  perpétuité  à  Villeneuve  Ut  Cramade  en  Ron5r- 
piiH  prez  de  Villefranehe  uni-^  procession  générale  à  la  pointe  du  jour 
le  lendemain  de  la  feste  de  l'Exaltation  de  Ste-(îroix  ,  M  dv  ^^ppternlire  , 
à  eause  qu'à  cette  heure  là,  eetfe  ville  liif  délivrée  h  pareil  jour  ,  ir>du 
dit  mois  de  septembre,  de  la  mam  des  hnguenols.  (jui  s'en  esluienl 
saisis  le  5  juillet  précédant  i562,  Tayant  gardée  plus  de  deux  mois. 

U  b  ap4)eUait  Dernai  d  de  la  Valette  des  seigneurs  de  Guruussoo. 
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Cette  année  1ô65iau  mois  de  janvier  nu  tems  des  trou- 
né,  .t. .  lu  cl. a.  ^i^g    \^  religion  en  la  ditte  ville*  M' de  Manso,  chanoine 

pitre  t'ullogial  n  iio- 

<i«s  «it  i&(2  «en  et  stndîc  du  chapitre  coUéfirtal  dicelle  •  fît  despense  de  6 

luaBuac.  SOIS,  poiir  ovoir  este  députe  a  Rodez  avee  ]\r  Fajcs  un  de 

ses  aiilres  (.iianoiacs,  où  Mgr  le  cardinal  d'Armagnae.  les 
avoit  mandez  venir,  et  d'où  par  son  commandement  fut 
envoyé  le  laquay  de  M' de  Fino  à  Sauveterre  à  M"^  le  sa- 
cristain du  dit  chapitre  collr}^i:il ,  pour  avertir  M""  le  pré- 
V()s(  d'ieeluy  Guillaume  Patras,  aiin  de  conférer  de  leurs 
alïaires. 

En  1562  le  dit  cardinal^  cvéque  de  Rodez,  fit  tant  de 
La  religion  m-  sollicitations ,  que  par  commissaires  du  parlement  de  Tou- 

î^pliwuTe'tilte^  louse,  la  (îéiébralion  de  la  Stc->Iesse  lut  remise  solemnel- 
im.  lement  on  la  présente  ville  It^  "35  mars,  feste  de  T Annoncia- 

tion de  la  Sainte- Vierge.  C'est  sans  doubte  à  cette  occasion 
que  depuis  par  reconnoissance  du  restablissement  du  ser- 
vice divin  dans  la  ditle  ville,  qui  en  avoit  esté  banni  au 
mois  de  nov< m iihre précédant,  que  l'on  mit  les  annes  de  ce 
.10  c..n.i.,i-  jjgj^;  calcinai  aux  vitres  du  clucur  de  la  ditte  édise  eollé- 

Inu  |in>ii«l  iMifiOksioii  " 

giale  avec  celles  de  son  neveu  Jacques  de  Comeillan  qui 
luy  succéda  au  dit  évcdié  de  Rodez ,  dont  il  pi  il  posses- 
sion le  10  de  may  au  dit  an  |.)()2.  Ijî  [tremier  puiloit 
d'argent  au  iyou  de  gueules  qui  est  d'iUinagnac,  écartelé 
de  gueules  au  léopard  lyonné  d'or,  qui  est  de  Rodez  :  et 
et  eellet  de  Cor-  l'autre  portoit  d*or  à  trois  corneilles  de  sable  becquées  et 
ïurlr'du'X^^^^  membrées  de  ^iuiiules  doux  et  un,  cpn  est  de  Corneillan, 
ivjHiee» iMw.     é(iartelc  de  gueules  à  la  eroix  tresllée  d'or,  qui  est  de 
Bernède  ;  l'escu  brodé  d'une  bordure  compouné  des  dittes 
armes  d'Armagnac  et  de  Rodez. 

Le  mémo  historien  des  églises  réformées  dit  ({n'en 
1502  le  il}  mars  le  cardinal  d'Armagnac,  évéque  de  Rodez, 
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fit  tant  de  sollicitations,  que  par  commissaires  du  parie- 
ment  de  Toulouse  la  célébration  de  la  messe  fut  remise 

solcmncllement  en  la  présente  Villofranclie  ;  et  les  deux  Le  service  divin 
ministres  la  Gnrande  et  la  Rive,  qui  avoient  bruslé  les  collét{iale  de  la  pro- 

images  d*icelle,  fcurent  obligez  de  se  retirer  à  Sl-Antonin. 
Que  M"  de  Burie  et  de  Monluc,  à  la  réquisition  du  dit  car- 
dinal dissipèrent  le  temple  de  cette  présente  Villefmnche, 
<jue  y  avoient  estably  les  huguenots ,  où  les  S"  avoient 
envoyé  la  compagnie  du  prince  de  Navarre  :  et  eux  mê- 
mes estant  venus  en  cette  ditte  ville  après  pasques  le  ô 
avril,  ils  y  firent  trancher  la  teste  à  deux  calvinistes, 
dont  1  un  avoU  este  aUfj.uslni  et  1  autre  [)r(^stre;  deux  au-  uuproire  a^ot^uu 
très  feurenl  aussy  pendus  sur  le  elianip  sans  l'oraïc  de 
procez  à  Tinstance  du  dit  cardinal ,  Tun  nommé  Arnaud 
Fressines,  tailleur  de  la  Bastide ,  et  l'autre  estoit  un  pan- 
nestierou  boulanger.  Que  le  dit  Vaysse  ministre  y  fut  mis 
encore  en  prison,  d'où  s'eslant  esehappé,  il  se  sauva  se- 
crètement. Que  les  dits  S''  de  Burie  el  de  Monluc  arrivè- 
rent en  la  présente  ville  le  i  4  avril  de  la  ditte  année  456$!, 
et  que  le  lendemain  le  12  avril  sans  plus  dissimuler  ayant 
assaillv  rassemblée  des  liiigneiiots  hors  la  ville,  ils  prin-    Aswmbiw  .nia. 
drcnl  prisonnier  en  pleme  chaire  le  dit  vaysse,  mmislie,  s«ui«viu«oftioiin- 
mais  que  six  jours  après  il  s  escnappa  et  qu  il  fut  banni 
du  Rouërgue  avec  sa  famille.  Pour  lors  le  S' de  Yalzergues 
lieutenantde  M""  de  ^fonluc,  fut  mis  en  garnison  daris  cette 
présente  ville ,  sous  l'aulhorilé  duquel  vingt  six  autres 
calvinistes  y  feurent  exécutez,  et  les  enfans  par  iceux 
baptisez,  feurent  encore  rebaptisez  par  les  prestres  ca* 
tholiques  romains. 

H  y  a  un  jugement  présidial  ren<lu  eunire  l<\s  ealvinisfes 
de  Rouërgue  en  1502  avant  le  mois  de  juillet,  portant  que 


plis  pi'iMMinler  en 
1S«2. 


Eiir:iii&  (!*'$  Imi- 
gucuoU  rcba|>l,iiii.'Z 
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Jugement  pré..-  la  COUP  Drésidiale  establic  en  la  présente  sénéchaussée  de 
B.a>..ois  <i..i  avoient  Rouerguc ,  vcu  pleusieuFS  inquisitions  et  procédures 


pitié  lc&  enlises  de 
la  pr« 


la  présente  ville  eu  faittes  à  la  requesle  du  procureur  du  roy  demandeur  en 


nîpnrntion  d*cxcez  et  crime  de  lèze  majeslé  divine  cl  îni- 
maine,  sacrilèges ,  voleries,  prises  et  invasions  de  villes 
du  roy  notre  syre ,  saccagemens  de  temples  et  églises  et 
maisons  privées,  meurtres  et  autres  crimes  divers,  d'une 
part  et  tous  1rs  susuientionnez  (raiilre,  dcvoycz  de  noire 
sninle  foy  ealholifjiie,  apostolique,  romaine,  de  la  lidclitc 
et  obéissance  deuë  au  roy  notre  souverain  prince,  lesquels 
avoient  envie  de  s'emparer  de  nuict  ou  de  jour  à  force 
tl':n mes ,  par  cscala<les,  ou  autres  moyens  réprouvez, 
tant  de  la  préseule  Villelranchc,  (jue  des  villes  de  Saincl- 
Antonin ,  Villeneuve  et  autres,  les  ayant  volées,  pillées, 
saccagées  ;  comm'aussy  prins  et  enlevé  les  reliquaires 
ornemens  et  autres  meubles  tioiivrz  dans  les  é^rlises, 
monaslères  et  dans  les  maisons  d'une  des  personnes 
é^^clésiastiques  et  de  pleusieurs  autres  catholiques;  et 
desquelles  églises^  même  de  la  grande  église  collégiale 
Lc*bbgnr.,oi..e      parroissiolle  (!e  la  présente  ville,  ils  se  seroienl  saisis 

►  ai»Mssi'iil  de    If-  •  '  ' 

j;ii,e  ioiiôgiaie  e..  vcFs  le  15  du  luois  de  nuvend)re  1561  à  grands  coups  de 

1501  vu  mvltani  le  °  * 

r. M  a..x  poriM  II i-  canon  et  arquebuse ,  mis  feu  aux  portes  d'icelle,  avec 
instrumens  propres  et  aptes  à  cella,  fait  bresche  en  divers 

endroits  ,  et  l'auroient  aussy  bien  (juc  toutles  les  autres 
églises  de  la  ditte  ville  et  pleusieurs  autres  du  voisinage 
en  grand  nombre,  mises  en  ruine  par  d'exécrables  frac- 
i)...u.iiiio..s  de  tions  et  démolitions  des  croix,  autels,  fons  baptismales , 
ei«.  l'eliquaires  et  images  ;  (^t  auiwent  encore  «liasse  des  dittes 

villes  et  e\[)ellez  lant  les  ilillcs  personnes  ci  i  l('siasli(]nes, 
(pie  les  magistrats  et  pleusieurs  autres  personnes  adhcraiis 
à  la  ditte  religion  catholique;  mesmes  les  consuls,  aux- 
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quels  ils  auroient  ostc  les  clefs  des  {lortes  et  autres  forle-    uu..»€uHfis  prcs- 
resses  desdiltes  villes ,  el  en  la  présente  Villefranclic  créez  »  isei. 
et  instituez  consuls  Martial  Laudez .  marchant,  et  M**  Jean 

0»lcnllc»cl«ri;au& 

Gardes,  notaire,  et  autres  de  leur  secte  calvinienne  ;  les-  «owau  caihoiiqu« 

quels  depuis  feurent  demis  et  desautliorisez  le  5  aviil  KiicuoU  en  15G1. 
1565,  par  les  seigneurs  de  Burie,  de  Monluc  et  de  Ter- 

,     ,  Conuib  biigiio- 

nde,  heutenans  pour  leroy  :  et  qui  pis  est  en  tirant  et  nou  demi,  do  le,,™ 
chassant  de  leurs  maisons  et  domicilies  les  sus  dits  bons 

oalholiqucs,  ou  les  trouvant  aillionrs,  après  leur  avoir 
enlevé  leur  bien ,  avoir  frappé  et  hadii  £;riefvment  les  uns  Mn..ra.rc  .icsca- 
et  cruellement  luez  les  autres  à  coups  d*espées ,  dagues  lirteÏHteïiiVsïi" 
et  arquebuses,  ou  en  les  eslranglant;  et  les  autres  empri- 
sonnez ou  détenus  dans  des  cachost,  jusques  à  leur  avoir 
fait  rançonner  plcusicurs  sommes  considérables  :  do  ))lns 
se  seroieut  encore  de  leur  authorité  privée  attroupez  avec 
armes  et. joint  aux  forces  des  enemis  du  roy  :  et  en  tel 
équipage,  enseignes  déployées,  tambours  battans,  trom- 
petles  soiuians ,  avoir  ainsy  tenu  la  campagne ,  et  logé  à 
discrétion  dans  les  maisons  des  catholiques,  iidelles  sujels 
de  sa  majesté:  assiégé  pleusieurs  villes,  lieux  et  châteaux; 
même  posé  le  camp  devant  la  présente  Villefranche,  pour 
la  reprendre  et  remettre  sous  leur  obéissance,  continuant 
toujours  de  commettre  beaucoup  il'excez  et  d'insolences 

préM.'ule    ville  «u 

et  autres  actes  lendans  à  sédiction  et  scandale,  au  grand 
mespris  de  Thonneur  de  Dieu ,  de  notre  mère  Ste«Église 
catholique  romaine ,  de  Tauthorité  du  roy,  renversement 
de  son  royaume  et  totale  mine  des  vmys  catholiques  et 
fidelles  sujets  de  sa  dit  te  majesté.  Pour  raison  desquels 
excez ,  décret  de  prinse  de  corps  fut  lancé  contre  ces  cal- 
vinistes qui  feurent  condamnez  par  défaut  :  veu  le  pix)cez 
verbaîl  de  U'*  Jean  de  Genoufllac»  chevalier»  seigneur  et 
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proccifcibaii du  Bafoii  (lô  Vailluc ,  commissaire  dcpiilc  par  le  roy  pour  ve- 
(  nta  le^bugMnoi*  nir  en  la  présente  Villefranche  le  âl3  may  1561 ,  aiin  de 
faire  cesser  les  assemblées ,  qui  se  faisoient  pour  lors  par 

les  siisiioiiimez  prévenus  i'\  antres  eonijjliies  de  la  nou- 
velle se(Me  e(  religion  préh^ndm?  rélonnée;  lesquels  contre 
la  volonté  du  roy,  avoientdesjà  introduit  quelques  minis- 
Ministres  lingue-  ifcs  ROH  authorisez  des  conditions  contenues  ez  édicts  du 
prcwnieviiieib!»int  Toy,  auxt^ucls  ils  faisoicnt  presener  leur  mauvaise  doc- 

l«aii  foHClioiiii  VII-  1     •   •  .        1  ,  i»  •      1  1,  1 

rwtoco  iwi.  truie,  auiinnistrer  les  saereuieiis  et  laire  les  sépultures  des 
morts  en  autre  forme,  qu'il  n*est  ordonne  et  receu  en  la 
ditte  église  catholique  ;  et  afm  de  pouvoir  que»  les  me* 
naces^  jactations  et  délibérations  faittes  et  prises  par  les 
snsnoininez  et  leur  complices,  de  s'emparer,  tant  du  gou- 
vernement delà  présente  ville,  que  des  églises  et  couvent, 
estant  dedans  et  aux  environs  d'icelle,  du  bien  aparten- 
nant  aux  dits  catholiques ,  et  dans  peu  de  jours  de  faire 
respandre  le  sang  de  ceux  qui  leur  eoulredisoient ,  ne 
feusscnt  mises  en  exécution  et  n'eussent  leur  esfert.  Mais 
les  dits  calvinistes  prévenus  et  accusez  ayant  dénié  au  dit 
de  Yaillac,  tout  ce  que  dessus  avoit  esté  exposé  contre 
eux,  ils  seseroient  oliligez  pour  riiideninité  et  réparations 
de  tout,  en  tant  <jue  leurs  vies  et  biens  pourroient  susiire: 
Bie««,ie.ii..guc.  sur  cc  il  fut  ordonné  que  leurs  biens  estoient  asfectez 
Jour        hypotèquez  l'un  solidairement  pour  l'autre  jusques  à  la 

quauic  mille  livre,  sommc  dc  50  millc  livres  pour  estre  employées  tant  à  la 
salislaelion  et  indemuilé  des  parties  uit (tressées  à  cause 
des  sus  dits  excez,  en  y  comprenant,  tant  Fembrasement 
fait  de  tous  les  fauxbourgs  de  la  présente  ville,  rembour- 

!r»io\me  '^r     sèment  des  frais  de  justice  et  autres  frais  exposez  à  la 

bagneiiotociiisai.  po,n  siiiitc  H  résistance  conire  les  dits  sédictieux.  Que  la 
réintégration  des  reliquaires,  ornemens,  cloches  et  autres 
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meubles ,  pris,  brisez  et  dérobez^  des  églises  et  couvens  Rcinicgr«iiondcs 
de  la  ditte  ville ,  annexes  estant  dans  la  franchise  dMcelle , 

qui  sont  quatorze  en  nombre,  scavoir  la  grande  église,  les  Ij^^'^  Aag»?um  i 
églises  et  couvens  des  religieux  chartreux,  cordeliers, 

aui^ustins  et  les  églises  de  la  présente  cour,  de  i'hn>iii(al  '|\!'f;""'*"f ' 
de  St-Jacques,  de  St-Martin,  de  Ste-Margiierile,  de  iNulrc- 

*        '  '  o  »  Uiiir,  de  Sle-Clair, 

Dame  des  13  Pierres,  de  la  Magdelaine,  de  St-Clair,  de  dest  j  a.  i  a;^,. 
St-Jean  d'Aigremont  et  de  Veausac  ;  comm'aussy  pour  la  piuôxpJtei  kutllo. 
restauration  et  restablissement  des  dittes  églises  et  cou- 

vens  ,  rroix,  oi^toires,  autels,  cloclies,  tons  baptismales 
et  iuiagûs,  lesquels  seront  rei'aittes  et  remises  au  premier 
estât. 

De  plus  cette  cour  présidiale  déclara  par  son  jugement 

présidial  les  dits  prévenus  délnillans  eslre  alteints  et  eon- 

vaiïieus  du  crime  de  lèze  majesté  divine  et  liuiiiaine,  estre 

des  vrais  séditieux  et  perturbateurs  du  repos  public,  enemis 

du  roy  et  de  la  couronne  de  France  et  pour  réparation  des    ^""^'^'^  •'^  c»- 

dits  excez ,  privé  les  dits  Casaux ,  Patras ,  conseillers ,  tnigumioia 

r.1  ,\     '       •  1-  11,1  1  prciente ville 

Sodenc,  ltiresoner_,  jlcsenguand ,  |ii^e  de  la  S;ilvefat,  de  «u  liBu 
leurs  estais  et  offices.  Do  plus  la  ditte  cour  condamna  en- 
semble tous  les  autres  prévenus  susnommez ,  appeliez  et 
défaillans  à  la  somme  de  six  vingt  mille  livres  tournois 
pour  estre  employez  scavoir  :  quarante  mille  livres  au 
remboursement  des  Irais  exposez  par  les  habilans  de  la     i.m  i...i;uo.u.u 
présente  ville  et  de  cette  sénéchaussée  de  Rouërgue  à  la  ^elt"::":;:!:;;;. 
solde  et  entretènement  des  compagnies  de  cheval  et  de  ptoJITî'wiUîi 
pied  ordonnées  et  levées  par  commandement  du  roy  et  ^  ^ 

,  .  ,  repafer  let  églises 

commandées  depuis  le  mois  d'avril  dernier  [)our  le  service  f*' 
de  sa  Majesté  et  la  déffcnce  des  dits  habitans  :  soixante 
mille  livres  pour  satisfaire  aux  intéressez  veuves  et  enfans 
des  catholiques  meurtris  et  propriétaires  des  maisons  rui* 
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nées  ou  bruslées,  à  Bon  estai  ;  <[ii'â  la  restanraUon  et  m- 

lablissoment  des  é^lisos  et  couvens  ,  chapelles  mises  en 
ruine,  reliquaires,  orneniens  et  autres  meubles  pris  et 
enlevez  d'iccUes  et  le  surplus  de  tout  le  bien  des  dits  pré- 
venus confisqué  au  roy ,  distraits  les  fraix  de  justice  et 
l'indemnité  de  ceux  qui  avoieiit  o-d'  massacrez,  ou  à  leurs 
parens,  comme  ù  Uuéterie  CabaioimCy  veuve  de  Jean  La 
Calm,  meusnier,  qui  fut  meurtry  par  Jean.  Caupenne , 
couslurier,  duquel  assassinat  s'estoient  ensuivis  deux 
aulres  nieurlrcs  scavoir  (riine  pclile  lllle  ipfello  allailoiL 
et  d*un  avortenicnt  que  luy  causa  la  funeste  mort  de  son 
mary.  Plus  à  Isabeau  Rebières ,  veuve  d'Antoine  Bostel , 
qui  avoit  esté  pendu  au  dit  Villeneuve  en  tenant  les  de- 
niers royaux.  Plus  à  la  mère  de  M*  Jean  Patras,  preslre  et 
N.  jtaii  Patras  sacristaiu  du  chapilre  de  la  présente  Villefranelie,  (lui  fut 
trctoii..i;Miiuéi.ar  luc  cu  laisaut  le  service  divui  a  legiisede  St-Memory 
k^^  hugeuuo.»  «I.  ^.^^^  ^  présent  de  la  Magdelène»  la  somme  de  200  livres. 

Plus  aux  enfans  de  Pierre  de  Monbel ,  escuyer,  seijçneur 
de  la  Viilette  ,  qui  fut  un  urtry  en  soutenant  riioiuieur  de 
Dieu,  rautliorité  du  roy  et  pour  remettre  sous  l'obéissance 
de  sa  Majesté,  la  ville  de  Verfeil,  la  somme  de  400  livres. 
Plus  aux  enfans  de  feu  Jean  Bosc  et  Alix  Cases ,  mariez , 
d'Orlbonae  :  y)liis  aux  enfans  de  M'  Giiîlkuime  Rodéri,  qui 
avoit  esté  meurtri  en  levant  des  soldats  pour  aller  con- 
tre les  séditieux  avec  noble  Hugues  Mazars,  seigneur 
d*Esquieu ,  qui  auroit  esté  fort  blessé  et  laissé  pour  mort* 
r  „«      .    P^ws  aux  enfants  de  feu  Benoist  Siccard ,  cardeur.  Plus 

Cinq  prcitret  iun  ' 

poriesiiu8(Koobi-it  j^^x  prochcs  parciis  de  feus  M"  Pierre  Fréjeville ,  Pierre 
Fabré  dit  Valette,  Bernard  Viguier,  Géraud  Carrandier, 
Pierre  Frayssé ,  prestres ,  qui  avoient  esté  fort  inhumai- 
nement meurtris,  la  somme  de  700  livres  entre  tous,  et  la 


Digitized  by  Google 


An  1562. 


Marliel,  dcSavif^nac,  de  Cénac,  do  V  aiiiorlhcs,  de  Calco- 
mier^  de  Sainct-Grat,  de  Puech-Minhon,  de  Tolonjac,  de 
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somme  de  20  livres  pour  taire  prier  Dieu  pour  l'àaie  de 
chacun  d*ieeux.  Ët  pour  la  restauration  des  églises,  reli- 
quaires, omemens,  cloches,  croix,  ima^^cs  ^  oratoires  de    EiKm  de  Mor- 
Morlhon,  de  Lab.isli(lo-rEv(M|ue,  de  Sainet-Remésy,  de  ïïvÀileX&t^^^^^ 

Hemy,  de  Martiel, 

tlf  ?;i\iino«',  (le  Cft- 
Ddc,  fie  Valtiarllics, 
d«  Calconoler,  de 

Labastide-Capdenac,deSte-Croix,deMonte1s,d'OrIhonac,  ^'^-^^^  '  ' 

de  Floyrac,  d*Elves  et  de  pleusieurs  antres ,  la  somme  de 

3,000  livres  et  pour  la  solde  de  400  iiumirics  de  pied  et  de  ci-oix.  de  Moutii-is 

150  a  cheval  soldoyez  y  nourris  et  enirelenus  par  ordre  mr,  d  Eive*  de... 

du  roy  aux  despens  des  habitans  de  la  présente  séné-  glîèrotsM  mu' 

chaussée  depuis  le  mois  d'avril  dernier,  pour  la  deffence 

du  dit  [luks  et  pour  le  contenir  sous  l'oltéissanee  de  sa  >fa- 

jesté,  certaine  autre  somme  fut  adjugée.  Par  ce  jugement 

présidial  on  scait  en  détail  beaucoup  de  particularitez  qui 

se  passèrent  en  là  présente  ville  et  païs  de  Rouërgue  dans 

ce  tems  de  trouble  et  de  divisions  de  religion. 

Le  parlemciU  de  Toulouse  dmm  un  arrest  le  20  auust    Arrest  uu  parje- 
1562  contre  les  huguenots  retirez  en  la  présente  Ville- 
franche ,  MUhau ,  Villeneuve  et  autres  lieux  pour  avoir  '^'H''^  ^ 
forcé,  pillé  et  saccagé  les  maisons ,  villa ges^et  lieux  des 
catholiques;  pris  ,  volé  et  dérobé  les  croix  et  oratoires  et 
autres  images  brisées,  cassées  et  rompues. 

Ën  Rouërgue  le  sieur  de  Valsergues  Tun  des  lieutenans 
du  sieur  de  Monluc  et  capitaine  de  la  garnison  de  la  pré- 
sente Villefranche ,  ayant  apporté  une  extrême  dissipation  itm,!!»  1  iTp.^- 
aux  proteslans  du  dit  lieu  et  larrière  ban  à  ceux  de  \  ille- 
neuve,  Pcyrusse,  Foyssae,  Savignac,  la  Guépie,  Espalion, 
Sainct- Afrique ,  ceux  de  Verfeil ,  Compeyre  ^  ftlilhau , 
St-Félix,  Cornus  et  du  Pont  de  Camarez  se  disposèrent  à 
la  delTeiisLve  et  par  un  t'eraie  contraste  avoient  anéanti 
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Le  «teiir  tic  Val- 
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les  efforts  de  leurs  adversaires ,  si  deux  de  leurs  capitaines 
n*eussent  par  leur  déroute  esbranslé  Tasslette  de  leur  estât. 

Environ  30  hommes  conduits  par  Peigre  sorti  de  Milliau 
pour  rai'rechir  Compeyrc  assiégé  par  \(y/Àn  et  autres  leu- 
renl  taillez  en  pièces ,  leur  chef  mené  dans  Toulouse  et  à 
rinstance  du  cardinal  d'Ani)a<^i)ac ,  écartelé  tout  vif.  Et 
Savi^nac  ayant  lailly  le  dessein  qu'il  avuil  sur  la  prL'sente 
Yillefranelie  ,  tut  investi  dans  le  château  de  Graves  et  par 
ctaîeir  drcm»  faute  d'eau  contraint  d'accepter  la  vie  sauve  tant  pour  luy 
en  isd2.  p^^P  ^^^^  soldats  qui  l'avoient  suivi ,  nonobstant  la- 

quelle, tous  excepté  six  ou  sept  passèrent  au  fil  des  espées 
victorieuses.  Ce  sont  les  lu  opi  es  termes  de  cet  historien 
Bese,  (pu  racoiUe  tout  cecy  comme  il  Teuteud;  mais 
d'autres  historiens  en  parlent  encore  imeux. 
chauau  de  Gra-    L'^u  1 562  au  Hioîs  dc  déccmbrc ,  les  catholiques  se  sai- 

»e»  pn*  |iar  iet  ca-  ^  * 

ijwiU|ite>  en  IM2.  sirent  du  château  de  Graves  |)rez  de  cette  présente  vilh; 

el  tous  ceux  qui  estoient  dedans  en  nombre  de  plus  de 
cent  y  tuez  et  enterrez  en  un  pred  joignant  le  dit  château 
qui  en  a  retenu  le  nom  et  depuis  s'appelle  le  Pred  des 
Huj^uenots. 

Nota  que  de  Serres,  huguenot,  dit  dans  ses  Comnien- 
taircs  d  liistoire ,  ({ue  les  habitaus  de  Villefrauche  eu 
Rouërgue,  qui  tenoient  assiégez  ceux  de  la  nouvelle  reli» 
gion  en  1562  dans  le  château  de  Graves  prez  de  cette  ville- 
là,  leur  promirent  par  composition  de  les  laisser  sortir  la 
Gra!^*"*^''.!'!!  ^ic  SHuvc  s'ils  se  rendoieiit  ;  mais  dez  (jue  ces  hahitans 
catiioliques  les  eurent  en  leur  pouvoir,  ils  ueleui^  tindrent 
point  parole,  en  brusièrent  quelques  uns  tous  vif$  qui 
s'estoient  cachez  dans  un  four  et  massacrèrent  tout  le 
reste  ,  les  ayant  adroitement  désarmez,  qu'ils  enterrèrent 
aprez  dans  un  pred  qu'on  appelle  depuis  louprat  dsU  htf' 


liiiguriiuU  bruU't 
danî  INI  foiir,  l« 
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gounauts ,  qui  est  derrière  ce  château ,  allant  du  eosté  de 

la  métairie  hûute  de  M'  Dardenne  :  c'est  pour  ce  sujet-là  ,ie„uepro. 

qu'il  a  passé  en  proverbe  parmv  les  calvinistes ,  la  Fou  ^^H^ora^ 

■  I  •.  t/    ^f^^  quanJ  on  »0 

de  Graves,  quand  on  ne  tient  point  parole  à  ces  sortes  i^ui pa«  parole, 
de  gens. 

Le  même  historien  des  églises  prétendues  réformées ,  g.,^ 
dit  que  le  I*' décembre  4 le  seigiieur  de  Ravignac  ayant  ^'VS^uir^ 
failly  de  surprcndi  la  pi  <'\scntc  Villofranche  on  faveur  des 
huguenots  se  retira  au  château  de  Graves  pour  tenir  la 
ville  en  subjeclion  :  mais  le  13  du  dit  mois  estant  assailly 
par  les  catholiques  y  il  fut  obligé  de  faire  composition  y 
signée  par  les  capitaines  catholifiues ,  par  les  consuls  et 
par  Jcaii-ln  1 1  h  ri  Dardennc ,  seigneur  du  dit  château  :  mais  i-*^^ 

I       T       I  V  i         •  i     /~i      •  -1     r-,         vigiiac,  «le  GeBÎwr», 

en  sortant  du  dit  château  les  sieurs  do  Snvignac ,  de  Ge-  -j^  loioujacdc  

iriers ,  de  Tolonjac  et  un  bon  nombre  d'autres  huguenots  ÎmV  °" 
y  feurent  tuez  et  ensevely  dans  un  pred ,  que  depuis  on 

appelle  des  Ilugueuols,  liunnis  le  corps  de  Deviiua,  :id-  P'-^a"» 

.  ,  '  '  liiifuciiol  Itié  cl  cii- 

vocat,  qui  fut  entern^  à  Veausac  et  (jualre  autres  aiUicurs.  terre  avcausac  eu 

Les  catholiques  de  la  présente  Villefranche  en  iîrent 

grande  feste  et  y  vindrent  en  procession  voir  ces  corps 

mortis  au  nombre  de  95  et  depuis  ce  lems-là  les  dits  catho-  HoBucaouciwMw 

,  .  ,      (le  la  pi-ésCBlB  TÎU» 

Iiqucs  rentrèrent  en  possession  de  leurs  biens  et  chasse-  «n  isea. 
rent  les  huguenots. 

M*"  Raymond  Decomba ,  notaire  de  la  présente  ville  eut 
soin  de  mettre  par  écrit  dans  la  couverte  de  ses  livres  no- 

tulaires ,  que  celte  arniée  MSGi  imw  raison  de  la  cunlre- 
verse  de  la  fuy  el  nouvelle  relifiion,  survindrcnt  pleusieurs 
troubles  en  Rouërgue  et  en  tout  le  royaume  comme  avoit    CampriiiPiil  des 

esté  l'année  précédante  4561.  Ayant  esté  dressé  camp  à  liX^viiiL^'i^' 
Montauban,  à  Villeneuve  et  Villefranche  qui  futlevé  après  H^^''"^  - 
au  mois  de  novembre  1562  au  château  de  Graves  à  la 
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hovde  (lo  M"^  Darrlenne,  duqiiol  se  saisirent  le  sieur  de  Sa- 
viguac,  le  trésorier  du  doniaiue  du  Uouërgue,  des  advo- 
cats  au  sénéchal ,  marehans  et  autres  de  la  ditte  ville  qui 
estoient  de  la  nouvelle  religion  en  nombre  de  cent  ou  en- 
viron ou  dura  le  camp  trois  semmaines  ;  et  estoient  capi- 
u  cidieau  (le  taiiics  Ics  seigucurs  de  Vezins  ,  de  Valzcrgues ,  Balzac  : 
Sîb!!u.|u«  Ti  la  le  succez  fut  que  le  mardy  V  de  décembre  sur  les  quatre 
imsl'^  heures  après  midy,  tous  ceux  qui  estoient  dedans  Graves 
feurent  mis  à  mort ,  estant  en  nombre  d*environ  90  et  feu- 
rent  veuspar  les  di;uni>s  le  lendemain  uiecredy  tous  mids, 
et  de  ceux  y  en  avoit  «pie  les  chiens  les  avoient  mangez  ; 
feurent  là  mis  en  des  fossez.  Chose  admirable  et  digne  de 
mémoire  et  mêmes  pour  le  sieur  de  Savignae,  le  trésorier, 
sieur  Dardenne ,  docteur  et  advocat  au  sénéchal,  le  regard 
des  personnes  de  leur  estoffe  et  qualitez  :  et  en  rendant 
actions  de  grâces  à  Dieu  de  la  victoire  obtenue ,  fut  faitte 
pr«tc»s{on  en  ac  proccsslon  générale  le  dit  jour  mecredy  SI  décembre  de 

tioii  de  |,rflce:«  (k>  la  .  .  ,  mit»  ii^i't 

délivrance  .le  Ville-  matm  cu  w  presontc  ville.  L  ayeul  de  M'  Jean  Aymcry  de 
fau^e  esuMie  ea  pp^iy^gj  ^  eonscilier  ail  sénéchal  et  prësidial  de  Roiiërgue , 

appellé  Nicolas  de  Prévost ,  qui  estoit  venu  de  Dauphiné 
s'establir  dans  ce  païs  icy ,  fut  un  de  ces  huguenots  qui 

feurent  tuez  au  dit  siège  de  Graves. 

CVst  en  mémoire  et  ac  iioii  de  grâces  au  seigiieiir  pour 
la  délivrance  de  la  présente  ville  et  cette  victoire  remportée 
par  les  habitans  catholiques  sur  ces  hérétiques  calvinistes, 
qu'on  fit  en  la  présente  ville  cette  procession  générale  et 
procenioB  géi.ë.  qui  dcîiiiis  l'ut  continuée  tous  les  ans  à  pareil  jour  2  dé- 
cembre jusques  en  1603  qu'on  cessa  cette  eércnionie  par 
ordre  du  parlement  de  Toulouse  suivant  une  lettre  de  M' le 
premier  président  de  Verdun. 


nie  de  liiWli*nni-« 

de  l;t  ^  iMc  (înie  ei 
(tuui  le  bien 
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Consuls  M  IS63. 

M*"  i\r  Jeax  de  la  Roche,  liccntier, 
■  Syre  Antoime  Colom,  marchant, 
Syre  Gaillakd  la  Borie,  marchant, 
Syre  Jean  Teste,  marchant. 

Assesseur  des  consuls ,  M*"  Fabry, 
Greffier  des  consuls  y  le  môme  que  dessus. 

A  Rome  fafe  Pie  IV. 
En  France  hoi/  Charles  IX. 
Sénéchal  de  lioucnjuc  Gabriel  de  iMynut. 


Cette  année  4563  il  fut  ordonné  par  le  conseil  de  ville 

à  M'  do  Fino ,  religieux  doniiiiicain,  pour  avoir  presehé  ravroTa  ^oitoe 
ravent  et  carême  en  la  présente  ville,  la  somme  de  1 12 
livres  toumoîs. 

Le  sestîer  froment  se  vendoit  en  la  présente  ville  au  jour 
et  feste  de  St-Micbel ,  la  somme  de  56  sols  ;  le  seigle  46 
sols;  et  Tavoine  2()  sols.  Mais  les  nirmoircs  d'Alcouffe, 
greffier,  marquent  que  le  sestier  froment  se  vendoit  en 
1 363  la  somme  de  3  livres  5  sols  ;  le  seigle  2  livres  \  0  sols  ; 
et  l'avoine  28  sols. 

J.a  jiipe  d(»  vin  nouveau  se  vendoit  (>  livres. 
•   La  dille  année  sur  la  lin  du  carême  les  meilleures  villes 
de  France  feurent  saisies  par  les  églises  soy  disant  rcfor-  saiMes  ,.ar  i...  i.  .. 
mces,  c  est  a  dire  par  les  huguenots. 

Au  mois  d'avrd  \      M'de  la  MollicGondrin^  comnian- 
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dant  dans  le  Dauphiné  en  absence  de  M' de  Guise,  fut 
massacré  à  Valence. 

M' de  Montpensier  recouvra  Tours ,  Angers  »  Saumur, 
Le  Mans* 

L'anoéo  coin*  Par  l'ordonnance  de  Roussilion  du  mois  de  janvier 
^^f^^l^^TTu  1503,  art.  39,  il  fut  réglé  que  Tannée  commenceroit  au 
premier  jau.icr  ea  ^cr  jj^^yj^^.    Franco,  suivant  Tancien  usage  de  Rome. 

Cette  même  année  1563  les  huguenots  s'estoient  saisis 
iouI^Ièpri«pJr7es  <îo  1»  viUo  de  Toulousc;  mais  après  un  grand  combat,  le 

ctiboiiqiMienisQs  j^ç^^^^pg       oatholiques  y  estant  cndé,  ces  hérétiqnes 

feurent  rouUaints  de  la  (juitter,  et  ainsy  elle  fut  recouvrée 
par  le  seigneur  de  Monluc. 
viiiBsiepiiteiMir    La  vilIc  dc  Poitiers,  qui  avoit  esté  saisie  par  les  hugue- 
iiC3.  nols,  tut  aussy  re|)nsc  par  jr  le  maréchal  de  St-Andre. 

Le  seigneur  de  Monluc  délit  au  seigneur  de  Duras  du 
party  des  calvinistes  onze  enseignes  de  gens  de  pied  et 
sept  cornettes  de  cavalerie;  plus  après  il  luy  desconfit 
vingt  (rois  enseignes  (rinlaïderie  et  onze  cornettes  achevai. 
La  ville  de  Bourges  se  rendit  au  roy  par  composilion. 
Le  Havre  de  Grâce  lut  livrt';  aux  Anglois  par  Descroze, 
capitaine  provençal. 

Le  rov  de  Navarre  mourut  au  mois  d'octobre  au  dit  an 
devant  la  ville  de  Rouen, 
om  1, ,  I  .  -     Cotte  ditte  année  1563  les  sieurs  François  de  Guirard, 
dn'ilowia^dfin.  seigneur  de  ïolonjac,  conseiller  garde  seaux  au  sénéchal 
jio.,dc.  t,o.(,!esdo     présidial  de  Rouërgue,  et  son  beau  frère  Durand  de 
cr«s«ttch«imH  par  Poinavrul  aiissv  Conseiller  en  la  ditte  eour  ,  l'eurent  tuez 
bugueiiot, en iâ63.  et  iHassacrcz  par  le  sieur  de  Trélans,  calviniste,  capitaine 
de  la  Ligue,  dans  le  château  de  Castan,  leurs  corps  feu- 
rent emportez  proche  la  ville  de  Rodez  au  dessous  de  la 
maison  du  sieur  Bourran,  et  feurent  attachez  avec  un  licou 
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ëe  cheval  à  un  arbre.  Le  dit  sieur  Durand  de  Pomayrol 
avoit  esté  homme  député  pour  aller  à  Rodez  parler  de  la  pa- 
cîfication  entre  les  catholiques  et  les  calvinistes,  suivant  la 

lettre  que  M'  de  Monlue  en  avoit  écrite  au  siour  Durieu 
sindicdu  dit  païs,  et  cella  îut  cause  de  sa  mort.  Bv/r  dans 
son  histoire  des  églises  prétendues  réformées  »  tome  Ili 
livre  X  page  494»  dit  que  Trélans,  puîné,  estant  entré  au 
château  de  Beauoaire  y  print  prisonniers  trois  c^rnseillers 
de  la  sénéchansscc  l'un  (h^stjucls  nommé  Cavanhac  fut  ,  •'•••'C»""- 
rançonné  par  luy  de  4,000  livres,  et  les  autres  deux  feu-  j^^p'*»  «• 
nent  massacrez  sans  forme  de  justice,  combien  que  l'un 
nommé  Goirard  n'eut  jamais  esté  de  la  religion ,  et  que 
l'autre  nommé  Pomavrol  s'en  fut  notoÏK ment  révolli'.  (le-  p-j»* 

CD  IS6S. 

pendant  il  y  eut  commission  du  gi'and  seau  ou  sciicclial  - 
de  Rottèrgueau  premier  des  conseillers,  pour  informer 
des  dits  meurtres ,  en  datte  du  96  juillet  de  Tannée  1 563 , 

laquelle  commission  portoit  de  faire  le  pro(*ez  jus(juçs  à 
sentence,  et  icoliiy  lait,  le  romedir  (ievant  les  coiiiiuis- 
saires  députez  au  païs  de  Guienue  pour  la  pacilieaiion 
des  troubles  de  la  religion. 

Dans  les  archives  de  rhostel-de-ville  il  y  a  une  cnqueste 
faitle  à  la  requeste  du  {procureur  du  roy  en  la  sénéchaussée 
de  Uouérgue,  en  conséquence  de  la  rommission domiée 
par  M'''  Antoine  de  Fumée,  conseiller  du  roy  au  grand  con- 
seil et  crrand  raporteur  en  la  chaneelerie  de  France ,  corn-        "  •  '  • 

*  iltf  pacUioitio»  au 

missaire  ordonné  par  le  rov ,  sur  INMitrchMuicmcnt  de  -"M  *»  iwwwe* 
I  cdit  de  paix  en  duienne,  sur  le  lail  (le  1  exercice  do  la  mi. 
religion  prétendue  rélornié(\  faitic  par  Picric»  liohcrl,  ma- 
gistrat en  la  sénéchaussée  de  Rouërguc,  de  luy  signée  et 
par  Albaret,  iiolaîrc ,  du  ^6  janvier  4363. 
11  y  a  aussy  une  allcslation  faille  contre  ceux  de  la  rcli- 


Digitized  by  Google 


Au.r,.3.       2»  ANNALES 

AiieMaiiou  coniic  gioR  pnHciuluë  réforméc,  qui  se  sei  oient  saisis  du  couvent 
^'LZTi  *.iM.?u  des  chartreux  delà  prosente  ville,  de  Villeneuve,  de  Gra- 

château  tout  prez  du  dit  Villefranche,  et  autres  châ- 
eu  iws.      iQQ^Qx ,  et  de  rassemblée  des  gens  de  guerre ,  pour  les  en 
tirer  ;  (hiivv  du   juin  1563. 
couarmatioa  de»     Gctle  nu'ine  ïninéc  1 503  Tut  obtenue  au  mois  de  nuay  une 
!^.>e1^eparcbl[r>  zutTG  dcclaradon  donnée  par  le  roy  Charles  IX,  por- 
toixeaiwa.  confirmation  des  mêmes  privilèges  de  la  présente 

ville. 

Le  couvent  des  pères  Augustins  de  la  présente  ville 
ayant  esté  abandonné  de  tous  ses  religieux,  qui  s'en 
estoient  enfuis  en  1561  pour  leur  malversation  et  estant 

gi.»iiB«  w  la'i^-  ^^^^^^  depuis  quelque  tems,  il  fut  converti  en  colli'fj^e  par 
•ente  Tille  cootrerti  onlounancede  Mgr  Jaques  de  Corneillan,  évoque  de  Rodez, 

en  collège  par  or-  t  71  ^ 

donnaoM  d«  révd.  cctte  anoéc  1o63,  à  la  requcste  des  consuls  de  la  ditte 

que  de  Bodet  en  ^ 

i5(i3.  couiirmocpw  vUlc ,  ct  du  procurcur  général  du  parlement  de  Toulouse; 

laquelle  ordonnance  fut  depuis  confirmée  par  le  roy 

Charles  IX  en  la  vilh*  de  Toulouse  le  20  février  1505: 
depuis  laquelle  les  consuls  de  la  dilte  ville  se  servirent  du 
dit  couvent  pour  en  faire  nn  collège,  aiin  d*y  instruire  la 
jeunesse  jus(|iics  en  1585,  que  par  délibération  du  7  avril 
rétabli»  èu  iT'illt;.  au  (lit  :ui  ayant  esté  ordonné  par  ( oiiseil  de  ville  la  sonuiie 
•enieviNeenisss.  ^^^^  escus  pour  la  l'éparation  du  dit  collège  des  augus- 
tins :  et  ces  religieux  avant  apris  cella ,  ils  se  donnèrent 
des  mouvemens  pour  reprendre  ce  couvent,  et  y  feurent 
restablis  cette  même  année  1585. 
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Consuls  en  iS64« 

>r  yr  François  Fabry,  licenlicr, 
Syre  FRA^çoIs  Bories,  iiiarcliaiil,  . 
]\r  Raymond  Decomba,  notaire. 
Syre  Amalric  Olivier^  appoticaire. 
Aêmseur  et  Greffer  des  consuU ,  les  mêmes. 

A  Rome  Pape  Pie  IV. 
En  France  Roy  Charles  IX. 
Sénéehal  de  Roucnjne  Gabriel  de  Mynvt. 


Ar  1564. 


Prédittleur  do 
ravMt  et  avêNw 
en  iSHi. 


Cette  année  1564  il  fut  ordonné  par  consei!  de  ville  à 
frère  Jean  Dagis,  père  gardien  du  couvent  des  Cordcliers 
de  la  présente  ville ,  pour  y  avoir  presché  Tavent ,  la 
somme  de  89  livres  8  sols  tournois  ;  et  pour  y  avoir  pres^ 
chë  le  carême,  celle  de  74  livres  1 4  sols. 

Cette  ditle  année  1î)64  le  sestier  fromeut  se  voridoit  en 
la  présente  ville  au  jour  et  feste  de  Sf- Michel,  la  somme 
de  3  livres  5  sols,  le  seigle  50  sols  et  Tavoine  SIS  sols  :  les 
mémoires  d'Alcouffe,  gi  effier,  marquent  qu'en  1564  le 
scslicr  11  uinent  se  vendoil  3  livres;  le  seigle  %  livres  1  sol 
G  deniers;  et  Tavoine  25  suis. 

La  pipe  de  vin  se  vendoit  7  livres  5  sols. 

L'escu  au  soleil  valoit  49  sols. 

3r  le  eomte  de  Villars  el  M*"  de  l^lontpe/at  de  Querey., 
avec  sa  femme,  tille  au  dit  couite  de  Villars,  s'en  alhint 
eneour,  passèrent  par  colle  présente  Villefranclic  et  la 
communauté  d'ieelle  leur  fit  présent  selon  la  coutume. 


He  Vilian  eii  It  pré- 
eal«  ville  en  1M4. 


Digitized  by  Googte 


ià  iM4. 


30  ANNALES 

rm-    Cette  année  4  564 le  roy  Charles  IX  estant  tombé  malade, 

raie  fattlp  en  la  pri»-         „  ,  ,  * 

sente  ville  pour  u  il  lut  maiido  |)ar  Mgi'  Ic  carfiiiKil  (1  Armagnac  de  l'aire  en 
sMi.  la  présente  ville  une  procession  gciu  rale,  alm  ue  prier 

Dieu  pour  la  santé  de  sa  Majesté,  a  laquelle  cérémonie  les 
consuls  d'icelle  s'y  trouvèrent  avec  leurs  robes  et  chap- 
pcrons,  et  chacun  lenoit  une  torche  ardente  à  la  main. 
Bdii  lia  roy  pour     Par  rarticlo  d'un  cdiot  du  roy  Charles  I\  on  eoninicnça 
h^f!I!!^jiD«ie^  à  compter  Tannée  du  T*^  janvier  156i  que  Ton  comptoit 
k  auparavant  du  jour  de  Pasques  ou  de  la  teste  de  l'Annon- 

ciation de  la  Ste- Vierge  S5  mars  :  mais  cet  édict  ne  fut 
exécuté  au  parlement  de  Paris  et  dans  son  ressort  (]u  en 
•    l'an  1567. 

T.  .iM<  it  laix  Au  mois  de  janvier  au  dit  an  lo64  M' de  Guise ,  géué- 
rtief  hugneiieitoi  ral  dc  l  anncé  royale,  assiégea  la  ville  d  Orléans  avec  32 
douilles  canons.  .\r  \v  dnc  de  (inise  lut  blessé  A  mort  par 
Poltri^t,  «pii  pour  cet  assassinai  lui  liré  à  fpiatn^  chevaux 
à  Paris  ;  et  la  paix  fut  arrestée  à  rislc*aux-BcDufs-lc2-0r- 
léans  :  ce  traitté  de  paix  fut  fait  le  9  avril  au  dit  an  1 5Gi. 
Le  Havre  de  Grâce  fut  repris  cette  année  sur  les  Angkris. 
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ConavUi  en  IStfS. 

M'  M*"  Jean  Saaatier  jeune  »  docteur, 

M*  Jeau  CiNCERis,  notaire» 

M*  GviLLAVMs  LouviGNEs  flls,  i)otair6> 

Syre  Jean  Bavaui)  ,  ujurcliant. 
Asusseur  et  Grefjier  des  consuls  ^  les  mêmes. 

A  Rome  Pape  Pie  IV. 

En  France  Roy  Charles  IX. 
Sénéchal  de  Roaërgue  Gabriel  de  Mynut. 


àm  IMI. 


Cette  année  KHj.i  par  conseil  de  ville  lui  ordonné  à     Pré-juau-ur  du 


M' de  la  Layne ,  prédicateur  do  Cahors ,  pour  avoir  pres- 
ché  le  carême  en  la  |»rcsente  Vilierraiiche  »  la  somme  de 
62  livres  40  sols. 

Celle  ditlc  année  lo05,  le  seslier  froment  se  vendoit  en 
la  présente  ville  au  juur  et  feslc  de  St-Miclicl ,  la  soiunio 
d'un  escu  tournois  ;  le  seigle  51  sols  6  deniers  et  Tavoine 
25  sols  :  les  mémoires  d'Âleouffe  »  grefiicr ,  marquent 
qu'en  1565  le  froment  se  vendoit  3  livres  5  sols ,  le  seîgle 
2  livres  1 3  sols  et  Favoine  3  i  sols. 

La  pipe  du  vin  nouveau  se  vendoit  2  eseus  40  sols. 

La  ditte  année  1 563  le  roy  Charles  IX  fit  son  entrée  so- 
iemnelle  en  la  ville  de  Toulouse  et  e*est  pour  lors  qu'il  y 
eonlii  nia  le  50  février  rordomiaoce  de  rKvê(|nede  Rodez 
qui  dumioil  pcrniission  aux  eonsuls  de  la  présente  ville  de 
se  servir  du  couvent  désert  des  nugusiins  pour  en  faire  un 
collège  de  la  jeunesse  dieello. 


cahrote  eii  1MI5> 


Chili  Ici.  I\  n  T<HI- 
luiuucH  1565. 
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Mira  Im  ra 

Itrofiqnf's  d  lf<  liu 
jjueiiuts  cil  lS(i5. 


Artillerie  de  8t<     L'artîllerîe  qui  fut  trouvée  â  St-Antonin ,  fut  conduitte 

AiilfHiiii  poitf't'  eu  ,  >  'Il  1 

celte  année  loG»)  en  la  nresenle  ville  nu  comjnandcment 

156S 

de  M'  Tilaret,  commissair»^  pour  le  roy. 
E,Mr^  dr  M  de    Cette  même  année  I060  M' de  Monluc  vint  en  la  pré- 

liuiiliic  en  la  pro-  i         rt  »         •  «i 

mtevutoM  IMS.  scute  Ville,  auQucl  on  fit  entrée  solemnellc. 

Dans  les  archives  de  riioslel-de-ville,  il  v  a  des  articles 
fnifs  par  M'  Biaise  de  Monluc,  lieuleiuuit  fi^éncrai  au  gou- 
vernement de  Guiciine  en  absence  de  Mgr  le  prince  de 
Navarre»  pour  la  police  et  entrctennement  du  présent  païs, 
pn-ieeieardeNo».  entre  les  Hobitans  de  la  sénéchaussée  de  Rouërgue  même 
iTa^tiTuaMb  pré!  dc  la  pivsciite  VilletVanclie ,  capilale  de  la  ditte  séné- 
chaussiM' ,  contre  ceux  de  la  relii^;iou  juclcnduë  réformée, 
portant  iniiibitions  et  deffcnces  â  noble  François  de  Mor- 
ihon ,  seigneur  de  Yeausac ,  de  permettre  qu'on  exerceat 
cette  nouvelle  religion  au  dit  Veausae,  à  peine  d*estre  puni 
connue  criiuiiicl  de  lèze  Majesl('  ;  en  datte  de  l'an  1563, 
signez  par  le  dit  seigneur  de  Monluc. 
i  ni .  iiiou  pour    11  y  a  aussy  un  estât  concernant  les  despenses  faittes 
4in€MiM*!!<teGlr!  par  la  communauté  delà  présente  Villefranche  au  sujet 
veeentsu.  siège  (lii  (  liàtcau  de  (iraves,  conli  e  les  gens  de  la 

religion  prétendue  rélormée;  avec  les  lettres  du  roy 
Charles  IX ,  portant  permission  aux  consuls  de  la  ditte 
ville  d'imposer  la  somme  de  8,000  livres  contenue  au  dit 
estât;  en  datte  du  2o  lévrier  1365. 
i)eiuutcH  £)c  plus,  il  y  a  des  lettres  du  roy  Charh^s  IX  ,  portant 

I;.  piéstnie  ville  ii  inliihitiuus  et  delTenses  à  ceux  qui  font  profession  de  la 

iiUics  lieux  eu  1565  .  ».      j    ••      'i«  »      jf        i«  •       n  •        j  i 

religion  prétendue  reformée  d  en  taire  1  exercice  dans  la 
ville  de  Villefranche ,  fauxbourgs  d'îcelle ,  ny  dans  les 

autres  villes  et  bourgs  delà  séné<'liaussée  de  Ruiièrguc, 
fors  et  excepte''  au  fauxbourg  du  Pont  d(^  Camarez  ;  du 
10  octobre  1d63  :  avec  un  extrait  de  Tordonnance  rendue 
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An  1545. 

sur  ce  sujet  par  le  sénéolial  de  Rouërguc,  le  20  niav  1565. 

11  y  a  encore  des  Icitres  patentes  du  roy  Charles  IX ,  i>éifriKwa«xi.u- 
faisant  inhibitions  et  deffenses  d'exercer  la  religion  pré-      reiiniod  (laiu 
tendue  réformée  dans  la  présente  Viîtefranche  ;  dattées  imsT^ 
du  8  septembre  1565. 

Dans  les  dittes  archives ,  il  y  a  aussy  une  sentence 
donnée  par  le  sénéchal  et  le  jugemage  de  Rouërgue»  por-  biiSëupîreluè 
tant  prohibition  à  ceux  de  la  nouvelle  religion  prétendue  rv^«.ï;"'^r^ 
réformée ,  de  n'aller  point  faire  Texereiee  d'icelle  au  dit  '•j^"'**"'^  *" 
lieu  de  Veausac  ,  suivant  le  mandement  du  rov  avec  les 
exploits  d'intimation  d'icelle;  datiez  du  25  octobre  et 
7  novembre  4365. 

Le  frère  Antoine  Trémoulières,  religieux  de  Notre-Dame 
de  la  Mercy  ,  iialif  de  Toulouse  ,  docteur  en  Tuniversilé 
de  cette  villc-Ià  ,  fut  destiné  pour. preselier  l'année  sui- 
vante 4566  Tavent  et  carême  en  la  présente  Viliefranche. 
Ce  fut  un  des  plus  célèbres  prédicateurs  de  son  tems  ;  ii 
estoît  conseiller  au  parlement  de  Toulouse  lorsqu'il  entra 
en  religion  ;  et  ensuitte  l'an  1575  il  fut  esleu  général  de 
l'ordre  de  la  Mercy  dans  Barcelonne. 


Prfklicateur  célè- 
bre pour  ravcnl  cl 
earèoi*  de  ISQ6. 
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Consnlfii  en  1661^ 

>r  M*"  Pierre  de  Bonnières,  docteur, 
Syre  François  Patras,  marchant, 
Syre  Antoine  Montagne,  marchant, 
M*  François  Cavanac,  notaire, 

Assesseur  et  Greffier  des  consuls,  les  luemes. 

A  Rome  Pape  Pie  Y,  Alexandrin. 
En  France  Roy  Charles  IX. 

Sénéchal  de  Rouërgue  Gabriel  de  Mykut. 


Picv  «icujiapc  Pie  IV  oslant  mort  à  \hm\e  le  9  déeeiubrc  1565,  le  car- 
*'  dinal  d'Alexandrie ,  reli^deux  de  Tordre  de  St-Dominique , 

fut  esleu  pape  le  7  janvier  de  cette  année  1 566  et  fut  cou- 
ronné le  n  du  dit  mois  et  an ,  sous  le  nom  de  Pîe  Y. 
M.  Tn-moiièrcf  Cette  aniK'C  loGG  par  dclihéralion  de  eonsoil  de  ville  ,  il 
prêcha  et  fut  ordonné  ù  M'  Antoine  Tn';niolières,  prédit  ateiir  reli- 
gieux  de  l'ordre  de  la  Mercy ,  pour  avoir  presc^hé  Tavent 
en  la  présente  ville,  la  somme  de  52  livres  10  sols,  et  pour 
y  avoir  prcsché  le  carême  ,  celle  de  67  livres  10  sols. 

Celle  ditle  année  1560  le  s»*stier  froment  se  vendoil  en 
la  présente  ville  aii  jour  et  feste  de  St-Michel,  la  somme 
d'un  escu  6  sols  ;  le  seigle  53  sols  et  Tavoine  34  sols  :  les 
mémoires  d'Aleouffe ,  greffier,  marquent  qu*en  Tannée 
1 5()() ,  le  froment  se  veiiduit  3  livres  10  sols;  le  seigle 2  li- 
vres 17  sols  et  Pavoine  38  sols. 
La  pipe  de  vin  nouveau  se  vendoit  3  escus  20  sois. 
Cette  année  1566  les  huguenots  firent  l'entreprise  de 
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Meaux  et  se  vouliin  nf  saisir  de  la  personno  ûu  roy  à  la  i>Mt«indc«hoguô. 

£este  St-Micnel,  auquel  jour  lous  les  iiugueiiols  avoientie  rojeui&<itf. 
mot  du  guet  pour  se  retirer  des  villes  catholiques  et 
{M*endre  les  armes. 

Connds  en  1669. 

M'  M*  Pierre  Rosset,  doctour, 
Syre  Gaillard  la  Borie,  marciiaiit, 
Syre  Jean  Delbruel,  marchant, 
M*  Pierre  Guasfuer,  notaire. 

Assesseur  et  Greffier  des  consuls ^  les  mciues. 

A  Rome  Pape  Pie  V. 
En  France  Eoy  Charles  XK. 
Sénéchal  de  Rouërgiie  âktoine  de  Letis. 


Ccllo  année  louT  il  Inl  ordonné  à  M""  la  l^iorrc,  [loiir  Prédicateur  de 
avoir  presché  l'avent  en  la  ditte  ville  ua  mois  après ,  la  ^""^^ 
somme  de  50  livres.  D'autres  mémoires  disent  cju'il  fut 
hitllé  à  M' la  Pien^e,  pour  avoir  preschc  Tavcnt  de  1566 
par  délibération  de  conseil  de  ville  prise  par  Ar  Campmas, 
greffier  de  la  ditle  ville ,  la  somme  de  ^0  esciis  sol  (pii 
sont  50  livres»  et  pour  renvoyer  le  dit  prédicateur  à  Rodez, 
30  sols. 

Plus  il  fut  baillé  h  W  Pichot ,  religieux  de  Tordre  de 

St-Benoist,  pom^  avoir  presché  le  carême  en  la  présente    »i*«»i«iir  d« 
ville ,  la  soannc  de  75  livres  :  d'autres  niéuioires  disent , 
plus  pour  aller  chercher  M'  Pichot,  pour  prescher  le  ca- 
rême en  la  présente  ville  Tan  4567,  la  somme  de  U  livres 
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19  sols  19  (lenici  .s;  plus  jjour  la  despense  du  dit  |Hvdica- 
teur  pendant  le  dit  carême ,  la  somme  de  73  livres  15  sols. 
Plus  en  avril  1567  baillé  à  M' Pichot,  pour  avoir  presché 
le  carême  30  esciis  sol  el  pour  sa  despense  pour  s*en  re- 
tourner à  Toulouse  en  suivant  la  délibératiuii  de  la  ville, 
baillé  en  tout  59  livres  7  sols  et  encore  13  sols  pour  un 
cheval  loue  à  M*^  Pichot,  pour  aller  à  Rodez;  plus  pour 
s'en  retourner  à  Toulouse  au  mois  de  may  15G7 ,  pour  le 
louage  d*un  cheval  2  livres  9  sols. 

Plus  pour  le  banc  des  eonsuls  qui  est  devant  la  chapelle 
de  St-Grespin,  aujourd'huy  ditte  de  St-Marc  dans  Téglise 
collégiale ,  fait  de  neuf,  pour  de  là  entendre  le  sermon  ; 
plus  pour  avoir  couvert  de  bois  Tenfréede  la  ditte  église 
qui  est  du  coslé  de  la  maison  de  Patras  au  septemlrion  et 
pour  avoir  accommodé  la  chaire  du  prédicateur  dans  la 
ditte  église  ;  baillé  au  mois  de  février  1 567 ,  la  somme  de 
21  livres  12  sols. 

Ei.iré««ia  «tw-     Cette  année  1567  M'  le  sénéchal  de  Mynut  vint  en  la 

rUtlitelIymitc»  la        ,  .1,    •    «  ,  1  1    1..     n    ■  » 

pnWttie  «iite  eu  présente  ville  le  6  de  mars  et  les  consuls  d  icelle  luy  rirent 
présent  de  la  part  de  leur  communauté  selon  la  coutume, 
crok nCparêctMx     Plus  les  coiisuls  dc  codo  aiiiiéc  mirent  en  despense  qua- 
»iu«e«i567.      tre  pieds  de  croix  qui  sont  posées  aux  portes  de  la  pré- 
sente ville,  bnillé  8  livres  au  mois  de  may  1567.  Plus  pour 
avoir  fait  tailler  la  colonne  de  la  croix  de  la  fontaine  et 
l'avoir  faitte  bastir ,  4  livres  1 0  sols  au  mois  de  mav  1 567. 
Plus  à  M"  Tréinolières  ,  Rosset ,  Prieureli  et  Vesnié, 

Qnatrâ    prwiret  ' 

pom»ti«|Hici«iii  prestres ,  pour  avoir  porté  le  poêle  le  Jour  de  la  fesle  Dieu 
comme  est  de  coutume;  baillé  5  sols  au  mois  de  may  1 567. 
As*«nbk^,  d  hu-     Celle  ditte  année  1567  les  eonsuls  de  la  présente  ville 

guciiols  au  Weu  dc  ,  ,  , 

8a»i»uac eu  1567.  cnvoyèrcnt  le  1 0  juiii  trois  hoi ornes  à  Savignac  parce  qu'il 
y  avoit  là  grande  assemblée  d'huguenots. 


Cbftira  dw  prédi- 
nteur  raiwiée  en 
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Cette  année  45d7  M"  Antoine  de  Levis,  comte  de 
Gaylus,  sénéchal  de  Rouërgoe^  parla  démission  que luy  Rou^fgue  « 
fit  de  celte  cliargc  W  Gabriel  de  Mynut ,  seigneur  de 
Castera,  lit  son  entrée  en  cette  ville,  le  8  noust,  accom- 
pagné d'un  grand  nombre  de  noblesse,  et  ayant  preste 
ensuitte  serment  entre  les  mains  des  consuls  d'icelle,  la 
communauté  de  la  ditte  ville  luy  fit  présent  de  50  sacs 
d'avoine,  81  quintaux  de  foin  ,  3  charrettées  de  paille , 
421  barriques  de  vin,  6  moutons,  6  panes  de  chappons 
vieux,  ISpairesdeperderaux,  6rafanèles,  6  charrettées 
de  bois ,  6  paires  de  colombats  ou  pigenaux ,  2  pains  de 
sucre  ,  6  boettes  de  dragée ,  12  torclies  de  cire ,  i  char- 
rettée  de  cliarbon ,  ce  qui  cousta  en  tout  la  somme  de 
207  livres  6  sols.  Mais  les  comptes  des  consuls  de  cette  . 
année  4567  marquent  en  juillet  pour  la  première  entrée 
de  If*  Antoine  de  Levis ,  comte  de  Gaylus ,  sénéchal  de 
Rouërgue,  qui  se  fit  en  la  présente  ville,  le  8  aoust,  auquel 
fut  fait  de  grands  présens  par  la  couiiuunaulé  ;  cousta  de 
despense  à  la  ville»  la  somme  de  347  livres  5  sols  4  4  de- 
niers. 

Les  mêmes  comptes  des  dits  consuls  disent:  plus  pour  . 

»  *         *  Les  robes  cnu- 

les  robes  et  chaperons  des  consuls  tant  drap  que  satin,  «"»^»«»  cou«èrent 
baillé  4  40  livres  au  mois  d'avril  4567. 

Cette  année  4  567  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la  pré- 
sente ville  au  jour  et  feste  St-Michel ,  la  somme  d'un  escu 
40  sols;  le  sei^.de  57  sols  et  l'avoine  38  sols.  Les  diltes 
mémoires  d'Aleoufle,  grefTier,  marquent  ([n'en  l'année 
4  567  9  le  froment  se  vendoit  2  livres  ;  le  seigle  30  sols  et 
Tavoine  29  sols. 

La  pipe  du  vin  nouveau  se  vendoit  2  escus. 

L'escu  au  soleil  valoit  ôO  sols. 
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Celte  année  15r)7  le  5  may ,  le  seigneur  de  Cornusson  , 
manda  aux  consuls  de  la  présente  ville  de  ne  manquer 
point  de  venir  à  la  compagnie  de  le  lieutenant  d'Ambez 
pour  entendre  des  nouvelles  de  M*^  de  Monluc ,  où  ils 

allèrent  tous  armez  â  Montcls,  où  le  dit  seigneur  de  Cor- 
nusson leur  eonununi(iua  des  lettres  du  dit  sieur  de  Moulue 

Decsein  delà  reine  •     i        •        i  n  •  *  n 

a.Nava,rr L  met-  et  de  Kl  reuie  de  Navarre,  taisant  narrative  quelle  es- 
toit  après  à  inetti*e  un  ministre  à  Villeneuve  et  beaucoup 
giwien  i5«7.  d^aulres  choses  qu'il  y  avoit  contenues  de  la  malice  que 
M''dc  Moulue  avoit  envers  la  [irésente  ville  ([uaïul  on  ne 
luy  tcnoit  point  la  promesse  à  luy  faitle.  Le  sus  dit  sei- 
gneur de  Cornusson  bailla  par  avis  y  que  d'abort  que  les 
dits  sieurs  d'Âmbez  et  consuls  seroient  de  retour  en  la 
présenl(;  VillctVanche  d'asseuibler  le  conseil  de  ville  et 
d'aller  à  Kodez  a\  ec  deux  lettres  qu'il  leur  bailla  :  et  le  dit 
jour  5  may  les  habitans  estant  armez  en  la  présente  ville , 
le  dit  conseil  fut  assemblé  au  couvent  des  eordéyers ,  et 
après  que  M*"  le  lieutenant  d'Ambez  eut  remonstre  tout  ee 
que  leur  avait  dit  le  seigneur  de  Cornusson,  il  futarresté 
que  M*  Pierre  Rousset,  consul,  partiroit  incontinent  pour 
l  exercice  de  la  re-  l'allcr  communiqucr  aux  consuls  de  Villeneuve  et  que  de 

Ugioa  |»ru(enduc  re-  *  , 

tormée^àViiieDettvo  là  en  liors  il  iroit  en  parhîr  à  Mgr  l'évèquc  de  Rodez,  pour 
scavoir  son  avis  et  résolution. 

Les  troubles  de  cette  année  4567  commencèrent  en  la 
présente  ville  le  1*'  octobre  dont  de  la  Pojade  qui  es- 
toit  à  Belregard  en  Quercy ,  en  donna  avis  par  lettre  aux 
consuls  d'icelle,  lesquels  assemblèrent  le  conseil  de  ville 
qui  lut  d'avis  d'en  avertir  W  de  Cornusson  et  M' de  Mon- 
salez,  lesquels  seigneurs  feurent  d'avis  d'en  avertir  le  par- 
lement et  le  sénéchal  de  Bouërgue.  Les  M"  de  Figeac 
ayant  atjssy  doiuié  avis  du  désordre  aux  dits  consuls,  on 


à  Hoih'z  vers  rêvé- 
ciné  pour  empêcher 
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lit  sonner  le  tocsain  et  pour  lors  le  8  oetoliro  la  eoiuinu-  pôio.Jre  h 
naule  de  cette  ville  emprunta  2«u00  livres 

•I  .  I  1      «    '«r*ii  •    :i  <        consiiU  Tuiit  faire 

vadou  ;  et  les  consuls  de  Villeneuve  vindrent  emprunter  lot^i»  «n  iso7. 
six  arquebuses  avec  de  la  poudre.  Les  consuls  de  la  pré- 
sente ville  payèrent  la  dépense  que  le  dit  seigneur  de 
Monsalez  fit  en  cette  ville. 

Il  y  a  dans  les  sus  dits  comptes»  plus  pour  la  procession 
générale  où  les  consuls  portoient  quatre  torches  fiùtte  au 
mois  de  décembre  1567;  plus  à  M"  TrénioluM  es ,  Marly , 
Belmon  et  Delpech ,  prestres ,  qui  portoient  le  poêle  à 
cette  procession  générale;  baillé  tant  etc.  C'est  cette  pro-  9n>te»km sû»s. 
cession  générale  qu'on  establit  en  la  présente  ville  en  1 562 
après  la  levée  du  siè^t  du  château  de  Graves,  (lu'on  fiiisoît  ' 

'  '    '  firr.'trrs  portent  lo 

tous  les  ans  à  pareil  jour  2  de  décembre  en  mémoire  de  la         si-"*  "^^- 
délivrance  de  la  présente  ville  d'entre  les  mains  des  cal- 
vinistes ,  comme  on  fait  encore  à  Toulouse  le  47  may. 


raie  ili  la  «K-livraiicc 
<!<•  la  ville i'ouliiiuee 

«A  quMire 
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ANMALES 


Consuls  en  1568.  (1) 

M'  M''  Jean  Dumas,  seigneur  d'Elves, 
Syre  Gavbert  Caminade,  marchant,  (2) 

Syrc  Jean  Falgous,  mareliant, 
M*  JeaxN  Gaigisabet,  notaire. 
Assesseur  et  Greffier  des  consuls,  les  mômes* 

A  Rome  Pape  Pie  V. 
En  Fniiire  Hoif  Chaules  IX. 
Sénéciial  de  liouërgue  Antoine  de  Lf.vis. 


prédicaieur  de  Roques  ou  de  Roiua ,  prédicateur,  qu'on  envoya 
'^**^L*'        clHM'clier  à  Toulouse,  nrest'lia  l'aveut  eu  la  |in'»scnto  ville 

Cb.  1568.  ^  *  ' 

Tauuéc  précédaulo  1»)G7  et  il  y  prcsciia  aussy  le  carèiuc 
suivant  cette  année  iev  1 5G8. 

Les  mémoires  d'Aicouffe ,  greffier ,  disent  qu'en  4568 
le  sestier  froment  se  vendoit  en  la  présente  ville  au  jour  et 
Teste  de  Saiuct-Mioliel ,  la  somme  de  30  sols,  le  seigle 
20  sols,  et  l'avoiue  17  sols  6  deniei^. 

La  ditte  année  1568  fut  eonstruict  le  bastion  qui  est 
contre  la  tour  du  cimetière  de  la  grand  église ,  et  pour  lors 

Feuillet  <iosf:H!r<.  ^  '  *  aiuiéc  1 5()8  manquc  aux  Ftisics  consulaires  de  M»"  Arribat 
consitiaircsdc  iâ85  drcsscz  Cil  1585,  juiiccqu'il  sc  ti  ouvc  que  (quelqu'un  a  coupe  ce  feuïilel 
«oupé  de  celte  an-  jjj  Ijyj.^  app^jH^  Je  ,ioir  :  iiéantmoins  ceux  de  M-"  de 

nuiiiicuMMoeut.     Rabastens ,  dressez  en  ISOi ,  nous  apprenaeiiC  les  consuls  nommes 

cy-dessus. 

(2)  C'est  syre  Pierre  Gaubert,  dil  Caminade,  fils  de  Me  Caminade, 
président  &  mortier  au  parlement  de  Toulouse. 


Digrtized  by  Google 


DE  VILLEPRANCHK.  41 


Ao  1568. 


la  petite  chapelle  appellée  dos  Innocens  dittc  de  Deygua  ci,n,K^iie,iossis- 
qui  estoit  dans  le  dit  cimeliere  vieux  fut  démolie.  De>gna,  d<  ...owc  d 

M"  M"  Ânnet  de  Feirandier  et  Pierre  Rouquette  es-  à  sa  place  ru  15G8. 
toient  procureurs  du  roy  an  séncclial  et  prcsidial  en  1568. 

Celte  année  4368  le  27  septembre  le  roy  Charles  IX, 
fut  assaiUy  par  ses  sujets  prez  de  Meaux.  Au  même  jour ,  dJ^mé''^'"'^ 
mois  et  an ,  Henry ,  roy  de  Suède ,  fut  des[)ou!llé  de  ses  ^ 
estais  \Kiï  SCS  sujets  ci  cnnstitiu''  prisonniordans  une  [irisoii. 

Cette  ditte  année  lo(>8  lut  doiiiice  la  bataille  à  St-Dcnys 

^  ,  *  BalailletleSaioiAp 

en  France,  ou  le  connestable  fut  tue  au  mois  de  novembre,  ne»;»  en  ises. 
Cette  même  année  la  ville  de  la  Rochelle  fut  prise  par    ^  '^^^  *>" 

cfaelle  jior  ios  hu> 

les  huguenots. 

Dans  les  arcliives  de  riiuslci-de-villc,  il  y  a  des  lettres 
du  sén(kîlial  de  Houërgue,  portant  permission  de  mettre    t^ti^cuint  i.» 
â  exécution  des  lettres  impétrées  par  le  sindic  des  consuls       *  ' 
de  la  présente  viHe  en  la  chancellerie  de  Toulouse  contre 
les  ulliciers  présidiaux  de  la  ditte  ville  ;  en  datte  du  1 4 
janvier  1568.  - 

De  plus  il  y  a  un  arrest  du  parlement  de  Toulouse  qui  Arrcii  (In  parle- 
enjoint  à  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  de  poser  ™rLjlh.u.u  bl! 
les  nrmos  ot  de  mettre  ieelles  aux  lieux  nui  sont  ordonnez  f^HL^^^H 

i  les  armes  Ms  en 

par  le  iicutenantdu  roy  cl  gouverneurs  particuliers  eslahlis 
ez  villes  et  diocèses  du  ressort  et  rendre  au  pouvoir  des 
dits  lieutenans  et  gouverneurs  des  villes  et  places  occu- 
pées par  les  dits  huguenots;  dntté  du  7  may  1*568. 

Il  y  a  encore  deux  rcquestes  présentées  j»nr  le  sindic    iv„a,.  i.  >.  .m 
du  païs  de  Roucrgue ,  Tuiic  à  W  de  Caylus,  sénéchal ,  et  r;,';^^^^^^^^^^^^^^ 
Fautre  à  M"  de  Monluc^  lieutenant  du  roy,  pour  leur  '^'^^ 
demander  permission  de  lever  une  conipajinie  de  cent 
liuiiiincs  (rai  uies,  pour  s*opposcr  aux  iiu  ursions  des  ene- 
mis  de  Tcblat  dans  les  villes  de  la  présente  ViUefranclie 
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et  de  Rodez;  avec  rordonnance  du  dit  sieur  de  Moulue, 
du  49inay  4568. 

or.iredu«énochai  ^^^^^  cHltes  arcliivcs  ,  il  y  a  aiissy  une  oRloniiance 
de Bouorgu»! d'avoir  fcndiic  linv  W  Aotoinc  de  Lcvis ,  comte  de  Caylus ,  séné- 

dei  iroupM  pour  *  •  '  j  ^ 

•opposer  aux  .les-  ehol  dc  Rouërguc ,  portant  que  les  consuls  des  villes  de 

seins  des  UugueuuU  v  m  • 

en  IMS.         Rodez  et  de  Yillcf rancho  seront  tenus  d*avoir  dans  chacune 

(ricelle  cent  soldats  arquebusiers,  (|u*ils  seront  obligez  de 
soldoyer  à  leurs  despens,  en  attendant  d'eslre  remboursez 
sur  le  païs ,  pour  s'opposer  aux  desseins  des  gens  de  la  re- 
ligion prétendue  réformée  du  7  aoust  4668  :  avec  unrolle 
Proa  s.ioncsiawic  pQjj^f  \^  ttiprunts  sur  les  habîtans  y  dénommez. 

poflr  la  dflivraDce    *  » 

de  vniefraociie  le     Noble  Fraucoîs  de  ^forlhon,  soiprncur  de  Veausac,  nui 

19  février  1568  à  .    .  ^  ,  ...  ,        ^  i  ,       ,  , 

perpiîtuité,  cm<îe  teuoit  Ic  pufly  dcs  calvinistes  durant  ces  troubles  de  la  re- 
Z  lU.  ligion ,  ayant  entrepris  celte  année  icy  4  568  de  surprendre 
Villefranche  et  s*en  emparer,  favorise  par  les  traîtres  ha* 
bilans  buguenots  dlceile  :  il  en  l'ut  enfin  vigoureusement 
repoussé  par  les  bons  babitans  catholiques,  lesquels  en 
action  dc  grâces  à  Dieu ,  liront  faire  une  procession  géné- 
rale au  sujet  de  la  délivrance  de  la  ditte  ville,  qu*on  con- 
tinua de  faire  fous  les  ans  à  pareil  jour  (  ainsy  qu*on  le 
|)raclif|ue  encore  à  Toulouse  le  17  niay  pour  la  même  oc- 
casion )  jusques  en  4 003  ({n'ayant  esté  l'uitte  une  pix)ces* 
sion  selon  la  coutume  le  49  février  en  mémoire  de  la  dé- 
Hvranee  de  Villefranche  de  la  main  des  huguenots,  on  eut 
ordre  du  premier  président  de  Toulouse  de  la  l'aire  cesser 
A  l'avenir  aiin  d  y  maintenir  la  paix  et  Funion  entre  les 
calholi(|ues  et  les  calvinistes.  C'est  sans  doubte  pour  celle 
raison  cjuc  les  feuillets  de  cette  année  sont  enlevez. 
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Consuls  en  to<»SI. 


M'      Jean  Junius,  docteur, 
Syre  Nicolas  Dardennb,  marchant, 

M"  Jean  Campmas,  iiofairc,  (I) 

Syrc  GuiLLAUiuE  Delbhuël,  iiiurchant. 


C'estce  M' Af'JeanJunius, docteur,  quifut4*'maistre  m. 


Ji'.tu  Juilius 


d'escoles  à  Rodez ,  puis  en  la  présente  ville  où  il  jouissoit 

(lu  bien  ef  qui  onsiiifto  on  fut  fait  1"  consul  cette  année  llir,S7aim, 
icy,  lequel  lut  eniin  coiiiiuiller  au  sénéchal  et  siège  prc-  faHemTiTdlÎToî!-' 
sidial  de  Rouërgue  et  depuis  conseilla  au  parlement  de 
Toulouse.  C'est  contre  le  dit  Jean  Junius,  mafstre  d'escolo 
de  la  présente  ville  quMI  fut  procédé  criminèlenient  en 
1554,  le  12  juin,  Oiitunt  soubeonné  et  accusé  d'avuij-  in- 
troduit la  nouvelle  religion  dans  la  ditte  ville,  ou  du  moins 
d'en  avoir  donné  les  premières  teintures  à  pleusieurs  ha- 
bitans  d'îeelle. 

Cette  année  1569  il  fut  ordonné  à  M*'  Mndiui in  Guav- 
rard,  prédicateur,  pour  avoir  presch<î  les  avens  en  la  pré- 
sente ville,  la  somme  de  S1&  livres,  et  à  M' Arnal  Brousez, 
recteur  de  Segonsac ,  pour  y  avoir  presché  le  carême , 
celle  de  00  livres. 

Celte  ditte  année  1o69  le  seslicr  tronicnt  se  vendoU  eu 
la  présente  ville,  au  jour  et  feste  de  St-Michel ,  la  somme 
de  30  sols ,  le  seigle  W  sols,  et  l'avoine  17  sols  6  deniers  ; 
tes  mémoires  d'Alcouffe,  greffier,  marquent  qu'en  Tannée 

i  \)  Le  dit  Campruas,  iiulaire,  il  électeur  lut  créii  consul. 


huSiiksifevr  de 
rftvettlea  1560. 


l'iiMlicaUiir  du 
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1  o69  le  froment  se  vendoit  38  sois ,  le  seigle  27  sols ,  et 
l'avoine  25  sols  6  deniers. 

JimT  ^^^^  ^^^^  ^       P*^*    f^***®  devant  Chartres, 

le  13  d!i  mois  de  mars. 

BiaiMs  Forrandicr  ^^^^^  uonée  M*"  Bloisc  Fcrriiiidier ,  chanoine  du  cha- 
;.t'rc1«r!é6tl''i'  la  présente  ville,  fut  pourveu  de  la  prévosté 

d'iceluy  y  le  20  juin  1 569 ,  par  la  démission  que  luy  en  fit 

]\r  Guillaume  Patras  II  du  nom. 
11  y  a  une  requestc  du  1 0  may  1  o69  présentée  au  séné- 
{|ucllc  les  MM.  du  ehal  de  Rouërgue  par  le  sindic  du  ehapitre  collégial  de  la 
SndeDt  u  dixi!^  présente  Villefranche ,  contre  noble  François  de  Morlhon , 
IV  tonîf^ucrpai  seigneur  de  Veausac ,  pour  demander  que  la  dixme  de  la 
icroysuricscieueur  paiToissc  du  dit  Vcausac  inféodée  depuis  longtems  par 
notcn  i^cD  ,n.»e  Yiviau ,  évêoue  de  Rodez .  aux  ancestres  du  dit  sieur  de 

c$laiu  une  auuL'ie  t  #» 

<i.  ivgi  c  collégiale  Morlhon  ne  fut  point  comprinse  dans  ses  biens  confisquez 

de  la  |irëM!ti(6  ville. 

au  roy,  pour  avoir  pris  les  armes  contre  sa  ^lajcblé,  se 
saisissant  de  la  ville  de  Capdenac  qui  tenoit  le  party  des 
M  m  un  1  asiio  à  calvinistes  auxquels  il  commandoit  en  ce  lieu  là  et  permis 

\causac   pour  m  «     j  #       !>.•       ji    i»  '  i*       «     j>a  ir  i  i>   ■  ■ 

niDisire  cahinute  la  dcmolition  dc  l  eglisc  du  dit  Yeausac  a  ces  religionaires» 
Terinoi564oD«5  ^^-^^       baslir  une  maison  pour  l'habitation  d*un  ministre 

qu'il  a  voit  fait  venir  de  Genève ,  afin  de  faire  practiquer 
l'exercice  de  la  nouvelle  religion  de  Calvin  dans  le  dit  lieu 
de  Yeausac  pendant  quatre  ou  cinq  ans  ^  nonobstant  les 
inhibitions  et  deffences  que  luy  enavoient  esté  faittes 
pleusieurs  fois  de  la  part  du  roy.  La  ditle  requeste  tendant 
aux  tins  de  ee  que  les  M''  du  dit  chapitre  faisant  faire  le 
service  divin  à  l'église  de  Yeausac  qui  estoit  une  ancienne 
annexe  de  leur  relise  collégiale  et  parroissielle,  ils  peus- 
sent  jouir  de  l'entière  dixiue  levée  dans  la  ditte  parroisse 
de  Veausac. 
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Consuls  en  iSVO* 

M*^  M'  Pierre  de  Bonnièrbs.  docteur, 

M""  M"  Raymond  pKiiuLiŒ,  docteur, 
Syre  Jean  Babard  second  ou  jeune, 
M'  Antchhe  ëscudéry  ,  notaire. 
Assesieur  et  Greffier  des  consuls ,  les  mêmes. 

A  Rome  Pape  Pie  V. 
En  France  Roy  Charles  IX. 
Sénéckal  de  Aouërgue  Antoine  de  Levis. 


M' M*  Annet  de  Fcrrandîer  fui  fait  jiigeniagc  de  Rouër- 
guc  ccUe  année  lo/O  sur  la  démission  de  son  Ireriî  Pierre  dier  fait  juscaane 
de  Ferrandier  qui  fut  fait  à  même  tems  conseiiicr  en  la  ïwof*'*'""* 
cour  de  parlement  de  Toulouse  ;  et  vivoit  encore  en  cette 
qualité  l'an  1578. 

Cette  année  1570  par  ('onseil  de  ville  il  fut  ordonné  à    préâienw»  de 

.  l'a  vent    el  — 

W  W  Mathunn  Guayrard,  enanoinc,  pour  avoir  ()resché  «usto. 
les  avens  en  la  présente  ville,  la  somme  de  30  livres;  et 
pour  y  avoir  presché  le  carême,  celle  de  400  livres ,  y 
compris  sa  despense. 

Cette  diilc  année  le  seslicr  IVonicnl  se  vendoit  en  la  pré- 
sente ville  au  jour  et  feste  de  St-Michel  37  sols  ;  le  seigle 
27  sols  ;  l'avoîne  20  sols  :  la  pipe  de  vin  2  escus  %0  sols , 
selon  les  Fastes  du  sieur  de  Rabastcns  et  selon  ceux  du 
sieur  Arrih;d  ,  le  rronient  se  vendoit  38  sols;  le  seigle  27 
sols ,  et  l'avoine  25  sols  6  deniers.  La  pipe  de  vin  3  escus 
20  sols.  Les  mémoires  d'Alcouffe,  grettier,  disent  le  fro- 
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ment  2  livres  9  sols,  le  seigle  37  sols,  et  Tavoine  26  sols 

6  déni  Cl  s. 

Celte  ditte  année  1570  la  ville  de  Pcyrusse  fut  surprise 
iThi-iiu  Z  Thoiras,  d'autres  disent  le  sieur  de  Marcastd, 

isîft.  calviniste ,  qui  après  moyennant  rançon,  la  quitta 

Bdii  qui  permet  ^^^^^  mènic  njiiîrc  I  ^')70  le  roy  Charles  IX  fit  la  paix  au 
fa'!I'ei'Z"7rct.!.î!  d'uoust  avcc  li's  liugucnots,  par  Icqiiol  cdit,  il  fut 
dan,  le,  r>a.bourg«  espécilié  çntTe  autres  choses  qu'on  accordoit  aux  dits  cal- 
CD  1570,  «t  aiiiTM  vinistes  de  faire  leurs  presches  dans  les  fauxbourgs  de 
deux  villes  ,  lesquelles  leur  seroient  assiguées  en  chaque 
province  qu'on  les  admcUoit  iiidinereinniciit  dans  les  uni- 
versitez,  escoles,  hospitaux  et  maladeries;  comme  aussy 
dans  touttes  les  charges  publiques,  royales,  seigneuriales 
et  des  villes  :  de  plus  (ju'ils  auroienl  liberté  de  récuser 
certain  nombre  de  juges  en  tons  les  pnricineiis ,  dans  les 
uns  plus,  dans  les  autres  moins;  et  une  évorn îion  générale 
de,  celuy  de  Toulouse  aux  requestes  de  Thostei  qui  juge- 
roient  souverainement  en  ce  cas  là  :  (jue  pour  leur  osier 
toutte  desfiance  on  leur  laisseroit  connue  pour  gages  de 
seui'clc,  les  villes  de  la  Rochelle ,  de  Montauban ,  de  Co- 
gnac et  de  la  Charité ,  à  la  charge  que  les  deux  princes 
calvinistes  et  20  gentilshommes  avec  eux,  s'obligeroient 
solidairement  et  jureroient  de  les  rendre  au  n^êine  estât 
;ui  bout  de  deux  ans  :  il  fut  aussy  stipulé  qu'on  rcmottroit 
au  prince  d'Orange  et  à  Ludovic  son  frère,  la  principauté 
d'Orange  et  touttes  les  autres  terres  (|ui  leur  apartenoient 
en  France,  avec  tous  les  titres  et  papiers  ([u'on  leur  avoit 
pris. 
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M' M''  François  Fabrt,  licentiôr^ 
Syre  Antoine  Montagne  ,  marchant. 

Syrc  Bartélemy  IkLi^ ,  iiiaichant, 
M"  Jean  Martiny,  notaire. 
Assesseur  et  Grefjier  des  consuls,  les  mêmes. 

A  Rome  Pape  Pie  V. 
En  France  Uotf  Charles  IX. 
Sénéchal  de  iiouei  gue  Antoine  de  Leyis. 


Pri'it'n  ;itfiir  tie 
l'aveul  t'ii  1571. 


PrédK';it4-iir  du 
«a  1571. 


Eiilrcc  (lu  mai  - 


Cette  année  1571  il  fut  oinlonné  par  le  conseil  de  ville 
à  frère  Quinlin ,  gardien  du  couvent  des  cordeiiers  de  la 

présente  ville ,  i)Oui  wmhv  |»resi'hé  en  iccllc  le  lenis  de 
Favent,  la  somme  de  M)  livres;  cl  puis  à  IVère  PinroCo- 
longes,  gardien  du  dit  couvent  après  le  décez  du  dit  frère 
Qointin,  pour  y  avoir  preschë  le  carême,  luy  fut  ordonne 
la  somme  de  80  livres ,  y  comi)rise  sa  desiiense. 

Cotte  dittc  iinnce  M'  le  marfiiiis  de  Villans  aniii  ul  de 
France,  lieutenant  ci'ix'rai  poiii-  le  ruy  en  Guieiuie  et  beau-  m'»*  d»  viiun  eu 

'  *'  la  prÀoile  vllJe  eu 

père  du  seigneur  de  Prez  de  Montpezat ,  vint  en  la  pré- 
sente  ville»  et  à  son  entrée  luy  fut  fait  de  grands  honneurs 

par  les  consuls  et  liabilans  d'ieelle ,  qui  luy  liront  pi  ('senl 
de  la  part  de  leur  conmiunaule,  de  100  «juintaux  de  loin , 
25  sestiers  avoine ,  2  veaux  de  laict ,  6  moutons ,  1 2  chap- 
pons  vieux,  24  chaponneaux,  12  levrauts,  24  perderaux, 

2  coqs  dinde,  6  barri(|ues  vin  blane et  clairet,  12  torebes, 
12  livres  dragée,  6  cliarrettées  buis  et  4  eiiarrettées  paille. 
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Cette  année  1571  le  sesticr  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  St- Michel ,  la  somme  de 

49  sols»  le  seigle  37  sols,  et  Tavoine  ^6  sols  0  fleniers  ; 
les  mémoires  d'Alcouiïe  ,  greiiier ,  portent  que  Tannée 
1&71 9  le  froment  se  vendoit  4 livres  7  sols,  le  seigle  3  li- 
vres 16  sols  et  Tavoine  37  sols. 

La  pipe  de  vin  se  V('iMl(»i(  I  escu  50  sols. 
Assemblée  ihm  ^'Oltc  dllte  amice  loîl  on  tint  dans  la  maison  de  ville  le 
l^TliikT^to  M-  ^  juillet  une  assemblée  entre  les  eatholiques  et  les  ealvi- 
llôul  l/îi!"^'^  nistes  de  la  présente  ville,  ou  assistèrent  M"  Jeand'Ambez, 
y  président,  Bernard  de  Casaux,  Pierre  Robert,  François 
Gineste,  Darde  Palras,  Guillaume  llcsseguier,  Guillaume 
de  Solages,  Géraud  Gayssiels,  Louis  Golit,  eonseillers  au 
sénéchal  et  siège  présidial  de  Rouërgue,  Jean  Topignon^ 
advocat  du  roy,  Pierre  Rouquettc,  procureur  du  roy, 
François  Fabry ,  Jean  Martiny  ,  consuls ,  Duraiid  de  la 
Sarrette,  Pierre  Bonnières,  François  Durieu ,  Raymond 
Peirière ,  Estienne  Gasquy ,  Jean  Mesenguand ,  Hilaire 
d'Aymery ,  Jean  Dumas ,  Thomas  Boffard ,  Antoine  La- 
calni,  duclcurs  et  advocats ,  Antoine  Imbert,  seigneur 
del  Hosc,  bourgeois,  Jean  Bavard,  jeune,  Géraud  Cran- 
telle,  marehans,  Olivier  Gaylety,  notaire  etsindic  de  la 
ditte  ville ,  Jean  Louvignes ,  Jean  Gardes ,  François  Ca- 
vanne,  notaires  et  prociinnirs  :  le  dit  de  (^.isaux  y  tenant 
l'orteuient  le  parly  calviniste  (.'t  portant  la  parole  pour  les 
huguenots. 
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Consuls  en  1599* 

M'  M*"  Htlaire  d'Ayuert,  docteur, 
Syre  Gabriel  Imbbrt,  marchant, 

Svrc  Géraud  CuAM  i  i  i  K,  ukik  haut. 
M*  Pierre  Cakhenuieh,  notaire. 
Ass^seur  et  Greffier  des  comuls,  les  mêmes. 

A  Rome  Pape  Pie  V. 
En  France  Roij  Charles  IX. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Antoine  de  Levis. 


Cette  année  1 572  par  le  conseil  de  ville  il  fut  ordonné    pràiicaicur  .le 

«  l'Atout  et  cw6nM 

à  M' de  Libra,  de  Tordre  des  Chartreux ,  pour  avoir  près-  <»  ists. 
ché  Tavent  en  la  présente  ville ,  la  somme  de  55  livres  et 

pour  y  avoir  presclu''  le  carènic,  celle  de  1 10  livres. 
De  plus  il  l'ut  pavé  à  M' Bernard  Buisson ,  preslre,  pour 

^  '    ^  7  r  7  r  D^Miaie  dtt  pré- 

la  despense  du  dit  sieur  de  Libra ,  tant  Tavcnt  que  le  ca-  dicBifiw«Dis72. 

rême,  comprins  son  homme,  à  raison  de  40  sols  par  jour, 

la  somme  de  230  livres. 

Ce  Doni  de  Libra ,  appellé  Jean  de  Libra ,  nnlif  de  ^lon-  Dom  jeao  de  li- 
tâuban,  profez  de  la  Chartreuse  de  Cahors,  avoit  esté  fait  d>p  l'avrîil  et  cat  A- 

prieur  de  la  Chartreuse  de  sainct  Sauveur  de  la  présente  '^l^^'^  /s,,?"^^ 
Ylllefranche  en  4554;  mais  il  fut  deschargé  de  cepiieuré 
longteins  auparavant  qu'il  preseliat  en  cette  église  collé- 
giale et  parroissicUe  l'a  veut  et  carême,  parce  qu'il  estoit 
devenu  aveugle. 

Les  chartreux  de  la  présente  ville  ayant  esté  chassez  en 
1561  de  leur  couvent  par  les  Yalettes ,  huguenots ,  qui  se 
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Les  cbartreiude  disoîeiit  tlc  h  mêiTic  famille  de  ce  Yezian  A'aloftc,  fonda- 
is prê«eiit«   Tîlte  ,         •»     t».  •»  i*  •  •   «       .  i  , 

se  retirent  au  c'ou>  tear  du  du  couvent  de  ces  religieux,  se  retirèrent  durant 

«eut  des  cordelien  %      ^       -Lt       t    t        t*   •  .j  Ji* 

d'ieeiteeeiMijai.  ics  trouoles  dc  la  Feligion  au  couvent  des  cordeliers  de  la 
<i<i*«n  ^.jjç       ^^^j  Ij^  osloienl  encore  cctliî  année  1572,  suivant 

un  contraet  du  mois  d'octobre  ou  novembre  passé  par  de- 
vant M*  Jean  Cabrol  le  jeune,  notaire  de  ia  ditte  ville. 
Cette  année  4572  le  pape  Pie  V  mourut  le     de  may; 
Gnigoireuiiei.     dcDuis  il  fut  caniiDiiize  et  mis  au  nombre  des  sainels  en 

leo  pape  en  1S73.  * 

1712  parle  pape  Clément  XI:  ensuitte  Grégoire XIII, 
natif  de  Boulogne  en  Italie ,  fut  créé  souverain  pontife , 
le  13  may  de  la  ditte  année  4  572. 

M' M*  Antoine  dc  Guitard  esloit  procureur  du  roy  en 
la  cour  de  M' le  sénéchal  et  siège  présidial  de  Rouërgue 
cette  année  1572. 

Cette  année  1572  le  sestier  froment  se  vendoiten  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  Sainct-Michel,  la  somme 
d'un  escu  27  sols;  le  seigle  au  dit  jour  un  escu  16  sols  ; 
Tavoinc  37  sols. 

La  pipe  de  vin  se  vendoit  2  escus  20  sols* 

L'escu  au  soleil  valoit  55  sols. 

Les  fastes  de  M""  de  Kabastens  marquent  que  cette  an- 
chcrajcifainioc  fiéc  1572  la  cliérclé  ct  faminc  fut  générale  en  France, 

grâêrale  dana  le  ...  .,»./,  «  « 

tujwmù  en       tellement  qu  il  mourust  une  inimité  de  peuple  dans  ce  ro- 
yaume et  qu'à  la  fin  de  la  ditte  année  le  bled  se  vendit  le 

fronKînt  jiisfiucs  à  10  livres  et  le  vin  5  sols  le  quart. 

Cetle  même  année  1572  fut  fait  le  massacre  de  Paris , 
le  25  aoust  jour  de  la  feste  de  St-Louïs  :  mais  les  fastes  du 
Haataere  de  la  slcur  de  Rabastcus  se  trompent,  car  c'est  le  24  aoust,  jour 
foiairtelTu^u^ou  (le  la  feste  de  St-Bartélemy ,  apostre,  1572,  qu'arriva  ce 
en  1S73.         terrible  massacre  des  huguenots ,  que  pour  cet  eftect  on 
appelle  encore  le  massacre  de  la  St*Bartélemy  où  tous 
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les  eliet's  (les  huguenots  feureiit  meurtris;  il  y  en  eut  3,000 
de  tuez  et  par  toutles  les  principales  villes  de  France  Ton 
donna  ordre  de  massacrer  les  dits  huguenots  :  «  mais  dit 
le  sieur  de  Rabastens,  ces  massacres  n'ont  presque  servi 
de  rien ,  car  Thérésie  ne  se  guérit  que  bien  rarement  par 
les  armes;  la  réforuiaiioii  leust  esié  meilleure  des  mau- 
vaises nueui^s  qui  régnent  en  noslre  religion  catholique.  » 

Après  le  massacre  de  la  St-Bartliélemy  si  fameux  dans  H«>»uuibai.  lème 
rhîstoire.  en  1572,  lequel  jour  on  fit  main  basse  sur  les  cal*  ■»  9^  " 

•  ,  el  fiicuiieurs  antres 

viiHstes  partout  le  royaume ,  cette  ditte  année  au  mois  se  rcvoiiem 
d'octobre  la  ville  de  Montaubun  encouragée  par  Theureux  ihÏ!**  *" 
sucoez  du  sieur  de  Vezins,  calviniste,  sénéchal  de  Quercy» 
qui  avec  25  chevaux  en  défit  200  et  prit  la  grande  cor- 
nette du  sieur  de  Monluc ,  ferma  ses  portes  aux  gens  du 
roy  ;  leurs  chefs  se  saisirent  de  pleusieurs  petites  places 
en  Quercy  et  de  1 5  ou  20  châteaux  en  Houërgue ,  Laura- 
guaisy  Albigeois  et  Foix;  Milliau  en  Rouërgue  et  Nismes 
en  Languedoc,  prinrentle  frain  aux  dents  et  quelques 
villes  de  Vivarez  aussy.  Pour  lors  le  roy  Charles  IX  envoya 
le  marquis  de  Villars,  amiral  de  France,  avec  des  trouppes 
pour  ranger  les  villes  de  Guienne  qui  tenoient  le  party 
des  calvinistes. 

11  y  a  un  arrest  donné  en  4572 ,  le  1 8  de  mars ,  par  le  J,^^^^  ^„  f,„„, 
parlement  de  Toulouse  coiifro  M**  Bernard  de  (Nasaux  et 

I  (les  cailiuliqut^t  (Je 

Dardé  Fatras,  conseillers  au  sénéchal  et  nri'sidial  de  p'^"*»"* 

*  coutfe  H.  CawMX 

Rouërgue,  calvinistes»  en  faveur  de  M*^  Jean  d'Ambez ,  ^lur  de.  bucnenou 
président ,  Aimet  Ferrandier ,  jugemage  et  Raymond  Cay- 

ron,  juge  erimiiicl  au  inènie  siè^^e,  calhuliques. 

Ces  deux  années  1571  et  1572  les  hvvers  estant  tort 
rudes,  il  y  eut  une  grande  stérilité  de  bled  et  une  extrême 
misère  parmy  le  peuple  qui  mourut  de  faim  et  de  maladie. 


en  1672. 
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ttm  très  grandes  eu 

I.i  (ir('"(jiil>ï  ville 


■jTtnnidMM  Dans  un  ancien  livre  de  M*"  Antoine  Audiguier,  notaire, 
qui  fut  4*"  consul  de  la  présente  ville  ranoée  suivante  i  573, 
il  y  a  un  mémoire  écrit  de  sa  main  conceu  en  ces  termes 
sur  ce  sujet. 

«  La  cueillète  de  1  année  157  i  lut  fort  stérile  en  bled 
siériiiié  et  mi.  pliis  quc  H^avoit  esté  veu  à  cause  du  grand  froid  que  iit 
l'hyver,  en  pleusieurs  lieux  des  hautes  montagnes  ne  re- 
cueillirent bled  ny  semence,  que  la  neige  qui  demeura  six 
ou  sept  mois  sur  la  terre  ,  leur  pourrit  et  tua  tous  les 
bleds;  en  ce  point  mômes  pleusieurs  ne  recueillirent  da- 
vantage que  la  semence.  La  multitude  des  pauvres  estoit 
si  grande  dans  Villefranche,  que  les  mes  en  estoient  plei- 
nes. Chose  pitoyable  !  les  pauvres  gens  allèrent  par  les 
jardins  et  prcds  manger  les  herbes  bonnes  et  racines ,  ee 
que  Testé  et  le  printemsii  y  eut  diverses  maladies ,  mor- 
talité partout ,  et  la  plus  part  des  malades  faisoient  grande 
quantité  de  vermine  ;  l'on  disoit  que  c'estoit  à  cause  des 
herbes  que  auruient  esté  uiangées  sans  pain,  et  ceux  qui 
avoient  enduré  la  faim  en  faisoient  plus  que  les  autres.  Ën 
cette  année  sur  la  cueillète  fut  accordée  la  paix,  mais  ne 
dura  guères.  Comme  l'année  fut  fort  stérile  en  bled,  aussy 
fut  fort  abondante  en  ti  uïtage  :  il  y  eut  si  ^^rande  quantité 
de  pommes,  que  les  arbres  ne  les  peurent  porter  et  aussy 
de  tout  autre  fruïtage  :  le  vin  fut  à  bon  marché,  le  meil- 
leur fut  le  long  de  Tannée  à  6  livres  la  pipe  mesure  de  Vil- 
lefranche,  et  sans  cella  et  Tabondance  du  fruïtage  ,  les 
pauvres  païsans  t'eurent  morts  de  faim  ;  et  eneores  avec 
tout,  sur  la  iin  de  Tannée  feurent  contraints  porter  par  ks 
villes,  vendre  leurs  robes,  acoutremens  de  leurs  femmes, 
tous  les  meubles  de  leurs  maisons  que  laissoient  de  grande 
nécessitez  puui  la  moitié  de  ce  que  valoient. 


bM  abomlante 
fruicU  1571 
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L'ànnée  4572  de  même  fiue  le  précédent  fit  un  hyver  Bwerfroîdeiii.. 

mille  en  1572. 

fort  froid  et  mouillé  ;  la  guerre  en  ce  païs  de  Guienne  es- 

loit  crnelle,  on  ne  parloit  que  de  tuer,  piller  et  voler;  les 
larrons  estoient  en  règne  i\m  donnnuient  les  armes  au 
poing  y  et  les  gens  de  bien  et  de  vertu  n'osoient  leur  con- 
tredire: Dieu  nous  préserve  de  semblable  règne!  La  mul- 
titude des  pauvres  fut  si  grande  que  Ton  ne  seavoif  com- 
ment les  nourrir  :  ceux  qui  soûlèrent  estrc  riches  l'eurent 
devenus  pauvres  et  ne  pouvoient  ayder  les  uns  aux  autres, 
si  bien  que  la  plus  part  des  pauvres  cette  année  moururent 
de  faim  ,  estant  consuls  M"  Hylaire  d'Aymery ,  Gabriel 
Imbert,  Géraud  Crantelle  et  M**  Pierre  Carrandier  et  après 
eux  pour  Tannée  suivante  feurcnt  consuls ,  Gèraud  Rabas- 
tens,  advocat,  Jean  du  Bruel,  marchant,  Antoine  Cava- 
nhac ,  marchant ,  et  Antoine  Audiguier ,  notaire ,  1 573. 
Dura  cette  ehérelé  de  tous  vivres,  mangeailles;  [deusieurs 
familles  moururent  toultes  de  faim  ;  des  villages  sont  de- 
meurez vacans^  que  tous  les  habitans  moururent  de  faim 
sur  la  fin  de  cette  mauvaise  année.  Les  uns  faîsoient  du  ^  '"^ 
pain  de  fougère  pour  manger,  les  autres  d'avoine  avec  du 
soun  ;  en  la  j)lace  fjuhlique  les  revenderessos  vendoient 
le  canabon  aux  pauvres  à  deniers ,  comme  en  autre  tems 
avons  veu  vendre  les  cerises.  Sur  la  fm  de  Tannée  au  prin- 
fems  que  les  chaleurs  commencèrent  à  venir,  les  pauvres 
tumboient  morfs  par  les  rues  en  si  grand  nombre,  que  à 
la  fm  les  falloit  faire  enterrer  au  cimetière  vieux  de  la  pré- 
sente ville.  La  guerre  fort  cruelle  dura  jusqu'à  la  fm  du 
mois  de  may. 


Villftgetifeineum 


4 


Digitized  by  Google 


Consuls  en  1693. 

M'  M*  Arnaud  de  Rabastbns, 

Syrc  Jean  Delbulel,  marchant, 
W  Antoike  Cavamuac,  marchant, 
M'  Antoine  AvDi6mER>  notaire. 
Assessmr  des  consuls ,  le  même. 

Grefjier  des  consuls  y  M"  Antoike  Granieiu 

A  Rome  Pape  Gh^goirb  XllI. 
En  France  Roy  Charles  IX. 

Sénéchal  de  Routnjne  AîSTOhNE  de  Lems. 


Pnsdicateur  d* 

Tavcut  et  catrême 
eu  1&73. 


Famine  cl  tilcreté 
de  vivras  coutinm 


Cette  année  1573  par  le  conseil  de  ville  il  fut  ordonné  â 
M**  Amolet,  prédicateur,  pour  avoir  presché  l'aventet  ca- 

renie  en  la  présente  ville,  la  somme  de  1 40  livres  1 G  sols, 
outre  les  (les[)eMses  qu'il  i\i  durant  ces  tems-là. 

Cette  ditte  année  1 573  la  ditte  famine  et  eliéreté  des  vi- 
vres continua  :  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la  présente 
ville  au  jour  et  fesle  de  Sainct-Michel  1  escu  53  sols  ;  le 
seigle  1  escu  22  sols  ;  et  Tavoine  39  sols  ;  les  mémoires 
d'Alcouffe,  greffier,  portent  i\um  1573  ic  Iroment  se 
vendoit  5  livres  1 2  sols  ;  ie  seigle  4  livres  i  %  sols  et  Tavoine 
%  livres  7  sols  6  deniers. 

La  |>ij)(i  (le  vin  se  vendoit  4  escus  tournois. 
Cette  année  fut  assiégé  Verfeil  prez  du  lieu  de  Varen 
les^^bugueuoi.  en      ^g^^^  déteuu  par  les  huguenots  et  fut  pris  par  feu  noble 

Guilhot  de  la  Valette ,  seigneur  de  Cornusson ,  et  par  noble 

Anioine  île  Levis ,  comte  de  (^aylux  ,  sénéchaux  Tun  de 
Toulouse,  lautre  de  Houërgue. 
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Le  roy  Ciiarlcs  ÏX  assié'^ca  la  ville  de  la  Rochelle  dé-    ^^«^  de  i»  lo- 

clielle  par  le*  ca- 

tenuë  par  les  huguenots,  laquelle  il  eut  prinse  sans  ce  que  «iMiuiueteii  isia. 
M'  frère  du  roy,  qui  depuis  fut  roy  luy  même  sous  le 
nom  de  Henry  III  »  leva  le  siège  se  voyant  salué  roy  de 

Polofi:ne. 

Dans  la  célèbre  assemblée  que  firent  les  hiii?uenots  en 
1573,  ils  y  esleurent  pour  leur  chef  général  le  prince  de  Lr  prince  de 
Condé  lorsque  Henry  y  frère  puîné  du  roy  Charles  IX,  fut  dei^^U^lu  ^ 
esleu  roy  de  Pologne  ;  ce  qui  ranima  les  calvinistes  qui  se 
soulevèrent  de  nouveau  et  firent  des  demandes  plus  auda- 
cieuses que  s'ils  eussent  eu  leur  amiral  de  Coligny  à  la 
teste  de  30,000  hommes  de  guerre. 

Dans  les  archives  de  l*hostel-de-ville,  il  y  a  des  lettres 
patentes  du  roy  Charles  IX ,  par  lesquelles  la  communauté    pimi»  fiMmie 
de  la  présente  Villefrancbe  devoit  bailler  1 ,000  livres  pour  1573  IMur  le  duc 
le  voyage  de  Mgr  le  duc  d'Anjou ,  frère  du  dit  roy ,  qui  i^SSUt^ 
vfflQQit  d'e&tre  ealeu  roy  de  Pologne,. dattées  du  47  sep- 
tembre 4573.  . 


Digitized  by  Google 


56  ANNALES 

Consuls  en  tS74« 

M'  M"  Pierre  de  Bonnièrbs»  docteur, 
Syre  Nicolas  Dardenne, 

Svrc  Hugues  Imhkut, 
M*  Gaillahi)  Laubies,  notaire. 
Assesseur  et  Greffier  des  consuls,  les  mêmes. 

A  Rome  Pape  Grégoire  Xlll. 
En  Franoe  Hoy  Charles  IX. 
Sénéchal  de  liouërgue  Antoine  de  Lbvis. 


Les  rolics  fonsu- 
lati'c*  cuuslèreut 


Paveut  cl  MrlflW 
eu  1574. 


Cette  année  4574  les  robes  consulaires  feurent  taxées 
200  livres ,  d'autres  mémoires  disent  1 40  livres  comme 
900  litrrMwtsTi.        ovoîent  cslc  oy-clcvuiit  taxées  eu  I  o47  la  ditte  soiniiic 
de  1 40  livres. 

pràikauHir  de    Ccttc  dittc  annéo ,  il  fut  ordonné  par  conseil  de  ville  à 
frère  Jean  de  Forzan ,  lecteur  du  couvent  des  pères  cor- 

(It'liers  de  lu  présente  ville ,  pour  avoir  presché  l'avent  et 
carême  en  ieelle ,  la  somme  de  12o  livres,  tant  pour  ses 
peines  que  pour  sa  despense. 

La  sus  ditte  année  4574  le  sesticir  froment  se  vendoit 
en  la  présente  ville  au  jour  et  fesfe  de  Sainct-Miebel ,  la 
somme  d'un  eseu  52  sols  ;  le  seigle  un  escu  il  sols  ;  et 
Tavoine  47  sols  6  deniers  ;  les  mémoires  d'Aleouffe,  gref- 
fier ,  portent  qu'en  4574  le  froment  se  vendoit  4  livres 
8  sols;  le  seigle  4  livres  4  sol  et  Tavoine  36  sols. 
La  pipe  de  vin  se  vendoit  4  escus. 
Cette  année  4o74  le  roy  Charles  IX  mourut  au  château 
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Àa  1&74 


de  Vincennes  »  le  30  may  feste  de  la  Pentecosie,  âgé  de  Monduroyciur. 
24  ans»  non  sans  quelque  soubçon  de  poison  et  soneorps 

fut  porté  à  St-Denys  :  puis  le  duc  d*Anjou  son  frère ,  qui 
cstoit  (IcsjA  en  Pologne,  ayaiil  apiis  sa  mort,  revint  en  ce 
royaume  [loiir  luy  succéder  et  lut  eouroimé  roy  de  France 
à  Rheims»  le  1 5  février  1 575,  par  Louïs,  cardinal  de  Guise, 
évêque  de  Mets. 

Cette  dilte  année  1574  fut  ajouté  un  conseiller  clerc  au    créMion  dua 
présidial  de  Rouërguc  par  le  ro)  Ucju'y  111,  suivant  Tédit 
de  création  d*un  estât  de  conseiller  clerc  à  chaque  siège , 
donné  la  première  année  de  son  règne  à  la  requcste  du 
clergé  de  France. 

M'  M*'  Jean  d'Amhoz,  président  au  présidial  do  Rouër- 
gue ,  ayant  exercé  plus  de  3U  ans  les  charges  ou  de  con-     06.    n  .te  la 
seUler  ou  de  lieutenant  principal  civil  et  criminel  ou  de  pZU'^l:"';;^.' 
président,  se  démit  de  cette  dernière  charge  en  faveur  de  Jjj^'jj, 


M'  M*"  Jean  (ic  Coloncres,  seigneur  de  Cenac  :  et  le  rov 

'       ^  longes ,  nlBneMrdo 

Charles  IX  en  considération  des  iiuporlans  services  qu'il  cénac. 
ayoit  receus  durant  longtems  du  sieur  d'Ambez,  il  luy  oc- 
troya des  lettres  de  présidence  pendant  le  reste  de  sa  vie 

avec  les  honneurs  attachez  à  sa  dilte  charge  de  président, 
données  au  bois  de  Vincennes,  le  G  avril  1o74. 
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€:oiiMils  en  tSVS* 

M'  Ar  François  Fabry,  iicenticr, 
Syre  Jean  Babaro»  second, 
M*  Jean  Gagnabet,  notaire, 

Syro  Jean  Olivilu,  appoticaire. 
Assmeur  et  Greftier  des  consuls  ^  les  mêmes. 

A  Rome  Pape  Gr^oirb  XIIL 

En  France  /?oi/  Henry  III. 
Sénéchal  de  liouéryue  ântoinë  de  Lëvis. 


M.D..ma»ia,iju-  ^'  ^*  JcRn  du  Mrs  ,  scigneur  d'Ëlves,  fut  fait  juge- 
"SÎTim**^'  mage  de  Roucrguc  celte  année  icy  1575  après  le  sieur 
Annet  de  Fcrrandier. 

M.  Martial  claux  ^^^^^  amicc  1 575  \)[\v  (l(4ibcration  de  conseil  de  ville ,  il 
p^*"'""         fut  ordonné  à  M'  W  Martial  Claux,  chanoine  du  chapitre 

carèiBC  en  157&.  '  * 

collégial  de  la  présente  ville ,  pour  avoir  presché  Tavent 

et  carême  dans  Féglise  parroissiellc  d'icellc,  la  somme  de 
88  livres. 

R.  ,,a  n  1  La  ditte  année  fut  commencée  la  réparation  du  grand 
autel  de  Téglise  collégiale  et  parroissiellc  de  la  présente 
ville  que  les  huguenots  avoient  cv-devant  ruinée  en  1561 
au  mois  (ic  novembre. 

La  sus  ditte  année  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  St-Michel ,  la  somme  d'un 
escu  38  sols;  le  seigle  un  escu  21  sols  ;  et  l'avoine  36  sols. 
Les  mémoires  d'Aleoulïe,  greffier,  pour  révalualion  des 
grains  Unissent  en  1574. 
La  pipe  de  vin  se  vendoit  4  eseus  40  sols* 


grouil  autel  «ic  J  c- 

157  5  ru'uK'  par  les 
bu^ueuoU  ca  1561. 
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Coavnls  en 

M.'  M"  HVLAiBE  D*A¥ll£R¥y  dOCteUF, 

Syre  Gabriel  Jmbert, 
Syre  Iban  Robert, 

Syre  A^TOlNE  Aymery. 
Assesseur  et  Greffier  des  comuls ,  les  incmes, 

A  Rome  Pape  Grégoire  XllL 
En  France  Roy  Henry  III. 

Sénéchal  de  Rouërgue  Amoime  dë  Levis. 


Celte  année  1570  il  fut  ordonne  par  conseil  do  ville  au 
père  révérend  de  Roqua,  pour  avoir  presché  l'avent  en    pr«ii»Mour  .le 
la  présente  ville ,  la  somme  de  80  livres  et  pour  y  avoir  •» 
presché  le  carême ,  celle  de  \W  Hvtcs. 

Celte  (littc  année  le  seslior  froment  se  vcndoit  on  la 
présente  ville ,  In  sunmie  iKun  cseu  24  sols;  le  seigle  59 
sols  et  l'avoine  29  sols  6  deniers. 

La  pipe  de  vin  se  vendoit  3  escus  10  sols. 

Celle  nièiuc  année  U'ulî  l;i  iiiuraillc  du  i;ti diii  des  [lères  Muraiiic.i»jardia 
cordeliers  estant  tombée,  il  lui  ordonné  pur  délibération  roe  aux  itetpcnt  do 

de  conseil  de  ville  qu'elle  seroit  relevée  aux  déspens  de  la  'rMÏ*'""' 
ditte  v31e  ;  ce  qui  cousta  la  somme  de  280  livres. 

Dans  les  an^hives  de  riiosli'l-de-ville,  il  y  a  une  minute 
dere(|uesle  [ncsenlée  [»ar  les  consuls  de  la  [)réM'hlc  ville  suu p«ur  «lue  réu- 
à  >1^r  révéquc  de  Rodez,  par  laciueile  ils  le  [»rient  et  iv-  u^;..!!!!.!  ,ie  r" 
quièrent  de  contribuer  aux  réparaliofis  de  Téglise  parrois-  ^a'vjii^ll^'stV^*^ 
sielle,  vitres  dicelle  et  entretien  du  prédicateur. 
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Sentence  qui  or-     ]  );ins  Ics  (liltcs  arcliivcs  ,  il  V  H  lin  exp(klié  de  sentence 

donne  que  par  pro-  i     i    i  ••  i,  .       •  i  i 

vuioo  ré.ôque  de  (lu  sciicchul  iXQ  Roiicrgue  d  entre  le  sindic  de  la  présente 

Rodez  remettra  au      ...       >         .  ,    ^  i    -n     ■         t       •     i>      i  < 

.iudic  le  la  pré-  Ville,  le  seigneur  eveque  de  Rodez ,  le  sindic  des  prestres 
;r pll:rde  "  obiUiaîres  et  celuy  de  M"  du  chapitre  collégial,  portant 
diaiwr M  imS'*^'  choses  que  pur  provision  le  dit  seip:neur 

évèquc  reuïettra  dans  trois  jours  au  sindic  delà  dittc  ville 
la  somme  de  200  livres  pour  subvenir  au  payement  de 
partie  de  la  rétribution  du  prédicateur  du  27  juillet  1 376  : 
avec  autre  ordonnance  du  dit  séncMîhal  du  26  septembre 
delà  dilte  année ^  porlanl  que  nonobstant  ra|)pel ,  la  ditte 
ordonnance  sera  exécutée  pour  la  provisionnelle  :  et  pieu- 
sieurs  minutes  de  requeste  présentées  au  parlement  à 
raison  de  ce  sujet. 
Miscdepossctfioa     II  v  a  cucorc  un  verbail  de  mise  de  possession  du  moulin 

d'un  iMulin  dans  la  ii'ir^'i        «       '       .irk  < 

présente  vilu cfa-  appellc  (le  Trccliv ,  a  présent  des  Pauvres ,  ayant  apartenu 
r^pitai1if.D!'M  à  M' fiartélemy  Belin,  en  faveur  des  pauvres  deThospital 
de  la  présente  ville  pour  la  somme  de  1 ,500  livrés ,  dé- 
crété à  la  re([ncslc  du  sieur Robci  l  cl  tlcnioiselle  Fi^nçoise 
de  Belin,  mariez,  sur  Nicolas  DnnkiiiK^  et  Guilluinne 
Pâtras,  comme  tuteurs  de  Pierre  Belin,  iils  du  dit  Barté- 
lemy  ,  par  sentence  du  sénéchal  attachée  au  dit  verbail.; 
en  (laite  du  M  Tiovend)re  1 575  ;  et  le  dit  vcrl)ail  du  ^2.")  juin 
1570  avec  lu  quittance  de  la  ditte  somme  de  1,500  livres 
taitle  aux  consuls  de  la  ditte  ville  par  les  dits  Dardenne  et 
Moulin  dil  des  Palras,  tuteurs,  le  14  décembre  1576,  sî^^mk^c  par  extrait 
irVa '  d'iJme'X  Dinlill  lac,  avec  l'extrait  de  la  (piittance  de  la  soiunie  do  1  (M) 
«ÎIstÏ         livres  [}(mr  le  droit  do  lods  de  la  ditte  acquisition  par 
M^'  Antoine  ^anceris  et  Pierre  Teste ,  notaires,  rentiers 
du  seigneur  abbé  du  Loc-Dieu ,  seigneur  directe  du  dit 
nioulin;  quittance  >igiRc  par  Cabiol,  nolaiic. 
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M'  M*  François  Durieu,  docteur, 
M"  Guillaume  Louyiotccs,  notaire, 

M*  Antoine  Canceris,  procureur, 
M*  Jean  Al  art,  notaire. 
Assesseur  et  Greffier  des  consuls,  les  mêmes. 

A  RoîME  Pape  Grégoire  XIIL 
En  1  lance  lioij  Henry.  III. 
Sénéchal  de  liouërgue  Antoine  de  Levis. 


M*  Jean  Malet,  thrésorier  du  domaine  de  Rouërgue 

en  1577. 

i3YPni  cl  cuvai* 

Cette  annt'e  \  577  il  fut  ordonné  par  délibération  de  con- 
seil  de  ville  à  M'firunet,  prédicateur,  pour  avoir  presché 
en  la  présente  ville  depuis  les  avents  inclus  jusques  â  Pas- 
(jucs,  la  somme  de  217  livres ,  et  [loiir  sa  despense  faitle 
pendant  le  diitcmsà  la  maison  do  .M' Jean  Galias,  chanoine 
du  chapitre  collégial  de  k  ditte  ville  depuis  pourveu  de  la 
dignité  de  sacristain  dMceluy  cette  même  année  icy  le 
l*'  juillet. 

Otie  diltc  année  1577  le  sestier  froment  se  vendoit  en 
la  présente  ville  au  jour  et  feste  de  St- Michel ,  la  somme 
d'un  escu  2  sols  6  deniers;  le  seigle  47  sols  6  deniers ,  et 
l'avoine  22  sols  6  deniers. 

La  pipe  de  vin  se  vendoit  4  esens  20  sols. 

Cetiemème  année  1 577  les  consuls  obtindrcnt  au  mois  de 
mars  une  autre  déclaration  accordée  par  le  roy  Henry  III, 
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Confirmai  on    Dortsint  confirmatioii  des  privilèges  et  franchises ,  coutu- 
iwtoMe  tiiifl  par  mcs  et  uBages  de  la  présente  Villefranche. 
iknrj   «ttisn.     ^^^^^  ^.^^^  année  1577  Tédit  de  pacification  entre  les 

po!î tet'aSion  catholiques  et  les  calvinistes  fut  conclu  à  Bergerac,  entre 
e..ireie*c«ihoi.qu«  \q         NavarTC  ct  Ic  duc  de  Montpensier;  cet  édît  fut 

et  les  liuguciiots  CD  *  I  ' 

dressé  à  Poitiers  au  mois  de  septembre  et  puis  vérifié  au 

pmicinont  do  Paris  au  commencer  ont  du  mois  d'octohro. 
C*est  le  5*  édit  de  pacification  qui  fut  donne  pour  calmer 
les  esprits,  animez  dos  huguenots  contre  les  catholiques  : 
celuy-cy  estoit  différent  du  dernier  qui  avoit  esté  donné 
eu  ce  qu'il  rostraignoit  l'exercice  de  la  religion  aux  limites 
des  prccedens,  l'éluigiioit  de  dix  lieues  de  Paris,  le  def- 
fendoit  au  marquisat  de  Salusses  et  au  comté  de  Yenaissin, 
leur  changeoit  Montpellier  pour  Beaucaire  et  ne  leur  ren- 
doit  point  Issoire. 
La  môme  année  1577  noble  Jaques  de  Levis,  seigneur 
romle  de  Caylus,  do  GayluSy  iavory  du  roy  Henry  III ,  en  faveur  duquel  ce 

prince  avoit  érigé  en  comté  la  terre  de  Gaylus  prez  de  la 

ville  de  St-Afri(jue  ,  et  fils  unie  pie  (rAntoine  de  Levis , 
seiiéclial  de  Rouci  gue  ;  ayant  fait  appeller  eu  duel  au 
mois  de  mars  le  seigneur  d'Ëntraïgues,  favory  du  duc  de 
Guise,  mena  pour  seconds  Livarrot  et  Maugyron;  et 
l'autre  choisit  pour  luy  Ribeyrac  et  Scboml)er<j::  ce  comte 
de  Maugyron  lui  iaé  siu"  la  place,  cl  ce  jeune  comte  de 
Caylus  fut  raporlé  blessé  de  19  roups  dont  il  utuurut  au 
bout  d*ttn  mois,  le  roy  Tassista  jusqu*à  sa  mort ,  le  servit 
de  ses  proftrcs  mains  et  le  (it  ensevelir  îi  Paris  en  Téglisc 
de  St-Paul  dans  un  superbe  mausuiec. 


iiU  dn  scotklMl  de 
Riooirgiie  tué  «a 
duel  à  FMiieii  1S77 
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Consuls  en  iS98« 


>r  M*  Pierre  de  Bonnières,  docteur  » 

Syro  Hugues  Imbert, 

M'  Gaillard  Laubies,  notaire» 

M*  Guillaume  Isamiou,  notaire. 

A6ëCà6eur  et  Gi  L'jjier  des  consuls ,  les  incmcs, 

A  Rome  Pape  Grégoire  XllL 
fin  France  Roy  Henrt  III. 

Sénéchal  de  Rouërgue  Aktoine  de  Levis. 


Celle  nntii'f  on 
couuHuDça  de  comp- 
ter par  c*i«i>«  ISTS. 


Celte  année  1578  M' Lallier,  prédicateur,  nrèclia  Ta  vont     Màia,^»^  dt 
ci  carcinc  en  la  présente  ville  et  luy  fut  ordonne  pai  lic- 
libération  de  conseil  de  ville  la  somme  de  66  eseus  40  sols. 

Cette  ditte  année  1578  par  édit  du  roy  Henry  III ,  l'eBCu 
sol  fut  réduit  à  60  sols  et  le  commeneèrent  â  compter  par 
esciîs  et  non  par  livres^  rar  le  roy  voyant  qne  eliaeuu 
haussoit  les  monnoyes  a  son  plaisir ,  il  fit  un  (kiit  sur  la 
réduction  des  nionnoyes  de  France  et  ne  voulut  pas  que 
Ton  comptât  plus  à  livres  mais  par  escus. 

Cette  même  année  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  fesle  de  St-Michel ,  la  somme  de 
50  sols  ;  le  seigle  38  sols  ;  et  Favoine  ^  sols  6  deniers. 

La  pipe  de  vin  se  Vendoit  4  escus  90  sols. 

Dans  les  archives  de  rhostel-de-ville ,  il  y  a  un  arresl 


du  grand  eonseil  rendu  entre  les  consuls  de  la  présente  con»uis  suncsoiii. 
ville  et  M'  le  lieutenant  particulier  avec  les  conseillers  >.•«  proce^fm,,*  a 
presidiaux  de  Rouergue ,  portant  que  par  provision  les  dits  ists. 
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consuls  auront  la  préférance  de  porter  le  poêle  aux  pro- 
cessions solcmiiclles  et  joiiïront  du  siè<^e  aecoutumé  en 
réglisc  collégiale  et  parroissicUc  de  la  dittc  ville  et  on  tous 
autres  actes^  assemblées  ou  processions  «  ou  les  dits  offi- 
ciers et  consuls  se  trouveront  en  corps  :  et  comme  parti- 
culiers les  dits  officiers  niagisf  rats  précéderont  les  consuls 
de  la  dilte  ville  :  en  dalte  du  27  mars  1o78. 


Consuls  en  1699. 


ISV  M*  Raymond  Peirière,  docteur, 
Syre  Estienne  Iîonamy,  marchant, 
Syre  Raymond  Ortal,  marchant, 
Syre  Jean  Belmon,  marchant. 
Assesseur  et  Greffier  des  consuls  y  les  m6mes. 

A  Rome  Pape  Grégoire  Xlli. 
Ën  France  Roy  Henry  UL 
Sénéchal  de  Rouërgue  Antoine  de  Leyis. 


M'  M*  Géraud  Montels  estoit  procureur  du  roy  au  se- 

Predicalcur  de  i  w 

l'aveni  e(  carfme  ncchal  ct  pi('M(li:il  lic  Rouërguc  en  1579. 

*"    '  Cette  annoc  1  lu  9  par  délibération  de  conseil  de  ville ,  il 

fut  ordonné  à  M' Brunei,  prédicateur,  pour  avoir  presché 
les  avents  en  la  présente  ville  la  somme  de  25  escus ,  et 
pour  y  avoir  presché  la  parole  de  Dieu  le  carême ,  celle 
de  40  escus  tournois. 
Cette  ditte  année  4579  le  scstier  froment  se  vendoit  en 

drtdu  Bi-Bllprit^  la  présente  ville  le  jour  et  feste  de  St-Michel ,  la  somme  de 

iw?"*"'^"'*"  52  sols;  le  seigle  42  sols,  et  l'avoine  8  sols. 
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La  pipe  de  vin  se  vendoit  4  escus  40  sols. 

Cette  même  année  4579  Henry  III,  roy  de  France  et  de 

Pologne,  institua  Tordre  du  St-Evsprit  qui  est  le  plus  cé- 
lèbre et  le  plus  lioiiDrublc  de  luus  el  s'en  déelara  ehef  sou- 
verain en  unisâant  pour  jamais  la  grande  maîtrise  à  la  cou- 
ronne de  Franee  ;  il  en  solemnisa  la  feste  le  premier  jour 
de  janvier  dans  Téglise  des  Augustins  de  Paris  et  fixa  le 
nombre  de  ces  chevaliers  à  cent  qui  sli  oient  nobles  de 
trois  races  dont  ils  fairoient  la  preuve  avant  y  estrc  reccus. 

L'an  1  â79  il  fut  encore  obtenu  autre  semblable  déelara-  DéraceaMwâror. 
tîon  du  même  Henry  III,  contenant  spéciale  dérogeance  à  trr^l:'; 
l'ordonnance  de  ^loulins  el  autres  à  ce  conuuires. 

L'establissemcnt  de  celuy  qui  a  charge  de  crier  la  nuict  Esiabitucmenidit 

réveiUe%  vous  etc  deux  fois  la  semmaine  en  la  pré-  jj^V^nr» 

sente  ville,  estant  consuls  M' M*  Raymond  Rivière ,  doc- 
leur  etadvocat,  syreEstienneBonamy,  Raymond  Ortal 
et  Jean  Belmon,  marchans,  commença  cette  année  1579  : 
celte  fondation  fut  faitte  par  le  dit  sieur  Pen  ière,  premier 
consul ,  et  fut  authorisée  et  conlirmée  par  M"  Jaques  de 
Comeillan^  pour  lors  évêque  de  Rodez,  le  46  juillet  1579 
et  le  24  juin  du  dit  an,  Jean  Reversai,  avoit  desjà  com- 
mencé à  se  présenter  aux  dits  consuls  pour  en  faire  la 
fonction  suivant  le  cadastre  de  1518.  Jean  Reversac , 
vieux ,  tient  une  maison  à  la  gâche  del  Puech  qui  est  de 
la  fondation  de  M' Raymond  Peirière,  àdvocat,  pour  chan- 
ter le  réveille  toy  chaque  senunaine  scavoir  :  le  dinianclie 
et  le  jeudy  à  minuict  par  tous  les  carrefoui^  de  la  ville  au 
son  d'une  petite  clochette  dont  les  consuls  de  la  ditte  ville 
sont  patrons  comme  il  est  écrit  au  petit  livre  noir  des  pri- 
vilèges d'icelle. 
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ahualiss 


Consul»  en  tS80. 

M'  M'  Arnaud  db  Rabastbns,  docteur» 
M*^  M'  Jean  db  Cavanhac,  docteur  | 

Syrc  Jkan  Robeht,  marchant, 
jVr  Jean  Gaillardy,  procureur. 
Assesseur  et  ^effier  des  cmsuls,  les  mêmes, 

A  Rome  Pape  Grégoire  XIll. 
En  France  Roy  Henry  III, 
Sénéchal  de  Rouërgue  Antoinb  de  Lbvis. 


Cette  année  4  680  fut  funeste  el  lugubre  pour  la  comma- 

Mort  «le*  trois  «  •        <   «  •« 

PKmtetscootiitode  naute  de  cette  présente  ville ,  car  le  premier  et  deuxième 

retlc  année  I58tf;  ii»'î<         <  ïii  i  l  l     a      •  • 

m  nira<in)iiitii«.  consuls  (lecederenl  pendaiil  leurs  charges  et  le  troisième 
consul  rnourut  huict  jours  après  In  feste  de  Noël  pe  qi^i 
jamais  plus  n'estoit  arrivé  durant  Tannée  d'aucun  consulat. 
Dieu  soit  loue. 

p  ,  ,  Cette  ditte  année  1580  par  délibération  de  conseil  de 
ravau  .1  caivu.^  y\\\Q  j|  («yj  ordonué  à  M'  Pétri ,  religieux  de  l'ordre  de 
St-François,  pour  avoir  presché  Ta  vent  en  la  présente  ville 
la  somme  de  %0  escus  tournois  ;  et  pour  y  avoir  presché 
la  parole  de  Dieu  le  carême,  celle  de  40  escus  tournois. 

Cette  même  aimée  lo80  le  sestier  froment  se  vendoit 
en  la  présente  ville  au  jour  et  feste  de  Sainct-Michel ,  la 
somme  d*un  escu  46  sols  ;  le  seigle  un  escu  et  l'avoine 
38  sols  6  deniers. 

La  pipe  de  vin  se  vendoit  4  escus  40  suis. 

Cette  année  4580  les  huguenots  se  saisirent  de  la  ville 
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de  Caliors  par  trahison  ;  elle  fut  prise  par  Henry  de  Bour-    cahofi  prii  par 

,  les  hBgwools  m 

bon ,  roy  de  Navarre ,  qui  avoit  épouse  Marguerite  de  tm. 
France,  comtesse  de  Cahors  etd'Agen;  mais  dans  huict 
jours  après  le  roy  Henry  IH  la  recouvra  d'entre  leurs 
mains  par  le  moyen  de  la  paix  qu*il  fit  au  mois  de  novem- 
bre au  an.  Cette  ville  fut  bien  déiïenduë  par  le  sénéchal 
de  Veziiis  qui  y  fut  tué  pour  lors. 

Cette  année  4580  le  grand  clocher  de  Téglise  collégiale    t  ç  t^nmi  rio<i..  r 
et  parroissielle  fut  enclos  et  fermé  de  muraille  pour  ser-  ^dof  de'ml^No 
vir  a  laire  corps  de  garde  ;  ou  depuis  on  y  taisoit  le  corps  IjaroecaiMo. 
de  garde  :  les  consuls  y  iirent  baslir  une  citadelle  qui  ne 
subsiste  plus.  Le  plan  en  fut  dressé  par  un  habile  ingé- 
nieur estranger,  nommé  M.  Bachelier,  que  Mgi^  le  car- 
dinal d* Armagnac  avoit  envoyé  en  la  présente  ville  cxprcz 
pour  ce  sujet.  11  traça  le  dessin  des  fortifications  qu'on 
avoit  dessein  de  faire  au  cimetière  vieux  pour  avoir  corti- 
munication  depuis  la  ditte  église  jusqu'à  la  tour  du  dit  ci- 
metière tenant  â  la  muraille  de  la  ditte  ville.  De  plus ,  le 
fossé  depuis  la  porte  de  St-Jeau  jiisi|ii'à  celle  de  Villeneuve 
fut  aussy  netoyé  et  approfondy  ;  car  auparavant  il  ny  avoit 
point  eu  presque  aucune  forme  de  fossé  et  pour  lors  la 
dougue  me  muraille  qiii  y  est  à  présent  fut  faitte. 
Dans  les  arehives  de  riiostel-de-ville,  il  y  a  uiio  i  equeste 

,  .,,  ,  I  1    1  •  DeoianiJe  faille  au 

présentée  au  roy  Henry  111  par  les  consuls  et  hamtans  de  roy,.arieib.biui» 
la  présente  ville  pour  demander  le  secours  de  6,000  livres  pour  avoir  de  Tar» 

afin  d'avoir  moyen  de  fortifier  la  ditte  ville  pour  résister 
auxenemis  qui  se  préparoient  pour  l'assiéger  depuis  la 

|)rise  (le  la  ville  de  Cahors  ;  responduë  par     Poitie ,  le 
Si  auust  i  580. 

Dans  les  dittes  archives ,  il  y  a  aussy  un  extrait  d'arrest 
du  conseil  privé  du  roy  obtenu  par  les  consuls  de  la  pré- 


r 
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Arrestdu  cou.eii  gefilc  vîHe  coiilrc  Ics  oiiicicrs  du  sièce  prcsidial  de  Rouër- 

privé  en  favcw  des  ^  * 

cousul»  coure     rr^xQ  coDcerDant  In  police  et  justice  civile  et  criminelle  avec 
eoiuo.         ie  procez  verbail  fait  par  M*^  Bernard  de  Labarthe ,  con- 
seiller àu  roy  et  juge  de  la  viguerie  de  Cahors,  sur  l'exé- 
cution du  dit  ariTst  dalle  du  9  aoust  1580  et  le  dit  verbail 
datlé  du  21  décembre  4586. 

€oii8iil»  en  irai. 


M'  M*  BBRNAaD  d'Ahribat,  docteur, 

Syre  Geraud  Chamelle,  marcliaiit  de  cuivre, 
M'  Ihançois  Cavanac,  procureur, 
M**  François  Yerninac,  procureur. 

Assmeur  des  consuls^  le  même. 

Greffier  des  consuls.  M*  Antoinb  GRAmsR, 

A  Rome  Pape  Grégoire  XIIL 
Ën  France  Roy  Henry  111. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Antoinb  rs  Lrvis. 


Cette  année  4584  par  délibération  de  conseil  de  ville  il 

1^1581.'^        fut  ordonné  a  M'  Pétri,  religieux  conlelier,  pour  avoir 
prcsché  la  parole  de  Dieu  en  la  |)résente  ville  durant  les 
avents ,  la  somme  de  20  escus  ;  et  pour  y  avoir  presché  la 
parole  de  Dieu  en  carême  »  celle  de  40  escus  tournois. 
Cette  ditte  année  le  roy  Henry  î!ï  ayant  fait  la  paix  avec 
p.n  f.iue  sTPc      huguenots,  elle  fui  |)ubliéc  au  conuiiencement  de  jan- 
i«s  i.uuutuai.  pu-  Yier  i  581  en  la  présente  ville  ;  par  cet  accord  ils  rendirent 

bliee  eo  la  pf*MRli   _  .  , 

tiua  CD  ifisi.     les  Villes  de  Cahors  y  Monde  et  pleusieurs  autres  au  roy  et  - 
aux  catholiques. 
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Celle  iiième  année  la  voiito  plus  haute  du  grand  clocher 
(le  réglisc  collégiale  de  la  présente  ville  l'ut  hastie;  celle 
réparation  et  augmcnlation  du  clocher  cousla  à  la  com- 
munauté d'icelle  la  somme  de  184  escus  20  sols  qui  font 
1,733  livres. 

Cette  année  1581  le  sestier  froncent  se  vendoit  en  la  pré- 
sente ville  au  jour  et  fesle  de  Sainct-Miehel ,  la  somme 
d'un  eseu  S9  sols  ;  le  seigle  un  escu  6  sols  6  deniers  ; 
Tavoine  38  sols. 

La  pipe  de  vin  se  vendoit  4  eseus  40  sols. 

Cette  même  année  1581  les  huguenots  de  Gaiare  et  en 

I  .  .  ,  '         j  1-11  Cliaieau  Je  ««- 

pleme  paix  conduits  par  un  nomme  Gendarme ,  du  vdlagc  v.  » t.«i,:  ,.ar  los 
deFeiiols,  vindrcnt  pelarder  le  cliafcau  de  Graves  prez  ic^au  i..e....c..t 

de  la  présente  Yillefi'anehe  où  estoit  ^l' Jean-lmbci  f  Dar-  u'«,^i.'l»J^^^^^ 
denne ,  lequel  Dardenne  ils  eninienèrenl  prisonnier  ;  et 
pour  délivrer  le  dit  sieur  Dardenne,  riehe  bourgeois ,  de 
leurs  mains  avares  et  sanguinaires,  il  fallut  payer  mille  li- 
vres de  rançon. 

Syre  Jcan-Imbert  Dardenne,  seigneur  de  Cabainies  qui 


chcpl«  «Il  prix  d« 
lOOOlivrcseu  IS81 


avoit  fait  construire  son  iiiaguilique  château  de  Graves  Danieuutfuiaëienu 
prez  de  Villefranclie ,  y  fut  surpris  dedans  en  1381  le  {irez  de  mois  et 
1 5  avril  sur  l'heure  de  minutct  par  quatorze  huguenots  qui 
le  truuvèrent  couché  dans  son  liet ,  s*estant  persuadez 
qu*il  receloit  dans  ce  château  quelque  prestreaux(iuels  ils 
en  vouloient  aussy  bien  qu'à  son  argent  et  l'ayant  fait 
promptement  lever  et  vestir  ses  habits  »  quelques  uns 
d'ioeox  l'enlevèrent  pendant  que  les  autres  pilloient  sa 
maison  ;  puis  l'ayant  l'ail  nionlcr  sur  une  juuicut  grise  ils 
le  conduisirent  cette  nuiet  mèuic  en  toulte  ddigeucc  au  lieu 
de  Csgare  à  3  lieues  de  là  où  ils  arrivèrent  le  vcndredy  à 
la  pointe  du  jour  et  où  ils  le  détindrent  en  prison  jusques 
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au  H'  dimanche  suivatit  à  7  lienres  du  soir  qne  sa  rançon 
fui  nceonJôo  [)ar  syrc  (juiilaunte  Navecli,  iiiai  Liiant  «le  la 
diUe  ville  de  Cajarc,  à  la  soinme  de  1 ,000  livres  (fu'il  |>aya 
de  son  propre  argent.  Il  sortit  sur  la  fin  du  mois  de  no- 
vembre de  la  prison  dans  hicjucllc  il  avoit  resté  prez  de 
sc[)l  luuis  el  dcmy  depuis  le  15  avril. 

Cousuls  en  * 

W  Tha^vois  DtHiEir,  docteur, 
M*^  M'  Pierre  Guasfuer,  doeleur, 
Syrc  Pierre  Raymalrt,  marchant , 
Svre  Jean  Valette,  marchant. 

Assesseur  et  Greflicv  des  consuls ,  les  mêmes. 

A  Rome  Pape  Grégoire  XUl. 
En  France  Itou  Henry  Hl. 
Sénéchal  de  Itouéujue  AiNTui>K  ue  Lkvjs. 


1^     Cette  année  1582  par  délibération  de  conseil  de  ville  il 

fut  onlouué  à  .M'  de  Ho^ina ,  prédiealcur,  [lour  avoir  pres- 
clié  les  avens  eu  la  [)i  isciite  ville ,  la  souuue  de  esc  us 
40  sols  :  et  pour  y  avoir  presché  le  carême,  celle  de  40  e^- 
eus  tournois. 

La  diUe  année  1582  le  sesfier  froment  se  vendoit  en  la 
î)réseuiA'  ville  le  jour  et  (este  de  Saiiu  t-Miclu!!,  lasonune 
(Fiui  cscu  3u  sols  ;  le  seigle  uu  cscu  i  sols  6  deniers ,  et 
Tavoine  30  sols. 

pipe  de  vin  se  vendoit  3  eseus  20  sols. 
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Cette  année  1582  fut  failte  la  tapisserie  du  eiiœur  de  Tapisserie  de 
l'église  collégiale  de  la  présente  ville  aux  despens  des  I^l"  raioe  i>u.  le*  m». 
du  chapîtnB  d'îcelle  ;  l'histoire  c{ui  y  est  représentée  en  dix 
pièces  dont  il  y  en  a  cinq  des  prophètes  fut  dressée  par 
M""  Martial  Claux,  chanoine  d'icehiy  :  le  premier  contract 
du  prix  fut  passé  avec  Ja(|ues  Piccon  et  Bernard  Roy,  mar- 
chans  de  Feletty  ;  et  le  deuxième  fut  passé  le  9  avril  au  dit 
an  avec  le  sieur  Mirabeau,  marchant  du  dit  Fclellv. 

Cette  (litte  nimée  la  communauté  [)ar  délibération  de  ucoii*eiideviiio 
conseil  de  ville  donna  au  chapitre  de  la  dilte  ville  la  viiib'l  csnis  junir 

somme  de  20  escus  pour  poursuivre  1  union  de  certains  uo6a^wis$2, 
bénéfices  au  dit  chapitre. 

M'*'  Jaijues  de  Corneillan  ,  évcque  de  Rodez,  par  son    Tt-siamcut  de 
testament  du  21  aoust  de  celle  année  1582  ordonna  qu  en  coruein:..., 
la  présente  Yillefranche  de  Rouërgue  il  fut  fait  un  service  fivg^^';,''Xm.« 
solemnel  à  la  grande  église  collégiale  de  la  ditte  ville  et  ^  îsE^rr^:;!!: 
qu'il  fut  donné  A  chacun  des  chanoines  4  sols  et  à  chacun  «y- 
des  autres  pre.>lres  2  sols  tournois  et  qu'au  dit  jour  feus- 
seut  vestus  20  vrays  pauvres  de  robe  et  chajjperon  de 
deuil  y  portant  chacun  une  torche  du  poids  de  Si  livres  cire 
et  que  la  sonnerie  des  cloches  fut  faitte  au  dit  jour  et  le 
précédant  ainsy  qu*il  est  de  coutume  et  (ju'au  dit  service 
M"  de  la  cour  présidiale ,  consuls  et  autres  magistrats , 
bourgeois  et  auties  M"  de  la  diile  ville  feusseiit  appeliez 
pour  y  assister  s'il  leur  plaisoit  et  prier  Dieu  pour  le  repos 
de  son  âme.  De  plus  qu'on  distribueroit  le  même  jour  une 
ausmone  générale  aux  pauvres  de  la  dilte  ville  <le  pain  du 
poids  d'une  livre  chacun  pour  le  moins  alin  (pi'ils  priassent 
Dieu  pour  l'intention  du  dit  testateur  qui  pareillement  or- 
donna qu'il  fut  donné  aux  pauvres  et  hospital  du  dit  Ville- 
fi^nehe  la  «omme  de  20  livres  tournois  pour  estre  em- 
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[)loyée  aux  choses  plus  nécessaires  d'ioeluy  à  la  discrétion 

(les  consuls  de  la  dilie  ville  payable  dans  l'an  de  son  déeez. 
Plus  il  lé^Hia  aux  autres  vrays  pauvres  iiouleux  et  uéces- 
sitcux  du  dit  Villefiiincliey  la  somme  de  20  livres  tournois 
qui  scroîeut  distribuées  avec  Tavis  do  M'*  le  prévost ,  sa- 
erislîiiii  e  t  consuls  de  la  difte  ville  par  ses  cxceuleurs  les- 
tanieulaires  dans  l'an  apics  son  déeez. 
Mgi*  Jaques  de  Henièdede  Corneillan,  évoque  de  Rodez, 
Frauçois  .le  Cor-  mourut  CD  céUc  viUc  M    30  doust  1582  laissant  pour  suc- 

uctliau  évoque  Utf  ■ 

ude,.  en  isa«.    ccsseur  à  soH  évcché  de  Rodez  M*^*  Fra nr(  ûs  de  Corneillan» 

sou  neveu,  qu'il  avoil  desjà  pris  [>our  son  eoadjuleiu' :  et 
le  14  seplenibre  de  la  dille  année  ï'oUt  leurent  faitles  en 
la  présente  Villefranche  les  honneurs  funèbres  de  feu 
M***  Jaques  de  Corneillan,  évoque  de  Rodez,  aux  despens 
BoRiM^un  Atnë-  des  M*"'  du  cliMpilre  ('ollé<;ial  d'icelle  dons  la  •grande  é<i]is(*; 
sente  ville  pour  feu  Ic  suidio  du  dit  (itapitre  lit  Kurc  pour  lors  (|uatre  armoi- 
lut  ru  ISS2.       ries  de  sa  maison  a  l'igcac  pour  servir  a  cette  cérémonie 
funèbre. 

Cette  même  année  1 582  le  9  novembre  jour  de  vendredy 

mourut  entre  les  10  et  1 1  hetuTS  du  soir  >P  Biaise  Fer- 
M.  Mariucbiu  Huidier ,  prévost  en  l'i-^lise  collégiale  delà  présente  Vil- 
'î.^,!li»',t!i?K\»i»      anche  et  M'  W  Martial  Claux ,  chanoine  d'iceluy  qui 
avoit  cy-devant  presché  Tavenl  et  carême  dans  cette  même 
é^dise  l'an  1575  fut  esleu  a  cette  |)rennère  dignité  par  les 
chanoines  d'iceluy  le  même  jour  cl  an,  10  novembre  1582, 
en  laipielle  il  fut  ensuitlc  conlirmé  par  le  seigneur  évéque 
de  Rodez  au  même  mois  et  an. 
LecomieTongiij     CcKe  dîttc  aunéc  15K2  M'*  Jaques  de  Matignon ,  comte 
rail  sou  eiiir*i«  eii  la  dc  ïdii^iiv,  nian'cliui  (le  France,  <lit  le  liiarécnal  de  Ma- 
ïm"**  *"'*  *"  tiguuii,  qui  venoit  d'estre  fait  lieutenant  général  du  roy  en 
Guienne  à  la  place  du  sieur  de  Gontaud ,  baron  de  Biron, 
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lit  son  entrée  en  la  j présente  ville  où  il  récent  boauconp 
d'honncnrs  et  de  la  csciis  de  la  part  de  la  connnunautc 
d*icelle  selon  la  cou  t ii me . 

Dans  les  archives  de  l1iostel-dc-ville ,  il  y  a  dos  pa(en-    Régiemm  <i« 
les  du  roy  Henry  111,  portant  règlement  pour  les  consuls  ["ri^*jBal*rr,!I'r. 
de  lu  ville  d*Agen ,  contre  les  officiers  j)rcsidiau.\  d'iccllc;  **«a. 
dattces  du  7  février  io82. 

Cette  année  les  huguenots  se  saisirent  de  la  ville  Le  lieu  de  Vnnm 
deVoren  où  Us  commirent  mille  insolences,  nonobstant  rr;:û7o;2;:; 
la  paix;  les  consuls  de  h\  présente  ville  par  (h'iihéralion  '^^^^^^«»»'»'kiiiet  «n 

de  conseil  résolurent  d'y  uicncr  le  canon  ce  (piî  fut  exé- 
cuté ;  et  le  dit  Varen  estant  battu  du  canon,  il  fut  repris, 
et  six  vints  dix-sept  voleurs  fcurent  tuez ,  noyez  ou  pen- 
dus ;  M"  Antoine  de  Buisson,  seigneur  de  Bournazel ,  as- 
sembla tonttes  les  Irouppes  en  rabsence  de  M""  Antoine 
de  Levis ,  comte  de  Caylus ,  sénéchal  de  Roucrguc  ,  as- 
sisté de  M''  le  marquis  de  Canillac  et  le  comte  de  Rastignac. 
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Consuls  en  i6M» 

M'  M*"  Jean  Baldit,  liccnlior, 
Syre  Gabriel  Imbert,  (I) 
Syre  Raymond  Ortal,  marchant  »  vieux  ^ 
Syre  Antoine  Durand,  marchant. 
Assesseur  et  Greffiev  des  consuls ,  les  incmes. 

A  Rome  Pape  Grégoire  Xlll. 
En  France  Roy  Henry  III. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Antoine  de  Leyis 


i'r,kiu.uui  .le  (  'A'{iv,  îunioc  1583  par  dôlihcration  do  conseil  de  ville  il 
STsw.*^  ordonné  ù  M*^  Lagiiinj^e,  prcslrc  jésnitc  de  la  ville  de 

Rodez,  pour  avoir  pi^sciié  Tavcnt  en  la  présente  ville,  la 
somme  de  46  escus  sol  ;  c  i  pmir  y  avoir  presclié  le  ca- 
rême, celle  de     escus  loiirnois. 
Les  d.ai.oi.as     Par  flcllbéralioii  des  ^l""'  du  diapilnî  collégial  de  la  pré- 

1^1'^^  ^  ^»  ^  ^^^y  ^'^^  ;  >i  ï'^^^^i"  les  chanoines 
m.m.cr"  ria  ûu"!^  hafaitucz  d'iccluy  n'estant  pas  encore  preslres  fairoicnt 
<ic  parois  tous  li»  Jcur  pasquc  eiisenible  une  fois  le  mois  au  iïrand  autel  de 

mon  cil  158S.  *  ' 

Féglise  parroissielle  pour  rédificalion  du  public. 

Cette  ditte  année  1583  le  seslier  froinenl  se  vendoit  en 
la  présente  ville  au  jour  et  festë  Sainet-Michel,  la  somme 
d'un  escu  40 sols;  le  seigle  50  sols;  et  l'avoine  28  sols, 

La  pipe  de  via  se  vendoit  2  escus  30  sols. 

(1)  Mais  1(>  (lil  syrn  (lahrit'l  Iiul><îrt,  qui  avoil  esté  esleu  runsiil, 
ii  auint  puiiiL  voulu  .suivre  le  dit  sieur  Haldit,  cella  fut  cause  qti'il  n'y 
eut  que  trois  consuls  cette  année  icy  qui  remplissent  leurs  chaigcb. 
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Cette  année  1583  fut  rendu  un  airest  le  2*  jour  du  mois 

de  mars:  cet  m ri^sf  du  cunscil  [lorlo  ffue  le  lieulonnnt  par- 
ticulier et  autres  ollieicrs  du  sir^o  présidial  de  Roucrgue,  . 
iront  en  personne  à  la  garde  des  portes,  murailles  et  for-  f/'g^'j'J^^^^ 
teresse  de  la  pi  csento  ville  eomme  les  autres  habitans  ;  et  *<"t«  «•i>o«ii  isaa. 
en  cns  do  légitime  oini)cdicinciil  ils  seront  tonus  d'envoyer 
à  leurs  (lespens  ,  lioninic  snriisant  et  eapable  pour  tenir 
leur  place ,  qu'autrement  il  en  sera  nds  à  leurs  propres 
despens  par  les  consuls  de  la  ditte  ville  :  les(jueis  jouiront 
au  surplus  de  telles  autres  prérogatives  et  prceamanccs 
euscmble  do  lollo  justioe  oivile  et  oriniinelle,  oorniuDiide- 
iiicnt  et  intendance  de  la  force,  garde  et  gouvernoniont  de 
la  ville  et  police  sur  tous  les  manans  et  habitans  et  fran- 
chises qu'ils  ont  accoutumé  :  avec  deffenses  aux  dits  offi- 
ciers do  contrevenir  directement  ny  indirectement  à 
peine  de  privation  de  leurs  oiliees  et  d'estre  punis  <:orpo- 
rellemcnt  comme  rebelles,  désobéïssans  et  refractaires. 

Dans  les  archives  de  rhostet-de-\ille,  il  y  a  une  produc- 
tion pour  les  sindics  des  consuls ,  manans  et  habitans  de 
la  présente  ville  donianileurs  ooniro  los  conseillers  nui^is- 
trats  du  siège  présidial  d'ieelle ,  toucliaut  le  rang  et  scau- 
oes  des  dits  consuls  et  le  droit  de  justice  qu'ils  ont  sur  les 
habitans  de  la  ditte  ville  et  sur  Texécution  de  Tarrest  du 
conseil  du  ï  jnars  1583  ave(*  îilousieurs  copies  de  reques- 
tes,  lettres  et  autres  actes  conte  nant  celte  affaire. 

(]'est  cet  arrest  du  conseil  d'estat  du  roy  donné  entre  le 
sindic  des  consuls  et  habitans  de  la  (irésente  ville  d'une 
part;  et  le  lieutenant  particulier  et  conseillers  magistrats  MaTclarriennl'- 
du  siège  présidial  de  Uouërgue  (raulro;  {»our  raison  dos  sr^ÎHÎ^Slw 
honneurs  et  préséances  tant  ou  Fo^lise,  processions  que 
autres  actes  publics;  datte  du  %  mars  1583. 


l'ro(Czdeston»ul>. 
conlrc  k<s  oduioiit 
du  |>l'r^i(l^»l  avec 
arrcsl  de  I5S3. 


ArrMi  du  conseil 
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Consuls  en  1684. 

M'  M*  Jean  de  Sabathier,  doclcur, 
Syic  J.bo.N  Briyant,  iiiurchant , 
M*"  Jean  Alary,  notaire  et  procureur , 
Pierre  Clavx,  notaire  et  procureur. 
Assesseur  et  Greffier  des  consuls ,  les  mêmes. 

A  Rome  Pape  Grégoire  XIU. 
En  France  Roy  Henry  Jll. 
Sénéchal  de  Rouërgiie  Antoines  de  Levis. 


Cofle  année  1584  le  hionlicureiix  Jean  de  la  Barrii»rc  , 
iir.k^FcuiiiaM^  (le  St-Crré  cii  Quercy,  réruriiialciir  de  Tabbaye  des 
«rf«c  eMsTi/'  FeuïUaiis  de  Tordre  de  St-Beriiard  prez  de  Toulouse,  fon- 
dateur et  instituteur  des  religieux  FeuïUans ,  personnage 
d'une  grande  réputation  et  d*une  cminente  sainteté  et  doc- 
(rine,  prese]i;i  FaveiU  et  enreme  en  la  piM-seiile  Villefnin- 
l'bc  ;  et  après  il  y  envoya  deux  religieux  <lc  sa  redonne 
pour  Vy  presclier  seavoir:  le  père  Persin  en  1<>86  et  le 
père  Louis,  en  4587.  Par  délibération  de  conseil  de  ville 
i!  fnf  ordonné  <Tlfe  année  1584  a  M''rabhé  dos  Feuïllans  , 
paur  :i\()ir  [)res<'lié  la  [>arolo  de  Dieu  les  aveiils  derniers, 
la  somme  de  15  eseus;  et  pour  y  avoir  prcsebé  cnsuitle  ie 
carême ,  celle  de  60  escus  tournois.  Durant  ce  tems-là 
qu*il  prcseha  Tavcnt  et  carême ,  il  logea  au  couvent  des 
(]barln  ii\  de  la  [iréseide  ville. 

Celle  ann('(»  1584  les  >I"  du  ebapitre  eolh'^ial  de  la  i)ré- 
sente  ville  liront  porter  le  de  fructu  à  M'  de  Privasse , 
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comte  de  Caylus,  sénéchal  de  Rouërgue  )c  jour  de  Noël    L'.ûiietta.  durfe 

.  '  ,  ,  .  .      fruclit   ptirl«;e  par 

et  il  donna  4  osons.  C  ostoit  un  usa^rc  otn  se  nnitinnnil  ie«MM.dudiapiire 

alors  dans  le  dit  citaititrc,  lequel  avoit  accuutuutc  tous  les 

ans  de  faire  porter  l^antienne  du  dernier  pseaume  des  ves- 

pres  de  la  feste  de  Noël  au  plus  qualifié  laiV(ue  ([ui  y  ns- 

sistoitet  on  le  revesloit  d'un  niantoau  [duvial  ce  qui  so  fai- 

soit  avec  grande  cérémonie  et  puis  il  donnoit  quei([ue 

chose  pour  la  musique  qui  avoit  chante  la  ditte  antienne. 

Cette  ditte  année  1584  le  sestier  froment  se  vendoit  en 
la  présente  ville  le  jom*  et  feste  de  St-Miehel ,  la  somme 
d*un  cscu  4  sols  ;  le  seigle  48  sols  G  deniers  ;  et  l'avoine 
3ô  sols. 

La  pipe  de  vin  se  vendoit  %  escus  10  sols. 

Cette  même  année  1584  noble  Jean  de  Colonies ,  sei-  i^pr^ijeotco. 

neur  do  Cénae  et  de  Lauriéi  c,  l'ail  président  présidinl  du 
siège  de  la  présente  ville  en  1574,  fut  aiissy  receu  juge- 
mage  de  Rouërgue  après  la  mort  de  M'  Dumas  >  vicomte 
d- Elves ,  et  remplit  dignement  ces  deux  charges  qui!  pos- 
séda foutles  jusques  a  son  décez.  Voyez  cy-après  son 
entrée  dans  Villefranclie  on  ir)85. 

L*an  1584  estant  assemblez  le  lîi  octobre  en  la  chambre 
du  conseil  du  palais  de  la  justice  du  sénéchal  et  présidial 
de  la  présente  ville ,  M"  Jean  d'Âmbez ,  lieutenant  prin* 
cipal  civil  et  oriujinel,  Jean  (h*  Savignao  ,  lu  uhMianl  parti- 
culier ,  Jean  de  Cavanhac ,  Jean  de  Cainbclurt ,  Bernard 
de  Casaux,  François  Gineste,  Guillaume  Resseguier,  Guil- 
laume Garrigues,  Jean  Colit,  Jean  dels  Herms,  Guillaume 
de  Solages,  Géraud  Cayssiels,  Bernard  Cayron,  Estienne 
Gascpii,  Antoine  GuihinI,  Guillaume  Gaignabet,  conseil- 
lers et  Géraud  de  Montels,  j)rocureurdu  roy;  le  dit  sieur 
d'Ambez  représenta  aux  dits  ofticiers  et  magistrats  que 


1(1)1  l;es  ll'iTU  jtlgC- 

wi>g«t  ila  Huiièripie 
en  iSSi. 
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Dieu  luy  ayant  fait  la  grâce  d'avoir  servi  le  roy  et  le  public 
environ  40  ans ,  en  rexercîire  de  conseiller  environ  1 0  ans, 

de  lieiitoiiaiit  j.riiicipal  ou  président  [nvsidiiil  onvirou  nu- 
Démi.sion  rie  la  t^Gs  30  UDS  ;  coflnoissant  (]uo  sa  disposiliou  uc  luy  per- 
pîS^Ï^'rfeîîIli  raetloit  pas  de  posséder  plus  longlems  cette  charge  de 
deMAutoincdàm-  lieutenant  principal  à  cause  de  son  gniml  Age,  longues 
et  dangereuses  nialadios  par  hiy  soulïei  les ,  piMues  et 
travaux  supportez  pendant  les  preniiers  troubles  de  la  re- 
ligion et  des  pertes  et  ruines  qu'il  avoit  enduré  en  ses 
biens  et  qu'il  avoit  grand  besoin  de  quelque  repos  et  sou- 
lagement sur  la  lin  de  ses  jours,  il  dcsiroit  se  descliar^er 
de  son  olTiee  deliculenant  principal  sur  fpiel(|uc  honunc 
de  mérite  ^  bon  catholique  ;  mais  qu'il  n'avoit  pas  voulu 
passer  aucun  acte  de  résignation  sans  le  leur  avoir  plutost 
con)niuni(|uc  et  pris  leur  avis,  les  priant  de  luy  dire  en 
couseience.  C'est  pounjuoy  ees  oiiuiers  et  magistrats 
l'ayant  remercié  de  Thonneur  qu'il  leur  faisoit,  ils  trou- 
vèrent a  propos  selon  leur  sentiment  qu'il  se  démit  de  son 
oHice  de  lieutenant  principal  en  faveur  de  M*  Antoine 
d'Ambee  son  neveu ,  docteur  ez  droits  et  advoeat  au  par- 
lement de  Toulouse,  bon  catholique  et  imitateur  des  vertus 
de  feu  Guillaume  Ambec ,  son  père ,  jadis  conseiller  et 
après  lieutenant  principal  de  Bouërgue  et  sur  ces  derniers 
join  s  jadis  conseiller  ei\  la  cour  de  parlement  de  Toiiloiise. 
C'est  pour  celia  ([ue  le  dit  sieur  Jean  d'Auibez  résigna  en- 
suiltc  cet  office  à  son  dit  neveu  qu'il  maria  en  la  présente 
ville  avec  une  nièce  de  sa  femme ,  lequel  laissa  postérité 
(jui  a  luii. 
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Consuls  en  i68S. 

M'       Bernard  Arrirat,  docteur, 
Syre  Jean  Bories,  marchant, 
M*  Jea»  Louvignes  ,  procureur  et  greffier  du  * 
bureau , 

M"  Antoine  du  Fau,  appoticairc. 
Assesseur  et  Greffier  des  consuls ,  les  mêmes. 

A  Rome  Pape  Sixte  V,  toscan. 

En  France  Uoy  H  en  m  111. 
Sémchai  de  liouërgue  Amoim  de  Levis. 


Pi-ëilir«tr«r  ilc 
l'avciit  et  catièiiiQ 
en  isas. 


Celle  année  le  pape  Grojîoire  XIII  luuuiiil  le 

10  avril  âgé  de  83  ans;  auquel  suc(»éda  Sixte  V,  religieux  c/jïg^ ''''^ 
coi^elier ,  celuy-cy  ay^nt  esté  esleu  pape  le  24  avril  et 
courofiiné  le  4*'^  de  may  au  dit  an. 

Celle  dille  anni  c  |»ar  (h'iihéralioii  de  conseil  de  ville  il 
lut  ordonne  à  M' le  provincial  de  lio^jua  pour  avoir  i)rcs- 
eliéles  avcnts  en  la  présente  ville,  la  somme  de  20  cscus 
40  sols;  el  pour  y  avoir  [)resché  la  parole  de  Dieu  durant 
le  carcnie ,  celle  de  42  cscus  tournois. 

La  nicHic  aiiiKN^  I080  lul.  laide  la  bari  ièrc  et  hallepciid 

'  Barrièrede  Ville* 

de  la  porte  de  A  lUeneuve  ;  comme  aussy  leurenl  creusez  neuves  r«s.o*  je 
et  aprofondis  les  fossez  de  la  présente  ville  depuis  la  porte  Guiraiulct  bit!  CM 
de  Savîgnac  jus(iues  à  celle  de  Guiraudet  et  la  muraille  du 
dil  l'ossé  fu(  haussée. 

La  dilte  année  I080  h;  seslier  froment  se  vendoit  eu  la 
présente  ville  au  jour  et  fesle  de  St-Michel ,  la  somme 
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d'un  escu  9  sols  ;  le  seigle  49  sols  6  deniers  ;  et  Tavoine 

43  sols. 

La  pipe  de  vin  so  veiidoit  2  escus. 
Les  M*^'  du  chapitre  coUégi.')!  do  la  présente  ville  ayant 
présenté  requesle  aux  consuls  dicelle  pour  demander 
consuls  Itu  MM.  du  qulls  cusseut  à  faire  n^parer  le  eoiivert  de  la  chapelle  ou 
wrC"ha7ciirde  opatoirc  do  Nosire-Daiiic  des  Treize  Pierres  (jui  cstoit  en 
i  ww.         ^*'ôs  grarul  danger  d'estrc  bientost  ruinée  faute  d'estrc  cou- 
verte, les  huguenots  l'ayant  cy-devant  pillée  et  saccagée 
en  1661  :  par  délibération  de  conseil  de  ville  du  7  avril 
l^hS;),  il  fut  ordonné  qu'on  leur  bailleroit  i  'ô  escus  pour 
l'aire  celte;  ré[)aration. 
ModellG  du  doiM     Cette  année  1383  le  sieur  Alexandre  Comol,  ingénieur^ 
fieriMs"*^"*"  fit  le  modelle  en  bosse  du  sommet  dn  grand  clocher  de 
l'église  colh^giale  (*t  [>arroissic*llc  de;  la  présente  ville  de  la 
manière  (ju'on  io  void  à  présent, 
sutuitdeiacon.     M'  M*"  Martial  Claux,  prévost  du  dit  chapitre  ayant 

frcne  de  To&tuDip'  »  w 

tioii  dicMP*  par  h  dressé  les  statuts  de  la  confréne  de  Nostre-Dame  de 

1585.  1  Assomption,  ns  tenrent  (ontirnioz  (îette  année  lo8o  par 
ordonnance  de  M'*"  Frani^ois  de  Corneillan ,  évéque  de 
Rodez»  datté  du  1 2  décembre  au  dit  an;  ensuitte  de  laquelle 
la  ditte  confrérie  fut  establie  dans  l'église  collégiale  de  la 

E*iaMUsçm«.nide  np^sente  vllle  le  17  février  de  Tannée  suivante ,  les  plus 
r^giuecoiiéBiaiceu  (malilicz  (Ic  la  dittc  ville  et  même  M'  le  t;onile  de  Cavhis, 

1586,  eonurmc  par     '  " 

l  ëvéque  de  «odes  sénéclial  de  Rouërgue  et  M'  Colonges,  président  et  Juge* 
mage  s'y  firent  recevoir  :  et  le  tout  fut  confirmé  par  une 
autre  ordonnance  dti  même  prélat  le  10  décembre  1 587. 
n.^kmcutJucui-     ^^1""  de  Kahaslens,  advoeat,  et  les  autres  consuls  de  la 

îiw  M  iMor'^"*  présente  ville  ses  collègues  ayant  fait  en  l'année  de  leur 
consulat  4580  le  règlement  du  collège  appellé  des  augus- 
tins  (jui  estoit  pour  lors  régi  par  M"  Fonteilles  et  Calmelly, 
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saii>  (H  donner  do  taxe  fixe  pour  les  rr^dis  (Tescolle  :  de- 
puis les  rogeiis  du  dit  eoUétfc  de  la  luvsciite  ville  avant    Me.cur.aie  am 

*  w  i  *  ronsulg  sur  la  Use 

donné  des  sujets  de  plainte  aux  consuls  et  liabitans  d*icelle 
pour  les  extorsions  qu'ils  cominettoient  en  exigeant  tant 

des  enfans  de  la  ville  (|ue  des  escoliers  forains  plus  grand 
salaire  que  leurs  prédécesseurs;  par  di'libération  de  con- 
seil de  ville  du  7  avril  loSo,  on  les  réprimanda  et  on  taxa 
leurs  peines  et  vacations  pour  Tavenir. 

Cette  année  1585  le  dimanche  mars  M'  M*  Bernard  Emisée  h.  co- 
Arnhat  et  les  antres  eonsuis  ses  collefrues  aceonipapiez  RoupifUîenuiMw- 
des  principaux  de  la  pi  escnle  ville  advocals  et  marciians, 
allèrent  au  devant  de  M' Jean  de  Colongcs^  desjà  receu 
jugemage  de  Rouërgue  au  parlement  de  Toulouse  jusques 
aux  Chartreux  où  ils  ouïrent  ves[>res,  les<|uelles  estant 
linies  ils  montèrent  à  ehevnl,  l'un  des  banniers  ou  bailles 
des  dits  consuls  allant  monté  à  cheval  d(  vaut  eux  et  mar- 
chant revestu  de  sa  robe  et  chaperon  de  livrée,  tenant  en 
sa  main  la  verge  levée  peinte  des  armes  du  roy  et  de  la 
Ville,  et  a[)rès  liiy  njurclioient  les  dilscoiisids  en  robe  et 
chaperon  et  les  [u  ineipaux  babitans  deux  à  deux  l'un  a[irès 
Tautre,  les  sindics  et  .  greffier  de  la  ditte  ville  y  estant 
aussy.  Toutte  cette  trouppe  ainsy  rangée  ayant  rencontré 
le  dit  sieur  jugemage  de  Colonges  venant  aceompagné 
d'un  grand  noniiji-e  de  pi^suiines  (ont  parens  ipie  amis  , 
par  le  dit  sieur  An  ibat  premier  consul  luy  tut  faitte  une 
harangue  au  sujet  de  la  reconnoissance  et  de  la  joye  que 
tontfe  la  ville  en  général  avoit  de  sa  venue;  comme  encore 
de  la  [Huvisiuii  du  dit  olliec  à  un  fds  de  ville  tel  qu'il  es- 
toit,  auquel  le  dit  sieur  de  Colonges,  jugemage,  respondit 
fort  gracieusement*  Ët  après  ils  prindrent  ensemble  le 
chemin  de  la  ville,  le  dit  sieur  jugemage  estant  mis  entre 
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les  (lits  quatre  consuls  et  luy  iiiaroliant  au  inillieu,  ils  en- 
trèrent ainsy  par  la  porte  du  Pont,  suivis  de  tous  les  autres 
M""*  advocats  et  bourgeois ,  et  luy  firent  compagnie  jusques 
à  sa  maison.  Ensuille  il  luy  fut  fait  présent  de  la  part  de 
la  comnumaulé  de  deniy  douzaine  de  torelies  ou  ilambeaux 
de  cire  et  de  demy  douzaine  de  boettes  de  dragée. 
<:hapii.c  pro*in.     Ccltc  mêmc  année  4585  le  vendredy  7  de  may  ayant 

rial  des  Cordelien  w  «r 

MiiiMiia  prëMOM  esté  re{)résenté  au  conseil  de  ville  que  la  communauté 
^'  '  d'ieclle  dcvoil  l'aire  un  présent  au  couvent  des  pères  eor- 
deliers  de  la  présente  ville  attendu  le  grand  nombre  de 
religieux  cordeliers  qui  y  estoient  amvez  pour  la  tenuëe 
de  leur  chapiti'e  provincial ,  et  qu'estant  de  Tordre  des 
Frères  mandinnts  ils  u'avoienl  jtas  d'autre  moyen  de  vivre 
que  des  ausiiiunes  des  gens  de  bien  et  qu'au  dernier  cba* 
pitre  provincial  que  ces  religieux  avoient  tenu  en  la  pré- 
sente Villefranche  l'an  4544,  le  49  octobre,  estant  pour 
lors  consuls  M"  Audiecy  etc...  »  par  conseil  do  ville  leur 
fut  donné  50  livres,  et  qu*aux  estais  généraux  tenus  der- 
nièrement à  Rodez,  il  leur  avoit  esté  aussy  octroyé  en  eon* 
templation  de  la  tenue  du  dit  chapitre  la  somme  de  20  es- 
cus;  il  fut  conclu  de  bailler  au  dit  couvent  la  somme  de 
100  livres ,  en  coiisidération  que  les  vivres  estoient  main- 
tenant plus  cbers,  (|u*ils  ne  80uloi(înt  estre  le  tems  passé 
et  qu'il  ne  seroit  poit  honneste  de  la  part  des  habitans  de 
la  ditte  ville  de  renvoyer  malcontens  ces  bons  religieux 
mandiants. 

Jubilé  fpigué  eo     Au  mois  de  may  et  de  juin  de  cette  anné  1 585  il  fut  pro- 
il}  avoit  quatre  Ml-  clamé  du  mandement  de  Mgr  Tévêque  de  Rodez,  un  ju^ 
bile  en  la  présente  vule  ou  il  y  eut  quatre  stations,  scavoir 

à  la  grande  église,  aux  Cordeliers ,  aux  Augiistins  et  à 
Téglise  des  pèlerins  de  St-Jaqucs  avec  l'exposition  du 
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sainct  sacrement;  lorsqu'on  ohangeoit  la  saincte  Eucha- 
ristie d'une  église  à  l'autre,  les  consuls  porloicnt  le  pa-' 
villun  ou  poëlle  marchant  .devant  M"  le  jugemage,  juge 
criminel  et  ofOeiers  magtetratâ  de  la  cour  présidiale 
comme  îls  ont  accoutumé  de  faire  le  jour  du  sacré  curais 
(le  Jésus-CiuMst  :  et  aussy  quand  ils  retournoient  à  la 
grande  église  collégiale  et  parroissielle ,  les  dits  consuls 
marcheoient  les  premiers  sans  poésie  dans  le  même  rang 
et  ordre  comme  ils  faisoient  en  portant  le  dit  poésie  au- 
devant  des  di(s  officiers  de  la  cour. 
Celle  même  année  1585  par  délibération  de  conseil  de    Dtflib^ratioii  pour 

Ville  du  dimanche  7  avril ,  il  fut  ordonné  qu'on  repareroit  iTj;:'J;«ÏÏ!:« 
ledit  collège  des  Augustîns  fout  ruïnë  où  on  avoit  mis  les 

cscoles  de  la  préseiile  \  ille  d(ipuis  (|ue  ces  religieux  avoicut 
quitté  leur  couvent  en  1561  et  qu'on  y  employeroit  la 
somme  de  40  escus.  De  plus  les  M''  du  chapitre  de  la  pré- 
sente ville ,  ayant  présenté  requeste  aux  consuls  d'icelle 
pour  ]  cparerle  chœur  de  Téglise  collégiale  et  parroissielle 
»H  le  couvert  de  la  cliap[)cllc  de  NotnsDanio  des  Treize 
Pierres,  qui,  faute  de  ce,  estoit  en  danger  de  tomber  en 
ruine;  il  fat  ordopné  par  la  même  délibération  pour  ce  qui 
restoit  à  faire  au  dit  chœur  de  l'église,  la  somme  de  20  es- 

/»..-,  ,    •  -il'  1        II         '  t    f  ^      .  ■,•        î't'ii  fait  par  los 

eus  qui  avoieiit  este  accordez  1  aniK^e  précédante  au  dit  co..suu  ,iour  acbe- 

ehapilre,  et  la  somme  de  15  escus  pour  faire  la  répara-  Z.f  .'^'^tiÎJ 
tien  du  couvert  de  la  ditte  chapelle  de  Notre-Dame  des 
Treize  Pierres. 

Frères  Michel  Bonnelay val  et  lean  Abaissian ,  docteurs 

et  religieux  de  St-Augustiu ,  feu  rcnt  députez  parle  vicaire  a..8,»tLrmtoùii. 

général  de  leur  ordre ,  suivant  le  chapitre  provinçial  ?e7e«l'co^r'''*!!! 

il'iceiluy  tenu  cette  année  icy  1585  en  la  ville  de  Toulouse  :  'iSr"'*  " 
pour  tacher  de  se  remettre  dans  leur  couvent  qui  souloit 
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eslre  jadis  dans  la  préseiilc  et  dans  leurs  autres  pos- 
sessions et  parce  que  le  dit  couvciit  depuis  25  ans  ou  en- 
viron avoii  esté  converty  en  un  collège  pour  Tinstitution 
de  la  jeunesse  et  que  les  rég(nis  d'Iceluy  y  faisoient  main- 
tenanf  leurs  lorons  ordinaires  et  publiques ,  les  dits  reli- 
gieux députez  s  addressèrent  au  dit  seigneur  jugeinage  de 
Colonges  et  aux  consuls  de  la  |>résente  ville»  portant- lettre 
de  recommandation  de  M*"*  Jean-Ëstieime  Duranti ,  pre- 
mier président  du  parlement  de  Toulouse ,  (\u\  leur  man- 
doitde  l'aire  rcnieltre  les  dits  nii^rnslins  dans  leurs  Idens 
et  couvent,  qui  en  1 503  avoit  esté  changé  en  collège ,  le- 
quel estoit  pour  lors  désert  et  abandonné  de  tous  les  reli- 
gieux qui  s'en  cstoient  cy-devant  enfuis  Tan  1561  pour 
Iciu'  mauvaise  vie  et  elian^icnicnl  de  religion  et  que  le  gé- 
nérai de  leur  ordre  iravoit  point  daigné  procède?-  ù  la  ré- 
formation  d*iceluy  et  supplièrent  lesdits  sieurs  de  rassem- 
blée^ de  vouloir  permettre  qu'ils  feussent  réintégrez,  of- 
Iranl  de  se  venir  rendre  au  dit  uni  s  eut  le  uondjre  de  reli- 
gieux qui  seroit  re(|nis  pour  y  faire  le  divin  service  suivant 
la  fondation  d'iceluy  et  que  leur  régie  prescrit.  C'est  pour- 
quoy  suivantla  délibération  de  conseil  dejinlle  du  dimanche 
2  de  juin  1585,  il  l'ut  conclu  et  arreslé  sur  ces  offres  que 
faisoient  les  dits  [H'res  Auguslius,  seroient  restablis  en  la 
possession  et  Jouissance  des  biens  à  eux  aparteaans  en  la 
présente  ville  et  remis  dans  leur  couvent  dans  Testai  qu'il 
se  trouvoit ,  leur  promettant  de  faire  vuMer  les  régens 
du  dit  (îollége  des  Pères  Augustins  à  la  prochaine  feste  de 
St-Jeau-13aptiste  :  et  fut  ordonné  de  plus  que  les  dits  deux 
religieux  députez  seroient  desfrayez  de  la  despense  qu'ils 
avoient  fait  en  ville ,  mêmes  en  contemplation  de  doux 
serinons  que  le  dit  frère  Michel  Bonnelay  val  avoit  fait  à  la 
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grand  église  depuis  sa  venue*  dans  la  présente  ville. 

L'an  15851e  6  Juillet  les  dits  rcvcrands  pères  religieux 
âogustins  fenreni  restablis  et  remis  dans  leur  église  et 
couvent  de  la  présente  Vîllefranche  suivant  la  délibération 
générale  d'assemblée  de  ville  du  2  du  dit  mois  de  juillet 
au  dit  an  et  coriuiiission  de  M'"  François  de  Corneillan , 
évêque  de  Rodez,  dattée  du  15  des  dits  mois  et  ans  ;  la* 
queUe  commission  fut  solemnellement  enregistrée  en  la 
ditte  église ,  reconeiliée  pour  lors  par  M'  M*  Martial  de 
Claux ,  prévost  en  l'église  eollégiale  de  la  présente  ville  , 
commissaire  député  pour  ce  l'aire  de  la  part  du  dit  sei- 
gneur évêque  de  Rodez* 

fin  1585  M'*  George  d'Armagnac,  vice  légal  en  Avi- 
gnon, estant  mort  dans  celle  ville  là  le  11  juillet  âgé  de  .^^^^t^n^M 
85  ans ,  les  (ionsuls  de  la  présente  ville  par  délibération  JJ^^^JJJ,"^*  j^*^^ 
de  conseil  de  ville  du  23  aoust  procédant  à  la  solemnisa-  'f^' 
tion  des  obsèques  du  dit  feu  Mgr  le  cardinal  d'Armagnac , 
qui  avoit  esté  évêque  de  Rodez  ;  les  dits  consuls  accom- 
pagnez du  corps  de  communauté  de  la  ditte  ville  tant  ad- 
vocats  que  bourgeois  etmarchans,  en  parlant  de  In  maison 
consulaire  allèrent  plustost  à  la  grande  église  collégiale 
que  les  M**  de  la  cour  du  présidial  et  sénéchal  :  ensuitte 
M' le  comte  de  Caylus,  sénéebal  et  gouverneua' en  ce  pais 
de  Houérgue  accommpagné  de  M"  le  jugemage ,  le  juge 
criminel,  les  lieutenants  et  autres  ofiiciers  magistrats  du 
siège  présidial,  partirent  de  la  maison  de  la  sénéchaussée 
et  vindrent  à  la  ditte  église  collégiale  et  parroissiellc  |)uur 
assister  aussy  à  cette  cérémonie  funèbre  et  lui  s(]u  il  l'allut 
aller  à  l'offrande  de  cette  au'sse  les  dits  consuls  tenant 
chacun  une  torche  ardente  à  la  main  aux  armoiries  de  la 
ville,  ils  se  présentèrent  tous  quatre  les  1*"  à  l'offrande, 
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et  les  dite  sieurs  comte  de  Caylos ,  jugemage ,  juge  crimi- 
nel, lieutenants,  magistrats  et  autres  onicicib  Je  ia  ditte 
cour  oiïrirent  après  les  dits  consuls. 
Pritiiègo  a.cor.iô    Bans  les  archives  de  rhostel-de-ville ,  il  y  a  une  copie 
pïLote  v  it       leWres  de  Charles  IX,  roy  de  France,  adressées  au 
jouir  de.  nume»  parlement  de  Toulouse ,  portant  que  les  consuls  de  la  pré- 
toi'^M'iï»^""'  ^^^^^^  ville,  jouiront  de  seiuLlables  prérogatives,  séances, 
préférances  et  honneurs  que  lont  les  capitouls  de  Tou- 
louse, suivant  Tarrest  du  28  may  4554;  en  datte  de  4568 
avec  le  vidîmat  fait  par  M'  Pierre  de  Bonnières ,  juge  de 
Villeneuve  :  des  lettres  patentes  du  roy  Henry  III ,  por- 
tant que  sur  le  dilTcrent  meu  entre  les  dits  consuls  d'unie 
part,  et  le  lieutenant  particulier  et  magistrate  présîdiaux 
de  Roucrgue  d'autre ,  pour  raison  des  préséances;  seroit 
intervenu  am  st  définitif  le  %  mars  1583 ,  par  lequel  les 
di(((  s  parties  feurent  réglées ,  et  sur  ce  que  M'  Géraud 
Montel,  procureur  du  roy  en  la  ditte  sénéchaussée,  sous 
prétexte  qu'il  n'estoit  point  nommé  au  dit  arrest  n'y  voulut 
point  obéir ,  le  dit  de  Monteil  st^roit  assigné  au  conseil  ; 
dattées  du  21  décembre  1 584  et  le  vidimat  du  4  février  \  585,, 
Il  y  a  aussy  un  estât  des  émolumens  des  biens  patrimo- 
iiime«*dfî.tré-  ^^^^^  apartcuants  à  la  communauté  'de  la  présente  ville, 
miu!  tuteM  1S8S.  suivant  les  affermes  de  Tannée  1555 ;  avec  un  arresté  en- 
tre M"  les  conseillers  et  magistrats  et  les  consuls  d'icelle 
pour  raison  de  certain  banniment  lait  sur  les  dits  émolu- 
mens  du  ^5  aoust  4585, 
juritdiettoDdete     H  y  a  cncorc  un  arrest  du  conseil ,  portant  que  sur  la 

jusliee  cixilc  cl  cri-  *^  •         i    i»  i  -i  » 

iiiiuellc  cil  première  contrevention  de  1  arrest  du  consen  d  estai  du  2  mars  1583 

iMlanoe  coiiscrvdiî        .  ,  •    .        -       p  i  i     j    i  ». 

aux  toiisuls  (II-  la  (lui  donne  mamtcnue  en  laveur  des  consuls  ue  la  présente 

pr^Hie  v.ii«  en  yiHe  do  hà  jurisdictiou  civUc  ct  cHminelle  OU  premièrc  Iust 
tance,  M' te  lieutenant  criminel  et  autres  magistrats  pré- 
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sidiaux  scronl  assignez  au  dit  conseil  avec  detïences  de 
troubler  les  dits  consuls  en  rexercîce  de  la  justice  de  la 
ville  ;  en  datte  du  6  novembre  i 585. 

M'  M*  Antoine  de  Gai  ibdl ,  conterolleur  du  domaine  de 
Rouërgue,  presta  le  sernieut  accoutumé  devant  les  con- 
suis  de  la  présente  ville,  le  9  mars  de  cette  année  4  585.   Jïi  ' 

Cette  même  année  1585  ayant  esté  proposé  le  23  aoust 
dans  la  maison  de  ville  par  le  sieur  Arribat ,  premier  con- 
sul, si  la  coiniiiuiiauté  d'icclle  devoit  payer  le  louage  de 
la  maison  des  régens  »  attendu  que  les  pères  augusiiiis 
avoient  esté  remis  en  leur  couvent  où  estoit  ey-devant  le 
collège  de  la  jeunesse  et  encore  si  on  devoit  réparer  le  dit 
couvent  des  II u^ustins,  singulièrcmenl  de  faire  construire 
et  édifier  quelques  murailles  qu'il  y  falloit  faire  à  chaux  et 
à  sable,  tant  sur  rentrée  de  la  porte  que  autres  endroits, 
afin  que  les  dits  religieux  y  peussent  habiter  et  résider , 
fer  dit  coBvent  estant  en  grande  ruine  :  il  fut  conclu  et  ar- 
resté  par  délibération  de  conseil  de  ville ,  le  sieur  juge-  'ft'I 
jaagey  présidant,  qu'on  payeroitlc  logis  de  Tua  des  ré-  ^U^i"'*""' 
gens  des  escolles  »  attendu  le  contract  qui  en  avoit  esté 
IMssé  le  tout  sans  tirer  à  conséquence.  De  plus,  que  les 
murailles  qui  estoienl  nécessaires  au  dit  couvent  des  au-  au» dépens d««eon. 

1  tnlt  en  158S. 

gustins  seroient  failtes  et  construites  à  cliaux  et  à  sable  et 
particulièrement  une  muraille  depuis  l'entrée  de  la  porte 
jusques  à  l'entrée  de  Féglise  pour  servir  de  fermure  et 
eloistre  du  dit  couvent  et  qu'il  y  seroit  employé  le  néces- 
saire aux  frais  e(  des[)ens  de  la  ditle  ville  ainsy  qu'il  seroit 
avisé  par  les  dits  consuls. 
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Consuls  en 

Syre  Jean  Imbert,  marchant, 
Syre  Pierre  Raynaldt,  marchant, 
Syre  Pierre  Patras,  marchant, 

M"  Jean  de  Lamy,  notaire  et  procureur. 
Assesseur  et  Gretfier  des  eonsuls ,  les  mênies. 

A  Rome  fofe  Sikte  Y. 
En  France  Roy  Henrt  III 

Sénéchal  de  Rouer j^ue  Jauuks  dë  Levis.  (1) 


M.  le  comic  de     Ccttc  annéc  1 586  M""*  Antoine  de  Levis,  comte  de  Caylus, 
?^'^^'i^MÏ  seigneur  de  Privasac,  sénéchal  de  Rouergue,  décéda  le 
6  avril  auquel  succéda  en  la  ditte  charge  de  sénéchal 
»«iï'il?t°L'L"Î!       Bertrand  d*Hébrard,  chevalier,  seigneur  et  baron  de 
*^iouërgue  eu  v^j^j^upiicc  011  Qucrcy^  qu'il  ne  garda  pas  loiigtems  car  il 
mourut  â  la  bataille  de  Coutras. 
Cette  ditte  année  1586  par  délibération  de  conseil  de 
Mdîcttew  à»  ville  il  fut  ordonné  à  M*"  Percin,  religieux  de  Tordre  des 
en  1586.         fcuïHans ,  pouF  avoir  presché  la  parole  de  Dieu  les  avents 
en  la  présente  ville ,  la  somme  de  40  escus;  et  pour  y  avoir 
presché  le  carême ,  celle  de  5^  escus. 
Cette  année  1 585  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la  pré- 

(1)  Comte  de  l^ayius,  lils  tlu  dit  Antoine ,  disent  les  fastes  du  sieur 
de  Rabastens  :  mais  il  se  trompe  car  Jaques  de  Levis ,  fils  du  l^^'  lici  du 
dit  Antoine  de  Levis,  comte  de  Caylus ,  fut  tué  en  âuél  en  1577  ;  et  au- 
tre Jaques  de  Levis  son  fils  unique  du  2«  lict  mourut  fort  jeune  en 
bas  Âge. 
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sente  ville  au  jour  et  Teste  de  Sainct-Michel ,  la  somme 

d'un  cscu  18  sols;  le  seigle  56  sols  et  l'avoine  37  sols 
6  deniers. 

La  pipe  de  vin  se  vendoit  4  escus. 

Cette  même  année  4586  le  lundi  17  février  fut  estabiie 
dans  l'église  collégiale  et  parroissielle  Notre-Dame  de  la  wm^uDu^utiLM 
présente  ville ,  la  eonfrcrie  de  l'Assoniplioii  de  la  Saiiicte-  ***** 
Vierge,  ditte  de  Notre-Dame  de  Gonfalon,  par  les  soins  et 
le  zèle  de  M' le  prévost  Glaux. 

Au  conunencement  de  la  pemière  institution  de  la  dîtte 
confrérie  de  rAssomplion,  estoient  entretenus  trois  rouis 
ou  roulleaux  de  chandelles  d*où  les  lumières  aux  Testes  de 
la  ditte  confrérie  estoient  entretenues  :  au  lieu  de  c]uoy  il 
fat  résolu  par  les  nouveaux  confrères  suivant  leur  délibé- 
ration du  9  septembre  1586,  qu'on  fairoit  porter  de  Lvon  r 

*  '  "         .te  Passomption  M 

un  cliaudelier  de  letoii  on  il  y  auroit  24  lampes;  lequel  "86. 

chandelier  seroit  mis  au  niillieu  du  chœur  de  la  ditte  église 

pour  servir  comme  il  est  manfué  cy-dessus  aînsy  qu'il  est 

porté  par  leur  7*  délibération.  C'est  cette  grande  lampe 

qu*on  y  void  encore  au jourtriiny  et  que  les  bassinniers  des     l,^  tnb«oe#  de 

âmes  du  purgatoire  ont  soin  d'allumer  aux  despens  des  ,wt.r^'u!^/  ,t! 

questes  de  leur  bassin  toutte  les  grandes  festes  solemnelles  lïj'i 

de  Tannée.  Les  tribunes  qui  sont  au-dessus  du  chœur 

de  l'église  feurent  faittes  aussy  par  les  confrères  de 

TAssomption. 

Cette  année  1580  ieioy  Henry  III  envoya  j)leusieins 
armées  contre  les  huguenots  conduites  par  le  duc  de  Ma- 
yenne et  par  le  duc  de  Joyeuse ,  amiral  de  France  :  ce 

duc  (le  Mayenne  prit  Monsegur,  Ste-liascilhe,  Chaslillon  et 
quei(|ues autres  petits  lieux;  elle  ducde  Joyeuse  pril  Pcyre 
Marvejols  en  Gevaudan  :  mais  en  Rouërgue  il  ne  ht  rien 
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Leduc  de  joycu8<'  quo  rnïncr  Ics  catholiques;  en  AJbififeois  il  prit  seulement 
li  p.r.  rn  Ron.  r^uo  Saivanhac  ;  puis  tous  reprirent  le  clieuim  de  rnaoce.  Cet 

fil  son  entrée  en  la  •     1   j      t  «  •         *       1      ji**^  r%  1 

prëMoto      CQ  amiral  de  Joyeuse  après  avoir  saisy  le  dit  Salvagnac  m 

Albigeois,  en  s'en  retournant  avec  son  armée,  passa  en 
la  présente  ville  avec  touiics  bes  Umpcs»  ou  il  lit  sua  en- 
trée solemnelle  et  y  fut  receu  avec  beaucoup  d'honneurs. 
vmé  «1  lonfr-  Par  le  moyen  de  ce  passage  d'armée  du  dit  seigneur 
8ii««ii  I5M.  l'amiral  de  Joyeuse,  la  peste  fut  mise  par  tout  le  païs  de 
Rouërgue. 

Le  ii^iir  de  coK-    M'"  Françoîs  de  CoUgny  eut  le  gouvememeni  de  Aouêr- 

EoièJîaeM^îiMe"  ^\^^^  ^^^^  Navarrc,  depuis  roy  de  France,  Hcmi  VI 
du  nom ,  luy  donna  cette  année  i  586. 
La  rbapcllc  de  Ën  4586  le  43  octobre  la  chapelle  de  Sainct-Martial  de 
reXc^  côii'é^^^^^^^  Téglise  collégiale  de  la  présente  ville  estoit  profanée  I 
Ûfi^ii«!^adî>Slr  cause  des  guerres  civiles  ;  dans  laijiicilc  ou  ne  célébroit 
en  1586.         pQ^^j^  pQ^J.  Iqj^^      messes ,  ob  postes  oui  tdificia  in  or- 

cem  in  ingressu  ipsius  faeta  pro  ieffensUm  ip$iu$  eeele-^ 

siœ  et  p  'ujnaculi  illius,  dit  un  acte, 
iiabiuus  du  vil-     Il  y  a  une  senlcncc  du  présidial  de  Rouërgue  qaidéclaro 
parroiiMdeToioo.  excmpts  Ics  hahitaos  du  village  de  Marmiesse  parroisse 
muHriîixtriMe  de  Tdonjac,  de  même  que  ceux  de  la  présente  ville,  du 
commun  de  paix,  coiilre  les  fermiers  du  tiomaiiie  de  Vil- 
leneuve, de  cette  année  iâSG  ;  receu  par  M*"  Guillaume 
Rolland,  notaire. 

^  ,    ,         Cette  année  1580  le  rov  Henrv  111  lit  une  autre  création 
cm...«ei  au  j'y|j  lieutcnaut  particulier  assesseur  criminel  en  cha(|ue 

pre»idlal  en  1586.  *  ■ 

sicge  de  présidîal  pour  connoistre  des  matières  criminel- 
les en  Tabsence  du  juge  criminel  et  avoir  lieu  de  séance 

au-dessus  de  tous  les  conseillers,  luy  attribuant  voix  dé- 
libérati  ve  et  distribution  de  tous  procez  et  son  tour  et  rang 
au  dit  siège;  lequel  office  ayant  esté  acquis  par  le  corps 
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des  oITiciers  magistrats  du  siège  présidinl  de  h  présente 
ville  et  payé  iioanee  au  roy  »  il  fut  ainsy  ineorporé  à  leur 
compagnie. 

Celte  ditte  année  4586  il  fut  obtenu  un  antre  arrest  du 
conseil  rendu  le  29  aoust  par  lecjuei  ics  consuls  et  liabilans  JULr^TpiJ^ 
de  la  présente  ville  feurent  maintenus  en  la  possession  de  ^'"^  ];,'„*to.*t!?ito 
leurs  privilèges  espécialement  en  Texereice  de  la  justice 
ordinaire  civile  et  eriiiiinclli'  en  première  instance,  non- 
obstant les  jugemens  présidiaux  des  17  septembre  et 
19  novembre  précédans,  qui  portoient  interdiction  d'exer- 
cer la  justice  et  condamnation  d'amande  ;  lesquels  juge- 
mens feurent  cassez  et  annuliez,  et  oitluiiin'  que  les  aman- 
des portées  par  iceux^  seroient  restituées  en  cas  elles  au- 
roient  esté  payées  :  avec  inhibitions  de  troubler  les  dits 
consuls  en  la  jouissance  des  sus  dits  privilèges  et  exercice 
de  la  justice  et  d'user  de  telles  deffenses  et  interdictions 
envers  les  dits  consuls  aux  peines  portées  par  le  précé* 
dant  arrest  et  autre  arbitraire. 
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Consuls  en 


M'  M*'  Pierre  de  Bonnières»  docteur, 
M'  M*  GUILLAUME  DE  BoiTRAN ,  liceiitier, 

Jean  Gaillardy,  [)ru('iiiéiir, 
Syre  Antoine  CHAMBORESTy  marchant. 
Assesseur  et  Greffier  des  etmsuls,  les  mêmes. 

A  Rome  Pape  Sixte  V. 
Ën  France  Roy  Henry  l\L 
Sénéchal  de  Rouërgue  Bertrand  d*Hébrard, 


W  Bertrand  d'Hébrard,  chevalier  «  seigneur  et  baron 
de  St-Suplice ,  la  Bastide ,  Gàjarc ,  Monsalez  et  autres 

Enlrt^c  de  M.  le  *  '  »         J  » 

si5«iîrhai  «le SI- Su.  [ilucos  ,  capitaiiic  <le  50  hommes  d*armes  de  ses  ordoa- 
îlîteM  isM^"'^  nances  du  roy  seiiochal  de  Uiiercy  ;  fut  aussy  sénéchal  et 
gouverneur  de  Houërgue  et  lit  son  entrée  en  la  présente 
ville  le  4  février  de  cette  année  1587  :  le  lendemain  il 
presla  le  serment  aceoulumé  entre  les  mains  des  consuls 
de  la  ditte  ville  en  la  maison  consulaire  ;  la  communauté 
d'icelle  luy  Gt  des  présens  selon  la  coutume. 

Le  veiulrcdy  H  aoiist  1o87  .M'  M*"  François  Durieu, 
président  presidial  de  Rouërgue,  (|ui  fut  aussy  pourveu  de 
I  <  »  1  M  Du.  i'estat  de  jugemage ,  estant  arrivé  en  sa  métairie  del  Pech 
lajréiLtë'vmè  «n  prez  Ic  Ucu  de  St-Remésy ,  les  consuls  de  la  présente  ville 
luy  allèrent  au-devant  jusques  a  la  eruix  del  Vol  el  rac  oom- 
pagnèrent  en  la  ditte  ville  jusques  en  sa  maison;  il  luy  fut 
fait  présent  de  la  part  de  la  communauté  d'icelle  de  6  tor- 
ches ou  ilamheaux  de  cire  et  de  6  boettes  de  dragée. 
Cotte  année  1587  décéda  le  2o  de  may  le  dit  Antome 


1587. 
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Chamborest,  4*  ronsnl  ;  et  le  dernier  du  dit  mois  l'ut  esicu  Mon^iu-iuatricme 
en  son  heu  avec  les  cercmomes  accoutumées  parce  qu  il  mois,  et  créaiio,. 

.11  •  •  i.<   (Ton  aulre  à  sa  place 

estoit  mort  dans  les  premiers  six  mois  de  son  eonsalal  et  «»  im. 
receu  Jean  Bavard  pour  4'  consul,  fils  à  Jean  Bavard  plus 

vieux;  et  il  prcsta  le  sennent  à  l'audience  jiar  devant 
M'  de  Savigiiac,  lieutenant  particulier,  assisté  de  M"  de 
Montels ,  procureur  du  roy ,  et  de  Garibal,  conterolleor 
du  domaine  de  Rouërgue. 

Cette  ditte  année  1587  par  délibcratiou  de  couscil  <lc    prédicateur  d« 
ville,  il  fut  ordonne  à  frère  Louis,  33''  religieux  bernardin  i^iMT.** 
de  Tordre  des  feuïUans ,  pour  avoir  presché  les  avcnts 
derniers  en  la  présente  ville,  la  somme  de  40  escus  ;  et 
pour  y  avoir  presclu''  le  earême,  celle  de  oO  cscus. 

Cette  même  année  1 587  il  y  eut  maladie  contagieuse  en  ^  ^  ^  ^ 
la  présente  ville.  « 

La  ditte  année  1587  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Micbel,  la  somme  de 
deux  escus;  le  seigle  un  escu  40  sols,  et  l'avoine  55  sols. 

La  pipe  de  vin  se  vendoit  6  escus  50  sols. 

Cette  année  1587  le  roy  Henry  IH  ayant  envoyé  dans  le 
Poitou  le  duc  de  Joyeuse  avec  une  armée  de  10,000  hom- 
mes de  renfort  contre  les  huguenots  et  le  roy  de  Navarre; 
le  dit  seigneur  de  Joyeuse  voulut  mal  à  propos  donner  ba-  dfcl'il,'^'^ 
kulle  dans  la  pleine  tiui  est  proche  de  Coulras  vers  les  8  l"t'V****îl.? 
heures  du  matin  le  âlO*  jour  d'octobre  où  le  cboe  ne  dura 
que  demy  heure;  mais  il  fut  si  sanglant  et  si  malheureux 
pour  les  royalistes  que  le  roy  perdit  à  cette  fameuse  jour- 
née 5,000  hommes  tuez  sur  la  i)lace  entre  lesquels  il  y 
avoit  400  geutiisltonunes  ou  uiticicrs  ;  et  ee  fut  là  (\m 
mourut  pour  lors  M'*"  Bertrand  d'Hébrard,  baron  de  St- 
SupUce ,  sénéchal  de  Rouërgue  et  de  Quercy. 
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■«Mm débita  ee     Au  même  temslerov  défit  40,000  cstrangersallemans  à 

Fiance  159T. 

Auiieau ,  qui  estoierU  entrez  en  France  pour  secourir  les 
huguenots;  M' le  duc  de  Guise  iii  la  principale  défaitte;  il 
y  eut  plus  de  i 5,000  hommes  de  tuée  ;  les  uns  se  rendirent 
au  roy  eoniinc  l  ;^,000  Suisses ,  les  aiUres  s'enfuirent  éenr- 
tez  loing  :  tout  ce  qui  s'en  retourna  en  gros  fut  seulement 
4,300  reïstres  tous  dévalisez  »  auxquels  le  roy  leur  ayant 
promise  la  foy,  il  les  fit  conduire  hors  du  royaume  de 
France.  Voilà  d'un  costé  du  bonheur  pour  les  cathdiques, 
et  de  Tautre  du  malheur  et  du  désastre  parla  perte  sensi- 
ble de  celte  bataille  de  Centras  :  Dieu  vooloit  monstrer 
par  là  que  le  seul  et  vray  remède  de  nos  maux  estoit  la 
paL\  qu'il  donne  quand  il  veut. 

■ 

Consols»  en  1688. 

]\F  i\P  Durand  de  Cambefoht,  ihxteur, 
Syre  Joseph  la  Rocu£y  marchant, 
M'  François  Yerninac,  procureur. 
M*'  Amalric  Mathieu,  procureur. 
Assesseur  et  Greffier  des  consuls,  les  mêmes. 

A  Rome  Pape  Sixte  V. 

En  France  Roy  Henry  IIÏ. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Antoine  de  Buisson. 


L« k.ru« do  Bo..r-  M'*  NoWc  Antomc  de  Buisson,  seigneur  et  baron  de 
Mtei  bit  sdnëdiai  Boumazcl ,  chevulier  de  l'ordre  du  roy ,  capitaine  de  50 

de  Bouërifae    en  «'  > 

«M».  hoinines  d'armes  de  ses  ordonnances  fut  fait  cette  année 

1588  sénéchal  et  gouverneur  de  Rouërgue  après  la  mort 
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du  baron  de  St-Suplice  tué  à  la  fameuse  bataille  de  Cou- 
traSy  ea  1587,  le  20  octobre. 

Cette  année  4588  il  y  eut  encore  maladie  contagieuse  pe^e  «d  i,  pr.:- 
en  k  présente  ville;  e'eat  pour  cette  raison  qu'il  n'y  eut 
point  de  prédicateur  les  avents  derniers  en  icclle  :  et  par 
jdélibératioa  ùd  conseil  de  ville  il  fut  ordonné  à  M' Casson, 
prédicateur»  pour  avoir  presehé  le  carême  cette  année  icy 
en  la  firësente  ville ,  la  somme  de  51  escus. 

Cette  ditte  année  h)88  le  seslier  froment  se  vendoit  en 
la  présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Mieliel ,  la  somme 
d'un  escu  50  sols  ;  le  seigle  un  escu  30  sols  ;  et  Tavoine 
50  sols. 

L'an  1o8S  le  7  mars  Jeanne  Chaberle ,  lill(?  de  Jean 
Chabert  et  de  Catherine  Loupiasse,  mariez,  et  femme  de 
feu  Pime  Planque  I  hoste  de  Villcfranche,  fit  une  fonda- 
tion à  perpétuité  en  faveur  de  M"  du  chapitre  de  la  ditte 
ville ,  par  laquelle  elle  voulut  que  le  jeudy  sainet  après 
œidylesdouze pauvres  choisis  etdestinezpour  le  lavement 
des  pieds  suivant  la  pieuse  fondation  de  feu  M' Biaise  Fer- 
randier,  prévostdudit  chapitre,  se  rendront  à  réj?lisedes 
cordeiiers  où  les  M"  du  dit  chapitre  s'estant  rendus  en 
procession  ils  les  vestiront  là  de  nodieu  chacun  avec  une 
diemise  de  toile  commune,  leur  donneront  un  pain  et  5 

sols  à  chacun,  et  ii{)i  t's  iivuir  dit  des  prières  et  lail  absoute 
sur  son  tombeau,  tous  suivront  la  procession  du  chapitre 
jusqu'à  l'église  ediégiale  où  on  leur  lavera  les  pieds.  Plus , 
charge  le  dit  chapitre  de  deux  messes  hautes  tous  les  ans 
et  d'un  requiescant  iii  pace  (\u\  sera  chanté  tous  les  mé- 
credis  sur  son  tombeau  en  l'église  des  dits  cordeiiers.  Le 
tout  moyennant  la  somme  de  1,âlOO  livres  qu'elle  leur 
donne  et  en  paye  le  revenu  de  80  livres  j  usqu  a  ce  (|ue  les 
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M"  du  dit  chapitre  l'auront  placée  en  rente.  Elle  prie 
aussv  les  cuiisuls  de  la  ditte  ville  de  vouloir  surveiller  à 
Texécution  de  cette  fondation  conjointement  avec  le  sieur 
prévost  du  dit  chapitre  auxquels  le  chapitre  doibt  bailler 
tous  les  ans  aux  festes  de  pas(|ues  20  sols  ù  rlwieun  et  au- 
tres choses.  A  môme  tems  les  M"  du  dit  chapitre  accep- 
tent sa  fondation  que  les  consuls  approuvent  aussy  de  leur 
chef  ;  c'est  elle  (]ui  donna  pour  construire  le  clocher  et  le 
chœur  de  hois  de  réglise  dos  révéi  aiitis  [>ères  auguslins 
du  couvent  de  Villefranehe  suivant  un  acte  du  22  avril 
1591  ainsy  qu'il  est  remarque  cy-après  sur  celte  année. 

Nublo  Jo»epli  de  i.cs  lilérites  du  sieur  de  la  Hoche,  deuxième  consul  de 
wu'Sî^i^^Tx  cette  année  1588,  que  les  l'astes  du  sieur  Arribat  quaiitient 
ciMu  de  Biois  eo  marchaut  et  ceux  du  sieur  Rabastens  aussy  où  Ton  a 
efface  le  mot  de  marchant  et  Ton  a  mis  à  costé  :  nota,  il  ne 
fut  jamais  marchant,  il  se  disait  noble  et  porta  toujours 
Tespée  au  costé  avec  la  robe  consulaire ,  le  firent  députer 
aux  estais  de  Blois  cette  ditte  année  par  l'assemblée  de 
conseil  de  ville. 

Cette  année  1 58H  le  roy  Henry  111  convoqua  à  Blois  les 
estats  généraux  de  France  auxquels  se  trouva  le  duc 
de  Guise  qui  bravoit  oi-dinairemcnt  le  roy  :  estant  résolu 
avec  ceux  du  party  de  la  ligue  qu'on  a  voit  loi  jiiée  contre 
Henry  111,  lesquels  sembloient  estre  les  plus  forts  dans  le 
dit  Blois ,  de  se  saisir  de  la  personne  du  roy  pour  après  se 
faire  rov  liiv-memc  et  s'en)i)arer  des  meilleures  villes  du 
royaume  ((uidesjùs'estûientdéclarées  de  son  party.  Duquel 
dessein  le  roy  averty,  ce  prince  ne  pouvant  endurer  un  tel 
outrage,  il  le  fit  tuer  en  son  palais  de  Blois  avec  le  cardinal 
ïrrsS!*  *  de  Guise  son  Irère,  le  veadredy  avant  la  fcsle  de  Noël,  qui 
estoit  le  SIS  de  décembre  au  dit  an.  Par  ce  moyen  les  estats 


Lu  dm  'If  Guise 
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de  Biois  feurent  renvoyez  et  aussytost  les  meilleures  villes 
de  ce  royaume  se  révoltèrent  contre  le  roy.  De  là  sortit 

cette  maudite  guerre  civile  de  la  ligue  qui  mit  tout  en 
désordre. 

Le  duc  de  Mayenne  fut  pour  lors  esleu  le  chef  de  cette 
fameuse  ligue ,  touttes  ces  villes  rebelles  comme  Paris ,    u  due  dé  m». 

Rouen,  Toulouse  et  autres  déclarèrent  incontinent  le  roy  uTgJcn"*"-*' 
Henry  III  indigne  de  la  cuurunne,  enemy  d^  la  France  et 
de  la  religion  catholique  ;  et  comme  tel  le  trainèrent  par 
leurs  villes  en  peinture  :  pour  tous  ceux  qui  estoient  es- 
timez serviteurs  du  roy ,  les  uns  feurent  bannis  de  leur 
ville  et  les  autres  feurent  tuez  et  cruellement  massacrez; 
jamais  enfm  l'on  n'a  entendu  parler  de  telles  insolences 
contre  son  roy  légitime  et  naturel. 

Le  roy  se  voyant  aiiisy  abandonné  par  la  plus  part  de 
ses  principales  villes  et  de  pleusieurs  geiiliisiiomnics  de 
considération  excepté  des  princes  de  la  maison  de  Bourbon 
et  des  ofKciefB  de  sa  couronne ,  il  se  retira  à  Tours  au 
commenoenienl  de  r;iiiiu*c  suivanlr  :  i  t  pour  avoir  plus  de 
moyen  de  se  deliendre  à  ses  eneniis  y  il  lit  la  trêve  avec 
les  huguenots  »  puis  fl  appella  à  son  secours  le  roy  de 
Navarre,  avec  lequel  estant;joint  il  commença  de  faire  de 
beaux  exploits;  mais  sans  le  parrieide  qui  fut  eonunis  en- 
suiiie  en  sa  persoiuie^  il  eut  remis  tous  ses  sujets  rebelles 
à  son  obéissance. 

Le  roy  Henry  III  dans  une  assemblée  des  princes  de  la 
maison  de  Lon  aiiu;  dues  de  Guise  et  des  eljels  de  la  li^uc 
qu'il  avoit  convo(^uée  à  Nancy  au  1"  de  janvier  de  celte 
année  1588,  y  lit  résoudre  qu'on  porteroit  une  requeste 
au  roy,  par  laquelle  entre  autres  articles  il  seroit  sommé 
de  se  joindre  plus  ouverteiiienl  avec  la  saincte  ii^^ue , 


Le  roy  bit  ia 
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i  «  roT  de  France  d^osteF  d*auprès  de  itiy  et  dies  charges  et  des  genverne- 

dn-  a  u  ligue  en  fiiens  Ics  cncMlir^  du  iniblic  et  les  fauletirs  de  Thérésie  qm 
luy  sei  oient  iiouiinez,  de  laire  publier  le  coiicile  de  Trente, 
d'establir  la  saincte  inquisition ,  de  commander  wax  ecclé- 
siastiques de  raehepter  leurs  biens  alKennez ,  de  consigner 
entre  les  mains  de  certains  cliels  les  places  qu'on  luy  nom- 
meroit  où  ils  ponrroient  bastir  des  forteresses  et  d'entre^ 
tenir  une  ann^e  sur  la  frontière  de  la  Lorraine^  pour  em- 
pêcher le  retour  des  Allemans  :  leparty  de  la  li^iie  n*en 
lut  pas  peu  fortifié,  comme  celuy  des  huguenots  fut  beau- 
coup affaibly  par  la  mort  du  prince  de  Condé. 

Puis  au  mois  de  juillet  de  lia  même  année  4588 ,  le  Si 
Henry  III  donna  aux  ligueurs  cet  édit  qui  eut  le  spécieux 
nom  de /{^Vmion  par  le  quel  renouvellant  le  serment  de  son 
sacre  il  juroit  de  déraciner  tous  les  sehismes  et  hâ^es 
sans  faire  jamais  aucune  paix  ny  édict  en  faveur  des  lui- 
guenots ,  ordonnoit  ensuille  à  tous  ses  sujets  de  quelque 
qualité  qu'ils  feussent  de  jurer  la  même  chose  et  que  sa 
mort  advenant  ils  ne  reconnoistroient  pour  roy  aucun 
priiiie  (|ui  fut  hérétique  ou  fauteur  d'hérésie  comm'estoit 
le  prince  de  Navarre  depuis  dit  Henry  IV,  roy  de  France; 
déclaroit  rebelles  et  criminels  le  lèze  majesté  ceux  qui  re* 
fuseroient  de  signer  cet  édit  et  approuvoit  tout  ce  que 
s'cstoît  fait  le  12  et  13  de  may  de  cette  année  158^  qui 
ri»  eu  im.  sont  les  barricades  de  Paris  :  et  depuis  tant  à  Paris  qn^aiix 
autres  villes ,  comme  fait  par  un  peu  zèle  de  la  rdigion 
catholique. 

Il  y  a  quelques  délibérations  tenues  dan&la  maison  conr 
sulaire  de  cette  présente  Villefranche  contre  ceux  qui  es- 
toient  du  party  de  la  ligue  qui  vouloieni  se  saisir  en  sa> 
faveur  du  dit  Viliefranciic  au  préjudice  des  intérêts  du  r^ 


Barricades  du  Pa- 
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Henry  III ,  entre  autres  une  du  4  juillet  458^  par  devant   DéHbëntk»  d« 
M' d'AmbeZy  lieutenant  principal ,  où  il  fut  remonstré  par  tenoient  le  partj 
les  consi^  qu  il  y  avoit  six  semmaines  qu  ils  avoient  receu  vouUMeut  ^  m»r 
lettre  de  M' Efurieu  de  Caliors,  portant  qu'il  y  a  voit  entre-  ïl'sîf**** 
piinse  &\u:  cettè  présente  ville ,  en  Querey  et  à  un  lieu  de 
la  Yergne  près  de  Boquamadou  y  où  le  sieur  de  Lagarde , 
frère  de  M"^  de  Balaguier ,  avoit  esté  averti  de  la  conti- 
nuation de  la  ditte  entreprinse  qui  se  devoit  exécuter  la 
nuict  pafôée ,  le  3  juillet  au  soir  que  M''  Durieu ,  prési- 
dent, et  Cayron,  juge  criminel,  s'en  estoient  allez  ce  soir 
bien  lard,  ayant  couché  dans  le  moulin  dcl  Tculcl  et  qu'ils 
a  voient  trouvé  un  laquay  portant  deux  lettres  de  i\r  de  la 
Garde ,  Tune  adressée  au  capitaine  Durieu  «  et  l'autre  à 
M' d'Âfliplac ,  luy  mandant  avoir  besoin  de  luy  pour  ra- 
masser tant  de  gens  qu'il  poun  uiL  li  cuver  afin  de  les  ar- 
mer ;  et  qu'ayant  parlé  aussy  à  un  certain  espagnol  qu'une 
femme  de  Senvensa  luy  auroit  dit  d'avertir  les  consuls  de 
la  présente  ville  de  faire  bonne  et  seure  garde ,  que  cette 
ville  devoit  estrc  exécutée  ou  bien  la  nuict  présente  4  iuil-    ^   .  . 

'  "  Dessein  oe  «ur- 

let  :  les  dits  consuls  suppliant  l'assemblée  d'y  pourvoir  de  p'^«'«*"'  p^"*"»»* 

faire  bonne  garde  afm  d'éviter  les  mauvais  desseins  pour  ^^i^muat  h  se», 
la  conservation  d'îcelle  :  c*est  pourquoy  il  fut  conclu  par 

délibération  de  conseil  de  ville  do  laire  ^iwde  bourgeoise 

et  de  faire  entretenir  les  articles  accordez  et  jurez  qui  Ré«oJuiion  des 

*  *      kaUiiBt  de  la 

s'estoient  faits  dans  la  ditte  assemblée  du  1  ^'  janvier  au  dit  «^«tc  vii  e  de  teuir 
an  i  588.  De  [)1  us  il  y  a  une  autre  délibération  du  lendemam  «n  tsta. 

5  juillet  jour  de  diinaiiebe  qui  nianpie  que  l'assemblée  de 
ceux  qui  en  vouloient  à  cette  ville  icy  se  laisoit  au  lieu  de 
la  Yergne  prez  de  Boquamadou  >  où  le  sieur  de  Lagarde 
et  le  président  Durieu ,  sous  prétexte  d'un  vœu  estoient 

allez  que  jeudy  passe  bC  devoil  excculer  rentiepinisc  sur 
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Garde  bourgeoise  cctte  villc;  lûais  Qu'ellc  avoit  esté  empêchée  à  cause  de  la 
Mtiiiecii  isM.  garde  bourgeoise  qu'on  y  faisoit  exactement  dans  icelle  ; 

que  le  dit  soir  l'advocat  du  roy  et  Vaysse  sortirai  bien 
tard ,  que  vendredy  au  soir  ^1"  Durieu  ,  président ,  et 
Cayron,  juge  criminel,  estant  sortis  ce  soir  allèrent  au 
moulin  del  ïeulel  passer  la  rivière  la  nuict  pour  se  rendre 
à  Senvensa  où  des  gens  annez  s*attroupoient  :  que  eeax 
de  l'entreprise  de  jciidy  au  soir  qui  esloient  M""  de  Cuer- 
nègre,  de  Prunes  et  le  capitaine  de  Rivo  ,  avoient  posé 
deux  eschelles  vers  la  muraille  de  Guiraudet ,  qu'estant 
montez  et  entrez  dans  la  ville,  ils  n'eurent  pas  le  courage 
d'exécuter  leur  dessein  n'estant  pas  assez  forts  encore  et 
s*en  retournèrent  pour  revenir  mieux  à  la  cliarge  le  ven- 
dredy  au  soir  avec  pleusieurs  gens  armez  et  des  pëtars  : 
c'est  pour  cella  qu'il  fut  encore  conclu  et  arresté  de  faire 
bonne  garde  bourgeoise  la  nuict  et  le  jour,  de  se  disposer 
chacun  de  s'y  trouver  en  personne  et  en  cas  d'excuse  d'y 
envoyer  homme  sufiisant  et  capable  :  que  les  consuls  se- 
roîent  surveillans  à  icellede  ce  qui  se  passoit  de  cette  cons- 
piration qu'on  liaiiioit  contre  la  présente  ville,  qu'on  en 
donneroit  avis  au  roy  et  à  la  cour  du  parlement  de  Tou- 
louse, encore  à  de  Roquelaure,  sénéchal  :  qu'on  pour^ 
suivroit  ceux  qui  avoient  attenté  les  articles  accordez  et 
jurez,  que  les  gardes  seroient  entretenues,  dressé  une 
criée  publique  par  la  ville  alin  que  personne  n'en  prétendit 
cause  d'ignorance;  qu'on  veilleroit  sur  ceux  qui  vouloient 
contribuer  à  la  ditte  prise  de  la  ville  ;  (|ue  tous  en  général 
.  prendroient  garde  A  ce  qui  se  passeroit  eontre  icelle  :  enfin 
tous  les  assistans  jurèrent  de  s'y  employer  à  faire  chacun 
leur  devoir  9  de  faire  recherche  par  la  ville  poiu*  voir  s'il 
y  avoit  assemblée  de  guerre  et  gens  en  armes. 
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Sur  la  fin  du  mois  de  novembre  de  cette  année  1 588  les  >  c  ho»  <ie  la  Rn 
huguenots  prirent  le  lieu  de  la  Ramîère  en  Quercy ,  mais  h«g«i«iwt»enlMS, 

il  tut  biciitost  assiégé  par  les  catlioliques  et  tous  ceux 
qu'on  trouva  au  dedans  au  nombre  de  80,  feurent  tuez. 
Les  dits  huguenots  après  la  feste  de  Noël  au  dit  an  dont   ^  >>  <c;  >e..ot^  »e 

^  saiiitsent  du  fort  de 

le  capitaine  de  ^turat  de  Capdenac  lut  le  chef,  se  saisi-  ■•»<wiiio«i  tB8«. 

rent  du  lieu  et  iort  de  Maleville  à  une  Ueuë  de  la  présente 

ville* 

Cette  année  1S88  le  jour  de  la  feste  de  St-Estienne,  1*'   Eiecears  crée» 
martyr,  26  de  décembre,  feurent  choisis  les  électeurs,  ^,;*!''^"''nno" 
qu'on  appelloit  triayrez  en  langage  vulgaire,  pour  créer  wne 
les  consuls  de  Tannée  suivante,  scavoir  : 

De  la  gâche  de  VÈglise^ 

Syre  Hayiiioiid  Orial , 

Syre  Jean  Valette,  maiciiant. 

De  h  gâche  del  Gua. 

Syre  Pierre  Raynaldy^  marchant, 
M*  François  Cavanhac,  procureur. 

De  la  gaclie  de  la  Fou. 

W  W  Thomas  Boffard ,  docteur, 
Syre  Antoine  Durand,  marchant. 

De  la  gâche  del  Pueeh. 

Syre  Gabriel  Imbert^  bourgeois, 
Syre  Jean  Bories,  marchant.  (1) 

(1)  Le  quel  fut  créé  consul  par  M'aies  officiers  éa  roy  du  sénéchal 
et  siège  présidial  en  Rouêrgue. 
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Consuls  en  io89« 

M'  M'  Bernard  Arribat,  docteur, 

Syrc  Jea>«  Borie,  miarehaiil  , 
M*  Jean  Alary,  notaire, 
M*'  Pierre  Claux,  nolairc* 
Assesseur  et  Greffier  des  consuls,  les  mêmes. 

A  Home  Pape  Sixte  V. 
Ën  France  Roy  Henrt  III. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Antoine  de  Buisson. 


Prédicateur  d.i  ^^^^  «niiée  par  délibération  de  conseil  de  ville,  il  fut 
€uii^Z\w.  "  ordonné  à  M^Carbonnel,  prédicateur,  pour  avoir  presehé 

le  fui  cine  en  ia  présente  ville,  la  soiiiuic  de  GO  eseus  tour- 
nois. 

TMe  «o  u  pr^.    ^  maladie  contagieuse  s^estant  un  peu  appaisée  Tannée 
•eDievui««iisw.  dcrnicrc  ;  elle  se  renouvella  celle  annoe  icy  1589,  et  con- 
tinua encore  quelque  peu  en  la  présente  ville  Tannée  sui- 
vante 1590. 

ta  muraille  do  Cotle  dîttc  annéo  1589  fut  bastie  la  muraille  devers  le 
%Hie  de  Goiraoïiet  f^^^^^\  j^,  y||jj^,  (Joniji.s  la  jiortc  (ic  Guii'aiulot  jusqu'à  la  ri- 
fui  ba,ue  co  1589.  vi,.p,^  (l'Avnyron  ;  ny  en  ayant  jamais  eu  auparavant. 

L'an  1Ô89  le  dimanche  19  février,  il  fut  résolu  par  con- 
seil de  ville ,  rfue  pour  procéder  à  la  fonte  de  Tartillerie , 
FoDU> iTartiiieiie  qu'ou  avoit  conclu  de  faire,  on  ne  trouveroit  point  de  lieu 
CSL-olles  de  la  ^'^T.  plus  propre  et  plus  commode  que  Tancien  lieu  des  es* 
•e»i««iiiceiii&89.  qq]\q^^     i»on  avoit  dcsjîi  commencé  de  travailler,  et  que 

ce  lieu  scroit  occupé  pai  lout  ce  carême  afin  que  la  doc- 
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trine  et  exercice  des  escoUes  pour  rinstruciion  et  érudition  <i»  >a 

jcunci^M!  tenues  À 

de  hi  jeunesse  ne  cessai  pas  :  délibérer  si  on  leur  devoit 

pourvoir  de  loges ,  attendant  que  la  dittc  besogne  fut 
achevée  de  les  mettre  en  la  salie  liante  de  riiospital  St- 
Jacques  ;  ou  autre  fois  (disoit  le  sieur  Arribat  V  consul 
pariant  à  cette  assemblée)  qu'on  avoît  desjà  accoutumé 
d'y  faire  des  leçons ,  ou  en  quelque  autre  lieu  ;  fut  déli- 
béré que  pour  loger  les  régens  des  escolles ,  afin  de  î un  e 
et  continuer  les  leçons  ordinaires  pour  Tinstruction  de  la 
jeunesse,  attendant  la  perfection  de  la  besogne  de  la  ditte 
arlilki  ie,  que  les  eonfrères  de  St-Jaqucs  seroient  admo- 
nestez et  priez  de  presler  la  salîe  haule  du  dit  hospital , 
pour  y  Taire  les  dittes  leçons ,  à  tout  le  moins  en  payant 
le  louage  ;  ou  bien  qu'il  seroit  avisé  par  les  dits  consuls 
de  quehiu'auti'e  lieu  conunode  pour  rexercice  des  es- 
4M)lles. 

Par  autre  délibération  de  conseil  de  ville  du  dimanche 
9  juillet  4589,  il  fut  proposé  par  M' Bernard  Arribat,  4*'    PrestrM  qni  ne 

consul,  de  prendre  résolution,  sur  la  requestc  présentée  upui^rdwitTaV^- 
4aux  consuls  de  la  présente  ville,  par  le  sindic  des  prestres  *îîî  dc"pari"au"! 
obituaires  de  la  ditte  ville,  au  sujet  du  procez  que  la  iÏÏJisdeïiteeJT- 
communauté  des  obits  avoit  contre  M**  Guillaume  Rosiè-  j'«b««ai. 
rcs ,  Hrriiard  Rayssal  et  autres  prestres  ehaiiuiues  du  cha- 
pitre collégial  de  la  ditte  ville,  (ju'eneore  qu'ils  feussent 
forains ,  natifs  d'ailleurs  que  de  la  présente  ville  et  bap* 
lisez  ailleurs  qu'aux  fons  baptismales  de  l'église  parrois- 
sielle  d'ieeîle  :  voidoient  parfiriper  aux  fruicts,  profils, 
revenus  et  cmolumens  qu'on  a|)()elle  des  obits,  deubs 
seulement  aux  enfans  natifs  de  la  présente  Villefranche 
et  baptisez  à  ses  fons  baptismales ,  cella  leur  estant  donné 
de  privilège  exprez,  tant  par  les  fondations  aneiennes, 
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que  autres  titres  et  privilèges,  d'afin  d'affeetionner  les 
enfans  iiatits  de  la  pi  éseiite  ville,  d*estudier  pour  se  ren- 
dre capables  de  Tordre  de  prestrise,  et  cella  estant,  qui 
se  puissent  honnestement  entretenir  selon  les  sainctes  et 
canoniques  constitutions  de  l'église  :  et  d'autant  que  les 
dits  Rosières,  Rayssal  et  autres  veulent  faire  brèche  à  ce 
beau  privilège ,  et  rendre  ce  revenu  si  petit,  qu'enfin  les 
cnfans  de  la  ville  niépriseroient  cette  sainte  charge,  pour 
n'avoir  pas  inuycn  de  s'enlrcteiiir,  fraudant  en  cella  l'or- 
dre ancien,  l'institution  des  fondateurs,  et  donnant  occa- 
sion à  pleusieurs  des  habitans  de  mandier  ;  au  lieu  que 
par  ce  nioyon ,  la  porte  leur  estoit  ouverte  à  la  vertu  :  le 
dit  sieur  Arribat,V'''  consul,  supplia  le  conseil  de  ville  de 
vouloir  pourvoir  sur  ce  fait  à  la  conservation  de  l'honneur 
de  Dieu  et  de  ce  privilège  considérable,  combien  que  par 
les  statuts  anciens  aucun  prestre  n'y  puisse  avoir  part, 
qui  ne  soit  enfant  n:Uif  et  baptisé  aux  fons  baptismales  de 
l'église  parroissielle  de  la  présente  ville;  enquoy  tous  les 
enfans  de  la  ditte  ville  sont  intéressez  de  quelle  quab'té 
wsoio  par  cou-  cm*ils  soicut.  Sur  fïuoN  il  fut  conclu  par  le  conseil  de  ville, 

scil   (le   ville   de     '  1      •  1  ' 

naiotenir  le  privi-  que  Ics  cousuls  ct  siUiiic  dc  la  ditte  ville  se  dévoient  ioin- 

oLiiuah^sde  la  pro.  dro  ct  assistcr  au  dit  procez  pour  l'interest  particulier  de 

»«i.te«  eeu    .  cooimunauté  dc  Villefranclie,  et  enfans  na  tifs  dMeeile. 

.  ,    ,  „  ,  La  môme  année  1589  au  commciieeiiieiit  de  janvier  le 

»iii«»urp,upr  lu*  lieu  et  fort  de  Maleviile  distant  d'une  iieuë  de  la  présente 

buglieuoU  de  Cap- 

deoacem!>89;paik  ViUefranche  fut  surpris  mv  les  voleurs  et  huguenots  de 
Gapdenac  en  Quercy,  sous  la  conduite  du  capitaine  Murât 

de  Gapdenac  allié  des  AP*  d'Amjjare  :  ensuite  M' le  sénc- 
ciial  de  Bouriiasel  y  mit  le  siège  [)Our  le  reprendre,  mais 
il  n'en  peut  venir  à  bout  qu'avec  la  rançon  de  4,000  esi^us 
dont  on  convint  avec  ce  capitaine  Murât. 


Digitizcû  by  Google 


DE  TILLBFRANGHE.  405 


An 


Di^ix  Kligieux  de  lu  Mcrcy  du  couvent  du  dit  liou  de  Religieux  d«  i» 
Mâleville ,  les<]ucls  depuis  la  prise  du  dit  lieu  taille 
commencement  du  mois  de  janvier  de  cette  année  4589 ,  ^d!!^BM ''«ute  ^'I 
8*estoient  retirez  en  la  présente  ville,  leur  couvent  ayant 
esté  bruslé  et  razé  jusciiits  an  londemeus  ,  présentèrent 
requestc  aux  consuls  de  cette  viiio  pour  estre  couchez 
dans  l'église  et  hospital  de  St-Jaques ,  attendu  que  per^ 
sonne  ny  demeuroit  pas,  et  qu'ils  offroient  de  faire  le  divin 
service  suivant  leur  régie  dans  la  ditte  église:  néantmoins 
d'y  loger  et  recevoir  les  pèlerins  venant  de  St-Jaqiics,  et 
de  leur  faire  tout  le  service  porté  par  la  fondation  du  dit 
hospîial ,  jusf|u*a  ce  qu'il  plairoit  à  Dieu  leur  faire  la  frrace 
de  reineftre  et  retourner  nu  dit  lieu  do  Malcville  :  et  de 
ce  fait  les  consuls  en  ayant  eonunuuiquc  avcc  lcs  siudics 
et  baille  de  la  confrérie  du  dit  St-Jaques  ;  lesquels  sindics 
et  bailles  leur  rapportèrent  qu'il  y  avoit  partie  des  dits 
confrères  qui  y  preunoient  plaisir  et  les  autres  non  :  par 
délibération  de  conseil  de  ville  du  il)  janvier  1o89y  il  tut 
conclu  que  les  dits  confrères  de  Thospital  St-Jaques  se- 
roîent  admonestez  de  loger  ces  deux  religieux  de  la  Mercy 
du  lieu  de  Maleville  et  les  recevoir  en  leur  maison  et  hos- 
pital et  église,  pour  y  [louvoir  faire  et  exercer  le  divin 
oflice,  sous  les  offres  qu'ils  faisoient  de  recevoir  les  pèle- 
rins et  leur  administrer  le  St-sacremcnt ,  attendant  la  re- 

.,1  11  1    •  •  Les  pèlerins  coii- 

prinsc  du  dit  Maleville:  el  vu  ictus  de  les  voulou'  recevons  uaims  de  baiiter 

qu'il  en  scroit  présenté  requestc  à  Mgrrévéijuc  de  liodez  piiypï''p,*ov!lt!« 

comme  conservateur  des  confriiries,  y  pourvoir  cl  avec  ^ViiTsbÏ""*^ 
rauthorité  de  la  justice,  les  y  contraindre. 

Les  huguenots  et  ligueurs  s'estant  saisis  de  Mahn  illc  au  utéc  do  «^-ue 

couuneucenient  de  cette  année  lo8î),  les  consuls  et  liahi-  l!! l?plr. 
tans  de  cette  ville  icy  résolurent  de  Taller  assiéger  au 
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mois  (le  mars  suivant ,  ce  qu'on  exô(Hila  (^t  le  canon  y  fut 
emmené  :  mais  ceux  du  party  de  la  Ligue  en  haiue  de 
ceux  de  la  présente  Yiilefranehe  qui  estoient  royalisteB, 
ne  voulurent  pas  aller  à  Passaut  et  fcurent  ainsy  la  cause 
qu'il  falut  lever  le  siège  et  se  retirer.  Le  sieur  de  Rabas- 
tens  dans  ses  fastes  consulaires  dit  en  cet  endroit  iey^ 
f|ue  les  huguenots  s*estant  saisis  de  Maleville  »  on  délibéra 
de  l'assiéger  au  (dustost  et  que  ]u)ur  cet  esfeet  on  y  con* 
duisit  le  canon  ;  mais  ({ue  les  habitant  de  Rodez  qui  te- 
noient  le  party  de  la  Ligue  et  autre  du  païs  de  Rouërgue, 
qui  dcsjà  s'esfoient  déclarez  contre  le  roy,  par  dépit  de 
ceux  de  Villefranche  qui  ne  s  cstoiciil  pomt  voulus  rendre 
rebelles,  ne  voulurent  pas  se  présenter  à  Tassaut  de  cette 
f»lace,  et  par  ce  moyen  en  détournèrent  le  siège,  qui  sans 
rien  Taire  Tut  enlin  levé  :  mais  que  les  liabilaus  de  celte 
présente  Villefranche  voyant  la  malice  de  ceux  du  païs, 
ne  restèrent  pas  dans  la  suitte  de  recouvrer  le  9  juin  sui^ 
vaut  la  ditte  place  de  Maleville  d'entre  les  mains  de  ces 
Le  fonde  Maie.  hugueuDls  avcc  de  Targent,  moyennant  4,000  escus  de 
4oooe*ewniM9  rançon  qu  ils  donnèrent  à  ce  capitaine  Murât  qui  com^ 
mandoit  dedans. 

Sur  le  eoimnenccment  de  cette  année  il  y  eut  de  gran- 
des agitations  d'un  costé  et  d*autre  entre  les  royalistes  et 
les  seigneurs,  le  roy  Henry  HI  vouloit  retenir  ses  sujets, 
mais  les  autres  les  d(''l()nnu)icnt  de  son  service  par  prac- 
liqucs  et  faux  prétextes:  le  roy  écrivit  aux  li  m  lu  tans  de 
cette  présente  Villefranche,  qui  à  l'insUmt  par  délibération 
vitt«inuiciio<€<ié.  de  conseil  de  vilîe  se  déclara  eslre  ouvertenient  de  son 

I  \:,rv  nrnrrtf-mpiU 

i,uur  lu     Hen-  j)arty  ct  jura  d'estre  lidelle.  à  son  service.  Presque  tout  le 
^        reste  des  autres  villes  catholiques  du  païs  se  révoltèrent 
comme  Rodez  etc..  A  Paris  Ton  lit  mille  désordres. 
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Cette  année  1589,  le  ?7  janvier,  M""  Jean  Estienne 
Duranii ,  premier  président  du  parlement  de  Toulouse , 
par  l'émotion  du  peuple  fut  mis  prisonnier  à  l'hostel-der 
ville  do  dit  Toulouse.  Ensuitte  ce  premier  président  Du* 
ranti  fut  Uié  à  Toulouse  le  vendredy  10  février  suivant 
entre  5  et  6  heures  du  soir  :  ce  président  s'estant  réfugié 
aux  jacobins,  il  se  présenta  é  la  porte  du  dit  couvent^ 
pour  tacher  par  son  éloquence  et  son  innocence,  de  flé- 
chir la  fureur  de  ce  peuple  mutuic;  après  s*estre  mis  en 
estât  de  bien  mourir,  il  y  fut  massacré  de  divers  coups 
parles  plus  factieux,  qui  ayoient  bnislé  la  porte  du  dit 
couvent  et  y  avoient  posé  le  pétard  :  la  ditte  porte  estant 
du  costo  des  Betjuins,  son  corps  fut  mis  à  nud  et  porte  à 
St-George,  attaché  à  la  porte  de  fer  de  i'eschafaut ,  <|ui 
est  au  mîWieu  de  cette  place  de  St-Georgc ,  où  il  demeura 
jusques  au  lendcuiain  à  10  heures  du  matin.  Ensuitte  de 
cette  mort  les  mêmes  sateUites  feurent  le  même  soir  à  la 
conciergerie  et  après  en  avoir  bruslé  les  portes ,  ils  mas- 
sacrèrent M*"  Ja([aes  d'Aft'is,  advocat  génçral  au  dit  [)arlc- 
ment,  qui  demeura  mort  devant  la  ditte  conciergerie 
jusques  à  nçuf  heures  du  lendemain ,  ainsy  que  fit  un  sei^ 
viteur  du  dit  sieur  d'Affis  â  la  place  St-Ëstienne  du  dit 
Toulouse  ;  celuy-cy  avoit  esté  tué  le  même  soir.  Le  corps 
du  dit  sieur  président  Duranti  fut  ensevely  aux  cordelicrs , 
et  oeluy  du  dit  sieur  d'Affis  à  St-Antoine ,  le  6  février  de 
la  ditte  ann('e  lîhSÎ).  La  com|»aiiiiie  des  pénitens  noirs  de 
Toulouse  lil  dans  sa  cliapelie  les  hoimeurs  iunèhres  du  to!!""*  ,.!!!!,'  t< 
cardinal  de  Guise  et  du  duc  son  frère  qui  avoient  esté  mas-  [^'lîïïi  j^»u  fT*« 
sacrez  l'année  précédante  1588  le  213  décembre  aux  estais 
doBlois;  et  puis  le  vendredy,  H)  du  nrois  de  inars,  (iii  autre 
fut  .fait  à  régh^e  mctropoiiiaine  de  St-Eslienne  :  mais  le 


M.  d'AflU,  «dvo- 
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lendemain,  1 4  du  dit  mois,  Fontagié  fut  décapité  à  Saînct- 
Mearirierdesfeos  Gcoi  gc ,  Icqucl  mallieurcux  avoît  porte  le  nremir  r  toiin 

•leurs   Duraoli  cl 

tfAffispu>i«iii589  aux  dits  feus  sieurs  Duranti  et  d'Affis,  dont  les  cadavres 
avoient  esté  traisnez  par  les  rues,  avec  réfflgie  du  roy  et 
pendus  au  gibet. 

Le  sienr  de  Rabasiens  dans  ses  fastes  dit  en  cet  endroit 
icy  :  brief  il  n'y  avoit  fils  de  bonne  mére  qui  ne  fust  peu 
ou  prou  esbranslé,  tant  sont  [)lai8antes  les  choses  nou- 
Le  parierocni  de  velles.  Lc  foy  osta  dc  Paris  son  parlement  et  le  translata 
à  Tours.  Ccluy  de  Toulouse  fut  transféré  a  Careassonne 
^^^^  et  sur  cella  lit  de  beaux  édits  et  déclarations  de  son  in- 

tention. D'autre  eosté  ceux  dc  la  li^ruc  en  iircnt  autant 
contre  le  roy,  et  niènu'  les  M"  ligueurs  dc  Toulouse  fai- 
sant les  fiers  et  tranchant  du  roy  déclarèrent  cette  pré- 
sente Yillefranche  indigne  de  tous  privilèges  et  trtnsfé- 
Touîoùii''';riî.r'!*  rèrent  le  siège  du  sénéchal  de  Rouërgue  en  la  ville  de 
itiil^'edril^nlé^i  Sauveterre,  parce  qu'elle  vouloit  obéir  à  son  roy  légitime, 
ïeiLTo'rî&s»!'"  ^  fl"  '^        ^®  passion  et  non  pas  de  justice  ;  car  ce  fut 
[)ar  un  arrest  qu'ils  donnèrent  pour  cette  translation  sans 
ouïr  la  communauté  dc  la  présente  ville  et  d'ailleurs. 
C'estoit  au  roy  seul  d'entreprendre  cella,  plustostqu'à 
eux  de  le  faire  de  leur  aulhorité. 
Lc8  officiers  du     Cependant  les  olTiciers  et  magistrats  du  scncclial  et 
gu«  no  rcsici  pas  prcsldlal  dc  Rouërgue  no  cessèrent  point  pour  cella  l'exer- 

d'uxercer  la  justice      .  *>•        i        i  '       .««i  <i 

enta  présente vilte  cicc  dc  Icur  justicc  dans  la  présente  ville,  et  suivant  les 

*"  édits  et  intentions  du  roy  dcffcndircnt  à  (ous  ceux  de  leur 

ressort  de  n'aller  plus  à  Toulouse,  mais  à  Careassonne 
où  estoit  transféré  le  parlement  ;  et  déclarèrent  enemis 
du  roy  tous  ceux  qui  recourrment  au  siège  de  la  séné- 
ehausscc  (|uc  les  ligueurs  avoient  |ior(c  à  Sauveterre,  pour 
avoir  justice ,  ou  qui  s'appelleroient  à  Toulouse  d'où  le  par- 
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icment  avoit  este  change  à  Carcassonne  par  ordre  du  roy. 

C*est  pour  lors  que  nolih  Jean  de  Morihon,  seiarneur      seigucur  de 
de  Senvensa^  s'esUnt  déclaré  du  party  de  la  ligue  fut  fait  ci»i  de  Rourrg... 
cette  année  45S9  sénéchal  et  gouverneur  de  Roucrgue  ligue  en  tM0. 
par  le  duc  de  Mayenne,  chef  du  pnriy  de  la  ligiie^,  et  par 
la  cour  prétendue  du  parlement  à  Toulouse  ;  bien  que  le 
seigneur  de  Boumazel  fut  iongtema  auparavant  en  posses-  ntd'T'^ÏX 
sion  de  la  ditte  sénéchaussée  et  gouvernement,  par arrest  ^'^^"^  Iwa'" 
même  de  la  ditte  cour  de  parlement  de  Toulouse. 

Le  roy  Henry  111  lit  la  Irève  avec  les  huguenots  pour 
un  an  au  mois  d'avril  de  cette  année  1589  et  par  ce  moyen  Jtll'/„ënou' 
les  catholiques  royalistes  ne  firent  plus  la  guerre  à  ces 
héi^étiques  calvinistes. 

Ceux  de  la  ligue  s'estant  saisis  cette  année  1 589  du  lieu  u  a»  sm. 
St-Vensan  ou  Sanvensa ,  où  résidoit  ce  nouveau  sénéchal  Jl^,^^'^  Z'p^- 
de  la  ligue ,  le  sieur  de  Morihon,  seii-iieur  du  dit  lieu  de 
St-Vensan,  et  faisant  la  guerre  aux  habitans  de  la  présente 
ville  qui  estoit  du  party  du  roy ,  le  dit  lieu  fut  assiégé , 
battu  avec  le  canon  et  pris  par  ceux  du  dit  Villcii  auche 
cette  même  année. 

Cette  année 1589  fut  funesteà  ce  royaume^  car  Henry  111 
roy  de  France  et  de  Pologne ,  fut  tué  proditoirement  par 
un  moyne  de  Tordre  des  jacubins  le  V  jour  d'aousf ,  fai- 
sant semblant  de  luy  apporter  des  lettres  de  la  ville  de 
Paris,  qu'il  tenoit  assiégé  à  cause  de  sa  rébellion.  Ce  prince  r^t%)^vo^- 
fut  malheureusement  poifj;nar(ié  à  Sainet-Clon  |)ar  l'ivre  b"*» 
Jaques  Clément ,  religieux  de  Tordre  de  bt-Doniiiii<|ue  ; 
et  il  mourut  de  sa  blessure  le  lendemain  2  aoust  sigé  de 
(Nrez  de  40  ans.  Ce  maudit  meurtre  fut  cause  de  touttes 
les  guerres  <jui  It  iucut  depuis  en  France  ;  le  dit  moine 
qui  en  effect  n^estoit  qu'un  diable ,  quoique  par  cette  noire 
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action  il  prétendit  remporter  la  gloire  du  martyre,  frappa 
le  roy  d*un  coup  de  couteau  par  le  ventre  ;  cet  iuipie  reli- 
gieux avoit  confes^  le  matin  et  célébré  ta  sainte  messe; 
puis  îl  prit  congé  de  son  supérieur,  luy  disant  c|u'il  s'en 
alioit  rendre  un  grand  service  à  l'Église.  Ce  meurtre  hardy 
arriva  le  mardy  1*^  aoust  :  et  ceux  (]ui  esioient  auprès  de 
la  personne  du  roy  blessé  à  mort,  voyant  un  crime  si 
Le  religieux  meur-  éi  H  H  juc,  tous  csuicus  dc  colèro ,  massacrcrcnt  ce  méchant 
rs'nuhr^iûrrrc  religieux  à  rinstant  sur  la  place,  lomju  ou  eut  reconnu 
iiievaux  en  1089.  ||  estoît;  le  grand  prévost  fit  tirer  son  corps  à  4  ehevaiix, 
bruslerles  quartiers  et  jetler  les  cendres  au  vent.  Cepen- 
dant on  ne  resta  pas  colle  dilte  année  1589  le  5  septenilire 
jour  de  mardy  de  faire  les  honneurs  funèbre  de  ce  mau* 
vais  moine  Jaques  Clément  à  St-6stienne  de  Toulouse,  y 
ayant  [ilus  de  douze  mille  personnes.  (]e  eonvoy  do  li- 
gueurs sortit  de  la  chapelle  de  l'inquisition  qui  aj>arlient 
aux  pères  de  St-Dominique,  et  se  rendit  à  l'église  métro- 
politaine de  St-Estienne ,  où  l'on  avoit  dressé  une  chapelle 
Cl  oraiioû  fiuièbn»  ardcHtc,  daus  larpiellc  on  avoit  représente  en  bosse  ce 
•t  pour  ce  lueur,  ^j^^j^^  crimincl  dc  lèzc  majesté*  Le  père  Roques  de  Tou- 
louse, religieux  attaché  au  party  de  la  ligue,  y  fit  son 
oraison  funèbre. 

Henry,  roy  de  Na.  Hcnry  IV,  dit  Ic  Grand,  estaitdesjà  roy  de  Navarreetdela 
covràowede  Fra.  œ  rcUgion  calvinistc ,  lorsqu'il  fut  appellé  à  la  succession  du 
I)  IV  e..  ir,8y.  leu  roy  Henry  111,  dernier  de  la  maison  de  \  alois ,  comme 
le  plus  proeiie  dc  sang  royal,  issu  delà  branche  de  Bour- 
bon. Son  règne  commença  dez  la  mort  de  ce  roy  le  %  aoust 
1589:  il  estoit  pour  lors  en  l'armée  du  dit  Henry  III, 
aufjuel  il  avoit  promis,  et  à  toutte  la  noblesse  d'estre  bien- 
tost  catholique  :  ainsy  comme  plus  proche  de  cette  cou- 
ronne, il  fut  à  l'instant  reconnu  roy  de  France  par  toutte 
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Tarmée  royale  et  par  tous  ceux  qui  avoicnt  demeuré  fer* 
mes  au  service  du  roy. 

Celle  année  1589,  le  SO  décembre,  par  sentence  des 
consuls  de  la  présente  Villefranche,  une  femme  nommée  Ama..de 


liuuûia» 


Marguerite  de  Rosiez  ditte  de  Fan  au,  lut  coiidamnée  à  ÏJ-^^fX*  dcva.a 
avoir  le,  fouët  par  toutte  la  ville  et  fut  exécutée  le  dit  jour,  ï^^jj^^^^;;; 
les  bailles  et  messagers  des  dits  consuls  marchant  avec  des 
halebardes  en  maîn  lors  de  cette  exécution  ;  et  parce  (|ue 
celte  prévenue  estoit  eunvainçuë  d'avoir  lue  une  créature 
sur  Tenfantement,  estant  logée  dans  Thospital,  elle  fut 
condamnée  de  faire  amande  honorabledevant  cette  maison 
Dieu ,  où  les  dits  consuls  assistèrent  avec  leurs  chape- 
rons. 

Le  jour  et  feste  de  St-Ëstienne,  36  décembre  de  cette 
année4589,  feiirenl  choisis  électeurs  ou  emî/r<32,,  pour  nrir'Z' 
faire  les  consuls  de  la  présente  ville  :  «ut  «  is89. 

De  la  gâche  de  V Église. 

W  M*  DuranddeGaîjafnabet,  docteur, 

M'  Jean  Olivier ,  appotieaire. 

De  la  gâche  del  Gua, 

W  Jean  Gaignabet,  procureur, 

M*  Jean  Louvignes,  greffier  du  bureau  du  roy. 

De  fa  gâche  de  la  Fm^ 

M'  M*^  Jean  Baldit,  avocîat, 
M"*  Antoine  Reviëre,  notaire. 

De  la  gâche  del  Puech, 

M**  François  Verninae,  procureur, 
Antoine  Audrieu ,  appotieaire. 
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Consuls  en  1690. 


M'  M*  Jean  Deigua,  docteur»  et  sindic  du  bas 
païs  de  Roucrgue. 

Syro  PifiRRE  Haynaldy,  marchant, 

M*"  Guillaume  Isanjou,  procureur, 

M*  Jean  Boopies^  appoticairc. 
Assesseur  des  consuls,  le  sus  dit  Fabry. 
Greffier  des  consuls,  W  François  Mary,  notaire. 

A  Rome  Pape  Sixte  V. 
En  France  Uoif  Henuy  IV. 
SéiiéchaL  de  Rouërgue  Antoine  de  Buisson. 


Cette  année  1590  par  délibération  de  conseil  de  ville  il 

Prriiit  ittrur  <Jc 

vent  ei  cafôme  ful  ordounc  à  Dom  Jean  ,  religieux  de  l'ordre  des  feuïl- 
lans,  pour  avoir  presché  Tavent  en  la  présente  ville,  la 
somme  de  25  escus  :  et  parceque  le  dit  frère  Jean ,  s'en 
alla  sans  y  preseher  le  carême  pour  erainle  de  quelque  sé- 
diliua  au  sujet  des  alïaircs  du  teins,  M' le  prévost  Claux  , 
,  fut  retenu  à  sa  place  et  luy  fut  ordonne  pour  avoir  prêché 
le  dit  carême,  la  somme  de  50  escus  inclus  sa  dcspcnse. 
Au  eoJiinuMiceiuent  de  celle  année  \      M' le  sénéchal 
.  .  de  Bournazel  recouvra  des  mains  des  enenns  du  rov 

l.c  clialeuu  royal 

Najue  n,.ris  sur  Heurv  IV  k  viUc  et  chasteau  royal  de  Najac,  les  habitans 

ligueurs  eu  1590  *'  tr  ■  ' 

s'estant  remis  volontairement  sous  l'obéissance  de  leur 

prince.  Ce  fort  c(  hik  ien  château,  qui  est  imprenable  sans 
la  t'aim,  lut  boucle  j);u  ce  moyen  et  enlin  ceux  qui  csloient 
dedans  se  rendirent  à  leur  devoir.  C*estoit  le  sieur  de  Sen- 
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vensa  qui  avoit  auparavant  attiré  ce  lieu  de  Najac  au  party 
de  la  ligue. 

Cette  année  i  590  le  roy  donna  bataille  le  mecredy  H  de   Bstniie  inny 

mars  à  la  plaine  d' Yvry  qu'il  gaigna  sur  le  duc  de  Mayenne 
chef  de  la  ligue  ;  tous  les  ligueurs  s'estant  sauvez  à  la 
fuitte  y  le  roy  n'y  perdit  que  peu  de  ses  gens,  mais  du 

costé  de  ce  duc  de  Mayenne  v  l'eurent  tuez  trois  ou  (lua- 
tre  uiilie  hommes  outre  presque  toutte  l'infanterie  pri- 
sonnière. 

Après  cette  victoire  remportée ,  le  roy  prît  les  villes  de    FNwtieim  villes 

Sf-I)cnys  ,  Manille,  Melun ,  Corheil  et  presque  (eus  les  Ï«u7y ivL'îsso! 
lieux  et  villes  des  environs  de  Paris.  Sur  la  lin  de  l'esté  au 
mois  d'aoust  il  assiégea  Paris  qu'il  rendit  si  misérable 
qu'il  n'y  avoit  point  d'ordre  de  tenir  plus  longuement  à 
cause  de  la  famine  :  mais  eniin  sur  le  point  que  les  liabi- 
tans  vouloient  se  rendre  le  roy  d'Espagne  envoya  du  se- 
cours aux  parisiens  par  le  duc  de  Pai*me  ;  de  sorte  que  le 
roy  fut  contraint  de  lever  le  siège  croyant  que  ce  duc  de 
Parme  vouloit  luy  livrer  combat  ;  mais  celuy-cy  n'osant 
pas  accepter  la  bataille  il  fut  obligé  de  s'en  retourner  en 
Flandre  après  avoir  perdu  presque  toutte  son  armée ,  ce- 
pendant tout  ce  qu'il  (it  en  Franee  ne  fut  presque  rien,  ny 
ayant  repris  que  la  petite  ville  de  Corbeil,  laquelle  le  roy 
reprit  de  rechef  dans  quinze  jours. 

Cette  ditte  année  1590  le  9  de  se[)tembre  à  la  sortie  de 
vesprcs  des  pères  cordeliers  de  Toulouse  U"  Jean  de  Res-  ^«"^'Hem"!!?'^ 
seguier  et  Papus,  conseillers  au  parlement,  feurent  saisis  1^"'^^^;'';^;;;; 
prisonniers  parles  Tounîciens  de  cette  ville  là  ;  mais  lors-  ^  ""Triv,  uigx«i 
qu'ils  estoient  sur  le  point  d'estre  massacrez  et  jettez  dans 
la  Garonne,  eux  estant  ù  une  maison  du  dit  Tounis,  ils  feu- 
rent secourus  par  la  bourgeoisie  et  autres  bons  habitans 


An  1590.  «ii«*M«i 

du  dit  Toulouse  qui  avoient  mis  sur  la  preiuière  nrcode  du 
pont  neuf  quelques  pièces  de  canon  pour  battre  le  dit 
fauxbourg;  les  sus  dits  sieurs  de  Resseguier  et  de  Papus 

esloienl  soubçonncz  de  tenir  \c  parly  du  j'oy.  Les  princi- 
paux factieux  estoient  un  marchant  noiumé  leBiarnoisdu 
Pousclaux  et  le  serviteur  d'un  Toumier»  qui  feurent  penr 
dus  le  lendemain  à  la  place  du  Salin.  Ainsy  dans  toulte  la 

France  le  prétexte  de  cette  Yv^uc  causa  de  tels  malheurs, 
s-ege  de  a.eii.     j^^  mcmc  aunéc  1o90  les  liabitans  de  KieupcvTOUx 

r  rc.M5i!o''"*^'  ^'^^^^'^^^  déclarez  contre  le  service  du  roy  et  leur  garnison 
faisant  des  courses  jusques  en  la  présente  ville  »  le  sei" 

giit'ur  dit  liournnzel ,  sénéchal  du  païs  les  alla  assié^fer  au 

mois  de  may  et  après  y  avoir  fait  tirer  quatre  ou  cinq  cens 

coups  de  danon  nonobstant  l'assistance  do  sieur  de  Chas- 

tillon  qui  s'en  retoumoit  avec  des  trouppes  en  France 

personne  ne  voulant  point  aller  à  l'assaut  le  sièfj^e  fut  levé  : 

de  là  vint  la  ruïne  4es  serviteurs  du  roy  en  œ  païs  de 

Rouërgue 

Noble  Antoine  de  Bmsson,  chevalier,  seîgneor  et  baron 

de  BouMicizei ,  sénéchal  de  Rouërgue,  moui  ut  cette  année 
1590  le  5  de  juillet  en  la  présente  ville  dans  la  maison  de 
la  sénéchaussée ,  et  après  son  décez  le  roy  donna  son  estai 
de  sénéchal  au  seigneur  de  la  Devëze. 

Ensuit  te  au  mois  de  septembre  de  la  ditte  année  les 
enemis  du  roy  assiégèrent  la  ville  de  Rinhac  conduits  par 
le  sieur  de  Senvensa  »  sénéchal  de  la  ligue  ;  mais  ce  sei- 
gneur icy  après  y  avoir  fait  tirer  environ  cent  coups  de 
canon  fut  contraint  enfin  (Vm  lever  le  siège  A  eutise  du 
secours  que  le  capitaine  Durieu  qui  avoit  rassemblé  des 
trouppes  y  emmena. 
Cette  même  année  i  590  Sixte  Vestant  mort  le  27  aouat, 


Mort  ilu  sciitklial 
«le  BonroBiel  «u 
1580. 


Levée  &a  ti^ 

«le  Riiiltat-  par  le  sé- 
nérlial  de  Seaveata 
en  IMMK 
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le  cardinal  de  St-Maroel ,  romain ,  fut  choisy  pape  le  ô  sep-  ^ '^^^  "  vu  eue. 
tembre  au  dit  an  sous  le  nom  d'Urbain  VII  ;  mais  celuy-cy 

estant  décôdd  le  27  du  môme  mois  et  an,  le  eollécre  des 
cardinaux  assemblé  dans  le  eonclave  mit  en  sa  place  le 
5  décembre  de  la  même  année  le  cardinal  de  Ste-Gécile  » 

/  .  '  £>  L  '  I     o    1      l'i         •       â  Grégoire  X!V  M- 

cremonois ,  (]ui  lut  couronne  pape  le  8  du  dit  mois  et  an  icu  pap«  eu  isw. 
sous  le  nom  de  Grégoire  XiV. 

Cette  dttte  année  1590  noble  Jean  de  Montesquieu,  sei-   Butrée  de  h.  ic 
gneur  de  la  Devéze ,  ayant  esté  pourveu  de  la  cbarge  de  ^i^wtaprâ^ê 
sénéchal  de  Rouëri,nic  parle  roy  Henry  IV,  fit  son  entrée 
en  la  présente  ville  et  presla  le  serment  accoutume  le  G  de 
novembre  entre  les  mains  des  consuls  d'icelle.  Et  puis  les  ^  i  *»tie»nc  du  àc 

,  ^  ■  pruelu  potiée  a  M. 

M"  du  chapitre  collégial  de  la  ditte  ville  luy  tirent  porter  iesé.,tviuide  Mon. 

.  lin  i  1      1      1-  1     XT  le«quicuparleîiMM. 

1  aniionno  du  de  fructu  les  vespres  de  la  losle  de  Noel  duciwpiireeai59o 
comme  s'cbloit  encore  l'usage  d'en  faire  honneur  au  plus 
qualifié  laïque  qui  assistoit  au  choeur  à  cet  ofiice. 

Le  jour  et  feste  de  St-Esttenne  26  décembre  de  cette  créaiioudc*éJcc. 

"  leurs  pour  nonuner 

année  1590  l'cinent  faits  élco(ours  pour  créer  les  nou-  leieoiMitociiiMo. 
veaux  consuls  de  la  présente  ville,  pour  ramiéc  suivante; 
scavoir  : 

De  la  gâche  de  V Église, 

M'  Jean  Olivier ,  appoticaire, 
Syre  Jean  Bavard ,  marchant. 

De  la  gâche  del  Gua^ 

M*  Jean  Gai^^nabet,  notaire^ 
M*  Amalric  Mathieu,  procureur. 

De  la  gacke  de  la  F  on. 

W  W  Jean  Sabathîer,  docteur, 

Syre  Jeua  Beluioa,  maiciiaai. 
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De  la  gâche  del  Pueeh. 

M'  W  Durand  Russet,  docteur, 
M"  Jean  Gaillardy,  assesseur»  ou  mieux  proeu- 
reur. 


Consuls  en  i69i« 

M'  M*  Géravd  bb  Rabastens,  doeteur, 

Syrc  Raymom)  Ohtal,  vieux,  marchant» 
Syrc  Pierre  Cayron»  marchant, 
M'  Antoine  Anbrieu»  appoticaire. 
Assesseur  des  consuls ,  ]e  dît  sîeur  Fabry. 

Greffier  des  consuls j  le  dit  M'  xUary. 

A  Rome  Pape  Grégoire  XIV. 

En  France  lia  y  HErsin  IV. 
Sénéchal  deRouërgue  Jean  de  Montesquieu. 


préduateur  de     ^^^^^  anncc  1591  par  déhbération  de  conseil  de  ville  il 
rateui  en  I&91.    fuj  Qi^onné  à  frèrc  Jean  Cayron^  gardien  du  couvent  des 
cordeliers  de  la  présente  ville  pour  avoir  presché  Tavent 

à  la  grande  église  la  somme  de         et  à  frère  Albespy , 

gardien  du  couvent  des  cordeliers  de  Hieux ,  pour  avoir 
Prédicateur  du  prosché  la  parole  de  Dieu  le  carême  en  la  présente  ville  ^ 

carême  en  1591.      ,  . 

la  somme  de  

Cette  ditte  année  lo9i  le  sestier  froment  se  vendoit  en 
en  la  présente  ville  au  jour  et  feste  de  Sainet-Michei  »  la 
somme  de  5  livres  18  sols  ;  le  seigle  4  livres  5  sols  ;  et 

Tavoine  2  livres  10  sols.  Cette  année  à  r^use  de  la  chéreté 
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des  vivras  qui  estoit  causée  par  les  troubles  de  la  ligue  y  p^-^re.  de  ta 
les  pauvres  mandians  lesquels  estoient  plus  de  1 ,500  feu-  bi^^M?wi^MÎ 

reiit  distribuez  par  les  maibuiib  bourgeoises  de  la  présente 
ville. 

Le  dit  sieur  Géraud  de  Rabastens ,  1''  consul  de  cette 
année,  qui  est  celuy  qui  a  fait  dresser  les  nouveaux  fastes 

consulaires  de  la  préb^ciite  ville  en  ce  tems  icy ,  dit  en  ces 

termeii  que  la  santé  fut  grâces  à  Dieu  bonne  en  cette  ville 

cette  année  ;  que  la  cherelé  des  vivres  ny  fut  pas  plus 

grande  qu'aux  autres  pâte  cîreonvoisins  ;  c|ue  le  bled  fro- 

menty  \ alust  jusques  à  1 0  livres  le  seslier  et  le  vin  jusques    chon-iéde  vivi« 

à  1 0  livres  la  pipe  ;  que  les  pauvres  feurent  baillez  à  nourrir  ^  m^"» 

par  les  meilleures  maisons  pour  deux  mois  ;  que  le  nombre 

des  pauvres  estoit  de  plus  de  i  ,500  et  que  ce  bon  ordre 

aporta  un  prrand  bien. 

Cette  année  le  clocher  des  augustins  de  la  présente 
ville  avec  le  chœur  de  leur  église  feurent  achevez.  Il  y  a  dNMT  de  réalise 
un  acte  du  fSt  avril  au  dit  an  passé  dans  le  couvent  des  dits  ^  '  pr'.^eute""vinc 
pères  augustins  dans  lequel  estoit  pour  lors  frère  Michel 
Bonnelaguay,  leur  provincial ,  par  lequel  acte  Jeanne  Cha- 
berte,  veuve  de  M*  Pierre  Planque,  ayant  cy*devant  fait 
construire  le  choeur  de  leur  église  en  bois  sur  lequel  sont 
gravées  ses  armes,  elle  vouloit  le  faire  achever  et  mettre 
dans  sa  perfection  âûn  que  la  psalmodie  y  fut  plus  hon- 
nestement  practiquée  pourveu  que  les  dits  religieux  célé- 
brassent tous  les  vendredys  à  perpétuité  une  messe  à 
l'honneur  de  la  passion  de  Jésus-Christ  ;  mais  depuis  ces 
pères  ayant  fait  bastir  une  tribune  au  tonds  de  leur  église, 
ils  y  placèrent  ce  chœur  ainsy  qu'il  est  aujourd'huy. 

Ces  mêmes  nouveaux  fastes  du  sieur  de  Rabastens  di- 
sent que  les  réparations  que  les  dits  consuls  tirent,  ieurent 
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lourde  Grapde*  asscz  considéiaLles ,  car  ils  iircnl  bastir,  machicoler  et 
couvrir  la  tour  de  Grapdes  en  la  forme  qu'elle  est  pour  le 
consirucuon  d..  jourd'huv ,  n'avaiit  aucun  flanc  ny  deffense  auparavant 

poids  de  la  ville  où    "        .        ,  '  *' 

il  es.iaprcseai  eu  Qu'ils  lipcnt  aussv  baslir  le  poids  de  la  ville  (jui  est  entre 
1^  piiliers  du  clocher  :  et  néantmoins  bastir  tout  un  pan  de 
Gabion  lait  à  la  muraiUc  qui  estoit  tombée  do  costé  de  Guiraudet  :  que  le 

muraille  de  ville  *        m  . 

Guiraiideiw  1591.  gaoïon  qu'on  y  void  en  queue  de  lampe  y  fut  fait  pour  lors. 

Ces  mêmes  fastes  ajoutent  (jue  pour  la  justice  civile  et 
chniineliû  les  dits  consuls  feurcnt  fort  diligens  à  la  con- 
crfiîiite '^ilîJ'  server  :  que  pour  la  civile  les  registres  du  greffe  en  font 
n.o..t  exercée  par  le.  ç^yy  mêmc ,  Ics  sentcnces  qu'ils  donnèrent  tant  contre  ceux 

consul*  en  lis I.  '  ^  < 

qui  (enoicnt  dans  la  plane  et  lotf?e,  bancs  et  hainjueyrotis, 
occupant  entièrement  icelle  contre  les  libertez  et  privilè- 
ges de  la  ville  

Il  est  marqué  icy  ces  mots  :  quelqu^un  mal  affectionné 

Soin  de  garder  à  la  villc a  cffacé ,  avant  ce  livre,  ce  qui  reaaidoit  ces  ini- 

ekncleineiit  les  li>     .  *  i  i 

vn^  de  rhMiei.de.  viicgcs  Cl  cc  préseut  livre  ne  doibt  jamais  sortir  de  la  main 
des  consuls  et  doibt  estre  sous  leur  def  avec  autres  choses 
qui  concernent  les  privilèges  d'eux  et  de  la  ville, 
scoiaicoi  des     Quc  poiip  la  justicc  Criminelle,  ils  liront  le  procez  à  un 
^^^^i^^e'*co1"ë  nommé  lou  Grisou  accusé  de  lai^cin  et  de  paillardise  ;  par 
^""e.  iMîr*^  leur  sentence  il  fut  condamné  au  fouet  et  à  faire  amande 
honorable  devant  la  porte  de  l'église ,  ayant  acquiescé ,  la 

sentence  fut  exécutée.  Le  même  jour  un  nommé   qui 

fut  ti^ouvé  dans  une  bouti<{ue  de  mardiant  dérobant  de  la 
toile  fut  mis  au  collier  d'authorité  des  consuls»  Aossy  ils 

firent  le  procez  à  un  nommé  qui  fut  attrapé  la  nuict 

dérobant  les  sennires  des  jardins  de  Savignac;  il  lui  con- 
damné au  fouet  et  exécuté.  Encore  ils  tirent  le  procez  à 
deux  larrons ,  un  nommé  Laurioulet  et  l'autre  Minayré  ; 
l'un  fut  condamné  au  fouet  et  Tautre  au  collier  »  et  aprèa 
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tous  deiix  ayant  acquiescé,  exécutez.  Au  mois  de  septem- 
bre feurait  attrappées  deux  putains  publiques.  Tune  nom^ 

mée  et  l'autre  tlérokml  des  raisins  par  les  vignes, 

auxquelles  fut  fait  leur  procez  et  cuiidainnées  tant  à  raison 
do  larcin  que  de  leur  lubricité  au  fouet  ;  elles  acquiescè- 
rent et  feurent  exécutées. 

L*an  4591  elles  (rois  anutes  suivantes  cette  présente  vsnefrtiwiiedivtaé 

en  «leiix  partia  Tun 

ville  lut  divisée  en  uartys,  les  uns  tenans  pour  le  roy  pouriemy,«trM- 
Henry  IV,  et  les  autres  pour  la  ligue;  ceux*cy  s'en  allèrent 


Sauveterre  où  le  sénéchal  et  présidial  se  réfugia  et  ro- 
tin en 

Cette  année  1591  le  roy  reprit  les  villes  de  Noyon  et  de  ^^^^^J 
Chartres  et  assiégea  celle  de  Rouën.  Le  maréchal  de  Ma-  »on  ob^iiMM  «n 
tignon ,  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  le  roy  en 
Guienne  reprit  le  château  (le  Doiiie  et  Villerrancilie  do  Pé- 
rigord  oocu[)ez  par  ceux  de  la  ligue  :  je  dit  sieur  marcoiial 
«'estant  retiré ,  le  sieur  d'Aubeterre  reprit  Castillon.  M" 
d'Aubeterre,  de  Devèse,  de  Laforce  de  Messillac,  de  Thé- 
mines  et  de  Yivans,  se  uiireiit  aux  champs;  ils  délirent  le 
marquis  de  Yillars  clief  de  la  ligue  en  Guienne  ou  louront 
taez  quatre  ou  cinq  cens  hommes  de  ce  mart^uis  de  Vil- 
iars  et  bien  plus  de  cent  gentilshommes  pris  prisonniers 
au  heu  (le  l'evrac  en  Quercy;  ils  y  remirent  pleusieurs 
plac^  ài'ubéissancedu  roy.  Enfin  les  enemis  estant  prêts 
à  passer  en  Rouërgue ,  avec  de  la  poudre  ils  mirent  feu   m  De.i-^, 

au  logis  du  dit  sieur  de  Devèse  qui  estoit  à  Beduer  :  la  ttÊé  prêt  de  Fi|«te 

maison  où  ce  sénéchal  de  lioiit  i'gue  estoit  pour  lors  logé,  *" 
noaimee  de  Gi^ou ,  tomba  sur  luy  le  1 1  de  décembre  et 
après  il  iiH)urut  de  ses  blessures  en  la  ville  de  Figeac. 
NoUe  Jean  de  Montesquieu ,  seigneur  et  baron  de  De- 

Vùjie  et  Marsac ,  ciicvaiici  de  l'ordre  du  roy  et  sénéclial 
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de  Rouërgue  y  fut  par  trahison  des  ligueurs  blessé  de  nuict 
à  Beduer  où  il  fut  pétardé  le  1 1  décembre  1591  et  estant 

transporté  ù  Fi^^eac  il  y  mourut  le  13  du  dit  mois:  en- 
u- baron  .le  S'-  ^^^^Hc  soR  copps  lut  tfansporté  en  Gascogne  son  païs  ïiatal 
Ji""iiîSti« en  459%,  le  21  de  mars.  Après  sa  mort  Jean  d'Arpajon , 
baron  de  Sévérac,  fut  pourveu  par  Henry  IV, 

siègeda  carcM-         duc  (le  Jovcuse  fît  venif  en  Languedoc  deux  ou  Irois 


dueite  joj«u?ra  Espa{^nols,  qui  après  avoir  tenue  assiégée  la  ville 
i^i^t*  de  Carcassonne,  ils  feurent  contraints  de  se  retirer  sans 

la  prendre;  pour  lors  ils  commirent  aux  environs  du  paî's 

une  inlinité  de  cruautez  contre  les  vrays  François  et  ser- 
viteurs du  roy. 

Le  sércchai  de    M' dc  St-Ycnsan ,  sénéchal  de  Rouërgue  pour  la  ligue, 

Seuveiua  du  nariy  i  i  *         .  • 

deia}igiio«iit59i.  mit  aux  champs  le  canon  en  ce  même  tems  pour  servir 

d'excuse  à  ceux  ijui  se  vouloicnt  détourner  du  service  du 
roy  et  par  ce  moyen  il  prit  Pachins,  Drulhe  etSte-Groix  ; 
Asprières  se  révoltà  après.  M"  de  Comusson  au  même 
tems  se  déclara  du  pnrty  delà  ligue;  il  fut  cause  queVa- 
ren  et  Arnac  prindreut  même  party. 

Verfeil  à  cette  occasion  pour  se  deffendre  contre  le  dit 
sieur  de  Comusson,  fut  remparé  et  relevé  ;  ayant  esté 
long  tems  auparavant  démantelé, 
leiifu  Ile  coB.     ]  q  j^i,»nj«  (](.  la  Plagnie  aussy  environ  ce  tems  se  rendit 
ligue  «u  Im      partisan  de  la  ligue  et  par  uicme  moyen  la  ville  de  Conques 
qu'il  tenoit  à  sa  disposition  prit  aussy  le  même  party. 
Au  mois  de  mars  de  cette  année  1 591  le  dit  seigneur  de 
Tt»«e|MNiri«iii.  Devèse,  sénéchal  dc  Rouërgue,  députa  à  Cordes  en  Al- 

boiirage  cl  le  roiii-  '  c        7  i 

iwjfceeuis»!.  blgcois  pour  le  fait  de  la  trêve  du  labourage  et  du  com- 
merce ,  M''  M^'  Antoine  de  Prévost,  conseiller  et  magis- 
trat, et  Géraud  de  Rabastens ,  docteur  et  1*'  consul  de  la 

présente  Villen  aiitiie  :  et  partilleincnt  M""  d*Ambrez  pour 
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ceux  de  la  ligue  d'Albigeois ,  y  envoya  aussy  des  députez  : 

enfin  la  trêve  fut  concluo  etneoonléc  pour  un  nn  nntrcles 
habilans  de  Rouërgue  scrviteiu s  du  roy  et  ceux  de  la  ligue 
d'Albigeois. 

Ensuitte  au  mois  de  juin  du  dit  an  i591  les  sus  dits    ot^miei  |K>ur  u 
M'*  de  Prévost  ci  de  Rabasteus  feureiil  aussy  députez  pour  JJÏw^isw. 
aller  à  St-Cirq  de  la  Popie  en  Querey  pour  faire  la  trêve 
avec  les  ligueurs  de  ce  païs-là  :  mats  ces  trêves  feurent 

de  peu  d'eflicaec. 
Celte  même  année  1591  deux  prestres  feurent  pendus  ^ 

*  >  Déni  prcslres 

dans  la  présente  ville  pour  la  trahison  par  eux  conspirée  r  '    r  ' 

contre  la  ditte  ville  :  le  dit  sieur  de  Montesquieu ,  seigneur  vuieems»!. 

de  Devèsc ,  esloit  alors  sénéclial  de  Rouërgue  :  et  (mi  lu 
même  année  les  officiers  du  sénéchal  et  présidial  de  ce 
pais  qui  s'estoient  retirez  à  Sauveterre  revindrent  en  la 
présente  ville  en  1592. 

Le  pape  Grégoire  XIV  (pu  avoit  esté  élevé  sur  la  chaire  Excommunia aiioo 
de  St- Pierre  sur  la  lin  de  Tannée  dernière,  s'engagea  pu-  Sv  ^"'^ 
bliquement  à  promettre  secours  d'argent  et  d'hommes  à 
cette  ligue  formée  contre  llniry  IV,  roy  de  Fnincc  :  car 
il  eroyoit  fjue  le  tems  de  débeller  entièremenl  les  héréti- 
ques calvinistes  estoit  venu  :  et  afin  que  son  pontilicat  ne 
perdit  pas  une  si  grande  gloire,  il  résolut  do  joindre  ses 
armes  sjiirituelles  et  ses  armes  Icmporclks  poiu*  les  a<  - 
cabler.  C'est  pourquoy  il  donna  au  mois  de  mars  de  cette 
année  1591  deux  monitoires:  Tun  adressant  aux  prélats  et 
ecclésiastiques,  l'autre  à  la  noblesse,  aux  nin'iistrats  et  au 
peuple  :  parle  premier  il  les  cxcommunioit  si  tlans  rpuiize 
jours  ils  ne  se  retiroient  de  l'obéissance  des  terres  et  de  la 
suitte  d^Henry  de  Bourbon  ;  et  dans  quinze  autres  jours 
les  privoit  de  leurs  béiiéiices.  Par  ic  deuxième  il  les  ex- 


contre  Cfiix  qm 
teiu»ieiil  Ui  purly  iltt 
roy  Heiirjr  IV,  eu- 
itire  «tlvIttUteft  en 
1591. 
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nenrv  de  Boprboo  hoftoit  (16  faite  Ic  Riême  sinon  qu'il  toumeroit  sa  bonté  pa^ 
ternelle  en  sévérité  de  juge.  Dans  tous  les  deux  monitoires 

il  déclaroit  Henry  de  Bourbon  excommunié,  relnps  et 
comme  tel  tleschcu  de  tous  ces  royaumes  et  seigneuries; 
Marcellin  Landriane,  référendaire  du  pape,  en  fut  le  por- 
teur et  contre  le  sentiment  du  duc  de  Mayenne ,  chef  de  la 
ligue ,  les  publia  dans  touttes  les  villes  du  party  de  ces  li- 
gueurs sur  la  lin  du  mois  d'avril  de  cette  dit  te  année  1591. 
C'est  pour  cella  que  fut  tenue  le  1 5  juillet  de  cette  même 
ueb>piii«coii<-  année  une  délibération  capitulaire  par  le  prévost  et  cha- 

gial  de  la  présente         .  i        i       -,  Il  '    "   i    i      l  '        »  Ml 

ville  tieutie  party  nouics  du  cliapitrc  coUegKil  de  In  présente  ville  au  snjct 
?1v*ï!î!iaîS^  de  la  ligue  des  catholiques  de  France  contre  le  roy  de 
hque  6111591.      i^avarre,  pour  raison  d'une  bulle  du  pape  Grégoire  XIV 
publiée  dans  ce  diocèse,  laquelle  déclaroit  excommuniez 
tous  les  ecclésiastiques  qui  iiendroient  le     (y  d'Henry  de 
Bourbon;  par  lesquels  M'* du  dit  chapitre  il  fut  conclu  de 
faire  une  déclaration  devant  Mgr  l'évéque  de  Rodez , 
comme  le  dit  chapitre  collégial  de  Villefranche  n*entendoit 
point  favoriser  les  hcrcti(pies  mais  lenir  le  party  du  St- 
Siège  et  des  catholiques  et  estre  fidelles  serviteurs  du  roy 
de  France  catholique. 
r  ,.  , Le  11  aoust  1 591  pleusieurs  habitans  de  la  présente  ville 

Certains  liauitaos  *  ' 

âUseûiez  delà  prc-  s'cstoient  abscutcz  volontairement  de  la  ditte  ville,  d'autres 

— "vill««nl591.  1.  1 

en  feurent  lirez  à  cause  de  la  malice  du  tems.  11  y  avoit 
desjâ  le  3  aoust  de  la  même  année  des  zélez  habiums  qui 

avoient  des  scrupules  de  conscience  à  cause  de  quel(]ucs 
excomnuinications  données  parle  pape  contre  les  ecclésias- 
tiques et  autres  adhcnins  et  favorisans  au  roy  de  Navarre 
et  autres  hérétiques  ;  croyant  que  cette  sentence  pourroit 

icgarder  Tc^tilise collégiale  cl  les  eeelésiastiques  delà  pré- 
sente \  illctraiiche  ;  car  quelques  tems  auparavant  le  corps 
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du  dil  chapitre  et  autres  de  la  province  de  Roiiërgue   scrmem  preMc 

,  outre  \q$  Qiâîti^  dti 

avoient  fait  sènnént  entre  les  mains  de  Mgr  Févêque  de  ivv&iiie  de  Ro<i«s 

Rodez  sur  ce  sujet  afin  do  iuaiutcnir  la  vrayc  religion.  Ce  légial  lie  maïutcuir 

chapitre  collégial  déclara  tenir  le  party  du  roy  mais  qu'il  '"j^JJ'î* 

reconnoissoit  le  party  de  l'église  et  des  catholiques ,  sans 

adhérer  aux  autres  qui  tenoientle  party  du  roy  de  Navarre 

bien  que  le  gouverneur  et  aulres  olliriers^qui  y  estoient 

sous  Tauthorité  du  dit  roy  de  Navarre  et  qui  portoient  les 

armes  pour  son  service  ne  feussent  pas  de  cet  avis.  Il  n'y 

avoit  point  pour  lors  aucun  hérétique  iialif  on  habitant  de    p„j„t  d'hawiam 

cette  présente  Villefranche.  Néantmoins  M""  W  Martial  lf|!S'„,;"*^/; 

Claux ,  prévost  du  dit  chapitre  ad  majorera  cautelam  des-  «s»"»»»»» 

pescha  à  Rome  vers  le  St-Père  par  la  voye  de  M""  d'Ossat, 

doyen  de  \  ;u  en  ,  j)our  obtenir  de  sa  sainteté  sa  résidence 

en  cette  ditte  ville  pour  les  causes  sus  dittes,  nonohslant 

la  ditte  bulle  d'excommunication. 

Le  dit  sieur  de  Rabastens  dans  ses  fastes  dit  ces  mots 
icy:  que  le  pape  cette  ditte  année,  à  la  sollicitation  des  j^^J^^^Zi 
ligueurs  espagnols,  qui  seuls  pensoîont  estre  catholiques, 
excommunia  les  catholiques  tefiant  le  party  du  roy ,  et 
ce  sans  les  ouyr,  par  ce  seulement  qu'ils  hiy  obcïssoient. 
L'on  ne  tint  com[)te  de  cette  exconimunicalion,  lellcment 
qu'enfin  Notre-St-Père  révoqua  et  désavoua  cette  cen- 
sure, qui  doibl  servir  au  chef  de  réglise,  plustost  pour 
unir  les  chrestiens  et  catiiulnjues,  (jue  pour  les  désunir  : 
aussy  faut  il  que  telles  censures  et  foudres  soient  selon  le 
droit  et  les  conciles  touchant  les  articles  de  notre  foy. 
Notre-St-Père  ne  peut  rien  déterminer,  ny  chantier. 

Ce  pape  Grégoire  XIV  mourut  la  picseiile  ainié(^  1 ,  J^^îlif,^ 
le  15  octobre,  âge  de  57  aui,  et  Inuoociit  IX,  ualif  do  Bou- 
logne en  Italie,  fut  créé  [)ape  le  29  octobre  de  la  dillc  an- 
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née  et  puis  couronné  le  3  novembre  suivant  ;  mm  H 
mourut  le  30  décembre  de  la  même  année  4  594 . 

te^f;;:;^»^^;     ^  f^slc  de  St-Estiennc,  20déceaibre  1591  , 

^^"''^"^  nommez  électeurs  sive  Iriayrez  pour  créer  les 
consuls  de  Tannée  suivante,  scavoir  est: 

De  la  gâche  de  l'Église. 

M*  Gaillard  Laubîes  >  notaire. 

Syrc  Jean  Bavard ,  marchant. 

De  la  gaehê  del  Gua. 

M'  Amalric  Mathieu ,  notaire. 
M*  Jean  Belv,  notaire. 

De  la  gâche  de  la  Fon. 

W  Antoine  Régis,  docteur. 
Syre  Raymond  Ortal ,  marcliant. 

De  la  gâche  del  Puech. 

Syre  Jean  Bories,  marchant. 
Syre  Bardé  Nuejal ,  marchant. 
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Noble  Guillaume  DurieUi  capitaine  commaDdant 
la  garnison  en  la  présente  ville. 

Syre  Antoine  Durand,  marchant, 

Syre  Pierre  Pomayrol, 

M*  Jean  Aymert,  notaire  et  procureur. 
Assmeur  des  comuIb,  le  dit  sieur  Fabrt. 
Greffier  des  consuls,  le  dit     Mary,  notaire. 

A  Rome  Pape  Clément  VIII,  florentin. 

En  France  Roy  Henry  IV, 
Sénéchal  de  Rouërgtie  Jean  b'Arpajon. 


llfS. 


Cette  année  15d8  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Michel ,  la  somme  de 
5  livres  1 0  sols  ;  le  seigle  4  livres  8  sols  ;  et  1  avuinc  i  livres 
7  sols  6  deniers. 

Cette  même  année  Clément  VIII  florentin  après  le  déeez 
d'Innocent  ÏX,  décédé  le  30  décembre  de  Tannée  précé- 
dante 1591  ;  fut  ehoisy  pape  le  30  janvier  4592. 

La  ditte  année  4592  les  officiers  du  sénéchal  et  prcsidial 
de  Rouërgoe  qui  s'estoient  réfugiez  à  Sauveterre  a  cause 
des  troubles  de  la  ligue  ;  vcuindrent  en  cette  Villefranche  XZ^n'^'"^ 
se  restablir  dans  le  siège  de  leur  cour. 

C*est  cette  même  année  que  feurent  pendus  deux  pres^  nem  pn»u«i  qui 

très  traîtres  à  leur  ville ,  (|ui  s'estoient  saisis  du  clocher^  grand  cluviier  pour 
pour  sonner  le  toesam  a  l'arrivée  <les  ligueurs  qui  descen-  JJl^ilf.^eriMSr'*' 
doientlacoste  de  Macarou  et  se  dévoient  rendre  à  la  porte 


ClfWnl  VIII  créé 
pape  «o  1592. 


Les  orficii'i's  tlii 
iëiieclial  tlu  parly 
delà  ligue  r««i«>- 
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du  i)ont^  comme  s*ils  arcouroient  de  bonne  foy  au  toesain, 
que  ces  prostrés  commencèrent  de  battre  sur  le  point  de 
Texécution  du  matin;  ils  feurent  pris,  examinez  et  pendus 
et  les  autres  traîtres  se  sauvèrent  à  la  fuilte. 

Los  fastes  consulaires  du  siem^  de  Habastens  disent  en 
ces  termes,  que  cette  année  i  592  fut  découverte  la  trahison 
que  certains  ligueurs  et  habitans  de  cette  ville  avoient 
comploté  à  Sauvcterre^  avec  certains  autres  habitans  et 
prestrcs  de  cette  ditte  ville  :  qu'elle  fut  découverte  sans  y 
penser,  il  y  eut  de  la  penderie  dç  certains  prestres;  les 
autres  traîtres  se  sauvèrent  avec  les  ligueurs,  qui  deseen- 
doient  la  coste  tic  Macarou  pour  se  saisir  de  la  porte  du 
,  pont,  sur  prétexte  de  venir  à  la  porte  sur  le  tpcsain  qui 
fut  sonné  par  quelque  ligueur  de  la  ville, 
crcaiion  des  clec     Lcjour  ct  fcstc  dc  St-Esticunc  2G  décembre  1592  fcu- 
teM»pouf  iiooimr  r^nj  fjjjjg  électeurs  pour  créer  les  nouveaux  consuls  de 
Tannée  suivante  1 593 ,  scavoir: 

De  la  gâche  de  l'Église. 

Syrc  Raymond  Ortal ,  vieux,  marchant, 

i\r  Jean  Rousfics,  appoticairc. 

De  la  gâche  del  Gua, 

W  W  Géraudde  Rabastens,  docteur. 

M*"  Amalric  Mathieu,  notaire  ct  procureur, 

11  faut  voir  h  s  iuilres  (Hecicnrs  des  i»'aches  de  la  Vm 
et  dcl  Puech,  oubliez  de  mettre  icy,  qui  sont  dans  le  livre 
noir  de  la  maison  de  ville. 


DE  TlLLmiAlCCHB, 
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ConiMila  en  tS99« 

M'  M*  Bernard  Arribat,  docteur,  (1) 
Syre  Jean  Boribs^  marchant, 
fiyre  Jbaii  Pathas,  marchant,  (SI) 
M*  GuiLLAUiTE  David,  procnreur. 

Assesseur  et  Greffier  des  consuls,  les  mêmes. 

A  Borne  Pape  Gléuent  VIII,  florentin* 

1m  1  France  Hoif  Henry  IV. 
Sénéchal  de  Rouëryue  Jeam  d'Arpajon, 


Cette  année  1593  le  sestior  froment  se  veudoit  en  la  R.;Biem..ui  po«r 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  Sl-Michel ,  la  somme  de  ce*  de  riio»(cUde- 
4 livres  4  0  sols;  le  seigle  3  livres  5  sols;  et  Tavoine  35  sols. 

Sur  le  commencement  de  la  ditle  année  4593  fut  érij»é 
le  petit  tribunal  ou  siège  pour  tenir  les  audiances  qui  est 
dans  la  salie  de  la  maison  consulaire  et  fait  le  règlement 
de  l'hostel-de-vîUe  pour  la  tenue  des  dittes  audiances  et 
portement  des  robes  et  cliaperons  consulaires  par  Tavis 
des  principaux  hahitans  de  la  présente  Yillefranctie ,  tel 
que  s'ensuit 

1. 

Les  audiances  ordinaires  se  tiendront  les  deux  jours 
accoutumez  de  la  semmaine  scavoir  :  le  jour  de  mecredy 
et  le  jour  de  samedy  depuis  une  heure  après-midy  jusques 
à  trois  auxquelles  se  trouveront  les  dits  consuls  portant 

(4)  D'autres  mettent  licentier  et  advocat. 
(i)  Fib  à  feu  autre  Jean  Patras. 
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leurs  chaperons  ou  pour  le  moins  l'un  diceux  qui  sera 

gradue  et  qualifié  pour  y  présider,  apointer  et  ordoiuicr. 

IL 

L'assesseur  ordiiiairc  des  dits  consuls  assistera  aux  dit- 
tes  audiances ,  tant  pour  donner  avis  lorsqu'il  y  faudra 
délibération  qu*aussy  pour  apointer  et  ordonner  en  défaut 
des  dits  consuls  graduez  et  qualifiez ,  absence  ou  récusa- 
tion d'iceux. 

IIL 

Pareillement  le  substitut  du  procureur  du  roy  et  sindic 

de  la  ville ,  seront  appeliez  pour  se  trouver  aux  dittes  au- 
diances lorsqu'il  y  aura  des  quaiiiez  à  playder  concernant 
rintérestdu  roy,  du  public  ou  de  la  ville. 

lY. 

Le  greffier  ordinaire  d'icelie  sera  tenu  se  trouver  en 
propre  aux  dittes  audiances  ou  en  cas  d'empêchement  lé- 

giliuie  y  commettre  homme  qualifié  et  se  rendre  dans 
la  maison  de  ville  une  heure  ou  deux  avant  la  tenue  de 
Taudiance  pour  recevoir  et  écrire  les  relations  des  assi- 
gnations données  aux  parties  tant  par  le  baille  de  la  ville 
que  parles  quatre  messagers  ou  auires  ser{;eiis  sti[)en(]icz 
de  la  ville  qui  seront  tenus  y  demeurer  aussy  avec  leurs 
bastons  et  verges  durant  la  tenue  des  dittes  audiances 
pour  faire  faire  le  silence  requis  et  pour  exploiter  le  man- 
dement des  dits  consuls. 

V. 

Porteront  les  dits  consuls  lem^  cliaperons  consulaires 

non  S(?uleineiil  a  la  tenue  des  dittes  aiiiliaiiees  mais  aiissv 

t. 

en  tous  autres  actes  concernants  rcxei  cice  de  la  justice  et 
de  la  police  à  eux  attribuée  par  les  privilèges  et  arrêts. 


Digitizcû  by  Google 


DE  VILLËFRANCME,  129 

VL 

Et  quand  aux  robes  consulaires  my  parties  de  noir  et 

de  rouge  les  pui  tcioiU  ordinairement  tous  les  dinianclies 
ailans  à  Téglise  pour  ouyr  la  grand  messe,  les  sermons  ou 
vespres  ou  autre  service  divin  que  s'y  pourroit  faire  depuis 
le  jour  et  feste  des  Rois  qu'ils  ont  accoutumé  de  commen- 
cer .de  les  prendre  jusques  à  Pasques,  et  depuis  la  Tous- 
saints  jusques  à  .Noël. 

vn. 

£t  outre  ce  les  porteront  aux  autres  jours  et  Testes  qu'ils 
aaroient  accoutumé  anciennement  de  les  porter  espéciiiées 

et  contenues  au  tableau  suivant  qui  a  esté  exhibé  par 
M**  Gaux,  prévost  de  Téglise  collégiale  de  la  ditte  ville. 

Au  mais  de  janvier. 

Le  jour  des  Rois ,  6  janvier. 

St-Fabien  et  St-Sébastien,  20  janvier,  vœu  de  ville. 

Au  mois  de  féviiev» 

Le  jour  de  la  Purification  Notre-Dame  ^  2  février. 

I 

Au  mois  de  mars. 

Le  1"  jour,  feslo  de  TAup^e-Gardien,  fondation, 
St- Joseph,  19  mars,  vœu  de  ville. 
L'Aimonciàtion  de  Notre-Dame»  25  mars. 
Le  mecredy  sainct  i 

Le  jeudy  sainct      |   aux  offices  de  la  Ste  semmaine. 

Le  vendredy  sainct  ( 

Le  samedy  de  Pasques  à  Tofiice  du  matin. 

Au  mois  d'avriL 

Le  lundy  de  Pasques. 
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Au  m<n9  de  may* 

Le  jour  de  l'Ascension. 
Le  lundy  de  la  Pentecoste. 
La  Feste^Dieu, 

Le  crastinum  ou  lendemain  vendraly. 

Au  moii  de  juin. 

Le  jour  de  la  Sainct- Jean-Baplisle  24  juin  à  l*oflficc  du 
matin  ;  et  la  veille  au  soir  allants  allumer  le  feu  de  sainct* 
Jean,  le  chaperon. 

Au  mois  dejuitteL 

Le  jour  de  la  Visitation  Notre-Dame,  2"  de  juillet. 

Saincte-Anne,  20  juillet  ,  vœu  de  ville. 
St-Abdon  et  Sennen,  30  juillet,  vœu  de  ville. 

Au  mois  d'aoust, 

♦ 

Le  jour  de  la  Transfiguration  de  Notre^ei^nevir^6aoust. 
L'Assomption  de  Notre-Dame,  49  aoust. 

Si-Kocii,  IG  aoust,  vœu  de  ville. 

'  Au  mois  de  septembre. 
Le  jour  de  la  Nativité  Notre-Dame ,  8  septembre. 

Au  mois  de  novembre* 

Le  jour  et  feste  de  la  Toussaints,  1*'  noveoiâve, 

Au  mois  de  décembre». 

Le  jour  de  Saincte-Barbe,  4  décembre ,  voeu  de  ville. 
La  coiu epiion  de  Notre-Dame,  8  déceoibre. 
Le  jour  de  la  Noël ,  25  décembre. 
Le  lendemain  de  Noël,  feste  de  St-Ëstienne,  'I*'  martyr, 
auquel  les  quittent  du  tout  sur  le  soir  estant  sorti&de  charge* 
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Ët  tous  les  autres  jours  de  fesles  ou  dimanches  outre 
les  sus  dits ,  porteront  le.chaperon  seulement  ensemble 

aux  baptcsnics  et  sépultures  oz-quelles  les  dits  consuls  se- 
ront appeliez  sinon  que  eella  advint  et  se  rencontrât  aux 
dits  jours  de  festes  et  dimanches  ez-quels  porteroient  les 
dittes  robes  sur  l'issue  de  la  grand  messe  ou  de  vespres; 
ou  pour  autres  aetes  ez-quels  les  dits  consuls  feussent 
appeliez  pour  représenter  le  corps  de  la  ville ,  autrement 
non. 

Cette  année  1593  le  1 0  du  mois  de  février  M  accordée    Trc»e  en  aouèr- 
la  trêve  et  suspension  d'arines  jusques  au  10  de  mars  de  ITr^^é^r^ 
Tannée  suivante  i  594  pour  tout  le  païs  de  Rouërgue  entre 
les  députez  du  party  du  roy  et  de  Funion  assemblez  en  la 
liiaison  consulaire  de  la  présente  ville. 

Ensuitte  Henry  IV ,  roy  de  France  et  de  Navarre,  ayant   co«»enion  d> 
profession  jusqu'icy  du  calvinisme  se  convertit  heureuse-  hît 
ment  cette  année  4593  àla  religion  catholique,  apostolique  2  wl"**^"*'*"' 
et  ruaiauie,  le  25  de  juillet  et  s'en  alla  ouyr  la  messe  après 
avoir  fait  sa  confession  de  foy  en  Téglise  de  St-Denys  en 
France  :  De  quoy  sa  majesté  en  écrivit  aux  consuls  de  la 
présente  ville  pour  en  n'iidrc  grâces  à  Dieu,  ce  qu'ils 
firent  ensembienicnt  avec  les  magistrats  de  la  cour  prési- 
diale  qui  se  rendirent  tous  à  Téglise  collégiale  et  parrois-  Acuonderin» 
Sicile  pour  ouyr  chanter  le  te  Deum,  et  ayant  fait  dresser  ^^iJi^;;::;::^!: 
un  bûcher  au  millieu  de  la  grand  place  pul  litjue;  ce  feu  JJiÎÏJîÎm"*"' 
de  joye  fut  après  allumé  par  M' le  jugemagc  Durieu,  d'un 
costé,  et  par  le  dit  sieur  Arribat»    consul  de  l'autre* 

Puis  le  dernier  jour  du  dit  mois  de  juillet  fut  accordée 
ci  arreslée  en  la  ditte  ville  de  St-Denys  la  trêve  généi^Ie 
de  ce  royaume  pour  trois  mois  et  puis  prolongée  jusqu'à 
la  fin  de  la  ditte  année. 


Au  1S93. 
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Création  dos  otec  Lo  jouT  festo  SUËstieiuie  26  décembre  4 593  feu- 
Mth»  dM  oHMvit  rent  faits  électeurs  pour  créer  les  consub  : 

«M  ISM.  ^ 

De  la  gâche  de  l  Eglise» 

Syre  Jean  Valette ,  marchant, 

M'  Antoine  Dufau^  marchant  appoticaire. 

De  la  gâche  del  Gua. 

M*  Jean  daiLiiiabot ,  iiolaii'e, 
]y|c  pi^|>j.^  Qtxwi  y  notaire. 

De  la  gâche  de  la  Fm» 

M*  Bernard  Arribat,  liceiUier  advocat, 
M*"  François  Raynaldy,  bachelier. 

De  la  gâche  del  Puech» 

M*  François  Poléry ,  lîeentier  et  advocat, 
M""  Gabriel  Tréboiic  »  notaire. 
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Consuls  en  1594. 

M*^  iVP  Pierre  Gaignaret,  licenlier  etadvocat> 

Syre  Pierre  Patras,  marchant, 

M"  Jean  Lolmgnes  ,  grcl'tier  du  bureau  du  do- 
maine du  roy, 

Syre  Jean  Guart,  marchant, 
Assesseur  des  consuls,  M"  François  Faery,  advoeat. 
Sindic  des  consuls  ^  M"  Piekhe  Ci ssac  ,  notaire. 
Greffier  des  consuls ,  M*'  François  Mary  ,  notaire. 

A  Rome  Pape  Clément  VÏII. 
En  Fran(?c  Roy  Henry  !¥• 
Sénéchal  de  Rouërgue  Jean  d'Arpajon. 


Code  année  loOi  nol)le  Jean  d'Arpajon  et  Sévérac, 

,  1        I  -      !•  •     •        I        •  Eotrée  du  téné- 

scigueuret  baron  des  dits  lieux,  capilamede  cinquante  Li.aid'Aipajonci.ia 

1  j,  ''Kl.  piésfiile   ville  co 

hommes  d  armes,  seneenal  et  gouverneur  de  Rouergue ,  tm, 
ayant  esté  pourveu  de  cette  charge  par  le  roy  Henry  IV 

après  la  mort  du  sieur  de  la  Devèze,  sénéehal  de  Honër- 
gue,  fit  son  entrée  en  la  présente  Villetrânchc ,  et  prcsta 
le  serment  le  27  de  septembre  au  dit  an  entre  les  mains 
des  consuls  de  la  ditfe  ville  en  la  forme  accoutumée  et  luy 
lut  lait  présent  de  eonfitures  et  fland>eaux. 

Cette  ditte  aimée  1594  le  sestier  froment  se  veudoit  en 
la  présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Miehel ,  la  somme 
de  4  livres  10  sols  ;  le  seigle  ;i  livres  o  sols  ;  et  Tavoinc 
35  suis. 

M' W  Martial  Claux,  prévosl  du  chapitre  cx)llégial  de  la 
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MoruieM.clunx  prcscnte  vUlc ,  mourut  celte  année  en  la  ditte  ville  te 
^V4iate*ii'i594!  î"'  octobrc  1594,  et  M'aies  chanoines  d'iceluy  esleorent 
à  sa  i)laco  le  27  octobre  du  di(  an  W  M"  Jean  Ja(jiies  Co- 
cilou  |ué*osi  di-  longes,  clinnoinc  du  dit  chapitre,  (jiii  prit  posscsbiun  de 
cette  dignité  le  1  jour  de  novembre  de  la  même  année. 

Dans  les  nouveaux  fastes  consulaires  du  sieur  de  Rabas- 
tens ,  quehju'un  a  mis  sur  cette  aimée  içy  1594,  ce  qui 
suit  en  ces  termes. 

«  J*ai  demeuré quel(  | ne  tems incertain  si  je  devoisconti- 
nuer  d'écrire  les  inéinuires  et  registre  de  ce  qu'est  arrivé 
Tannée  de  nos  charges,  ci'aigiiant  d'estre  estimé  vain,  et 
que  d'autres  esprits  plus  purs  et  judicieux  n'oubiieroient 
de  tapisser  leur  histoire  de  pleusieurs  accidents  mémora- 
bles, tant  de  h  réduction  des  villes  principales  du  royaume 
Paris,  Rouen,  Lyon,  Orléans,  Bourges,  Poitiers,  Péri* 
gueux,  Cahors,  Agen,  Troyc  s  en  Champagne,  Masçon, 
Rion  et  beaucoup  d'autres  ;  du  sacre  d'Henry  ÎV  l'ait  à 
Cliartres  avec  Thuile  envoyé  du  ciel  pour  la  guérison  de 
St-Martîn ,  archevêque  de  Tours ,  réservé  en  Tabbaye  de 
Marmoustier. 

Mesmes  aussy  du  gran<i  cryse  de  la  maladie  ou  partie 
de  Testât  et  royaume  estoit  tombé  ;  que  faisoit  juger  que 
le  cours  de  cette  année  seroit  extrême  en  bien  ou  en  mal  : 
la  crainte  et  apiiréhension  duquel  surpassoit  Tespérance 
de  Tautre,  que  celte  province  ou  lailivision  s'estoit 
glissée,  ceux  de  Tunion  avoient  establi  un  siège  à  Sauve* 
terre,  divisé  la  justice  et  veu  que  le  pauvre  peuple  souf- 
(riroit  beaucoup  (rujii)rcssion  pour  la  diversité  des  juge- 
mens,  les  uns  donimnt  des  amandes  contre  les  autres,  et 
le  plus  souvant  Tinnocent  portoit  la  peine,  tant  ces  divi- 
sions contre  les  catholiques  royaux  et  ceux  delà  ligue, 
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qu'on  appelloit  les  zeiez ,  avoient  aigris  leurs  cœurs ,  au 

grand  préjudice  de  In  relic:ion,  qui  malaisément  peut  cs(re 
affermie  par  les  aruics,  loi  ce  et  violence,  comme  les 
pères  de  la  primitive  église  et  beaucoup  de  grands  per- 
sonnages ont  jugé. 

Encore  outre  ce  dessus,  le  gouvornemcnt  et  charge  de 
sénéchal  estoit  en  grand  contestation  et  contrevcrse  entre 
le  seigneur  d'Arpajon  pourveu  par  le  roy,  aprez  le  decez 
du  sieur  de  Devèze  et  le  seigneur  de  St-Vensan  nommé 
parlareyne  appannagère  de  Roucrgue,  après  ayant  [)our- 
suivy  devers  le  roy ,  ce  qui  admena  force  désordres , 
beaacoup  de  peine  et  ennuy,  pour  se  maintenir  en  son 
devoir  parmy  ces  contestations  ;  ce  que  je  suis  contraint 
.  à  loucher,  pour  ne  frustrer  la  postérité  de  ce  que  luy  est 
deub,  concernant  les  affaires  particulières  de  cette  ville , 
que  seule  presque  s*estoît  maintenue  ferme  durant  le  vio- 
lent oraffe  des  troubles  en  raiicii  iine  religion  catholique, 
apostolique  et  romaine  ;  et  obéissance  et  héréditaire  lidé- 
Hté  envers  le  roy:  tout  le  reste  du  païs  luy  estant 
enemi.  » 

Sur  le  commencement  de  Tannée  1594  cette  présente 
ville  fut  la  seule  qui  s'avisa  de  renouveller  et  continuer 
la  trêve  avec  ceux  de  la  ligue,  qui  estoient  les  plus  forts 
dans  lo  païs  ;  et  pour  cet  effect  l'assemblée  fut  faittc  en  la 
viile  de  iiodez,  où  ceux  de  la  ligue  tenoicnt  leurs  esials  en 
vertu  des  commissions  que  leur  avoit  envoyé  le  duc  de 
Mayenne  ;  en  quoy  ceux  du  party  du  roy  prindrent  om- 
brage ;  toutte  fois  ils  ne  se  trouvèrent  point  en  leurs  es- 
tais, mais  en  assenililée  à  pari  au  couvent  des  jacobins , 
où  les  députez  de  l'un  et  de  l'autre  party  se  rendirent  pour 
traitter  de  la  trêve  ;  pour  lors  les  royalistes  eurent  pour 
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chef  M' le  jugemagc  de  Durieu,  le  sieur  d'Arpajon,  séné- 
chal de  Rouërgue ,  n'estant  pas  encore  reconnu.  Enfin  la 

Irève  fut  arresfrc  nu  mois  de  février:  mais  ce  fut  avec 
une  imposition  si  excessive  et  si  extraordin<airey  que  le 
peuple  ne  peut  pas  supporter.  Ces  ligueurs  assemblez 
s'estnnt  si  fort  opiniaslrez  à  jetler  cetlu  imposition  se  sen- 
tant l(  >  plus  forts,  qu'ils  liront  la  part  A  ceux  du  party  du 
roy  et  les  etiargèrent  plus  fort,  afin  que  les  ligueurs  feus^ 
sent  beaucoup  soulage?.;  que  pour  éviter  les  ravages  or- 
dinaires, la  (lôsolafinn  des  ('liaii»|)s  et  des  villes,  tons 
désirant  le  repos,  réduite  en  une  option  de  maux,  ils  féu- 
rent  contraints  après  avoir  séjourné  onze  jours  au  dit 
Rodez,  aecorder  Timposition  de  cent  quarente  uiille  escus, 
et  les  gages  des  oflieiers,  pour  continuer  la  trêve  :  car  do 
ces  maux  il  falloit  choisir  les  plus  petits^  pour  éviter  les 
plus  grands. 

Depuis  cciix  de  la  lijjue  aujïmentèrent  de  beaucoup  cette 
imposition,  jusqu'à  ce  qu'on  eut  asseuré  la  somme  de  deux 
cents  vingts  mille  escus  :  les  receveurs  et  sindics  du  païs 
béant  après  celte  amorce  partagèrent  Fimposilion  et  n'en 
baillèrent  à  ceux  du  party  du  roy  que  quarante  treize 
mille  escus  et  le  firent  de  telle  sorte,  que  les  biens  et 
métairies  de  ceux  de  la  présente  Yillefranche  feurent 
puur  la  plus  part  baillez  à  la  ligue,  qui  commit  de  nou- 
veaux bureaux  de  reeepte  tantost  àSauveterre,  quelque 
fois  à  Varen,  ou  à  Ste-Croix,  contre  les  réglemens  du 
païs. 

Ensuille  les  consuls  et  habîtans  de  la  présente  ville 
ayant  reeeu  bien  à  propos  la  nouvelle  de  la  réduction  des 
villes  de  Lyon,  Paris,  Rouen,  Orléans  et  autres,  à  l'obéis- 
sance du  roy ,  le  22  mars  de  la  ditte  année  i  594 ,  les  dits 
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consuls  donnèrent  ordre  de  dresser  un  bûcher  au  millieu 
delà  place  publique,  et  après  quMls  eurent  assisté  au  te 

Deum  qui  fut  chniité  en  nuisiquc  par  les  M''  du  cluipitre    Te Da,m  chanu; 

,  ^  ^  .       .  i»n  la  préseiilc  ville 

collégial  de  la  ditte  ville,  pour  rendre  grâces  a  Dieu  de  ces  pouria  ,j<tu aio.,  lo 

,  l'i*  11»        cerlaiuc  place»  eu 

heureux  evenemens»  sortant  de  la  grande  église,  le  feu  tm. 

de  joyc  fut  allume  par  M' le  jugcmage  Durieu  et  par  le  dit 
sieur  Gaignabct,  premier  consul  d*ieel!o.  Puis  les  princi- 
pales villes  du  royaume  imitèrent  sitost  Paris  au  bien, 
comm'elies  avoient  fait  au  mal ,  et  de  jour  à  autre  les  villes 
et  les  pi  u\  iaees  entières  se  rougeoient  à  l'obéissance  de 
sa  majesté,  qui  envoya  vers  le  Sl-Père^  le  duc  de  Nevers 
pour  obtenir  son  absolution,  laquelle  luy  fut  refusée  par 
ce  pape  Clément  Vlïl,  par  les  factions  et  menées  du  roy 
Philippes  d'Espagne. 

Tous  les  habitans  de  eette  ville  voyant  un  si  beau  com- 
mencement, que  le  plat  pais  estoit  menacé  de  ruine  et 
(i'opprcs^^ion  pour  la  levée  delà  dille  inij>osilion  faitte  sans 
commission  du  roy ,  assemblèrent  le  conseil  général  de 
la  ville  au  couvent  des  pères  cordeliers,  le  8  du  mois  de    viiu  ..vo..i 

1»  ««M»       «*i4»<»t  •  ♦  de»  cordeliers  de  la 

may  au  dit  an  4394,  ou  il  fut  résolu  qu  on  poursutvroit  la  prcMuic  fiiie 

cassation  de  la  ditte  imposition  deveis  le  roy,  et  Texéeu-  ***** 
tion  des  arrest  de  règlement  des  officiers  du  pais  et  que 
les  sindics  seroient  annuels  :  et  pour  cet  effet  le  dit  Gal- 
f^abet ,  premier  consul,  et  le  sieur  l*ierre  Raynaldy  feu- 
reiil  députez  et  ordonnez  que  l'iinjîosihun  faille  en  celle 
ville  seroii  employée  âux  affaires  d'icelle,  au  payement 
des  apports  et  autres  choses;  et  que  cependant  il  ne  seroit 
levé  que  les  deux  liers  ;  (pi'on  relèveroit  appel  de  l'iiiipo- 
i>ilioii  en  la  cour  des  aydes;  et  encore  pour  accoixler  la 
levée,  altendant  les  remèdes  convenables,  que  les  sindics 
de  la  ditte  ville  pré.senteroient  requeste  à  la  cour  du  séné- 
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chai  de  Rouërguc  en  cassation  de  la  ditte  imposition;  ce 

qui  fut  cxéculé  an  i^i  aiul  i  e^ret  des  olliciors  du  païs. 
Et  parce  que  Icshabitans  de  la  ditte  ville  ennuyez  de  tant 
Porto  d»  «iiie  de  dc  fachcuscs  ruines ,  mêmes  ceux  de  la  ruë  de  Savignac, 
^Zib  o^îl         plaignoient  que  leur  maisons  et  boutiques  feussent 
«Bo^  allivrées  à  haut  prix  à  caiiso  du  hou  commerce  de  ce  quar- 

tier là,  ny  faisant  point  aucun  proiit,  parce  que  leur  porte 
de  ville  avoit  demeuré  fermée  pendant  1 5  ou  1 6  ans ,  conn- 
mencèrent  de  leur  authorité  privée  à  la  den^açonner. 
poric»  de  savi.  ^cux  dc  St-Joaii  ct  (Ic  (iiiiraudct  en  firent  autant.  Les  con- 
drcùil'l^Sîeî!  suis  en  grand  peine  [)our  l'empêcher  n'ayant  point  aucun 
te*  en  1594.  appareil  pour  fermer  les  dittes  portes  et  rastelières»  ou 
pont-levis  :  car  leur  exateur  ne  pouvoit  lever  cette  forte 
iin|iosili(>n ,  ])arce  que  le  i>euplc  s'estoit  persuadé  que  le 
roy  avoit  donné  les  tailles.  Ils  ne  scavoient  aussy  par  quel 
moyen  payer  les  capitaines  et  garnisons,  qui  montoient 
beaucoup  d'arprenl.  Ce  qui  estant  encore  proposé  dans  un 
autre  conseil  général  tenu  le  20  du  dit  mois  de  niay ,  il  Tut 
ordonné  que  la  ditte  garnison  passé  le  mois  ne  seroitplus 
entretenue  ;  qu'on  pourvoyroit  aux  appareilspour  asseurer 
les  dittes  portes  de  ville  qui  estoicnt  touttes  ouvertes  ;  et 
que  les  dits  députez  de  la  ville  partiroicnt  au  plustost  pour 
aller  devers  le  roy,  ou  à  son  c-cmseil  :  et  parce  que  ledit 
sieur  Raynaldy  ne  peut,  fut  nommé  à  sa  place  M' de  Pré- 
vost, conseiller,  le(|uel  avec  le  dit  Gaignabet,  1"  consul , 
partirent  le  2  juin  suivant ,  et  firent  respondre  le  cayer 
des  articles  présentez  au  roy,  tant  sur  la  cassation  de  la 
ditte  imposition ,  que  sur  l'observation  des  arrêts  de  règle- 
ment des  officiers  du  païs ,  conformément  aux  privilèges 
et  autres  [)articularilez  :  lcs(|uels  articles  et  provisions  par 
eux  obtenues,  feurent  publiées  et  enregistrées  tant  au  re- 


Digitizcû  by  Google 


lever  les  somme* 

bli'c  Ji'  noilt'z  suus 
le  duc  de  Haieuiio 
ea  1594. 


DE  YILLEFRANCHB.  139 

gîstre  de  la  diite  cour  du  sénéchal  de  Rouërgue^  que  de 
la  maison  consulaire  de  la  présente  ville ,  où  ils  sont  en 

original. 

Dans  les  archives  de  i'Iiostel-de-ville  il  y  a  des  lettres 
latentes  duroy  Henry  IV,  portant  inhibitions  aux  rece- 
veurs de  Rouërguede  faire  aucune  levée  sur  les  déhbéra-  metl  di ''30^*6 
tiûiis  tenues  en  la  ville  de  Rodez  lors  des  estais  du  dit  I^îrLcmlî^^^^^^^ 
pa'fe,  y  ayant  arrest  du  parlement  de  Toulouse;  datté  du 
dmier  juin  4594«  C'est  cet  arrest  du  parlement  de  Tou- 
louse (loiiiio  par  cette  souveraine  euur,  en  conséquence 
des  patentes  du  roy  portant  deffences  aux  receveurs  de 
lever  aucunes  sommes  imposées  sur  les  assemblées  tenues 
à  Rodez,  sous  Tauthorité  du  duc  de  Mayenne,  chef  de  la 
ligue ,  du  30  juin  au  dit  an  lo9i  . 

Pour  ce  qui  est  de  la  contestation  de  la  charge  de  séné- 
chal de  Rouërgue  entre  noble  Jean  d'Arpaion ,  baron  de   ^'•^"«•^  •''^  - 

.  cbal  de  ftouergue 

Sovcrac,  et  noble  Jean  de  Morlhon,  seigneur  de  Senvensn,  coptertde  entre  ic 

■  i  P      ,  .  1         •  -L  I'  'L       '     '    \     1  baron  (le  Scvëracel 

il  iaut  scavoir  :  que  ce  dernier  avoit  este  loit  senechal  en  ic  seitjiicur  de  scn- 
i 589  de  la  part  de  la  reyne  Marguerite ,  comtesse  de  Rouër- 
gue  et  d'Agen ,  épouse  d'Henry  de  Bourbon,  roy  de  Na- 
varre, pour  soutenir  le  party  de  la  îi^ue  (jui  se  l'onnoit 
pour  lors  conli^e  Henry  111,  roy  de  France,  quoique  le 
sieur  de  Bournazel  fut  revestu  de  cette  charge  confirmée 
par  arrest  du  parlement  de  Toulouse,  après  la  mort  duquel 
fut  pourveu  par  le  roy  Henry  iV,  devenu  roy  de  France 
et  de  Navarre,  ce  baron  d'Arpajon,  qui  poursuivit  picu- 
sieurs  arrêts  contre  ceux  qui  luy  donnèrent  empêchement 
à  sa  réception;  il  y  eut  même  ajournement  personnel 
contre  aucuns  des  magistrats ,  qui  l'eurent  intimez  aux  dits 
consuls*  Enfin  la  cour  enjoignit  et  ordonna  que  le  nom  du 
dit  sieur  sénéchal  d*Arpajou  seroit  mis  aux  lettres  et  cxpé- 
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ditions  de  la  cour  du  sénéchal  et  présidial  de  Rouërgne. 
Mais  quelques  uns  l'ayant  voulu  retracter,  le  dit  sieur 

d'Ar[)aj()ii  «Mivoya  noble  François  do  Sohi^es,  hnroii  de 
Tholct,  sénéchal  du  couitc  de  Rodez  avec  une  Ictlre  de 
créance  pour  scavoir  des  habitans  de  la  présente  Ville^ 
franche,  s'ils  vouloient  s'y  i)[)|)oser  et  luy  refuser  l'entrée 
de  leur  ville ,  sur  c jiioy  les  eonsuls  d'icelle  ayant  asseui- 
h]é  le  conseil  général  de  la  ville  au  couvent  des  cordeliers, 
où  le  dit  sieur  de  Tholct  déclara  sa  créance  et  puis  s'es* 
tant  retiré  de  rnssemhlée,  les  dits  consuls  deniandi  rent 
avis  aux  !iîd)ituns  (|ui  trouvèrent  à  propos  de  prier  le  dit 
seigneur  d'Arpajon  de  vouloir  retarder  son  voyage  ;  nuais 
que  s'il  se  présentoit ,  il  falloîl  obéir,  ce  qui  fut  ainsy  exé- 
cuté, car  ce  nouveau  scuctljal  d'Arpajon  estant  venu  en 
ville  dans  U  heures  après ,  il  se  présenta  à  la  porte  du 
pont,  où  il  fut  receu  solemnelement  par  les  dits  consuls 
suivant  les  f)rivil»''ges  accordez  aux  hitliitans  de  la  dilte 
ville.  Il  faut  pourtant  remarquer  icy  que  le  dit  sieur  séné- 
chal d'Arpajon  vint  et  séjourna  longtems  en  la  présente 
ville  à  ses  despens  sans  que  la  communauté  de  la  ditte 
ville  entract  en  frais  et  ne  luy  fit  qu'un  pelii  présent  de 
confitures  et  de  flambeaux  de  cire  suivant  la  coutume* 

certaiu.  oiiiders    ^ur  Ic  commenccment  du  mois  de  juin  de  cette  année 

«tu  sonéetoi.  retirez  j  ^„  ^^j,^y       I j^^^^  ^^j,^ j  «;'estoient  relirez  à  Sau- 

U    Sa  «Vf  le  ne,   Tti-  I         t7  o  1 

..t^umui  c.  li  ,.ré-  vcterre  craignant  (ufon  ne  les  rcce\  ioit  i>lus  icy  après  le 

sente  ville  en  IS1>4.  o  i  i  i 

mois  préiigé  par  les  édits  du  roy  ou  plustost  pour  satisfaire 
à  leur  devoir ,  retournèrent  en  cette  présente  ville  et  se 

rcuuirent  à  leiu'  ancien  siège  du  sénéciial  et  présidial  de 
Koucrgue  au  grand  contentement  des  habitans  d'icelle  et 
du  |ila(  païs  qui  en  fut  fort  soulagée  à  l'instante  poursuitte 

♦ 

des  dits  coiiMiL>. 
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11  y  eut  celle  aunée  1  êiOi  au  Limoui>in ,  en  la  Marelic , 
en  Périgord  et  au  haut  Quercy  une  grande  émotion  et 
mouvement  des  gens  du  menu  peu[)Ie  (  |ui  disoient  vouloir 

obéir  nu  roy,  payer  les  tailles  et  taillon  pour  renfretènc- 
ment  des  gouverneurs  et  autres  irais  qui  se  i'aisoicnt  aux    g....  o.,  mcu» 
provinces,  s'assemblant  à  parroisses  sous  leurs  capitaines  î^r'iî^îîirQwîI 
et  cnsei^înes  ;  et  relia  dans  sept  ou  huict  jours  jus(jiies  à  '/Xr'o'r 
vinfft  ou  trcnlc  mille,  a^jsiéc'eans  riueliiue  Ibis  les  nsaisuiis 

~  ï  r  l         I  jj.veiu  en  1591  an 

des  gentilshommes  (|ui  les  avoient  maltraittez  ou  battus,  s<jet'iesu..|KwitioM 
démolissant  leurs  maisons ,  ahbattant  les  arbres ,  arra*  vo)l-i  cv-aiirèt 
djaiit  les  vignes  et  eoinmcKnul  d  niiires  msolenees;  eu- 
voyèreiit  des  députez  au  roy  qiii  leur  accorda  relrauclic- 
ment  d'impositions  et  i>artie  d'ieeux  ne  voulant  point  se 
ranger  à  la  raison ,  les  gouverneurs  du  Limousin ,  de  la 
Marche,  du  Haut-Auvergne  (M  du  Qurrcy  s'eslant assem- 
blez avec  des  trouppes  donnèrent  dessus  ces  mutins  dont 
il  y  en  eut  six  ou  sept  cens  de  tuez  ce  qui  appaisa  ces  tu- 
multes qui  se  glissoient  peu  à  peu  de  province  en  [)r<>vince. 
Ils  s'appelioioiit  Tard  avisez  et  d'autres  plus  ordonnez  les 
nommoient  Croquans.  Cette  émeutte  estoit  l'excrément 
des  divisions  et  effets  des  impositions  trop  grandes  et  ex- 
cessives :  mais  comme  elle  fut  prompte  à  s'élever  elle  fut 
aussy  bientost  assoupie.  Ils  se  levèrent  en  la  ville  de  la  vi- 
comtéde  Turenne  nommée  Croq,  qui  s'estoient  ramassez 
par  quelques  garnisons.  Enfin  après  avoir  patienté,  ils  se 
delTendeiit,  suivent,  parcourent  en  enunènent  leui*  bestail 
qu'ils  font  deuieurer  sur  la  place  ;  et  depuis  les  autres  paï- 
sans  suivirent  à  la  iîn  rexemnle  de  ceux  de  Croq ,  d'où  ils 

*■  ^  ,  de  CrugiMiu,  veau 

IVurenl  aiiisy  U(MumezGro<juans.  La  lévolte  des  Suisses  à  «lo  i«  *ui«dec«>q 

.  11  1.  i,  I  -1      iliMi»  le  vifiiiitlé  <lu 

/uits,pelit  village  en  rrance;  I  ou  a  veu  la  Pragueriela  Tomme. c.  mn. 
iarguerie  des  Beauvoisins,  des  Maillotins  en  ce  païs;  après  famée  16(3. 


r 
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la  guerre  des  Anglois,  les  liodiguois,  conduits  par  Rodi- 
guezdc  Viilandras,  capitaine  espagnol  ;  en  Normandie  les 
Gautiers.  De  là  est  fort  à  craindre  en  tous  estats,  mêmes 

aux  monastères,  et  ceux  qui  ont  le  p)nvernement  deii- 
vroient  traitter  doucement  les  peuples  pour  les  contenir, 
comme  nécessaires  à  un  estât  ;  et  eux  aussy  doivent  ployer 
humblement  sons  robéissancc  du  roy,  de  sa  justice,  et 
autres  supérieurs.  Voyez  cy-après  la  sédition  des  Croquans 
de  Houërgue  en  4643. 
u  ràiêciiai  «ifi    Depuis,  le  seigneur  de  Senvensan  envoya  doux  gentils- 
^*s7Ô.'^lcn'^^9^  hommes  en  la  présente  ville,  portant  une  lettre  de  sa  |)art 
.lu  le  rcccvoi.  daoi  jj^^  oottsuls  d'iccilc  oour  le  recevoir  en  la  charge  de  séné- 

u  prcwiito  ville,  ^  o 

chai  de  Rouërguc ,  en  vertu  des  provisions  qu'il  avoit  ob- 
tenues du  rov  Henry  IV,  le  0  mav  de  la  ditle  année  1594, 
portant  adresse  à  la  eour  de  [un  Icaient  de  Bordeaux  :  niais 
il  leur  fut  respondu,  que  ce  n'estoit  pas  aux  habitans  de 
la  présente  ville,  n\'  au  sus  dits  consuls,  ([ue  cella  touchoit, 
que  c'esioit  ;i  la  diite  cour  de  parlenienl  à  la  jiisliee ,  leur 
ayant  laitsignitier  cy-devant  une  lettre  de  dénonciation  de 
sa  part. 

Enfin  on  peut  dire  de  cette  année  1594,  que  la  liberté 
bien  réglée  sous  Tavis  des  liabilans,  fut  liuiuiestenient  con- 
servée, les  dits  consuls  ne  s'estant  proposez  autre  but  que 
l'acquit  de  leurs  eliarges ,  le  bien  et  soulagement  du  pau* 
vre  peuple,  et  particulièrement  de  la  ] présente  ville  pour 
la  descharge  de  beaucoup  de  grand  frais,  entretenemens 
prwïrielapJA!  ^c  la  gamison  ;  ce  qui  leur  fut  librement  accordé  par  le 
^"f^  iT.  Jn  conseil  avec  la  confirmation  des  [>rivilègcs ,  el 

que  le  siège  de  la  jutice  dcnicureroit  seul  uni  dans  la  ditte 
ville  suivant  les  anciens  privilèges,  que  la  vertu ,  et  la  va- 
leur de  nos  prédécesseurs,  et  habitans  d'ieelle  s^estoient 
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acquis  de  la  bonté,  et  libci  alilr  de  leurs  rois,  à  rulK  issance 
desquels  suivant  le  conunandemeut  de  Dieu ,  ils  doivent 
estre  plus  ostroittement  obligez. 

Cette  année  icy  4594  les  privilèges  et  franchises  de  la 
présente  ville  l'eurent  eonliriiKv.  par  une  autre  déclaration 
du  roy  Henry  lY ,  dallée  du  mois  de  juin,  Tan  cinquicuie 
de  son  règne. 

Cette  ditte  année  4594,  le  dimanche  10  juillet,  il  fit  un 

très  grand  orapre  après  iiiidy;  car  sur  les  (pialrc  lieures 
du  soir,  il  lit  un  tenis  fort  obscur,  et  sombre,  et  à  Tins-  n.i?n«"i']irlte 
tant  vint  un  vent  si  fort  et  si  terrible  qu'il  ne  dura  pas 
longtems  :  mais  îl  estoît  si  furieux  et  si  épouvantable,  que 
dans  demy  (juart  d'heure  11  arrac  lia  aux  environs  de  la  pré- 
sente ville  quantité  d'arbres  pour  dix  mille  cbarrctléesdc 
bois ,  de  façon  qu'il  prit  tout  le  long  de  la  rivière  d' A  vay- 
ron,  depuis  Monlcls ,  jusqu'à  Vcausac,  et  toutte  la  i>elite 
rivière  d'Alzou.  Ceila  Tut  si  liorible  et  si  effroyable  au  peu- 
ple, que  chose  qu'on  ait  jamais  veu  en  ville  :  car  presque 
tous  les  couverts  des  maisons  d'icclle  feurent  abbatus  mês- 
mes  celles  (jui  pour  lors  cstoient  couvertes  de  tuillc  fran- 
çois.  Tellement  (|iie  l'église  de  St-Jean  d'xVigremont,  et 
celle  de  la  Magdelène  hors  de  la  ditte  ville  feurent  abbat-  j  ^^et^I!^f  m^^~ 
tues,  et  les  cloches  tombées  par  terre,  les  fourches  pati-  «m. 
bulaires  de  Ma(\in)ii  renversées,  une  partie  du  eourondat 
de  l'église  des  pères  auguslins  de  la  présente  ville ,  (lu'ils  Mararo«  ^«««AéM 
y  avoient  fait  à  neuf,  croula,  et  la  ditte  éghse  fut  endom-  ^' 
magée.  Âu  couvent  des  cordeliers  de  la  ditte  ville  ce  vent  lv^i 

,  'Il  «11      gnsliiis  l'imloinma- 

iHipetueux  arracha  (juatre  ou  cuiq  arbres  de  cyprès  de  la  tjéecu  isa». 
prrosseur  de  cinq  pans.  De  plus  la  courtine  dcia  nnn  aille 
de  la  ville  tomba  depuis  la  tour  de  Saignes  jusques  à  Gui- 
raudet.  Lorsque  ce  vent  orageux  souffla ,  il  fit  en  cette 
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ville  une  frrniide  pliiyc  menue  avec  ({iielijuc,  |)cu  de  greslc; 
(jui  iiéautuioius  ne  porta  dommage  à  rien ,  hormis  qu'àNâ- 
jac,  Corbicres,  Monlels  ii  y  fit  quantité  de  gresle  fortgrosse, 
(jui  ^ast^i  bleds,  et  vins  :  mais  aux  environs  de  Villefran-  . 
elle  il  n'y  eut  qu'tuio  i:raFid('  perte  et  dommage  d'arbres 
tous  abbatus ,  surtout  de  noyers,  ayant  tourné  les  racines 
vers  le  ciel. 

hA^ocM  et  |.fo.     Cette  année  1594  M"  M"  François  de  Gineste,  advocat 

iircMir  ilti  riiv  pvcs  -  *  j 

uni  M.I.K...I  aux  du  rov,  et  Guillaume  Colonges,  seijrneurde  Cenac,  pro- 
cuâ  eur  du  roy ,  au  sénéchal  et  siège  présidial  de  Rouërgue, 
prestèrent  serment  le  26  décembre,  entre  les  mains  des 

eonsuls  de  la  [>ré.senle  ville  en  lu  roriiie  accoiilumée. 
crrui.ou  des  .  Kc-     Lq  ^(j  (iéeenibrc  jour  cl  leste  de  St-Estiennc  1 504,  l'cu- 

IvnrspiHir  !■  jioini-  * 

•.a(io..  les  cumuls  rent  faits  électeurs  pour  créer  les  consuls  selon  la  coutume, 
scavoir: 

De  la  ijache  de  L'Eglise, 

Syre  Pierre  Patras,  mareliant, 

M*  Jean  Roullics,  mareliant,  appotieaire. 

De  la  gâche  del  Gtia, 

Syre  Pierre  Raynaldy,  marchant, 
M*  Pierre  Claux ,  notaire. 

De  la  gâche  de  la  Fou. 

M'"  .M*'  Pierre  Gai^iial»el,  dueleur ,  et  advueal, 
M"  Antoiiic  ilcrail,  notaire. 

De  la  ijache  dcl  Vnech. 

Syre  Gabriel  Inibert,  bourgeois, 
Syre  Jean  Valiez ,  marchant. 
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Consuls  en  t59S. 

M'  M*"  Jean  de  Sabathier,  docteur  et  advocat, 
Syre  Guillaume  Campmas,  bourgeois, 

Jean  de  La>iy,  notaire  cL  lirocurcur. 
M*"  Jean  Dintillac,  notaire  et  procureur. 
Assesseur  des  consuls  y  W  M*  François  Fabry,  ad- 
voeat. 

Si  il  (lie  des  comuls ,  M"  Pif.ure  Cussac  ,  notaire. 
Greffier  des  consuls^  M°  François  Mary,  notaire. 

A  Rome  Pape  Clément  VIII. 
En  France  Roy  Henry  IV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Jean  d'Arpajon. 


Cette  année  1595  M'  M"  Jean  Durieu,  iils  avné  dn  l^""    m.  jea»  uuruu 
lictde  M"^  jVP  François  Durieu ,  président  et  Jugemage,  »ii$9s. 
estoit  président  de  Rouërgue. 

Cette  ditte  année  1595  le  sestior  froment  se  vendoit  en 
la  présente  ville  au  jour  et  festc  de  St-Micliel  la  somme 
de  5  livres  ;  le  seigle  ë  livres  ;  et  Favoine  4  livres  7  sols  6 
deniers. 

Celte  même  année  il  veut  pleiisieurs  séditions  en  la  pré-    stwiuion,  c.  la 

préseule  ville iiii  su* 

sente  ville  au  retour  de  ceux  du  party  dt^  la  ligue  qui  s'es-  jfi  lie  la  ligoe  en 
toient  retirez  cy  devant  à  Sauveterre  ;  et  dans  une  de  ees 
émotions  «n  nommé  Margat,  pratfcien,  tîls  d'un  boucher, 
lut  tue  au  iiullieu  de  la  place  publique  eu  delTeudaul  le  dit 
sieur  Campmas,  consul,  son  maiti^e,  par  un  autre  habitant 
appelé  Cadrez ,  sans  aucun  bruit  ny  querelle. 
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ttc8u.biis.cmcni     ])ans  les  archives  de  riiostel-de-viUe  il  y  a  un  extrait 

dat  ollciurs  de  ju«- 

um  en  is»s«      d'cdit  et  déclaration  du  roy  Henry  IV,  contenant  plusieurs 

arliclcs  (jui  ronrornont  le  restahlisscinoiil  (1rs  ufliriers  de 
justice,  des  gontilslioiimies ,  et  autres  du  ressort  du  par- 
lement de  Toulouse,  à  cause  des  derniers  troubles^  en  datte 
du6may1595. 

ci^tiond«tâee-     ]       décembi  e,  jour  et  leste  de  St-Estienne,  1595,  feu- 

wlirs  pour  nommer  '  '  ' 

detcuni«beaiiu»5.  jccnt  nommcz  électeurs  pour  créer  les  consuls  de  l'année 
suivante,  scavoir: 

De  la  gâche  deVÊglise. 

M"  W  Jean  Gigot,  advocat, 

W  Jean  Uoulïies,  njarehant  appotieaiie. 

De  la  (jache  del  Gua. 

M*  Jean  Gaignabet,  procureur, 
M*  Jean  Louvignes ,  procureur. 

De  la  gâche  de  la  Fon. 

31'  M"  Pierre  Gaignabet,  docteur  et  advocat, 
Hugues  Beders,  procureur. 

De  la  gacke  del  Puech. 

M'"  Jean  Albaret ,  notaire , 
M*"  Raymond  Uzilis,  notaire. 
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Cousjils  en  1696* 

M'      Jean  Deplanis,  licentier  et  advocat, 

Svrc  PiEiiUE  D\uDE>'?jE,  houriïeoîf? , 

M*"  Aktoime  Dufau,  marchant  appoticaiic, 

M*  Antoine  Muret  y  procureur. 

Assesseur  desconsulSy  M'  François  Fahuy,  advocaL 
Sindie  des  consuls ,  W  Piehke  Cussac. 

4 

Gi'êflier  des  consuls,  W  François  Mary. 

A  Romo  Pape  Clkmknt  VIII. 
En  irance  lioif  Henry  IV. 
Sénéchal  de  Houërgue  Jean  d^4rpajon. 


ilion  uni  au  chapitre 
de  la  pTif«al»  tille 
en  1$9T. 


Cest  Tannée  1597,  que  M"  François  de  Comeillan, 
évoque  de  Rodez,  unit  le  juicuré  de  Morlliun  au  chapitre    p^^,,,^  ^or- 
collégial  de  la  présente  Villefranehe  ;  laquelle  union  fut 
depuis  confirmée  en  4603  par  arrestdu  portement  de  Tou- 
louse :  mais  cecy  regarde  Tannée  suivante. 

Noble  Jean  de  IMorlhon ,  seigneur  et  burroi  i  do  Senv  ensa,  te  soigneur  de 
deBelcastel,  et  autres  places,  capitaine  de  50  hommes  S3^;,rderd- 
d*armes  des  ordonnances  du  rov,  avant  esté  cv  devant  » 

•  '     •■  •  par  Ht'ury  IV  en 

fait  sénéelial  et  gouverneur  de  Ruuërûue  par  la  rcvne  Mar-  • 

guérite  de  France ,  appannagce  des  eomtez  de  Rouërguc ,  *iueèo  isja. 

de  Quercy ,  et  d'Agen,  qu'il  avoit  engagé  du  party  de  la 

ligue  en  1589,  futeneore  pourveu  de  cette  nicnic  cliarge     né^ofuiio»  <iu 

par  le  roy  Henry  IV,  cette  aiuiée  159i,  parla  révocation  jj^i*'*'^'^"" 

que  ce  prince  fit  de  la  personne  de  noble  Jean  d'Arpajon, 

baron  de  Sévérac ,  que  lui  même  en  avoit  cy-devant  bon- 
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noré  :  ce  noblo  Jean  de  xMoiilion ,  sénéchal  et  gouverneur 
du  puis  (le  lluiicrgue,  lU  suii  entrée  en  celte  qualité  dans 
la  présente  ville,  où  il  fut  solemnelemenl  receu  par  les 
consuls  et  habitans  d'ycelle  ;  et  le  jeudy  49  décembre  au 
dit  an,  il  prcsta  le  serment  accoutumé  entre  les  mains  des 
dits  consuls  en  rhostel-dc-viile, 
Trn««  des  r»tau  '  Ccttc  dîtlc  sméù  monseigncur  de  Matignon,  maréchal 
pn«>ncecifl  M.  le  dc  T  raucc ,  uculenant  gênerai  pour  le  roy  en  Guienne, 
.T7'%"^lnnmu"  vint  en  ce  pais,  et  alla  aussi  à  Rodez  tenir  les  estats  de 
imtediïilriçlï"'  Houërgue,  parce  qu'encordes  gens  du  païs  n'estoicnt 
pas  bien  réunis  :  mais  la  réconciliation  de  tous  les  habitans 
de  ce  pMÏs  dcUoucr^ue  tant  du  cleriié,  (juc  do  la  noblesse, 
et  du  tiers  estât ,  tut  entièrement  l'aitte  par  le  dit  seigneur 
maréchal  de  Matignon  au  grand  contentement  de  tout  le 
monde. 

Dans  les  archives  de  rhustel-de-viile ,  il  y  a  une  rc- 
Iiiliibi lions  tlo  to-  queste  présentée  par  M.  le  procureur  général  du  parle- 
Zi^^tZ^Z  nient  de  Toulouse,  et  un  arrest  de  la  dilte  cour,  contenant 
inhibitions  de  lever  les  sommes  imposées  en  conséqiiaoce 
de  la  tenue  des  estats  ù  Rodez  dc  Tan  1594  ;  en  datte  du 
3  janvier  1596. 
Il  y  a  aussy  des  lettres  du  roy  Henry  IV,  portant  que  pour 
^comj,tc»  exiiiot  soulagcr  les  liabilaiils  de  la  [n  éseute  ville  et  leur  donner 
I  is  .1,.  Roiktrgue  moyen  de  sortir  de  leurs  debtes ,  il  sera  procédé  aux  comp- 
tes de  recepte  et  despense  des  deniers  publics  levez  du- 
rant les  deniers  liuiihles  parles  receveurs  du  païs,  pour 
api'cs  y  csire  pourveu  par  le  roy  ;  dattées  du  15  may  1  o96. 
Le  26  décembre  au  dit  an  1596  les  dits  consuls  feurent 
nuof irolr  iCu^c  continucz  parles  électeurs  ou  tnayre%  de  l'année  précé- 
«.iva.i«  c.  iscT.  jjjjj,^,^  scavoir  :  de  la  gâche  de  l'Église,  M-"*  de  Gigot ,  ad- 

vocatet  Rouilles,  appolicaire;  de  la  gâche  de  la  FoUi 
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H"  Gaignabet ,  advocat  et  Beders ,  procureur  ;  de  la  gâche 

del  Gîiay  M"  Gaigiiabct  et  Lou vignes,  procureurs;  et  de 
k  gaohe  del  Piwch ,  M"  Albaret  et  Uzilis ,  procureurs  ; 
tous  lesquels  ensemble  raportèrent  rélection  et  nomina- 
tion faitte  des  consuls  nouveaux  â  la  sale  de  l'audîance  et 
la  présentèrent  au  dit  seigneur  de  Senvensa,  nouveau  sé- 
néchal de  Rouërgue,  assisté  de  M"  Bernard  Cayron,  juge 
criminel ,  Jean  d'Ambez ,  lieutenant  principal  >  François 
deGineste,  advocat  du  roy,  Guillaume  de  Colonies,  pro- 
cureur du  roy ,  Jean  de  Malet ,  thrésorier  du  domaine  et 
Aatoine  de  Garibal,  conterolleur,  lesquels  estant  entrez 
dans  la  chambré  du  conseil  et  ayant  délibéré  sur  la  ditte 
élection  suivant  la  pluralité  de  voix  et  opinions,  elle  fut 
cassée,  ny  ayant  eu  que  le  dit  d*Ambez  et  Colouges,  con- 
Irelenans  et  tout  ceila  à  cause  de  la  parenté  notoire  qui  ^^"^ 
estoil  entre  quelques  uns  de  ces  électeurs  et  d'iceux  avec  'f'^ 

*        '  par    le»  oflicicrs 

les  consuls  par  eux  nommez  et  encore  pour  autres  défauts  rojauxen  1590. 

résultaiit  de  la  procédure  de  ces  oflieiers;  et  après  avoir 

rejetté  la  ditte  nomination  il  fut  enjoint  aux  dits  électeurs 

par  trois  fois  d'en  faire  une  autre  :  ce  qu'eux  n'ayant  pas 

voulu  faire  absolument,  ils  en  feurent  pris  et  créez  d'office    Electeur*  pm 

^^^^  d*al6ce  pour  eom- 

oCaVOir  •  mer  des  consuls  oio* 

De  la  gache.de  l'Église.  deri«.«ai6»6.  , 

Syre  Jean  Valette ,  niarchant, 
M''  Jean  Albaret ,  procureur. 

De  la  gâche  del  Gtia, 

M' M' Guillaume  de  Bourran,  docteur  et  advocat, 
Syre  Joseph  Imbert,  marchant. 

I)e  la  gâche  de  la  Foiu 

M*  François  Ravnaldy ,  bachelier, 

40 
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Sype  Raymuiid  Orlal,  setond^  luarchaiiL 
De  ta  gâche  del  Puech. 

Syre  Gabriel  Imbert,  bourgeois, 

Syrc  Antoine  Alai y-Prunes,  liiaicliant. 

Lesquels  nommèrent  consuls  pour  servir  Tannée  4597. 


Les(|ucLs  nouveaux  consuls  après  avoir  preste  le  scr- 
menl  en  Taudiance  par  devant  le  dit  sénéchal  de  Scnvensa 
assisté  des  sus  dits  officiers  sauf  des  dits  d'Ambez,  lieu- 
tenant ])nn('ipal  et  de  Colonies,  procureur  du  roy,  exer- 
cèrent la  dit(e  charge,  arrcntèrent les  émolurnens  de  la 
ville ,  tindrent  les  audiances  jusques  au  4  3  janvier  suivant 
qu'ils  feurent  interdits  en  vertu  de  certain  arrest  donné 
par  la  cour  du  parlement  de  Toulouse  le  10  du  dit  mois 
sur  l'appel  relevé  en  requeste  présentée  au  nom  de  M*^  le 
procureur  général  du  roy  en  cassation  de  la  ditte  élection 
par  cerlains  liuhitans  sindiquez,  avec  le  dit  d'Ambez,  lieu- 
tenant principal,  et  les  consuls  vieux,  présupposant  que  la 
ditte  élection  avoit  esté  faitte  contre  les  privilèges  de  la 
présente  ville  ;  par  lequel  arrest  les  dits  consuls  vieux  feu- 
rent contuuiez  par  provision,  sans  préjudice  du  droit  des 
parties,  jusques  que  l'appel  t  ut  déclaré ,  suivant  lequel  les 
dits  consuls  nouveaux  rendirent  le  chaperon  et  les  clefs 
de  la  ville  entre  les  mains  du  dit  sei<incur  de  Senvensa  , 
sénéchal  de  Rouërgue;  mais  à  cause  de  l'aceideat  fortui- 
tement advenu  au  dit  feu  seigneur  de  Senvensa ,  sénéchal 


Consuls  créez 
pour  l*»iiiiée 
laterditt  et  caHei 
pH  anwit. 


M'  M**  Bernard  Arribat  ,  docteur, 

Syre  Nicolas  Dardknnk  ,  bourgeois, 
Syre  Jean  Patkas,  bourgeois, 
M""  Paul  Solages,  procureur. 
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et  gouvemtiur  au  païs  de  Rouërgue ,  lequel  fut.tué  en  la 

présente  ville,  le  2  février  raniiéc  suivante  1597 ,  feu- 
rent  continuez  consuls  les  mêmes  que  Taunce  précédante, 
scavoîr  : 

Consuls  en  t|»99« 

M'  M"*  Jean  Deplanis^  licenfier  et  advoeat» 

Syre  Pierre  Dardenne,  bourgeois,  ' 
W  Xmoim  DuFAU,  marchant  appoiicaire, 
M'  Antoine  Muret  ,  procureur. 

Assesseur ,  Sindic  et  Greffier  des  consuls ,  les 
mêmes  que  dessus. 

A  Rome  Pape  Clément  YIIT. 

En  FiaïK'c  Roy  Henry  IV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Jean  de  Mohluon. 


Cette  année  icy  le  prieuré  de  Morlhon  fut  uni  au  cha- 
pitre collégial  de  la  présente  ville. 

La  ditle  année  i  597 ,  le  1 7  juin ,  le  sindic  du  dit  chapitre 
paya  à  Jean  Yidal  y  charpentier ,  pour  avoir  descendu  la 
cloche  de  la  tour  do  Sai^nios  (jui  se  trouve  aujouniliuy  i'D/dcATpîwtî 
dans  le  jardin  des  pères  de  la  doctrine  ou  pour  aeeom- 
moder  tout  le  fustage  qui  estoit  nécessaire  afm  de  la  ra- 
porter  à  Téglise  ou  chapelle  de  Notre-Dame  des  Tjpeize 
Pierres  d'où  sans  double  elle  a  voit  esté  enlevée  lurMjue 
les  huguenots  pillèrent  cette  chapelle  de  dévotion  en  1 56 1 . 

Les  électeurs  des  consuls  modernes  de  cette  année  \  597 
ayant  fait  leur  élection,  le  dit  sieur  de  Sénvensa^  sénéchal, 
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coMwu  d«  Tan-  avoc  los  olTicicrs  du  hiircMii  ciissiTriii  la  dilie  élection  sui- 
i>ur  provMiM  on  vaiit  lu  plirralitc  (les  voix  ;  et  après  avoir  somme  les  dits 
électeurs  de' vouloir  procéder  à  une  nouvelle  création  à 
cause  des  luillitez  f[ui  csloient  dans  la  précédante,  les  dits 
électeurs  i  el'usanl  d'en  nommer  d*an(ros ,  en  t'eurent  pris 
d^offu  0,  n  rjuoy  s'opposa  le  sieur  d'Ami)ez,  lieutenant  prin- 
cipal et  le  sieur  Colonges.,  seigneur  de  Cénac ,  procureur 
du  roy,  et  1  eurent  nommez  pour  consuls  modernes  les  dits 
sieui*s  Bernard  A rribat,  docleur,  Nicolas  Dardcnne,  bour- 
geois, Jean  Patras,  bourgeois  et  PauiSolages,  procureur, 
lesquels  ayant  presté  le  serment  en  présence  des  dits 
ofliriers  du  bureau  ;  sauf  des  dits  d'Ambez  et  de  Cenac , 
rjui  se  retirèrent,  exorcèrent  leurs  charges  jusi^u'au  13  du 
'  mois  de  Janvier  qu'ils  feurent  interdits  en  vertu  d*un  ar- 
rest  du  parlement  du  Toulouse,  par  lequel  les  consuls  an- 
ciens leurent  continue/,  par  pr( ►vision  sans  préjudice  du 
droit  des  parties  jusqu'à  ce  que  l'appel  seroit  vuidé.  C'est 
pourquoy  les  dits  sieurs  Deplanis ,  advocat ,  Dardenne , 
bourgeois,  Dufau,  appotîcaire,  et  Muret,  procureur,  re- 
prinrent  leurs  (  liar^es,  scavoir:  M"  Deplanis  et  Muret,  le 
2  février,  jour  de  la  t'estcdeiaPuriiication  de  Notre-Dame, 
dans  le  couvent  des  pères  cordeliers  de  la  présente  ville  à 
l'heure  que  les  M"  du  chapitre  dîsoient  la  messe  de  par- 
roisse  dans  l'église  eullcgialc  où  ils  allèrent  en  robe  et 
chaperon  av(  c  les  dits  sieurs  d'Ambez,  lieuLeuant  prin- 
cipal et  de  Colonges,  procureur  du  roy,  accompagnez  de 
l'huissier  Pons ,  qu'Us  avoient  fait  venir  de  Toulouse  pour 
intimer  un  auti'e  arrest  contraire  au  dit  sieur  de  Senvtînsa 
qui  estoit  pour  lors  dans  le  chœur  de  la  ditte  église  y 
entendant  la  grand  'messe  parroissielle»  lequel  arrest  du 
29  janvier  1597  (Kûrtoit  que  ce  sénéchal  de  Setivensa  re- 
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mettroit  entre  les  mains  des  dits  consuls  vieux  les  clefs 

(le  la  ville.  Sur  quoy  le  seigneur  de  Senvcnsa  ,  après  leur 
avoir  remonslrc  (]uc  ce  rf  estoit  pas  le  lieu  où  lelltvs  inli- 
mations  luy  dévoient  estre  faittes,  il  leur  rcspondit  néant- 
moins  qu'il  offroit  de  hiy  bailler  les  clef?  pourvcu  qu'il 
vint  les  (\ucv\v  à  suu  lops  de  la  séiin  liniissée  où  le  dit 
Pons  rayant  suivy  ,  les  diïtes  clefs  luy  fcurciit  baillées  et 
délivrées,  lesquelles  le  dit  huissier  remit  entre  les  mains  g^,.,.^,^  , 
des  dits  consuls  continuez,  nui  s'en  allèrent  avec icellcs  i';L'sc..ioviiico.,  i« 
IVruier  loulles  les  portes  de  la  ville;  et  eella  fait  s'en  i  cloiir-  «-si  eu 
aèrent  en  la  maison  du  dit  sieur  scnêehal,  accompagnez 
de  certains  autres  qui  s'estoient  assemblez  au  son  du  toc- 
sin, des(|uels  il  y  en  eut  quelques  uns  qui  se  jetièrent  sur 
ledit  seij^neur  de  Senvcnsa ,  de  telle  violenee  et  fureur, 
qu'ils  le  tuèrent  en  pleine  rue  et  massacrèrent  une  heure 
eldemy  après  <ju'il  eut  rendu  les  dittes  clefs  de  la  ville , 
coiiiiiic  il  appert  de  Texploit  du  dit  huissier  Pons. 

Le  lendemain,  3  du  dit  mois  de  février,  les  dits  consuls 
firent  assembler  nn  conseil  général  de  ville  au  dit  couvent 
des  cordeliers ,  où  j  h  ésida  le  dit  sieur  d'Ambez ,  lieutenant    c.nscu  ^éu. 
priiicipal,  dans  lequel  il  l'ut  anwhi  et  an  eslé  (uic  l'ahso- 
iution  du  dit  meurtre  seroit  poursuivie  au  nom  et  aux  des-  ,i>»»/ ^'^^'■^ 

i  lation  d«  ce  meurtre 

pens  de  la  communauté  de  la  ditte  ville ,  ]a(]uelle  abolition  i^*^^* 

(le  meurire  fut  ensuitle  oetroyée  au  mois  de  seplrnihre 
de  la  ditte  awiée  aux  habitans  de  la  présente  ville  par 
Henry  IV,  sa  majesté  estant  pour  lors  au  siège  d'Amiens 
en  Picardie,  Et  de  plus  il  fut  résolu  par  le  dit  conseil  géi- 
nôral  qu'on  ciilrelieudioil  une  garuiMui  dans  la  ditle  ville 
auxdespens  de  la  comuiminuté  d'icellc  et  pour  cet  elïect 
permis  aux  dits  consuls  d'emprunter  l'argent  cfui  seroit 
requis  et  nécessah'e  pour  poursuivre  cet  appel  de  la  ditte 
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élection  consulaire  »  pour  la  conservation  des  privilèges 
de  la  ville.  Cependant  le  dit  appel  ne  fut  plus  poursuivy , 

mais  il  demeura  indécis. 
NéanUnoins  pleusieiii  s  linbitans  de  la  présente  ville» 
gaforirs^ateT»  qul  n'dprou voîeut  polot  Ics  dlts  consuls  contînuez ,  feurent 
'■"f"'"*'^  ^^M^Z  tirez  dehors,  mêmes  des  principaux  majïislrats  et  ofTiciers 


priacipauK  liabitaus 
qui  M»t  obligei  de 
M»  rctfawr  CD  ism. 


qiiiMat  obiigei  de      j^oy ,  comm*aussy  le  dit  sieur  Bernard  Arribat,  advocat. 


qui  fut  nécessité  de  se  retirer  hors  la  ville. 
Cette  affaire  cousta  beaucoup  à  la  coiAmunauté  de  la 

présente  ville,  environ  cent  ou  six  vingts  mille  livres; 
f.iiu  raiiaprtLcnie  cur  'd^vcs  Ic  uit  mcurtrc  commis il  iallut  entretenir  une 
mm  ita^^séné"  garnison  dans  la  ville  pour  se  deffendre  à  la  dame  de 
cteiii«8eiiTeuM.  Souvensa,  mère  du  dit  feu  sénéchal  de  Rouërgue ,  mort 
sans  avoir  esté  encore  marié  ;  lacjuelle  ayant  l'ait  informer 
du  dit  meurtre  de  Faulliorité  de  la  cour  de  parlement  de 
Toulouse ,  obtint  décret  de  prinse  de  corps  contre  le  dit 
sieur  d'Ambez,  lieutenant  principal  contre  les  dits  sieurs 
Dcplanis  et  Muret  premier  et  dernier  consuls  et  pleu- 
sieurs  autres  habitans  ;  l'ex(  eulioii  desquels  fut  empêchée 
par  la  ditte  garnison  que  la  ville  avoit  establie  pour  ce 
sujet.  Enfin  la  ditte  dame  de  Senvensa  fit  évoquer  Tins- 
tanee  an  |i;irlemcnt de  Paris. 
,      Dans  les  archives  de  riiostel-de-ville  il  v  a  une  procu- 

Ponnuiite    du  J  r 

n,ourtredus.;„ccbai  fation  falttc  par  les  consuls  de  la  présente  ville  à  M* 

de  SeiiveuM 

I5OT.  Vaysse ,  f procureur  au  parlement  de  Toulouse ,  |  >our  de- 

mander  et  re([uérir  la  cassation  des  ])rocédnrcs  failles 
U'autiiorité  de  la  ditte  cour,  à  la  poursuitte  et  instance  de 
dame  Marie  de  Saunhac,  veuve  de  noble  Jean  de  Morlhon, 
seifîneur  de  Senvensa,  sénéchal  de  Quercy  ;  du  20  avril 

11  y  a  aussy  des  lettres  patentes  du  roy  Henry  IV  ^  por- 
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tant  abolition  de  la  iiicmoire  de  ce  qui  s'est  passé  le  2  et  3  Aboiiiiondciho. 
février  4597  en  la  présente  Villefranehe^  assemblées  ^ 

ccrlains  habitauiilii 

délibérations  faittes  les  dits  join  s,  |)ort  d'armes,  forcement  SJ.»  STm.**" 

de  la  maison  de  la  sénéchanssôo ,  homicide  conimis  en  la 
personne  de  M*^""  Jean  de  Morliiun,  seigneur  de  Senvensa^ 
sénéchal  et  gouverneur  de  Rouërgue ,  establissement  et 
solde  des  garnisons  et  tout  ce  qui  s'en  est  en  suivi  :  sans 
(|irà  ravcnir  les  dits  hahiliiiis  en  <rcncr;il  ny  en  particnlirr 
en  |»nissent  estrc  reeliercliez,  eu  datte  du  G  seplembic 
4597  ;  cottces  avec  d'autres  lettres  du  roy,  du  SIO  sep- 
tembre au  dit  an ,  avec  un  arrest  du  parlement  de  P*aris , 
du  29  janvier  1598,  requeste  présentée  au  dil  parlement 
par  le  sindie  des  liabitaus  de  la  présente  ville,  avec  les 
concbisions  du  procureur  général  d'iceluy. 

M'  M*  Jean  Durieo,  fils  du  2*  Hct  de  M"^  M*  François 
Dnrien,  président  et  ju^eniage  ,  tut  reeeu  jn^^enini^e  de  jugemasc  pmie 
Rouërgue  cett3  année  4597,  et  presta  le  serment  aceou-  ^î/^JÎÎi.'*' 
tuihé  le  9  avril  au  dit  an,  entre  les  mains  des  consuls  de 
la  présente  ville  suivant  les  privilèges  d'icelle. 

M'*"  noble  Antoine  de  Hoquelaure ,  seigneur  et  baron 

*  '        ^  Entrée  de  M.  de 

du  dit  lieu,  chevalier  des  ordres  du  roy,  conseiller  en  Bo.|ucia«rc.  »é.,ë. 
ses  conseils  d'estats  et  privé,  maistre  de  sa  garderobe,  fil  la  prë»enl«  ville 
capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances, 
après  le  meurtre  de  noble  Jean  de  Moiihon ,  sénéchal  et 
gouverneur  de  Rouërgue ,  fut  pourveu  do  cette  charge  icy 
par  le  roy  Henry  lY ,  en  1 597 ,  et  fit  son  entrée  en  la  pré- 
sente ville  au  mois  de  may  du  dit  an  avec  les  solemnitez 
requises. 

Cette  année  1597  fut  donné  au  mois  de  novembre  un 
'  arrest  au  parlement  de  Toulouse,  portant  injonction  aux 

consuls  de  la  présente  ville,  de  permettre  l'entrée  d'icelle 
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Liberié  de» b»bi.  libre  à  ceux  qui  s'estoicnt  absentez  de  la  ditto  ville  à  Too- 
Klirex,  de  rentrer  cdsioii  du  mcurtre  du  dit  sieur  senechal  de  benvensa,  a 
en  iwT'*"*     peine  de  4,000  livres  d'amande,  et  suspension  du  dit  sieur 
d'Aiiibez,  lioulonanL  juincipnl,  do  son  estât,  jusijnos  après 
avoir  parié  aux  décrets  cy  devant  taxez  contre  sa  personne 
et  d'ordonner  et  commander  au  dit  seigneur  sénéchal  de 
llurjuclaure  y  tenir  la  main  ;  lequel  enlin  fit  accorder  cer- 
tains articles,  par  ie  moyen  desquels  les  dits  absens  fcu- 
rent  restablis  en  seureté  dans  la  ditte  ville. 
Cette  ditte  année  1697  la  grande  cloche,  ditte  la  vieille, 
La  Granduocbc,  fut  rcfaittG  suivaut  rinscriplion  qu^ellc  porte ,  par  laquelle 
fondus  «1  1597.    on  apprcnd  qu  ellc  avoit  este  labnquee  de  la  matière  de 
quelques  pièces  d'artillerie,  lesquelles  avoient  esté  faittes 
auparavant  de  quelque  cloche  roni[)ni'  et  Tondue  en  1589 
au  mois  de  lëvrier  pour  cet  eiïect  lorsi  des  derniers  trou- 
bles de  la  religion. 
Voicy  r!nscri|)(ion  qu'on  y  lisoit  en  1713: 

De  ciinbalo  collectas  sciudo  nulles , 
Voce  iiiea  populiiiii  rongrego  ;  fata 
'Geuio  ,  exciibo,  et  liane 
Hosti<  rnptaUiuiij  |>eiiidus  iirbem 
jiixîa  meus  cives  rlanj^or  ad  nrma 
Vocat  ;  ex  nie  duiii  ra|»to  rnuics 
l»oml);ii(lica  facta  est  onuiihiis 
In  (enis  nihil  nisi  triste  fuit. 
Luudabo  iiûiniuuiii  quaudiu  evo.  1597. 
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Consals  en  fl598. 

Noble  Bernard  de  Marvel, 

Syre  François  de  la  Roche,  bourgeois, 

M'  Amaliuc  Mathieu,  procureur, 

Syre  Jean  Bavard,  marchant, 
Assesseur  des  consuls  ^  M'  Hugues  Fabrt,  lîeen- 

tîer  et  Rdvocaf. 
Sindic  des  consuls  y  W  Pierre  Cussac,  notaire, 
Gref^r  des  consuls ,  iVP  Géraud  Valadier. 

A  Rome  Pape  Cli^me.nï  VIIL 
En  France  Roy  Henry  IV. 
Sénéchal  de  Rouërgus  Antoine  de  Roquelaure. 


Cette  année  i598,  le  29  janvier^  l'abolition  du  meurtre 

(lu  srnéchal  de  Scnvcnsa  fut  vérifiée  en  la  cour  de  parie-    Ahoiuion  <iu 

.  '«l'ii'  •  •'■  ineiirlre*lu!.ic(ir«le 

ment  de  Pans  sans  préjudice  de  la  réparation  et  iiiterest  semons.. s,  n  vi  ,i. 

vérilit'C  au  |iarle- 


civil  de  la  ditte  dame  Marie  de  Saunhac,  douairière  de  iMot  de  Paris  puU 

Scnveiisa,  nicre  du  dit  sénéchal  et  autres  héritiers  du  dé-  l^'iblf^"'^ 

functineurtry,  contre  les  dits  consuls  nianans  et  liahilans 

à  cause  de  Thomicide  commis  en  la  personne  du  dit  noble 

Jean  de  Morlhon,  sénéchal  et  gouverneur  de  Rouërgue , 

par  laciuelle  ils  se  pourvoiroient  en  la  ditte  cour  ainsy 

qu'ils  verroientestre  a  taire;  quoy  nonobstant  la  ditle^^ar-       ^^^^  j„ 

nison  fut  continuée  jusques  à  ce  que  la  ditte  abolition  fut 

vérifiée  au  i>arlemenl  de  Toulouse.  Ce  meurtre  du  sieur  •   p;  "•'^^ 

*■  l'Ius   tlu  »ix  vingt 

de  Senvensa  cousta  à  la  présente  ville  j>lus  de  six  vints  ^"'"e  "^res. 
mille  livres  si  l'on  compte  bien  touttes  les  despenses. 


i^idui^cd  by  Google 


pai>  <ic  ««mm    Cette  année  1S98  fat  faitte  la  paix  entre  la  France  et 

l'Espagne  dont  le  traitfé  fui  signé  à  Vcrvins,  le  2  de  may 
au  dit  an  y  eo  qui  niii  iiii  à  cette  funeste  ligue  qui  avoit 
causé  tant  de  trouble  et  de  desordre  dans  ce  royaume. 
Fameux  Bdii  d«  L*édict  dc  Nautcs  fui  donné  au  mois  d'avril  4508. 

Naiile* «o  1598.  nrr  i  i     m  .1     '  11  1 

jr  Jean  de  ■Vlantan,  tln^^sorior  du  (lonianie  du  roy  en 
Rouorgiic,  prcsta  son  seiMiicnt  entre  les  mains  des  con- 
suls de  la  présente  ville  selon  la  coutume,  le  26  juin  de 
Deux  tiiKnorm»  cclte  anuéc  lo98. 
iuj.uit,'..c  provient     M'  Raymouu  Segons,  tlircsorier  altcrnald  du  dit  (to- 
«cruicuun  1598.   j^jjjjj^     j,^y  ^  prcsta  aussy  son  serment  entre  les  mains 

des  dits  consuls  de  la  présente  ville  le  24  décembre  delà 

jiieinc  année  I0D8. 
crcaiion.icsciec-  (léccnibrc ,  jour  et  fesie  de  St-Eslienne ,  1598 , 

totir»  ftour  nommer  '  *  ' 

'     '         feurent  faits  électeui^  pour  créer  les  nouveaux  consuls 

dc  la  présente  ville,  scavoir  : 

De  la  gâche  de  l'Église, 

Syre  Jean  Pati  as ,  liis  d'autre  Jean  Patras , 

bourgeois. 
M*  Pierre  Dclpccli,  notaire. 

De  la  gâche  del  Gua, 

M*'  Jean  Dcplanis ,  docteur  et  advocat, 
iVr  Jean  Louvignes ,  greflier  du  bureau. 

De  la  gâche  de  la  Fon. 

i\r  Antoine  Muret,  procureur, 
M**  Jean  Redolin ,  notaire. 

Ik  la  gâche  del  Puech 

Syre  (iahriel  Imbcrt,  bourgeois, 
Svre  Guillaume  Tremoliers,  marebant. 
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Consuls  eu  1S99. 

M'       Jean  de  Baldit,  docteur  et  advocat, 
Syre  Guillaume  CAMPMASy  bourgeois, 
Syre  Pierre  Cayron,  marchant, 
Svrc  Jean  Vallez,  marchant. 
k^^^^vi,%*^  Sindic  et  Greflier  des  consuls^  les  mô- 
mes que  dessus. 

A  Rome  Pape  (j.kmknt  VIII. 
En  France  lioy  Henry  IV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Antoiicb  de  Roquelaure. 


M' Thomas  Boffard ,  advocat  du  roy  au  sénéchal  et  pré-   Mni,  «avocat 

sidial  de  Rouërgue  ^  presta  son  serment  entre  les  mains      ■  a^x^'^ulau 
des  consuls  de  la  présente  ville,  le  5  aoust  de  cette 
aimée  1^99. 

Cette  année,  le  8  février,  fut  vérifié  Tarrest  d^abolition    Abollllon  du  sé' 

du  meurtre  du  dit  sénéchal  de  ^lorlhon,  seigneur  de  Scn- 
vensa,  et  de  tout  ce  qui  s'en  estoit  ensuivi  en  la  cour  du 
pariement  de  Toulouse. 
Cette  ditte  année  1599  le  roy  Henr>^  IV,  ponr  oster  à 


néclial  du  Horllion 
vérifiée  à  Toulouse 
en  1599. 


Rdit  de  Naolei 


l'avenir  toultc  sur  Le  de  prétexte  aux  catholiques  de  remuer  p«ur»ew«udei>»ix 

■  *■  cnlrelescatlioliqucs 

avec  les  gens  de  la  religioQ  prétendue  réformée,  lit  à  leur  «ues  busoe»ots. 
sujet  le  célèbre  édit  de  Nantes  et  permit  la  conférence  en- 
tre >r  Du[)erron,  cv(V[!io(]'Evrcux,  et  le  sieur  Dujdcssis- 
Mornay,  fameux  calvuiisle.  Cet  cdit  de  Nantes,  donné 
Tannée  précédante,  fut  publié  à  Paris  en  parlement ,  le 
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25  février  de  cette  année  icy  1599.  Il  est  dans  les  ordon- 

« 

■  nancos  de  Ni'ron ,  page  220. 

Le  roy  Henry  iV,  dit  le  Grand,  ne  se  voyant  point 
wmtaikHi  du  d'entans  de  sa  première  alliance  qu'il  avoit  contractée  par 
^^'^M^^iZ  <^onsidcration  d'estat  avec  Marguerite  de  France,  duchesse 
diieii«fwd«  Valois,  (j^.  \  n)()is,  dcrnièrc  fdie  d'Uourv  11,  rov  de  France  et  de 

ra  1089.  '  t,        '  t. 

Catherine  de  Médicis,  son  espouse ,  souhaita  de  cette  gé- 
néreuse princesse  qu'elle  consentit  de  son  bon  gré  de 
rompre  leur  mariage  (iiron  croyait  avoir  este  l'ait  sans 
di.sjjciise  valable  en  cour  de  Rome  ;  à  (juoy  elle  ayant 
donné  volontairement  les  mains  cette  année  1599,  elle  ne 
porta  point  aucun  obstacle  à  cette  dissolution  et  permît 
(fue  le  roy  son  espoux  convolât  à  des  deuxièmes  nopces 
pour  conserver  la  couronne  de  France  dans  sa  maison  de 
Bourbon.  Cette  Marguerite  de  Valois  ^  première  femme 
d'Henry  lY,  s'appelloit  néantmoins  la  reyne  Marguerite, 
duchesse  de  Valois,  hKiuelIc  fut  aussy  appannagce  des 
conilez  du  Uoucrgue ,  de  Quercy  et  d'Agen  ;  olio  estoit 
petite  tille  du  grand  roy  François  1"'^  sœur  de  trois  rois 
François  II ,  .Charles  IX  et  Henry  III  et  seule  restée  de 
la  race  de  Valois  (jui  avoît  pour  lige  le  roy  Philippe  de 
Valois.  Après  sa  reiraitte  de  la  cour,  ayant  passé  ses  der- 
nières années  à  Paris  dans  rhostei  appelle  de  la  Reine 
Marguerite,  elle  y  mourut  en  ICI  S,  le  %1  mars,  âgée  de 
(y^  ans;  cl  pour  lors  le  cou  i  h'  lioiuiguc  avec  les  autres 
terres  revindrent  à  la  couroruie. 
Le  26*'  jour  de  décembre  et  feste  de  St-Ëstienne  1599 

leurs  pour  nommer   a  t       *       *t     t  tjii*' 

des  «lusotsen  1599  fcurcnt  crccz  électeurs  pour  faire  les  consuls  de  "année 

suivante  lOUO,  scavoii'  : 
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De  la  gaclie  de  Église. 

Syre  François  Laroche  bourgeois , 

Syrc  Jean  Murât,  marchant. 

De  la  gâche  del  Gm, 

]\r  M**  Jean  Dcplanis ,  docteur  et  advocat, 
M*'  Jean  Louvignes,  greffier  du  bureau. 

De  la  fine  lie  de  la  F  on. 

Noble  Bernard  de  Marrel, 
M*  Antoine  Muret ,  proeuretir. 

De  la  gaclie  del  Puecli, 

M*  Pierre  Teste,  procureur, 

Syre  Raymond  Lavcrgne ,  marchant. 

4 

Consuls  en  teOO. 

M*  Jean  de  Sabathier,  ilocteur  et  advocat, 
JVr  M''  Hugues  Fabry,  docteur  et  advocat, 
Syre  Raymond  Degomba,  bourgeois, 
M*  Jean  âymery,  procureur. 

Assesseur  y  Sindic  et  Greffier  des  consuls,  les  mê- 
mes que  dessus. 

A  Rome  Pape  Clément  VIII. 
En  France  Roij  Henry  IV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Antoine  de  Roquelavre. 


De  la  susditte  élection  des  consuls  pour  cette  année 


Elpdioii  (les  iiou< 


1600,  il  y  eut  appel  et  requeste  présentée  en  cassation  l^mw^' 
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d'icelle  sous  le  nom  du  simlic  de  la  ville  et  des  consuls 
vieux  avec  procuration  à  eux  faitte  par  certains  habitans 
sindiquez  en  la  cour  de  parlement  de  Toulouse  pour  avoir 
esté  faitte  en  parlie  d'otlice  par  les  oflicicrs  du  roy ,  sca- 
voir  de  la  personne  des  dits  sieurs  Fabry  et  Aymery  qui 
n*estoient  pas  nommez  ny  compris  en  la  nomination  et 
élection  faitte  par  les  ciccleurs  que  les  dits  consuls  vieux 
avoient  pris  :  mais  enfin  par  arrest  du  7  janvier  an  dit  an 
sans  avoir  égard  au  dit  appel  et  requeste ,  la  ditte  élection 
fut  confirmée. 
Et  au  surplus  par  le  même  arrosl,  il  fut  (kjniié  récrle- 

R(!glcmcnl  loti-  *  J  .  ^ 

cbannéieciiuuGiW'  fficnt  toucliaut  réleclion  des  consuls  de  la  présente  ville, 
'^''^viit^elTiSo!  par  lequel  il  est  inhibé  aux  dits  consuls  de  prendre  et  nom- 


mer* des  électeurs  qui  soient  entr'eux ,  ou  les  dits  consuls, 

parenis  ou  alliez  (  ii  dcgrcz  de  père  à  lils,  beaux-pères, 
beaux-iiis,  beaux-frères,  oncles  ou  neveux  ou  cousins 
germains  ;  et  aux  sus  dits  électeurs  de  nommer  pour  cstre 
consuls  ceux  qui  se  trouveront  parents  ou  alliez  aux  dits 
degrez  entr'cux  ou  avec  les  dits  consnls  ou  électeurs  à 
peine  (le  nullité  et  autre  arbitraire.  Desquels  auisy  nommez 
les  dits  officiers  royaux  seront  tenus  prendre  et  nommer 
ceux  qu'ils  jugeront  les  plus  propres  et  capables,  et  qu*à 
ces  lins  le  dit  arrest  seroit  mis  et  enregistré' tant  ez-re- 
gistres  de  la  maison  de  ville  que  ceux  du  sénéchal  de 
.Rouërgne* 

Ces  nouveaux  consuls  de  la  ditte  année  1600 ,  feurent 

dûidjleinent  assignez  aux  mois  de  juillet  et  d'aoust  au  dit 
, .      ..^    an:  scavoir  est  d'une  part  en  la  cour  de  iiarleuient  de  Paris 
aux  Lcriiiors  .1»  feo  ^  ]a  fequeste  de  la  dame  Marie  de  Saunhac  «  mère  du  feu 

séoéclial  lie  Sen-  • 

vewaca  1600.     sénéchal  de  Senvensa  en  condamnation  de  Tinterest  civil 

à  elle  réservé  par  larrest  de  la  ditte  cour  donné  le  jan- 
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vier  15d9  sur  la  vârification  delà  diUe  abolition.  Ëtd'autre 
part  les  dits  consuls  modernes  feurent  assignez  à  la  re- 

fjiieste  des  coasuib  anciens  continuez  en  la  ditte  année 
4597  en  deschargement  de  tous  les  d^es  par' eux  con- 
tractez en  vertu  et  en  eonséquence  de  la  délibération  du 
conseil  ^^énéral  tenu  au  couvent  des  cordelicrs  le  3  fcvi  icr 
au  dit  an  1 597  et  à  ce  que  les  dits  consuls  modernes  feus- 
sent  condamnez  de  les  payer  et  acquiter  ;  et  ce  en  la  cour 
des  aydes  de  Montpellier. 

Sur  (juoy  les  dits  consuls  modernes  voyant  la  grandeur  ^ 
des  debtes  et  celle  nui  pourroist  estre  adjugée  du  dit  inté-  '«» 

*      »^  *  ne»  ei  ceux  de  1597 

rest  civil  de  l'afTaire  de  la  ditte  dame  de  Senvensa  si  elles  p<wr  payement 
loiiîboient  sur  la  eonuiuinautc  de  l;i  jiresente  ville ,  ils  as-  deub  aux  hmian^s 
semblèrent  le  conseil  général  d'icelle  le  3  septembre  de  MorlhOB  eu  1600. 

cette  année  1600  par  lequel  il  fut  résolu  et  arresté  qu'il 
Wloit  désavouer  le  dît  conseil  du  3  février  1 597 ,  en  con- 
séquence duquel  lesdiftes  dcbles  et  IntérestciNil  louibuient 
sur  la  ditte  ville  et  obtenir  des  lettres  royaux  pour  estre 
receus  à  faire  le  dit  désaveu  et  à  conclure  comme  appel- 
ons de  la  elosture  et  audition  des  comples  des  dits  consuls 
anciens  de  l'an  1597  en  la  ditte  cour  des  aydes  de  Mont- 
pellier  par  les  raisons  et  considérations  qui  feurent  pour 
lors  déduites ,  ce  qui  fut  fait  ainsy . 
M' M*  Pierre  Lacombe,  lieutenant  principal  civil  et  cri-  «■«•fe»»' 

'  '  iieuleuaiil|)riiii'i|ial, 

minel  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  liouèrguc ,  pre»ie«:rn«ui  de- 

.  vini  let  eotituli  on 

presta  le  serment  accoutumé  entre  les  mams  des  consuls  leoo. 
de  la  présente  ville  dans  la  maison  consulaire  le  27  de 

septeuibrc  de  cette  année  1600. 

Celie  année  1600  Ton  avoit  commencé  de  tenir  les  estats 
généraux  du  païs  de  Roiiërgue  en  la  présente  ville  ;  mais 

la  tenue  d'iceux  fut  interrompue  par  la  mort  du  sieur  An- 
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An  1600        <M  AHKALES 

Le  sieur. lAmbci.  toiïic  d'Ambcz,  HeutenaiU  principal  civil  et  criminel ,  qui 

limilenaiitpriut-ipal,  ,  * 

tu<  eu  icou  estant  soupçonne  du  meurtre  de  feu  sieur  de  Senvensa  » 
estais  en  ta  firéceito  fut  tué  hors  de  la  porte  de  Sl-lean  de  la  ditte  ville  avec 

autres  deux  on  trois  de  sa  trouppe  par  quelques  uns  qui  le 
vindrent  trouver  là ,  et  il  fut  enterré  le  3^  may  au  dit  an  : 
Les  estais  lu  (.al*  Q^f^^^  pourquov  Ics  dîts  estats  feurent  pour  lors  transférez 
en  1600,  eu  la  villc  de  Rodez  à  cette  condition  néantmoins  que  les 
dits  estats  se  tiendroient  puis  après  au  dit  Villefrapche 
pendant  deux  années  consécutives. 

Le  mariage  du  roy  Henry  IV  avec  Marguerite  de  Valois 
ayant  esté  déclaré  nul  parrauthoriléde  rEglisc  roiiiaine, 
ec  prince  épousa  depuis  3lurie  de  Médicis ,  fdle  du  due  de 
Toscane,  ensuitte  du  traitté  fait  à  Florence  le  25  avril  de 
cette  année  1600  et  fut  consommé  à  Lyon  avec  beaucoup 
de  magnificence  le  17  décembre  au  dit  an. 
créaiiouJesciec-     \  (^  ^6  déccmbrc ,  iour  et  feste  de  St-Estieune  ,  4600 , 

tours  pour  iiooiiDer  /  /i 

deicoMMUimiooo  Icurcnt  crccz  électeurs  pour  faire,  les  consuls  de  Tannée 
suivante  1601 ,  scavoir  : 

.  De  la  gâche  de  VÊglise, 

M*  Jean  Olivier,  appolicaire, 
Syre  Jean  ûrtal  ^  marcliaut. 

De  la  gâche  del  Gua, 

M*  François  Cavanac- Vitrac ,  procureur , 
M*"  Guillaume  David ,  procureur. 

De  la  gâche  de  la  Fon* 

m 

Syre  Hugues  Vaysse,  marchant» 
M'  Pierre  Pépin,  proeui^ur. 
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Ao  1601. 

D$  la  gâche  del  Pueeh. 

W  Antoine  Boyer»  procureur, 
Syre  Géraud  Pojolis ,  marchant 

Dans  les  archives  de  Thostel^de- ville ,  il  y  a  un  arrest  - 
obtenu  par  M**  Guillaume  Gampmas ,  consul  Tannée  4599,  H.^clTfJrcoii- 
portant  restablissement  de  la  soi  unie  de  o3  escus  20  sols  '^^^'^  *" 
quiluy  avoient  esté  rayez  par  les  auditeurs  lors  de  la  red- 
dition de  ses  comptes  en  datte  du  26  octobre  4600. 

Consuls  en  1601. 

M'  M"  Pierre  André ,  docteur  et  advocat, 
Syre  Pierre  Pomatrol,  bourgeois, 
Syre  Jbah  Ganceris,  marchant, 

M'  Jean  Rlvière,  notaire. 
Assesseur  des  consuls,  W  Hugues  Fabry,  licentier 
et  advocat. 

Sindie  des  eanmlSy  W  Pierre  Gussac,  notaire. 
Greffier  des  consuls,  W  Géraud  Yaladier. 

*  .  Messaqerê  des  eomuh. 

Antoine  3Iarty,  dit  Flvuquat^ 
Guillaume  Selgues ,  dit  Boy , 
Jean  Gantenëgre ,  dît  Porrilhe , 
Bartélemy  Bossac,  dit  Pauquet. 

A  Rome  Pape  Cléheiit  VIII. 

En  France  Roy  Henry  IV. 

Sénéchal  de  liouërgue  Antoine  de  Roouelaure. 
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àm  1601. 

Çctlc  année  IGOl  le  sostii  i  IVomont  se  vendoit  en  la 
présente  ville  an  jour  et  leste  de  St-Micliel,  la  sonune  de 
SI  livres  45  sols  ;  le  seigle  2  livres  et  Tavoine  i  livre  12  sols 
6  deniers. 

coMfnic,  iiu  sù  Dans  les  archives  de  riioslcl -de- ville  il  y  a  un  livre 
giba'  n'iî^tote  m  intitulé:  le  nombi*e  des  confrère»  du  précieux  corps  de 

notre  sauveur  Jésus^Ckristy  datte  de  cette  année  16(M. 
Poids 01  Gorroiago  H  y  »  aussv  une  vonlc  laitte  par  les  consuls  de  la  pré- 
d«^b  p^MiTiê  sente  ville  à  noble  Jean  de  Gourdon,  du  poids  el  corrolage 
ville  en  1601  â  «o-  ^j^^  ^illc ,  drolts  cl  émolumenls  en  dépendants  à 
pacte  de  racliapt  et  en  la  même  forme  que  François  La- 
porle  Tavoit  fait  décréter,  sous  la  réservation  de  8  livres 
de  cire,  pour  la  réparation  de  la  chandelle  Notre-Dame, 
ainsy  (  pie  la  communauté  de  la  ditte  ville  a  accoutumé  de 
faire  :  en  datte  du  23  juin  1G01 ,  passée  devant  M"  Géraud 
Valadier,  notaire. 
imiKHiiiNHi  Mite  ^^tl^  ^^^^  année  1 601  le  1 3  février  fut  donné  arrest  en 
ZVoy  ^^^'Z  ^^^^  aydes  de  Monpellier  sur  Tappel  relevé  par 
Frau(,'ois  Laportc,  marchant,  de  l'imposition  faitte  par 
les  consuls  de  Tannée  précédante  1600 ,  par  lequel  la  ditte 
imposition ,  comme  faitte  sans  la  permission  du  roy ,  en 
ce  (jiii  excédoitla  mande  du  païs  do  Rouërgiie,  fut  cassée 
et  les  dits  consuls  avec  le  magistrat  qui  avoit  présidé  au 
conseil  de  la  susditte  imposition,  condamnez  à  Tamande 
de  1,100  livres  à  leur  propre  et  privé  nom:  au  surplus 
inhibé  d'user  d*aiieiine  eapitalion  en  faisant  le  déparle- 
ment et  cottisation  de  Fimposition  :  et  quand  aux  meubles 
lucratifs,  cabaux  et  industrie,  que  la  cottisation  se  fairoit 
sur  l'estime  et  allivrement,  qui  en  sei  oit  fait  chaque  année 
par  quatre  députez  de  la  communauté ,  auxquels  les  dits 
meubles  et  cabaux,  seroient  à  ces  lins  exhibez  :  en  retrac- 
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tement  duquel  arrest,  il  y  eut  roqneste  civile  préscntpe. 

Ce  qui  lut  cause  que  les  dits  consuls  de  cette  année  ^^^^ 
4601 .  n'imposèrent  rien  du  commencement,  que  le  con-  poser  pour  i»  (vai* 

■  ^         ^      '  oriliuaires    de  la 

tenu  en  la  mande  du  païs  ;  et  après  présentèrent  i  f  rjueste  véM  fuie  «o 
au  roy ,  pour  avoir  permission  d'iinjioser  4,UU(»  livres, 
pour  payer  les  apports  aux  créanciers  ou  pour  suppléer  aux 
frais  ordinaires  de  la  ville.  Sur  quoy  par  arrest  du  conseil 
privé  du  11  septembre  au  dit  an,  il  leur  fut  permis  d'im- 
poser seulement  2,000  livres  pour  les  frais  ordinaires  de 
la  ville  ;  et  au  surplus  inhibé  d'eu  rien  imposer  pour  les 
créanciers  i  que  premièrement  leurs  debtes  ne  feussent 
vérifiez  par  le  commissaire  que  sa  majesté  avoit  desjà 
député ,  pour  la  vérification  des  debtes  généraux  du  païs 
de  Houcrguc. 

Dans  les  archives  de  l'hostel-de-ville  il  y  a  des  articles  kmitBMUf^ 
accordez  entre  M"  les  officiers  du  sénéchal  etprésidial  ^er^L^  de  II 
de  Rouërjîtie  et  les  eonsuls  de  la  prést'ijic  vilh^  au  sujet  Jjj^**  *" 
de  la  libre  entrée  de  certains  habitans  qui  s'estoieut  ab- 
sentez de  la  ditte  ville  et  associez  avec  les  enemis  de  TEstat; 
lesquels  dressez  en  présence  et  assistance  de  M**  de  Ro- 
qtielaure,  séuéeliol  de  Rouerprue  ;  collationez  par  W  Gé- 
raud  Valadier,  notaire,  le  19  septembre  1601 . 

De  plus  il  y  a  une  ordonnance  des  commissaires  establis    coma,i.;a; . . 
pour  l'exécution  de  Tédit  de  Nantes,  donné  au  sujet  de  la  i^ît(k''KMtM  «o 

1,         1  .  1601 

mniHcre  que  Ion  devra  se  coinjmrter  pour  exercer  en 
France  la  religion  prétendue  rclornice  ;  }>ortanl  que  l'exer- 
cice de  la  ditte  religion  sera  establi  au  lieu  de  Savignac,  " 

7      .  j»        .  1  religion  preten-tuè 

que  les  dits  commissaires  accordèrent  pour  le  nouveau  rAiinnéee*ubit  «u 

lieu  de  baillage,  qui  fut  oetroyr  aux  dits  prétondus  rotor-  IZi. 
mez  par  édict  du  8  may  i60i  :  avec  la  requeste  présentée 
parles  sindics  des  dittes  églises  réformées  »  par  laquelle 
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Ab  idoi. 

ils  demandaient  qu'il  leur  fut  accorde  un  endi  oit  dans  la 
ciawiiêMiicsbii.  P^'^^cnte  Villefi'îHiolic  pour  enterrer  leurs  morts.  Le  tout 
guenoi,  aca..^ô  en  atldché  «vcc  Tédit  du  lov  et  déclaration  du  mois  d'avril 

la  iM'cicate  «iUc  va  * 

*«oi.  4598. 

Dans  ve  tenis  là  il  y  avoit  en  la  présente  ville  un  lieu 
destiné  pour  ensevelir  les  corps  morts  de  ceux  de  la  reli- 
gion  de  Calvin,  qu'on  appelloit  le  cimeUère  des  huguenots, 
iufoirriduPoQl'i^^  M^"  ^stoit  placé  au  fauxboui  g  du  pont  au  foirai  du  temple 
iwi.  joignant  le  derrière  de  la  maison  de  Blazi ,  marchant  de 

toiles,  et  celle  de  Slripant,  vigneron,  à  ce  patus  qui  con- 
fronte avec  la  ruelle  qui  conduit  au  dit  foirai  à  main  gau- 
elle. 

Celte  année  1601 ,  naquirent  en  la  présente  ville  le  3 
MaitaaacedeqMa.  scptcmbre,  qualrcs  tilles  toutles  d'une  ventrée,  que  fit  la 
eu  la  pré.  fdie  dc  M*  hiku  Pogéty,  notaire,  femme  de  Chabbert,  dit 

Muto  ville  «u  1801.  ,  ••ni.» 

l  Espafjnouht y  toultes  en  vie,  gaillardes  et  vigoureuses; 
mais  LUS  iilles  ne  vescurent  que  quinze  jours;  leur  père 
s'appelloit  Antoine  Chabbert  et  leur  mère  Marquèze  Pou- 
gète.  La  femme  de  Chabbert,  hoste,dit  VEspagnmkt, 
mère-  de  ce  Chabbert  qui  épousa  la  lille  de  ce  Pogéty, 
notaire,  décéda  en  1604,  et  fut  ensevelie  le  11  dé- 
cembre. 

Cette  ditte  année  1601 ,  le  jeody,  4*  jour  d'octobre,  le 

roy  Henry  IV,  roy  de  France  et  de  Navarre,  envoya  un 
courrier  à  la  ville  de  Toulouse  pour  rinl'ormer  que  son 
Nausaoee  .lun  épousc  Marlc  dc  Médlcis ,  reyne  de  France,  s'estoït  ac- 
«Tiiî.'^  r«»c  couchée  d'un  tîls.  M' le  prince  dauphin,  le  27  septembre, 
a  dix  heures  de  la  nuict  au  dit  an ,  et  ordonna  aux  capitouls 
de  Toulouse  et  au  parlement  de  cette  ville  là  de  faire  feu 
de  joye  et  procession  générale  pour  l'heureuse  naissance 
de  ce  petit  prince,  ayant  nommé  pour  son  parrain  Noire- 


Digitizcû  by  Google 


VILUBFRANCHE.  169 


Le  couvert  du 
Mid  doch 
en  1601 


Att  1602 

Saint-Pcrc  le  Pape  Clément  YIII  ;  le  roy  envoya  un  cour- 
rier à  M*^  le  cardinal  de  Joyeuse,  qui  estoit  pour  lors  à 
Toulouse»  luy  mandant  qu*il  apportât  au  dit  souverain  pon- 
tîfe  la  naissance  de  ce  prince  dauphin  de  France.  Et  à 
nRine  tems  vint  la  nouvelle  que  la  reyne  d'Espagne  s'es- 
toit  aussy  accouchée  d'une  iiUe  :  ainsy  ce  prince  de  France 
et  cette  princesse  d'Espagne  «  feurent  tous  deux  d'un 
même  mois  et  an. 

Celte  année  1601 ,  le  grand  clocher  de  l'église  collé- 
giale et  parrmssieile  de  la  présente  ville ,  fut  couvert  en 
la  manière  qu'on  le  void  aujourd'huy. 

M""  Guillaume  Louvigncs,  estoit  trésorier  alternatif  du 
domaine  de  Rouërgue. 

Consnls  en  t60ie« 

M"  IVP  Bernard  Arribat,  doeicur  et  advocat, 

viguier  et  juge  royal  de  la  ville  de  Najac. 
Syre  Pierre  Fatras  »  bourgeois, 
M*"  François  Cavanac  ,  procureur  cl  grcl'ficr  des 

estais  deiioucrgue, 
Syre  Durand  Maurel,  marchant. 
Assesseur,  Sindie  et  Greffier  des  consuls^  les  mê- 
mes que  cy  dessus. 

Messagers  des  co7isuls. 

Guillaume  Selgues ,  dit  Boy  y 
Antoine  Marty ,  dit  Flouquatf 
Bartélemy  Bassac  ^  dit  Pauquet , 
Jean  Rayssal ,  dit  Vive  Dieu. 
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En  France  lioy  Henry  IV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Antoins  ds  Roausi^uRB. 


Goomiimira  du 

roy  pour  vf'rifipr 
les  dcbles  du  païs 
ai  IWL 


Cotte  année  1602  le  soslier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Miehel,  la  somme  de 
S  livres  12  sols  ;  le  seigle  2  livres  2  sols  ;  et  I*avoine  I  li- 
vre 4  sols. 

Sur  le  commencement  de  cette  année  1602  arriva  en  ce 
païs  M'  Leprévost,  conseiller  du  roy,  maisfre  ordimire 

de  sa  clv.imhre  de  comptes  à  Paris,  commissaire  député 
par  sa  majesté  pour  la  vériliealion  des  debtes  du  général, 
du  païs  et  des  particuliers  de  la  présente  ville  lequel  fit 
voir  et  entendre  la  lecture  de  sa  commission  aux  députez 
du  païs  :ï  ces  tins  convoquez  en  la  ville  de  Rodez  au  mois 
de  janvier  et  lit  publier  par  toultes  les  villes  à  ce  que  tous 
ceux  qui  se  prétendoient  créanciers  du  dit  païs  luy  appor- 
tassent les  instruinens,  cedulles,  comptes  ou  autres  obli- 
gations des  dits  debtes,  sentences ,  jugcmeus  ou  arrêts 
de  condamnation  par  eux  obtenus  pour  estre  procédé  à  ia 
vérification  d'îceux  :  à  quoy  ayant  esté  satisfait  par  les  dits 
créanciers  du  païs  il  fut  procédé  par  le  dit  coiiunissaire 
à  la  vérification  de  leurs  debtes  durant  le  cours  de  cette 
ditte  année  1602. 

>  criflcaliuii    des  ,       , .  . 

uebiesdeiatomniu-     (^oinmc  aussy  Ic  (lit  sicur  r'oiîimissaini  eoiiiiiicnça  au 
tcHieviijeeiit(H»2.  mois  dc  judlct  du  dit  an  de  procéder  a  la  verilication  d(?s 
debtes  particuliers  de  la  communauté  de  la  présente  Vil- 
Arrest  qui  dé-  lefranchc. 

ilc  1S97  cuulie  leui     Celle  même  année  1602  fut  donné  arrest  le  3  octobre 

dei^aM6M  donpe        ^^^^  ^^^^      ^c^^es,  dc  Montpellicr  sur  les  lettres 
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royaux  et  d'appel  obteuës  par  les  dits  consuls  de  Tan  1600 
tant  contre  le  conseil  général  tenu  le  lendemain  du  meur^ 

tre  du  dit  seigneur  ,  scnéehal  de  St-Vensan  (jiii  estoit  le 
3  février  1597  que  eontrc  l'audition  et  closture  descoiTi[H 
tes  des  consuls  de  la  ditte  année  1591  par  lequel  arrest  il 
fut  ordonné  que  les  dittes  appellations  estoient  mises  au 
néant ,  que  tant  la  ditte  délibération  de  conseil  du  3  fé- 
vrier 1597  que  closture  des  dits  comptes  sortiroient  leur 
plein  et  entier  effect  et  sans  despens  des  dittes  appellations 
et  ce  IViisant  ordonné  cfue  dans  un  an  après  rintinialion  les 
eonsuls  modernes  déciiargeroieut  les  consuls  anciens  dû 
la  ditte  année  1 597  de  touttes  obligations  par  eux  contrac- 
tées en  la  ditte  année  tant  en  principal  que  despens  outre 
les  apports  adjugez  particulièrement  aux  créanciers  nom- 
mez au  dit  arrest  intimé  le  5  décembre  au  dit  an  1 602* 

Le  ^  décembre  jour  et  feste  de  St*Estienne  1602  feu-  crâ.iiodde.éiee. 
reni  noiimioz  électeurs  pour  créer  les  nouveaux  consuls  IX'TJt-Zui* 
de  la  présente  ville ,  scavoir  : 

«* 

De  la  gâche  de  l'Église. 

M*  Jean  Aymery,  procureur, 
M"  Pierre  Puech  ,  procureur. 

De  la  gâche  del  Gua, 

Sntc  Pierre Rnvnaldv.  MuncliMiif, 
M'  Guillaume  David,  procureur. 

De  la  gâche  de  la  ¥on. 

W  François  Alcouffe,  procureur, 
M*"  Jean  Audiguier,  procureur. 
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De  la  gâche  del  Puecli, 

M*  Antoine  Guibal,  advocat, 

M"  Antoine  Boycr,  procureur. 


Consultt  en  1608* 


M'  M*"  Géra€d  db  RABASTEm ,  docteur  et  ad- 
vocat, sindic  du  paîs  de  Rouërgue, 

M*"  M*  Michel  Vkrmnac,  docleur  et  advocat, 
Syre  Claude  Cancerjs,  marchant^ 
M'  PiBRRB  Pépin,  procureur. 

Assesseur  des  consuls ,     Hugues  Fabry  ,  advocat, 

Sindic  des  consuls ,  M*"  Martial  Genieys. 

Greffier  des  consuls^     G6raiid  Yalambr. 

Messagers  des  consuls  ^  les  mêmes  que  dessus* 

A  Rome  Pape  Clément  VllL 
En  France  Roy  Henry  IY. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Antoine  de  RoQinii.AtJBB. 


Dcbietdeiaoeiu- 

tiiuuauUi  (le  la  |ii  <-- 
Êtatio  villo  roduils 
eo  1603. 


Cette  année  1603  ie  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  an  jour  et  feste  de  St-Mîchel ,  la  somme  de 

3  livres  17  sols  6  deniers;  le  seigle  2  livres  17  sols  6  de- 
niers et  l'avoine  1  livre  1 7  sols  6  deniers. 

Cette  ditte  année  1603  la  vérilication  des  debtes  de  la 
communauté  de  la  présente  ville  fut  faitte  par  le  dit  sieur 
Leprévosl ,  uïaistre  des  comptes,  coniniissain'  député  par 
le  roy ,  qui  feurent  réduits  à  la  somme  de  16,000  escus  ; 
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et  par  arrest  du  conseil  du  roy  le  payement  en  fut  ordonné 

dans  dix  ans  sans  intcrcst. 

Il  y  a  une  lettre  de  M'  de  Verdun,  1"  président  au  par-    ^^^^    ^  ,^ 
kment  de  Toulouse ,  daitée  du  24  février  de  la  ditte  année  't^'^'^Z 
4^3 ,  par  laquelle  il  mande  aux  M"  du  chapitre  de  Téglise  J^^^^"^',^;]^'^' 
de  Villefranche ,  que  la  cour  ayant  veu  un  proeez- verbal  i«iwré«Mto  vuieeu 
des  consuls  de  Viileiranche ,  d'une  procession  que  les  dits 
sieurs  du  chapitre  avoient  faitte  le  i  9  du  dit  mois  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  la  délivrance  de  la  présente  Vil- 
lefranche de  l'entreprise  que  feu  M*^  de  Vcausac  y  avoil 
voulu  faire  durant  les  troubles  derniers  :  la  cour  luy  avoit 
enjoint  de  leur  faire  sc^voir ,  qu'elle  trouvoit  estre  plus  à 
propos  pour  le  bien  du  service  du  roy  et  pour  la  paix  et  le 
repos  du  dit  Villefranche,  maintenant  que  toutes  sujets 
de  sa  Majesté  vivent  en  paix ,  et  pour  ester  la  sou venance 
de  tous  les  troubles  et  divisions  passées ,  que  le  dit  cha- 
pitre ne  fasse  plus  cette  procession  et  luy  commanda 
aussy  d*en  écrire  à  Mgr  l'évêque  de  Rodez  et  aux  consuls 
du  dit  Villefranche. 

La  délivrance  de  Villefranche  de  la  main  des  huguenots 
arriva  le  V  décembre  456^1,  et  le  icndeuiaia  on  fit  une 
procession  générale  en  action  de  grâces»  (1) 

Cette  année  au  mois  d'aonst  lliospital  se  brusla  entiè- 
renient  avec  tous  les  licts  et  meubles  par  la  faute  et  malice  !ië\Tprtien^eTm« 
du  prestre  qui  estoit  pour  lors  au  dit  hospital  :  mais  il  lut 
remis  trois  mois  après  au  même  estât  quil  est  aujourd*huy 
parla  diligence  des  dits  consuls  et  la  lihcralitc  des  habitans. 

Les  consuls  de  la  présente  ville  estant  avertis  et  bien 

(1)  Ce  fut  en  1568  que  noble  François  diî  Morlhon ,  seigneur  de 
VeûUi>ac,  ût  une  entreprise  sur  la  prcsciite  ville. 
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infonnez  que  M*  Jean  de  Claude ,  prestre  chapelaîp  de 

riiospital  St-Loup,  faisoit  un  bordel  public  de  cet  bosj)!- 
tal)  et  qu'à  la  veuè  de  lous  les  habilans  il  y  euUctenoit 
presirc  (,u. ,.  i  fou  uue  jeuDe  fuie  qu  on  appeUoit  la  Borgnote,  Idle  dél  Borgtie 
de  Margage,  sergent  quand  vivoit;  les  dits  consuls  zelee 
pour  la  gloire  du  seigneur ,  luy  firent  pleusieurs  fois  la 
correction  fraternelle ,  mais  inutilement  ;  ainsy  voyant 
continuer  cet  abus ,  ils  le  menaeessèrent  de  le  tirer  hors  du 
dit  hospital  s'il  continuoit  plus  ces  actions  scandaleuses  au 
mespris  de  nostre-saincte  religion.  Ces  repi  iiiiauiles  et 
ces  menaces  au  lieu  de  le  corriger  ayant  terriblement 
irrité  ce  mauvais  prestre,  possédé  de  rage  et  de  colère»  il 
mit  malicieusement  le  feu  à  cette  maison  des  pauvres  de 
Jésus-Christ,  laquelle  se  briisla  enhiiemeiit,  et  outre 
cette  impiété,  il  alla  couper  touUes  les  treilbes  et  arracher 
tous  les  choux  et  herbes  potagères  du  jardin  joui  et  affecté 
pour  le  chapellain  du  dit  hospital  <|ui  est  liors  la  porte  de 
Guiraudet,  et  puis  il  s  r  vada  et  s'eiduit  ailleurs.  Pour  re- 
mettre cet  hospital,  il  eu  cousta  ù  la  ville  800  livres. 

Le  dit  soir  ^  juillet  1603  que  ce  M*  Jean  de  Claude , 
prestre  malicieux  mit  le  feu  au  dit  hospital ,  tous  les  habî- 
lans  de  la  ville  y  aebeniinei  ciitau  secours  parce  que  Bour- 
nounet,  maistre  sellier,  fut  le  premier  qui  s'apperceut  du 

TcHidin  pourtioii- 

I.C.  du  ^crours  à  fcu,  ct  lucontinant  il  fit  faire  tocsin  aux  cordeliers  et  à  la 

telle   iM«i'i»die    de  i      '    i-  •  i»   .  .  i        i  i 

iwi^iiai  de  la  iMc-  graudc  cglisc  i  ce  (jui  lut  cause  que  lous  les  hahitans  y 

«enie  ville  eii  1602,  a     i  i     ±       '      i         ji^i  -< 

accoururent  et  le  tocsm  dui*a  toutte  la  nuict,  rneuics 
M' Jean  Durieu ,  jugemage ,  s'y  transporla  pour  donner 
ordre  à  cet  embrasement  ;  sa  femme ,  qui  estoit  fille  de 

M""  Jean  de  Savignae,  lieutenant  parlieiilier  en  la  cour  de 
M'  le  scnéclialdc  Houërgue,  sic  leva  du  lici,  et  b  ei>t;ujt 
mise  à  la  fenestre  pour  regarder  ce  funeste  événement , 
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elle  y  demeura  deu^  grandes  heures  au  serain;  mais  trois 

jours  après  une  maladie  l'ayaiit  attaquée,  elle  en  mourut, 
laissant  un  ills  et  une  iilie.  Depuis  M' le  jngeinage  Durieu 
se  remaria  le  88  avril  1604  avec  Mademoiselle  de  Tarrou, 
fille  de  Mademoiselle  de  Melac,  femme  en  deuxième  nop- 
ces  de  M'  del  Bose,  d*où  naquit  entre  autres  W  M"  Pierre 
Durieu  ,  qui  depuis  fut  aussy  jugeuiage  de  Houèrgue. 

M^  M'  Bernard  Cayron ,  estoit  président  présidial  de 
Rouërgue. 

î.a  même  année  1603  au  mois  d'aoust  quelque  peu  au- 
paravant rincendie  de  Thospitai ,  la  muraille  de  ville  du 
costé  d'iceluy  et  qui  regarde  le  moulin  dit  des  Chanoines^ 
tomba  entièrement  :  elle  fut  rebastte  dans  trois  ou  quatre 
mois.  Et  les  dits  eonsuls  y  tirent  pour  lors  construire  la 
tour  ronde  qui  est  aujourd'huy  sur  !e  earré  regardant  la  c«i»iruih,m  .«o 
tour  du  Pont  et  la  tour  de  Guiraudet.  ïoutte  cette  répara-  'f,  ' . 
tîon  cousta  environ  800  escus  :  les  dits  eonsuls  le  premier 

^  Tille  «iffiOS. 

des(|uels  nommé  Géraud  de  Rabastens,  advocat ,  eomme 
sindic  du  païs  estant  allé  en  cour ,  obtint  permission  du 
roy  d'imposer  ce  que  la  ditte  réparation  cousta  et  aussy  la 
validation  de  touttes  les  impositions  que  la  ville  avoit  failtes 
sans  permission  de  sa  Majesté  jusques  eu  la  ditte  année 
1603  sur  la  ditte  viUe. 

Dans  les  archives  de  rhostel-de- ville ,  il  y  a  un  arrest 
de  la  cour  des  aydes  donne  sur  la  recpieste  des  consuls  de 
la  présente  ville  portant  authorisation  de  la  délibération  s,„....„  ...,,..,„. 
du  221  may  1603  pour  Temprunt  et  avance  de  la  somme 
de  800  esçus  destinée  pour  la  réparation  de  la  ruine  des 
murailles  d'ieelle  nouvellement  advenue,  en  datte  du^6 
juillet  1603  avec  la  commission  y  attachée. 

Le  26  décembre  jour  et  feste  de  St-Ëstienne ,  feurent 
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crëtliMdflfëlee.  nomiTiez  électeurs  pour  créer  les  nouveaux  consuls  de 

leurs  i>our  la  nomi-    , ,         ,  .     *  ^.  , 

MiioD  de»  coowu  1  année  suivante  1604,  scavoir  : 

Ml  IMS. 

De  la  gaehe  de  l'Église. 

Syre  Pierre  Patras,  marchant^ 
M"  Jean  Revière,  notaire. 

De  la  gacke  del  Gua. 

Syre  Giiiiiaumc  David,  procureur, 
M"  Paul  Solages,  procureur. 

De  la  gâche  de  la  Fon. 

M'  M*  Hugues  Fabry,  advocat, 
Syre  Pierre  Cadrez,  marchant. 

De  la  gâche  del  Puech, 

Syre  Géraud  Pojolis ,  marchant, 

M  Jean  Dcslrcsses,  notaire. 
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Consuls  en  1IMI4. 

M*^  M*  François  Polier,  docteur  et  advocat, 
M*  Jean  Guaribal,  trésorier  en  la  comté  de 

Rodez, 

M*  Jean  Aymery,  procureur, 
M*  Antoinb  Boyer,  procureur. 
Assesseur  des  consuls,  M'  Hugues  Farry  ,  advocat. 

Sindic  des  consuls  y  W  Martial  Genieys. 
Greffier  des  consuls ,  M**  Géraud  Yaladiër. 

A  Rome  Paj>e  Clément  VIII. 
En  France  Roy  Henry  JV, 
Sénéchal  de  Rouërgue  Aixtoime  de  Roquelaure. 


Cette  année  1604  le  sestier  froment  se  vondoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Miciiel,  la  somme  de 
i livres  12  sols  6  deniers;  le  seigle  3  livres  12  sols  ;  et 
Pavoine  une  livre  19  sols. 

Cette  même  année  1 604  la  tour  sous  le  pont  fut  achevée    La  tour  ronde  do 
et  couverte ,  n'ayant  esté  faitte  Tannée  précédante  que  ^/j|^4,'  '^^'''^ 
jusqu'à  moitié  :  c'est  cette  tour  ronde  qu'on  appelle  au- 
jourd'huy  de  THospital.  De  même  la  miiraille  joignante 
devers  la  porte  de  Guiraudet  lut  aussy  aclicvée  de  bastir. 

De  plus  le  grand  clocher  de  l'église  collégiale  fut  cou- 
vert et  le  dome  de  Thorologe  qui  est  par  dessus  fut  fait  et  lo^^qui  Z^'Z'. 
posé  au  niillieu  en  la  forme  qu'il  est  relevé  conformément  S'itL  w!*.****'*' 
au  dessein  qu'en  avoit  cy-devant  dressé  M**  Alexandre 
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Cornol ,  architecte  en  4585  avec  les  quatre  pointes  qui 
sont  aux  coins  d'iceluy  :  Ton  fit  porter  Tardoise  de  la  mort' 

tague  par  batteau  à  la  rivière  d'Olf  jusqu'au  port  des... 
La  ditte  année  4604  le  procez  que  la  dame  de  Senvensa 
rpré^rîme  eu        contrc  la  communauté  de  la  présente  ville  depuis 
1 597 ,  fut  terminé  par  Tarrest  donné  en  la  grand  chambre 
du  parlement  de  Paris. 
M'     Pierre  Devic  ayant  esté  receu  en  rofiice  de  lieu- 
M.  Devic,  lieulC'  tenant  principal  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de 
î'e'mm"ttt*^!'xc'^  Roucrgue  cette  année  <604,  il  presta  serment  entre  les 
«ubeiii6»i.      mains  des  consuls  de  la  présente  ville  en  la  maison  con- 
sulaire de  garder ,  observer  et  faire  garder  observer  les 
statuts  et  privilèges  de  la  ditte  ville  comme  il  est  porté 
par  l'acte  sur  ce  retenue  par  le  dit  Valadi^ ,  greffier  des 
consuls. 

créauou  de.  éiec-  déccmbrc  jour  et  feste  de  St-Estienne  1 604 ,  feu- 


tenrtpour  la 

tondea  cooauu  en  feut  choîsis  élccteurs  pour  créer  les  consuls  de  la  présente 
ville  [)our  Tannée  suivante  »  scavoir  : 

De  la  gâche  de  l*Êglm, 

M'  Hfp  Bernard  Durieu  »  docteur  et  advocat,  sin- 
dicdu  baspaïs, 

Syre  Claude  Canceris ,  liiarchant. 

De  la  gâche  del  Gua. 

M"  François  Gavanac*>yitrac,  procureur , 

M"  Jean  liedulin,  procureur. 

De  la  gâche  de  la  Fm. 

W  W  Pierre  Gasfuer,  advocat, 
Arnaud  Belmon,  procureur. 
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De  la  yache  del  Puech. 

M' M*  Jean  Sabatier,  advocat, 

M'"  Gabriel  Trébobc ,  iiutaire. 

(Consuls  en  1605. 

M*^  M*"  Pierre  Guaffuer,  <loclcur  et  advocat, 

Syre  Raymond  ûecumua,  bourgeois, 

Syre  Jean  Valette,  marchant, 

M*  Gabriel  Tri^bosc,  notaire  royal  et  procureur. 

Assesseur,  S'iudic  cl  Greffier  des  consuls ^  les  uie- 
ines  que  dessus. 

Â  Rome  Pape  Clément  VIII ,  Léon  XI  et  Paul  V. 
En  France  Roy  Henht  ÎV. 

Séncciiiil  de  Rouërcfue  AntoiiNe  de  Roquelaurb, 
chevalier  des  deux  ordres  du  roy. 


Cette  année  1605  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  Sainct-M ieliel,  la  somme 
de  4  livres;  le  seigle  3  livres  2  sols;  elTavoiae  1  livre 
\%  sols. 

Cette  ditte  année  1605  il  y  eut  trois  éclypses,  deux  de 
lune  ;  acavoir  :  la  ixremîère  fut  le  S4  mars  et  la  deuxième    , , 

fut  le  17  septembre  :  Tautre  fut  une  cdypse  de  soleil  qui  «i«'«-'"tier  du  wieii 
arriva  le  deuxième  jour  u'oetobre  :  celle-cy  commença  à 
une  heure  après  midy  et  deux  heures  durant ,  causa  une 
telle  obscurité  qu'il  sembloit  qu'il  fut  nuiet  en  [)lein  joui  ; 
le  disque  de  ee  grand  luminaire  estant  enlièremenl  caehée 
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par  la  lune  qui  parroissoit  noire  et  comme  brodée  d'un 
cercle  lumineux  tout  au  tour. 

Cette  année  1605  Clément  estant  décédé  le  3  mars 
âgé  de  69  ans,  Léon  XI,  florentin»  de  la  maison  de  Médicis 
fut  esleu  pape  le  V  avril  suivant,  mais  il  mourut  peu  après 

Paul  ve«ieu pape  cl  Paul  V,  sienoois ,  l'ut  mis  à  sa  place  le  17  mai  au  dit 
an  ibOo. 

•«-"T^tïTo^ï:    Le  26  décembre  jour  et  fesle  de  St-Bslienne  4605 
de.  comni*  feurcnt  nommez  électeurs  pour  créer  les  consuls  de  la 

présente  ville  de  l'année  suivante,  scavoir  : 

De  la  gâche  de  l'Église, 

Ar  M''  Bernard  Durieu ,  juge  royal,  vîguier  de 
Najac. 

Syre  Claude  Caneeris ,  marchant. 

De  la  gâche  del  Gua. 

M' M®  François  Polier,  advocat, 
M*"  Guillaume  David,  procureur. 

De  la  gâche  de  la  Fon. 

W  Jean  Delamy,  procureur, 
M*  Pierre  Coudercy ,  procureur. 

De  la  gâche  del  Puech. 

Syre  Pierre  Dardenne,  bourgeois, 
AP  Jean  Delnat,  procureur. 

Cette  année  1605,  Théodore  de  Béze,  ce  fameux  mi- 
nistre huguenot  qui  aécrit  ÏUistoire  des  Églises  prétendues 
réforméeê  en  3  tomes  in-S"" ,  mourut  le  85  octobre  âgé  de 
87  ans. 
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j\r  M*  Guillaume  Azemar,  advocat, 
Syre  Pierre  Raynaldy,  marchant, 
Syre  Jean  Murât,  vieux,  marchant, 

Syre  Géraud  Polier,  marchant. 
Assesseur^  Sindic  et  Gi'effier  des  cumuls^  les  mê- 
mes que  dessus. 

A  Borne  Pape  Paul  V. 
Eli  France  Roy  Henry  IV, 
Séimkai  de  Rouërgue  Antoine  de  Roquelaure, 


Cette  année  1606,  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  an  jour  et  leste  de  St-Michel ,  la  somme  de 
4  livres  1 0  sols  ;  le  seigle  3  livres  6  sols  ;  et  Tavoine  1  li- 
vre iO  sols. 

Cette  ditle  année  1 606 ,  on  acheva  de  bastir  le  fonds  de 
la  grande  éelise  de  la  présente  ville  ;  on  plaça  a  la  tribune    Tribune  de  piwre 

°  '  *  (iu  l'omis  de  l'egUie 

de  pierre  qui  est  sur  rentrée  de  la  ditte  église  en  dedans,  coiiétiiaieadie»é«n 
deux  autels  un  à  Thonneur  de  St-Claude,  où  il  y  a  une 
fondation  faitte  par  M*^  de  Malroux ,  seigneur  de  Roumé- 
goux^  qui  y  lit  mettre  SCS  armes  >  avec  cette  millésime 
par  dessous  1606. 

M"  Bernardin  de  Comeillan,  fut  fait  évêque  sous  le 
titre  de  Nicopolis  ?h  pnrtibus  iufidelium  en  1605,  le  9  Bemaidindecw- 

,  ,  1111  w^i-i'-'i    «Milan  sacre  évwjuc 

octobre  et  en  ayant  obtenu  se>s  l)ulles  du  i)ii[)e  Paul  V  ,  il  deNicopoiumifios 
fut  sacré  à  Paris  le  1*'  jour  de  cette  année  1606  par  Tar- 
ehevêque  d'Auch ,  assisté  des  évêques  de  Rayonne  et  de 

12 
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Rioux,  et  cnsniHe  il  presta  le  serment  de  fidélité  au  roy 
le  19  janvier  au  dit  an, 
J^n'^X'T^:    ^  ^  décembre  jour  et  feste  de  St-Estienne  4606,  feu- 
«  Slef*"       rent  nommez  électeurs  pour  orécr  les  consuls  de  la  pré- 
sente ville  pour  Tannée  suivante ,  scavoir  : 

De  la  gâche  de  VÈglise, 

Syre  Jean  Bavard ,  marchant, 
M*  Jean  Aymery ,  procureur. 

De  la  gâche  del  Gua. 

M'  M*  Jean  Deplanis,  advocat, 
M' JVP  François  Polier,  advocat. 

De  la  gâche  de  la  Fon, 

M' Pierre  Pépin ,  procureur, 
M"  Arnaud  Belmond,  procureur. 

De  la  gâche  del  Puech. 

Syre  Louis  Yillières  ,  marchant, 
M*  Raymond  Uzilis,  procureur. 
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M'  M""  Bernard  Durieu  ,  docteur  et  advocat , 
viguier  de  Najac  et  sindio  du  bas  païs  de  Rouè'rgiic , 

Syrc  PiËRRE  Patras,  marchant,  vieux, 
M*"  Guillaume  David,  procureur, 
M*  Amtoinb  Saignes,  procureur. 

Assesseur^  Sindic  et  Greffier  des  consuls^  les  mô- 
mes que  dessui^, 

A  Rome  Pape  Paul  V« 

En  France  Roy  Henry  IV. 
Sénéchal  de  Romrgue  Antoine  de  Roquelaure. 


d*e»tabllr 


Cette  année  1G07,  lo  seslier  froment  se  vcndoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  festede  St-Michcl,  la  sonjaie  de 
3  livres  47  sols  6  deniers  ;  le  seigle  3  livres  4  sols  ;  et 
l'avoine  1  livre  9  sols. 

Cette  même  année  1607  on  commença  de  proposer  en 
plein  conseil  de  ville  d'appeller  les  religieux  capucins  lesrë^rëujrpTi^* 
dans  la  présente  ville ,  et  d'y  construire  un  couvent  pour  ^MTinreiTimV. 
les  y  loger  ;  et  Tannée  suivante  ils  feurent  |)laccz  au  faux- 
bourg  du  pont,  où  ils  sont  à  présent  bien  logez.  Le  mé- 
moire qui  est  à  la  page  suivante,  apprendra  roccasion  de 
reslablissement  des  dits  capuuiiLs  au  dit  Villefraiichc  ;  il 
est  tiré  mot  à  mot  des  archives  de  leur  couvent,  dressé 
par  quelqu'un  de  leurs  religieux  qui  y  estoit  pour  lors. 

Le  26  décembre  jour  et  fesfe  de  St-Estienne  1607,  feu- 
rent  faits  étecteurs  pour  choisir  les  consuls  de  l'année  nauoJ  d«  wmÛu 
suivante  1608,  scavoir. 
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Delà  gâche  de  l! Église^ 

M*"  Jean  Aymery,  procureur, 
M*"  Jean  Revière,  notaire. 

De  la  gaclie  del  Gua*^ 

.M"^  P^stienno  Boyor,  advocat, 
Syre  Raymond  Decombâ,  bourgeois. 

De  la  gâche  de  la  F  on. 

M*  Guillaume  Azemar,  advoeat, 

xM"  Pierre  Coudercy ,  procureur. 

De  la  gâche  del  PuecK 

M'  M"  Antoine  Vaysse,  advocat, 
M*  Guillaume  Louvignes,  appotîcaîre. 

La  première  pensée  qu'on  eut  de  nous  establir  en  ville 
Vappeier  fut  dans  un  de  nos  jardins  (luo  nous  avons  maintenant, 

les  capucius  en  la 

pr^ie  ville  en  OU  quciques  M"  jouaiis  dans  un  (  al)inet,  et  s'emporlans 
avec  des  blasphèmes  exeerables ,  M""  Jean  Durieu ,  juge- 
mage  de  la  ville  estant  de  la  partie  et  ayant  horreur  de  ces 
blasphèmes,  dit  aux  joueurs  qu'on  fairoit  mieux  d'à- 
cliepter  ce  jardin ,  (|ui  estoit  une  retraitte  ordinaire  de 
débauelie ,  pour  un  enclos  pour  les  capucins  et  les  appeller 
en  ville.  Cette  proposition  agréa  a  tous,  qui  estoient  des 
principaux  de  la  ville,  et  sur  l'heure ^  quatre  baillèrent 
cent  escus  chacun  ])our  cet  enclos  qui  estoït  de  M""  de 
Maritan,  qui  y  fut  pour  cent  escus,  qui  estoit  aussy  des 
joueurs  et  ces  M"  poursuivirent  nostre  establissement. 


Siijet  qui  doniMi 
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CoMiils  en  i«0«. 

M""  M*  Claitdk  Ukdolin,  advorat, 
Syre  PjEauE  Colokges»  marchaul,  mort  peu 
aprez» 

Syre  Claude  Canceris,  marchant» 

M''  Raymond  Tzilis,  procureur. 
Assesseur,  Sindk  et  Greffier  des  consuls ,  les  mê- 
mes que  dessus. 

A  lionie  Pape  Pail  \, 
Eu  i  raiicc  Iloij  IIemiy  IV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Aiktoine  de  Roquelaurb. 


M'  Pierre  Colonges ,  marchniit ,  lils  [uiiné  tie  feu  M""  M® 
Jean  Colonges ,  seigneur  de  (.enac ,  pnîsiuent  et  jugemage  jours  a^.;  s  s...,  éi«w 
décéda  cette  année  i608  le  9  de  janvier  sur  les  trois  heu-  ^  ^^"^ 
res  après  midy  ;  il  nmnrnl  d'un  catharre  a  l'Age  de  38  ans, 
après  deux  mois  de  nudadie  H  quinze  jours  après  h\  cn'ii- 
tiondes  nouveaux  consuls  :  il  fut  ensevely  Icjcudy  10  des 
dits  mois  et  an ,  c'estoit  un  homme  de  bien  et  très  hon- 
neste  :  il  avoit  esté  eréé  consul  de  la  présente  ville  le  len- 
demain de  la  Noël  dernier,  mais  à  cause  de  son  incom- 
modité il  ne  peut  point  prester  le  serment  :  néantmoins  il 
fut  enterré  comme  consul ,  où  assistèrent  M*^  Claude 
Redolin,  advoeat,  CIihkUî  (lancc^ris,  niareliaiit,  lUiymond 
Uzilis,  procureur,  avec  Géraud  Pojolis,  marchant,  qui 
fut  emprunté  pour  porter  le  drap  de  velours  à  ces  obsè- 
ques consulaires. 
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L'iaukesl  civil  du  Cette  année  1608  l^intérest  civil  du  meurtre  du  feu  sei- 
nechai  de  Scuvensa  gncup  ds  Senvcnsa ,  senechal  et  gouverneur  de  Rouergue  » 
«''VwsT'iî  tué  en  1597 ,  fut  accordé  avec  M' de  Lalane,  maistre  de 
iMiiipajë.  requcstes,  ;m<|uol  M  dv  Bouiinzi  l  ravoiteédé.  Le  sieur 
Géraud  de  Rabasteus,  duclour  et  advocat,  fut  député  à 
Monluçon  vers  le  dit  sieur  de  Lalane;  et  Taceoixl  fut  réglé 
pour  tout  à  S!,000  escus  payables  dans  on  an ,  ce  qui  fut 
fait  et  exécuté. 
Le  mecredy  ,  23  janvier  de  cette  ditte  année  1608  lut 
d*m  ^4^^«irrde>  tenu  conseil  général  dans  Thostel-de-vîUe  au  sujet  de 
'pi^é^nT/"*iHe''"ca  restablisscmenl  d'un  couvent  de  capucins  en  la  présente 
ville  :  la  proposition  en  fut  faittc  à  l'assemblée  par  M'  Re- 
doliu,  V  consul,  lequel  remonstra  en  plein  conseil,  qu'il 
avoit  esté  tenu  cy-devant  par  ses  prédécesseurs,  consuls  de 
Tan  passé  1607,  un  autre  conseil  de  ville  sur  ce  même  fait 
et  arresté  que  la  ville  domieroit  pour  ce  sujet  400  escus 
à  la  charge  (jue  les  dits  capucins  founuroient  trois  ans  de 
suitte  un  prédicateur  pour  Favent  et  carême  à  la  ditte 
ville ,  laquelle  leur  promit  anssy  de  faire  le  eharroy  de  la 
pierre  cfu'il  faudroit  pour  basiir  le  dit  couvent.  De  plus  es- 
tant proposé  que  la  ville  devoit  avoir  rbonneur  d'estre 
fondatrice  d'iceluy.  Quatre  religieux  capucins  qui  estoient 
venus  en  ville,  deux  desquels  estoient  logez  chez  M' Ber- 
nard Cayron,  juge  criminel  ,  et  les  autres  chez  M'  Jean 
Colonj^es ,  sieur  de  Lanrière,  s*estant  présentez  à  rassem- 
blée ,  firent  offre  de  faire  amortir  la  rente  et  le  lauzinie 
pourveu  que  la  communauté  de  cette  ville  payai  la  taille 
du  lieu  où  le  dit  couvent  seroit  placé  :  et  sur  ce  les  opi- 
nions recueillis,  tous  les  conseillers  et  advocats  feurent 
d'avis  que  la  ville  donnât  400  escus  aux  dijs  capucins  en 
fournissant  un  prédicateur  d'avcnt  et  carême  pour  trois 
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ans  et  que  les  consuls  seroient  patrons  du  dit  couvent  ; 
mais  tous  les  marchans ,  procureurs  et  autres  habitans 

qui  assistuieiit  an  dit  cuiLscil ,  feurent  de  contraire  avis 
que  la  ville  n'eu  tut  point  fondatrice.  Sur  quoy  fut  arresté 
et  conclu  que  les  capucins  eux-mêmes  se  fonderoient  et 
qu'ils  f)oursuivToienl  devers  le  roy  ramorlissement  de  la 
rente  et  lauzimc  du  lieu  tju  on  leur  dcslinoit  et  (|ue  la  ville 
ne  se  nommeroit  point  fondatrice  de  ce  couvent,  mais  que 
les  contracts  se  fairoient  au  nom  du  procureur  du  roy , 
que  la  ville  ne  seroit  tenue  que  de  payer  400  cscus  en 
lout ,  scavoir  400  livres  chaque  année  <juand  ils  auroient 
presché  le  dit  avent  et  carême  durant  trois  ans  consécutifs 
et  de  leur  fournir  tout  le  charroy  de  la  pierre. 

i.c  ini'eredv,  30  de  janvier  1608,  lut  plantée  la  eroix  du    ,.  • 

•  '  "  'I  lu  i>a|iuriii  près- 

couvent  des  dits  capucins:  le  matin  lut  (liUc  une  grande 
messe»  laquelle  unie  »  le  pere  François  Jeune»  capucm  »  «meeu  im, 
qui  preseha  l'avent  et  carême  celte  année,  fit  un  sermon 

sur  la  croix,  et  estant  achevé,  M'*"  François  de  romeillan, 
évcque  de  Rodez ,  bcnit  une  grande  croix  de  bois  élevée 
dans  le  chœur  do  la  grande  église;  puis  on  fit  la  proces- 
sion générale  des  M'*  du  elia[)itre  où  tous  les  cordeliers 
assistèrent  avec  les  augublinsdc  celle  ville.  Les  chanoines 
et  tous  les  prostrés  du  ehafâtre  chargèrent  la  dilte  eroix 
sur  leurs  épaules  et  rapportèrent  hors  de  la  grande  église , 
et  après  les  confrères  pèlerins  de  Sainct-Jaques  prindrent 
cette  croix  et  la  conduisirent  hors  la  [)orle  du  [)()nt  ([ni  tut 
plantée  dans  un  jardin  de  M'  Havmond  PcriAi  e ,  advoeal  L«»ra|mdii.|»i»- 

*  ^  ,  cet  Mtt  jnniitt  d«  M. 

prez  du  jardin  de  M' Jean  de  Maritan,  thresorier  du  do-  pi.>re  et  à 

•  .        •..1  \  •  1%        .1  de  M.  MwiuiD  vu 

mame.  A  suiHe  de  celte  grande  croix  marchèrent  les  con-  leos.  oii  la  croix 

suis  de  la  présente  ville  ,  puis  Mtir  l'évriiiic  de  Rodez  et  q^dritoï^L'*'*' 
eusuitte  tous  les  ofliciers  et  magistrats  de  la  cour  du  sé- 
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nécbal  et  présidial  de  Rouërgue  ;  M"  les  dits  consols 
avoient  fait  sortir  à  la  porte  de  Guiraudet  les  canons  (  ju*on 
fit  tirer  avec  les  foiicounaux  de  la  tour  dn  Pont  avec  [)leu- 
sieurs  descharges  de  mousquets.  Les  M''  qui  donnèrent 
plus  de  mouvement  de  fonder  ce  nouveau  couvent  en  ville 
feurent  JM"  Deygua  ,  de  Laurière ,  conseillers ,  Pierre  et 
François  Dardeime,  les  deux  Louvignes,  frères ,  parce 
que  ceux-ey  en  avoient  un  autre  de  capucin.  Il  faut  re- 
mai  (|uer  que  six  religieux  capucins  aydèrcnt  à  porter  la 
croix  depuis  la  grande  église  jusques  dans  le  dit  jardin  de 
M"  Peirière,  un  desquels  estoit  ce  père  François ,  pré- 
dicateur. 

H  le  pr^voti  diliianclie  gras,  i7  février  1608 ,  fut  diUe  la  pre- 
Colonies  dit  la  pre-  mièrc  mcssc  daus  les  dits  Capucins  à  la  salle  basse  du 

uiicre    messe    au  * 

aouvean  couvent  jardin  du  dit  slcur  Maritan ,  par  M' Jean-Jaques  Colonges, 
prévost  du  chapitre  collégial ,  et  la  deuxième  fut  ditte  le 
même  jour  par  un  capucin. 
Le  dimanche  7'  jour  de  mars  4608  fut  posée  la  prenaière 
dor^l^LcaJIi-  pierre  de  Téglise  des  dits  capiicins.  T.c  matin  après  la 
TUto^iêratMls!  grand  messe  de  parroisse  l'ut  faille  une  autre  procession 
où  1 .  v-q,K  te  Ro-  «rénérale  nui  i)artit  de  la  grande  église  ou  M"*  François  de 
«A  ponaiicaL       ComeiUaii,  cvèque  de  Rodez,  se  mit  sous  le  poële  porté 
par  les  trois  consuls  et  M'  Lardit ,  prestre  chapelain  de 
l'hospital.  Ce  prélat  lit  pour  lors  Toffice  en  pontifical,  sa 
niittre  en  teste  et  ses  gands  de  velours  rouge,  avec  de 
grand  pierrerie;  et  estant  arrivé  au  jardin  de  M' de  Maritan 
où  est  à  présent  le  dit  couvent  des  capucins,  il  bénit  trois 
pierres  de  taille  carrées  où  on  avoit  gravé  des  inscrip- 
*  lions  sur  chacune  ;  luy-mèroe  jmsa  la  première  pierre;  les 

officiers  do  la  cour  mirent  la  deuxième  et  les  consuls  por 
sêrent  là  tiroisiéme  :  touttes  trois  feurent  rangées  l'une  sur 
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l'auli  c  et  placées  dans  les  fondeniens  de  la  ditte  église  du    Quaramc  iou» 
costé  du  chemin  allant  aux  Chartreux.  La  cérémonie  estant 
achevée  Mgr  Tcvéque  accorda  quarante  jours  de  pardon 
à  tous  ceux  qui  y  avoient  assisté. 

Le  samedv  15  marsîi  deux  heures  après-midv,  1608,  fut 

'  •  •  Croiï  plant»)  en 

derechef  plantée  une  petite  croix  à  l'endroit  où  de  voit  es-  criém„uieo«<knuii 
tre  place  le  grand  autel  de  la  ditte  église  des  capucins ,  i>a<  iVi^ii  c  i.s 
laquelle  fut  aussy  bénite  par  le  même  évê(jue  de  Gomeillan 
portant  sa  niitlre  en  tesle.  La  pi'oeession  partit  de  la 
grande  église  où  se  trouvèrent  ciuîore  tous  les  cordelicrs 
et  augustins  de  la  présente' ville  et  à  laquelle  cérémonie 
assistèrent  les  dits  officiers  de  la  cour  avec  M'  Uzilis , 
consul ,  et  pleusieurs  hahiians  de  la  ville. 

W  AntOHie  Solages,  procureur,  estoit  un  des  suriu-  Le «««r soiagM, 
tendans  pour  faire  construire  ce  couvent  de  capucins  ;  re^uou  de  u  i.as. 
c'estoit  un  homme  diligent  et  actif  en  affaires;  il  mourut  capudui  ca 
en  1609,  le  inardy  6  de  janvier. 

Cette  année  1608 ,  le  jour  de  la  feste  Dieu  qui  estoit  le 
5'  du  mois  de  juin,  Mgr  Bernardin  de  Corneillan,  coadju- 
teur  de  l'éveché  de  Rodez  et  neveu  de  ce  prélat ,  célébra    t'offlce  (le  t«  feso 
en  réglise  Notre-Dame  de  In  présente  ville  la  grande  messe  conïL^il-'îiH"^^^^ 
et  après  lit  la  procession  gént^rale  du  chapitre  de  la  feste  ^^^'^ 
Dieu  que  passa  à  la  rue  de  Villeneuve,  descendit  par  celle 
de  St-Jaqnes  jusques  au  quarre  de  la  maison  de  M' Saba- 
thier  et  devant  la  houehcrie  venanl  a  la  rue  Droille ,  alla 
à  la  draye  del  Pont  jusques  A  la  croix  qui  est  aii  foyral  du 
Temple  là  où  l'église  parroissielle  avoit  accoutumé  de  faire 
cette  procession  solemnelle  et  retourna  à  la  grande  église 
et  assista  au  ehn'ur  y  faisant  rofliee;  Tapr^s-diné  il  y  eut  J^t^lx^^vtkZl 
prédication  faittc  par  un  ca[)U(îia  qui  y  piesoha  roctave  et  IiS!I!S«SllÏ6oe! 
Fannce  après  1009  passa  à  Seignac. 
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Gnnie cloche dct        28' jouF d'aoust,  fcste de  SaîncC^Augustin  4608,  fut 

fondue  la  grande  cloche  des  cordeliors  par  M*  Pierre  f  e- 
tit ,  maistre  fondeur.  Cette  fondaison  fut  faitte  à  la  séné- 
chaussée prez  la  maison  où  se  te»oit  pour  lors  Myric,  dil 
Caumillou ,  eeluy  qui  faisoît  les  beuvettes  à  M"*  les  con- 
seillers de  cette  ville  :  le  dit  Petit,  fit  couler  le  métail  en- 
tre G  à  7  lieures  du  soir  ;  tous  les  cordelicrs  v  vindrent 
avec  leur  croix  en  procession  et  après  qu'elle  fui  fondue 
s'en  retournèrent  en  chantant  des  prières  et  oraisons  à 
Dieu. 

G»Dd«cUK:iieiiet  Cette  cloclie  des  cordeliers  fut  faitte  aux  despens  de  la 
.t«M><-n«  de  1»  *itie  villc  qui  Icur  ayda  encore  de  3  ou  4  quintaux  de  metau  y 
leur  ayant  baillé  50  grenades  et  certaines  balles  de  mous- 
quet qui  esloicnt  de  métail  lesquelles  avoient  esté  faitfes 
du  loins  de  la  ligue  en  1591.  Le  reste  du  dit  métail  fui 
employé  pour  faire  la  cloche  des  rehgieux  capucins  qui 
drfoildmXu  Ilio»  ^<îvoit  pezer  i  quintaux ,  et  cette  cloche  des  cordeliers  pe- 
zoit  17  quintaux  56  livres. 

Et  le  dinumclie  ,  dernier  jour  d'aoust  1G08,  le  matin 
sr!!Sf*d^e*!î  avant  la  grand  messe,  fut  bénite  cette  cloche  des  corde- 
liers :  les  consuls  de  la  ditte  année  feurent  les  parrains  et 
la  marraine  fut  Mademoiselle  Antoinette  de  la  Prune, 
femme  de  M'  Cayron,  juge  criminel,  laquelle  donna  à  la 
ditte  cloche  une  cliemise  de  toile  de  Rouen.  Uothce  fut 
fait  par  le  gardien  du  dit  couvent,  jeune  homme  fort  ha- 
bile. Les  dits  consuls  entrèrent  au  chœur  des  dits  corde- 
liers (tour  ouyr  dire  la  grande  messe  avec  la  diUe  commère 
qui  esloit  accompagnée  de  M'  de  Durieu  et  des  femmes 
des  conseillers  avec  grand  nombre  de  peuple. 

Le  lundy ,  8  de  septembre ,  fesle  de  !a  nativité  de  No- 
tre-Dame, 1008,  sur  les  3  ou  4  heures  de  liudy  et  sur  le 


corfklwr»  par  ttar 
gardien  M  KM. 
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lems  que  les  M"  du  chapitre  disoient  leurs  vespres ,  il  fit  ««»- 

une  grande  [)luYe  et  après  se  mit  a  taire  echnrs,  tonnerres;  ciocbcr  im  deo» 

et  pendant  ee  tenis  la  foudre  entra  dans  le  clocher  dans  m'imm! 

l'endroit  où  sont  les  cloches  où  il  trouva  quatre  personnes 

qui  avoîent  accoutumé  de  sonner  les  clocf les  ;  elle  en  tua 

deux  et  blessa  les  deux  autres  :  un  nommé  T:ir(anel  et 

l'autre  nommé  Trompette,  feurentles  blessez  et  un  grand 

garçon  fils  d'un  affanayre  de  cette  ville  appellé  Feurozol» 

avec  le  fils  de  Peyre  Marqueze,  qu^on  appelloit  Coujïa\  ré, 

feiirent  les  meurtris  par  la  foudre  :  Ton  tient  (pi'ils  jouuicut 

aux  cartes  et  disoient  pleusieurs  blasphèmes.  Dieu  4eur 

veuille  pardonner. 

Cette  année  4608  il  fit  un  froid  si  extraordinaire  qu'on 
le  nomiTîe  encore  Tannée  du  trraîid  Lyver  à  eause  que  la 
froidure  (jui  avoit  commeiice  a  dcNcnir  très  asjjre  le  jour 
de  Sainct-Thomas ,  apostre  ^  SI*"  de  décembre,  dura  plus 
de  deux  mois  sans  relâcher  qu^m  jour  ou  deux  et  gla^a 
ou  pour  ainsy  dire  pélrilia  UuiKes  les  rivières,  gela  pres- 
que toutes  les  jeunes  vignes  et  les  jeunes  plantes  à  la  ra- 
cine ,  tua  plus  de  la  moitié  des  oyseaux  et  du  gibier  à  la 
campagne ,  grand  nombre  de  voyageurs  par  les  chemins 
et  [irez  de  la  qunfrièuie  partie  du  bestail  dans  les  estables, 
tant  par  la  rigueur  du  tems  que  par  le  di'faut  de  fourrages. 
On  remarqua  que  les  chaleurs  de  Testé  égalèrent  presque 
les  rigueurs  de  l'hyver  et  que  néantmoins  Tannée  fut  des 
plus  abondantes.  Le  dégel  ne  causa  pas  de  moindres  dé- 
gâts qu'avoit  fait  le  Croid:  les  glaces  des  rivières  rouqureiil 
les  batteaux ,  les  chaussées  et  les  ponts  ;  les  eaux,  grossies 
par  la  fonte  des  neiges ,  inondèrent  touttes  les  vallées. 

Le  26  décembre ,  joui-  vi  leste  de  St-Estienne  ,  160S ,  créaiù.i. ew. 
leurcnt  iKumnez  électeurs  pour  ci  certes  consuls:  iMcoii»uis«ni6(»8. 


Aiiiip'c  :ili«>Bdinie 
do  160S. 
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De  la  gâche  de  l'Église» 

M*  Jean  Aymery  y  procureur  ) 
M*  Pierre  Puech ,  procureur. 

Ue  la  gaclie  del  Gua. 

W  Guillaume  David  ,  procureur, 
M**  Antoine  ilussery,  procureur. 

De  la  gâche  de  la  Fon. 

M'  M*"  Guillaume  Azemar ,  advoeat, 
M*  Jean  Delamy,  procureur. 

De  la  gâche  del  Puech, 

W  M"  Jean  Gigot,  advoeat, 
Dardé  Fonteilles,  procureur. 

Consuls  en  i0O9. 

M'  M*  Bbrnabd  Gaillardy,  advoeat, 

Syre  Jean  Pathas  ,  bourgeois  ,  marchant  de 
cuivre  9 

M*  Jean  Dgntillac,  procureur, 

>r  PiERUE  CoDERCY,  procureur. 
Assesseur ,  Sindic  et  Greftier  des  consuls ,  les 
mêmes  que  dessus. 

A  Rome  Pope  Pall  V. 
En  France  Roy  Henry  IV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Antoine  de  Roquelavre. 


Cette  année  1600  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 

pi'ésente  ville  au  jour  et  leste  de  St-Michel ,  la  soiiinic 
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(le  3  livres  3  sols  ;  le  seigle  2  livres  4  sols  ;  et  Tavoine 
4  livre  12  sols. 

Ën  la  même  année  4609  fut  le  premier  establissement 
des  eslus  en  la  province  de  Rouêrgue  placez  en  la  pré-    E^icuseuabus  « 
sente  Villefranche  par  M'  de  Raganeau ,  conseiller  au  par-  m9*^  *  " 
ienieiU  de  liurdeaux,  qui  en  exécuta  rarrest.  Et  ce  bureau 
de  rélection  fut  la  suppression  des  estats  du  païs  de 
Bouërgue. 

Cette  ditte  année  1 606  feurent  érigées  et  establies  en  la  conr^weidéini. 
présente  ville  deux  t'oulVeries  de  pénitens  avec  la  permis-  et  mm.  ic»  i«. 
sionde  M"  François  de  Corneillan ,  évéque  de  Rodez,  sca-  en  la  présente  vilhi 

voir  :  celle  des  pénitens  bleus  de  Si- Jérôme,  le  45  mars  ^ 
par  rinspiratîon  et  exhortation  du  père  provincial  des  ca- 
pucins (jiii  preschoit  l'avcut  et  carême  cii  la  dilte  ville  et     Prcdicauur  do 
peu  de  tems  après  celle  des  pénitens  noirs  de  la  Croix,  le  e>  lao». 
47  juin. 

Le  pape  Paul  Y  donna  un  jubilé  pour  demander  â  Dieu 

riiiiiuii  des  |)riui;cs  l'hréliensqui  fui  gnpiié  parh^s  pénitens 
bleus  au  mois  de  décembre  4609.  Ils  uonunerentM"  de 
Tarrabet  maistre  de  requestes,  et  de  Catel,  chanoine  de 
St-Estienne ,  prieur  et  vice  géiant  pour  Tannée  4609.  Le 
pape  Paul  V,  accorda  une  bulle  en  faveur  de  Testablisse- 
ment  de  la  congrégation  de  M"  les  pénitens  noirs  de  Vil- 
lefranche,  en  datte  du  4  5  juillet  4  609,  fulminée  le  25  mars 
4640  par  ordre  de  Messire  François  de  Corneillan  pour 
lors  évé(jue  de  Rodez ,  et  obtenues  à  l'instance  de  W  Guil- 
laume Vaïsse,  prestre  prieur  du  Cuzoul  et  M"  de  cérémo- 
nies de  la  dévote  confrérie  des  pénitens  noirs  de  Villefran- 
che,  en  4609. 

Ces  pénitens  bleus  commencèrent  à  faire  leurs  exerci- 
ces le  veudredy  40  avril  au  dit  un  1609  dans  la  chapelle 
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MM.  les  péniten,  du  chapitrc  du  couvent  fies  coriieiiers  où  ce  provincial  des 

bleus  comincucciit  .  _  ..i  .  11 

leurs  exercices  dans  capuciiks  prescha,  puis  les  preslres  de  la  grande  église 
ire  des  cordeiicrs  cJiuiUercnt  compliPS  OU  assisleFcnt  des  (X)nii'cr(^s  revestu 
*"  de  leur  sac  bleu ,  ies(|uels  lii  eut  après  leur  procession  le 

jeudy  sainct  le  16  avril  à  neuf  heures  du  soir  au  nombre 
de  Irente-huict  en  tout,  la  plus  part  d*iceux  pieds  nuds. 
Le  30  inay  au  dit  an  iM'*  Jean-Jaques  de  Coionges,  pré- 
AeHH  d»      vost  du  chapitre  collégial ,  Raymond  Cahusac ,  conseiller, 
!te's[.jérol  '     prieur  et  Tautre  sous-prieur  de  cette  compagnie  des 
fu  MM.  um  péii.  péniieus  bleus  de  la  présenfe  ville  acbeptèrent  des  pères 

Irai  Ueut.  *■ 

augustins  du  couvent  d'icelle  une  place  qui  leur  aparicnoit 
à  la  gâche  del  Gua ,  confrontant  du  midy  avec  la  rue  de 
Grapdez,  et  du  levant  et  eoiieli;nit  avee  autres  deux  ruel- 
les au  nom  de  la  ditle  compagnie  de  pcnitens  afin  d'y 
bastir  une  chapelle  pour  y  faire  leurs  pieux  exercices  en 
particulier ,  laquelle  y  fut  construite  et  bénite  dans  Tan 
cbqteiie  de  st  ^^^^  permissIon  de  Mgr  Tevêque  de  Rodez  par  les  soins 
urome  romn.encée  ^c  M"  GuiUaumc  Cdsaux  ct  GuiUaumc  Campmas .  conseil- 

de  ba«lir  en  1609.  >  .  , 

lers,  l'un  intendant  et  rautre  ox>nterolleur  de  la  fabrique 

d'ieelle  avee  les  dits  prieur  et  sous  prieur;  puis  ils  firent 
le  prix  fait  des  massons  pour  la  construction  d'icelle  le 
i  4  juin  suivant  et  les  ouvriers  commencèrent  le  dit  travail 
après  la  leste  de  Sainet-Joau-Baptiste  et  l'eurent  presque 
aclievéc  dans  deux  mois.  Us  passèrent  aussy  le  prix  fait 
des  charpentiers  pour  le  couvert  d'icelle  et  autres  choses 
nécessaires ,  le  2  de  juillet  suivant.  De  plus  il  acbeptèrent 
aussy  une  maison  joignant  le  dit  patus  des  augustins,  le 
319  juillet  du  dit  an  4609  pour  achever  de  mettre  en  estât 
la  ditte  chapelle  afin  d*y  praetiquer  leurs  exercices  de 
dévotioii. 

Knsuitte  les  pénitens  noirs  de  la  présente  ville  commcn- 
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ccrent  à  faire  leur  procession  le  2o  juin  du  dit  an  1 609  au    mm.  ics  pénucut 

noin  ronmicimnt 

nombre  d'environ  plus  de  soixante  et  sortirent  de  l'église  \env.e.,rnve.,\^nn 
de  Sainet  Jaques  où  ils  commencèrent  de  faire  leurs  exer-  M^iwJ^jTM 
cices  jusques  à  ce  tju  ils  eurent  basli  iinn  chapelle  comme 
tirent  cette  même  année  icy  les  dits  pémicns  bleus  prez 
du  couvent  des  àugustins. 
Le  96  décembre ,  jour  et  feste  de  St-Estienne ,  4609 , 

«  ,  'là  •        1  111       tours  poui  la  iinnii- 

ieurent  nommez  électeurs  pour  créer  les  consuls  de  la  tion  d«  codsuu  eu 
présente  ville  pour  Tannée  suivante  1610  : 

De  la  gâche  de  V Église. 

M*  Jean  Seguy,  procureur, 
Syre  Pierre  Seguy,  liiarchant. 

De  la  gaeke  del  Gua. 

M"  François  Cavanac-Vitrac ,  procureur, 
Raymond  Laserre,  procureur. 

De  la  gacJw  de  la  Fan. 

W  M*  Bernard  Ârribat,  advocat, 

M*  Antoine  Saignes ,  procureur. 

De  la  gaehe  del  Pueeh. 

M'  M'  Jean  Fabry,  advocat, 
M*  JeanRouffies,  appoticaire. 


« 
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Consuls  en  I610. 

M'  M*  Pierre  Gaffuer,  docteur  et  advocat, 

Syre  Raymond  Decomba,  bourgeois, 
Syrc  Guillaume  Nuéjols,  marchant» 
Syre  Jean  Alart,  dit  Jf andonne^^  marchant. 
Assesseur,  Sindic  et  Greflierdes  consuls  ^  les  mê- 
mes que  dessus. 

•  ^^^^ 

A  Rome  Pape  Paul  V. 
En  France  Roij  Henry  IV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Antoine  de  Roquelaure. 


Cette  année  4610  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
la  présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Michel  la  somme 

de  3  livres  4  sols  8  deniers  ;  le  seigle  i  livres  1 1  sols  ;  el 
Tavoinc  1  hvre. 

u  ci  apciicde  Si-    j^g^  chaDellc  des  pénitens  bleus  de  St-Jérôme  de  la  pré- 

Jcnune  achevée  de  ^  *^  *^ 

iNMtirenitfio.  scntc  \  iiic  fut  aclievéc  cette  ditlo  année  1610  suivant  la 
quittance  iinale  des  charpentiers  qui  y  travaillèrent  du 
1i  novembre  au  dit  an,  et  le  20  décembre  suivant,  les 
officiers  de  cette  compagnie  eurent  soin  de  faire  ordonner 
la  fabrique  de  leur  chaire  du  prédicateur  et  du  marche- 
pied de  Tautel  de  la  ditte  chapelle  pour  le  tout  estre  prest 
au  commencement  du  carême  prochain.  Toutte  la  bâtisse 
et  réparation  de  la  ditte  chapelle  des  pénitens  bleus  cousta 
pour  le  moins  en  tout  la  somme  de  1 ,300  hvres. 

Cette  ditte  année  1610  fut  tué  malheureusement  par 
li  aliison ,  le  1 4  de  may ,  Henry  IV  ,  dit  le  Gnind ,  roy  de 
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France  et  de  Navarre ,  un  jour  de  vendredy,  dans  son  car-  »  ^  «  >  "  "  y  '« 
rosse,  par  François  de  Ravaillac  qui  luy  donna  deux  coups  1610. 
(le  Cousteau  dans  le  petit  ventre,  que  luy  avoit baillé  un  cer- 
tain personnage  nui  esloit  (rAngon1<'nîc  :  ainsv  tut  nias- 
sacre  ce  grand  pnnce  a  Pans,  en  sa  o7^  année,  de  la  main  iit».y  iv.  puni  m 
d'un  exécrable  parricide ,  lequel  ayant  esté  pris  il  avoiia 
le  couf)  aussy  liardiiiicnt  (|ue  s'il  mit  fait  (juelquc  action 
iiéruïque  ;  mais  le  {)rocez  luy  ayant  esté  fait  il  fut  con- 
damné à  estre  Iraisné  à  quatre  chevaux  et  son  corps  jeité 
à  la  voyrie,  ce  qui  fut  exécuté.  Ce  noble  roy  de  France  et 
de  Navarre  estoit  un  mk  111:11  ijuc  très  bon  et  fort  vaillant  ([iii 
avait  délivré  la  France  des  mains  des  Espagnols  et  qui 
tant  qu'il  fut  en  vie  avoit  entretenu  en  ce  royaume  la  paix 
tant  envers  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  que  les 
catholi(]ucs  ;  son  corps  fut  enterre  à  St-Denys  au  mausolée 
de  ses  prédécesseurs  rois. 

Le  mardy  20*  jour  de  juillet  de  cette  année  164  0  Ton  fit 
en  cette  présente  vnle  les  honneurs  funèbres  du  feu  roy  0  Graud,  ruits  eu 
Henry  leGrand,  IV  du  nom,  dMieureuse  mémoire,  aux  des-  eu  1610. 
pens  de  la  communauté  de  la  dilte  ville.  Les  consuls  de 
cette  ditte  annexe  M"  Gaffuer,  ûecomba,  Nuéjols  et  Alary, 
beau-fds  de  Yaysse,  assemblèrent  en  la  maison  consulaire 
M**  les  advocats  de  la  cour,  les  bourgeois  et  marchans  de 
la  ville ,  ensemble  tous  les  prociuxnirs  et  louttes  les  con- 
fréries de  Sainct- Jaques,  des  cardayrez ,  des  bouchers. et 
autres  s'y  trouvèrent  ;  les  ouvroîrs  et  boutiques  feurent 
fermez  jusrju'à  ce  que  l'office  fut  achevé  :  les  consuls  qui 
portèrent  le  drap  de  velours  ,  pai  tirent  de  la  maison  de 
ville  accompagnez  des  advocats,  bourgeois,  marchans  et 
procureurs ,  avec  une  grande  partie  du  peuple^  pour  se 
se  rendre  à  la  sénéchaussée  à  la  salle  de  l'audiance ,  où 

13 
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M""*  les  oHiciers  et  liia^jisUatb  de  la  couv  estuicnl  assem- 
blez ;  où  se  rendirent  aussy  tous  les  M"  du  chapitre  collé* 
gial  avec  la  musique,  les  cordeliers,  les  augustins,  les 
capucins  et  les  conlrères  pèlerins  de  Sl-Jaijut's  :  tous  les- 
quels partirent  en  procession  chacun  à  son  rang  de  la  ditto 
sénéchaussée  pour  aller  à  Téghse  parroissielle  où  le 
prévost  de  Colonies  célébra  la  messe;  l'oraison  funèbre 
fut  pi  oiioneée  j)nr  le  |?ardi(^ii  des  ('a(>u('iiis  un  ibrt  lionncstc 
t«e  i»ar  uncapuci»,  honinic.  Il  Y  avoit  à  la  chai»pll(  ardente  (lu'on  avoil  placé 
Biaie  «a  1610.  dans  le  chœur  cinq  cens  chandelles  et  trente-six  torches 
de  cire.  Les  presires  firent  l'absoute  générale  suivant 
l'usage  dcFéglise  et  ineontitrant  les  consuls  vindrent  offrir 
his  premiers ,  et  après  eux,  tous  les  M"  oflieiers  de  la  jus- 
tice et  autres.  Ënsuitte  les  dits  sieurs  consuls  s'en  allèrent 
droit  à  la  maison  de  ville  accompagnez  des  dits  bourgeois 
et  aulres  liabilans;  et  les  dits  sieurs  oriieiersdela  eour  se 
retirèrent  à  Taudianee  accompagnez  des  advocats  et  pro- 
cureurs. Les  consuls  firent  tous  ces  frais  funèbres  aux 
despens  de  la  vUle  et  à  la  lin  le  chapitre  retira  toultes  les 
torches  et  chandelles  excepté  douze  torches  que  les  dits 
consuls  retirèrent  pour  distribuer  aux  couvents  des  reli- 
gieux et  donner  au  bassin  de  la  cire.  La  cérémonie  estant 
achevée  les  prostrés  se  mirent  à  oster  les  torches  des 
mains  de  trente-six  pauvres  qui  les  portoient  :  ils  prîn- 
dreut  aussy  la  rever^-e  noire  (juc  Ton  avoit  tendue  pour  parer 
réglisc  ;  et  tout  cefla  fut  fait  comme  les  dits  prestres  le 
déclarèrent  par  Tordre  et  commandement  du  dit  prévost 
Colonges ,  lequel  depuis  qu'il  fut  revestu  de  cette  dignité, 
il  nV  ensl  dans  cette  église  collégiale  que  sehisme  et  divi- 
sion entre  eux  et  grand  scandale  pariny  les  prestres»  Dieu 
y  veuille  remédier  par  sa  sainete  grâce. 
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Le  25  novembre  1610,  feste  de  Ste-Catherîne,  fut  en- 

foiideur  lie  rldtlif» 

sevely  en  ceilo  présente  ville,  M*"  Pierre  Pelil,  inaistrc  àécéûoc»  la  r.r«- 

.  .  mite  tUte  en  1610. 

fondeur,  natil  de  Lyon  ;  c  estoit  un  non  et  iiahile  maistrc 
à  faire  landiers,  chandeliers,  pièces  d'artillerie  ;  il  faisoit 
anssy  les  cloches  :  c'est  luy  qui  avoit  fondu  la  grande  clo- 
che des  eordeliers  et  eellc  des  ea|)iieins  en  1008. 

Le  28'  jour  de  novembre  1610,  jour  de  diinanehe ,  tré-  Mon  .lu  |,révo»t 
passa  M' Jean-Jaques  Colonges,  prévosl  de  Téglise  colié-  Jj,^*^"'"'*" 
Pfîale  de  la  présente  ville,  et  fut  ensevely  le  lundy  29  du 
(lit  mois  et  an:  les  eojifrères  pénitens  bleus  assistèrent  en 
procession  à  son  enlerreaient,  dont  quatre  portèrent  son 
corps  dans  le  tombeau:  ce  fut  le  premier  confrère  de  cette 
compagnie  qui  décéda.  On  dit  qu'il  avoit  endebté  son  cha- 
pitre  de  2, (){)()  escus,  qu'il  mit  en  division  tous  les  eba- 
noines ,  qu'il  les  lit  piayder  et  qu'il  engagea  le  inoulin  des 
chanoines  à  M' de  Laurière  son  frère;  enlin  il  rendit  pau- 

'  M.    Fajes  csleu 

vre  son  chapitre  collégial ,  lequel  après  son  décez^esteut  le  3  p<^vo.t  <i..  ri.a|.iir« 

I'        t        11     T.  '      ê  m  n.     tt-av.  4  collégial  e»  1610. 

décembre  (le  la  ditte  année  1610,  !\r  Antonie  lajes, 
chanoine  d'iceluy ,  à  condition  que  quand  il  seroit  revcstu 
de  cette  première  dignité,  il  abandonneroit  les  prétentions 
qu'avoit  poursuivies  sur  les  chanoines  et  habituez  du  dit 
chapitre ,  le  dit  feu  Prévost  de  Colonges  au  sujet  de  la 
jurisdietion  de  leur  chœur. 

Cette  année  1010,  on  commença  de  bastirle  couvent  coHvem  do*  et- 
des  pères  capucins  de  (a  présente  ville,  en  Testât  qu'il  est  îTbMir'n'ioîc^ 
à  présent. 

Le  26  décembre ,  jour  et  feste  fie  St-Estienne  ,  1610  ,  cr&tioi»<iefëu>c. 
f eurent  nommez  électeurs  pour  créer  les  consuls  de  la  dncuMuis^oioio 
présente  ville  pour  l'année  suivante  : 
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De  la  gâche  de  i* Église. 

Syre  Jean  Bavard,  vieux ,  mai chaiit, 
M""  Antoine  Dufau,  appoticaire. 

De  la  gâche  del  Gua, 

M*  Jean  Dintilhac,  procureur, 

M°  Pierre  Josfré,  pro(Mireur. 

De  la  gâche  de  la  Fon. 

M'  M**  François  Roaldez,  advœat, 
W  Dardé  Fonteilles,  proc;,ureun 

De  la  gâche  del  Puech. 

M'  M*  Bernard  Gaillardy ,  advocat , 

Guilliiuaie  Louvigiies,  greffier  du  bureau. 

Cumuls  en  t^lt. 

M'  M''  Bernard  Durieu  ,  advocat ,  viguier  de 

Najac  et  sindic  du  bas  païs  de  Rouërgue  y 
Syre  Pierre  Patras,  marchant, 
Syre  Pierre  Cadrez,  marchant, 
M*  Jean  Rbdolin,  procureur. 
Assesseur,  Sindic  et  Greffier  des  coiL6ulSj  les  mê- 
mes que  dessus. 

A  Rome  Pape  Paul  V 
En  Franee  Roy  Louis  XUi,  dit  le  Jmte, 
Sénéchal  de  Rouërgue  Antoine  de  Roqubladbe. 


Louis  xiii  «ic-  Le  roy  Louis  XIII,  surnoiniiieie  Juste,  sueeéda  en  1610 
ii«  Franck  ^riiïi!!!!  le  i  4  may  à  la  couronne  de  France  et  à  celle  de  Navarre, 
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âgé  seulement  de  9  ans ,  après  la  funeste  mort  de  son  père 
Henry  le  Grand,  IV  du  nom. 
Cette  année  161 1 ,  les  bureaus  des  esleus  feurent  SUp^    l'Cs  esials  du  pa'ii 

primez  et  les  estats  du  païs  restablis.  biu  Z^iol 

Cette  ditte  année  i  64  î ,  le  sestier  froment  se  vendoit  en 

la  présente  ville  au  jour  et  IV'stc  de  St-Michel ,  la  somme 
de  4  livres  6  sols  ;  le  seigle  3  livres  4  sols  et  Tavoine  2  li- 
vres 4  sols« 

La  môme  année  1611 ,  le  niarriv  4  ianvier,  trépassa  M'  ,    "«"«^  b^™»'^^ 

'  v       d  '1  (If  (.a^anx.  f|in  ;iv(iil 

M*  Bernard  Casaux,  jadis  conseiller,  ce  fameux  chef  du 

'  *<  '  nou  de  I»  préienle 

party  des  huguenots  de  cette  présente  ville  ;  il  fut  ensevely  « 
au  couvent  des  cordeliers  le  jeudy  6 ,  jour  et  feste  des  rois  : 
c'estoit  un  homme  uiaiing,  vindicatif,  injurieux,  dctrac- 
tant  des  personnes,  rempli  de  malice,  envieux  du  bien 
d*aotruy,  sans  Dieu,  sans  loy ,  grand  athéïste;  il  se  mo- 
quoit  de  tout  le  moiido:  Dieu  Iny  fasse  paix. 
Le  16  du  mois  de  may  au  dit  an  1611 ,  on  lit  dans  Té-    ««rtice  du  u.ui 

d^b  &a  feu  roy 

glise  collégiale  de  la  présente  ville  un  autre  service  solem-  n^urv  iv  Ktn, 
nel  pour  le  bout  d'an  de  feu  notre  très  chreslien  prince  J'ill!" 
Henry  IV,  roy  de  France  et  de  JNavarre,  aux  dcspcns  des 
consuls  et  habitans  d'icelle,  lesquels  consuls  partirent  de 
h  maison  consulaire  accompagnez  de  pleusieurs  bourgeois 
et  autres  habitans,  et  estant  arrivez  en  la  ditle  église,  les 
consuls  prirent  place  dans  le  chœur  d'icelle^  au  siège 
qulls  ont  accoutumé  de  se  mettre  les  jours  des  festes  et 
dimanches  :  peu  de  tcms  après  M'*  les  oflicicrs  de  la  jus- 
lice  suivis  depleusieurs  advocatset procureurs,  sortirent 
de  la  salle  de  l'audiance  du  sénéchal ,  et  estant  tous  ar<- 
rivez  en  la  ditle  église,  ils  se  mirent  atissy  dans  le  cho'iir, 
chacun  à  leur  siège  accoulunié  aux  cérémonies  :  ensuitte 
H'  Antoine  Bavard,  chanoine  sacristain,  célébra  la  messe 
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avec  diacre  et  sousdiacre ,  chantée  par  la  musique  :  aprés- 
révangile  ny  à  la  fin  de  la  ditte  messe,  personne  de  tous 

ces  M'"  n'alla  point  à  rollVandc;  mais  le  dit  sieur  sacris- 
tain ayant  fait  Tabsoute  au  fonds  du  degré  de  Tautel,  les 
dits  sieurs  officiers  présidiaux  sortirent  les  premiers  du 
chœur  et  s'en  retournèrent  à  la  salle  de  i  audiance  ;  et 
après  les  dits  consuls ,  avec  les  bourgeois  et  autres  habi- 
tansy  se  retirèrent  à  fhostel-de- ville. 
Orage  «xtraonii-     Lc  vendicdy  au  soir  9  septembre  i6H  ,  entre  sept  et 

Mire  arrivé  pi»  la         .    .  i    i  i  •  i 

présente  ville  eo  iiuit  hcurcs  de  la  iiuict ,  se  leva  une  aure  et  piuye ,  qui  dura 

161 1  »      w  • 

une  bonne  heure  :  cet  orage  fut  si  fort  et  si  violent  qu'il 

arracha  une  infinité  de  noyers  au  village  de  Bonnet ,  aux 
nictairies  de  M'  de  Laurière,  de  M' le  juge  criiiiinei,  de 
M' Cayron,  boui^eois,  au  village  de  la  Tour,  à  Graves,  à 
la  métaire  de  M' Dardcnne  prez  de  Graves  et  autres  lieux 
circonvoisius  de  la  présente  ville  ;  et  en  fit  au  dit  sieur 
Cayron  seul  pour  plus  de  200  escus  déporte»  luy  ayant 
arraché  les  arbres  et  tourné  leur  racine  vers  le  ciel  :  on 
n'a  jamais  veu  une  telle  désolation  jtour  les  noyers  en  ce 
païs  icy  ;  et  il  rompit  les  tuiles  des  maisons, 
créaiiondcs.iec-  ^0  26  déccmbrc ,  jour  et  feste  de  St-Estienne  16H, 
teure pour  nommer  Iq^j^j^j^i  iiiniiiiiez  clectcurs  HouF  crccr  Ics  consuls  nou- 

detcousttitei)  1611  i 

veaux  de  la  présente  ville  pour  Tannée  suivante 
scavoir  : 

De  la  ga4>he  de  l'Église. 

M*  François  Laubies,  procureur, 

Syrc  Pierre  Séguy,  marchant. 

De  la  gâche  del  Gua. 

W  W  Antoine  Dumont,  advocat , 
M*  Jean  Debroa ,  procureur. 
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De  la  gaehe  de  la  F  on. 

W  Pierre  Coiiderey ,  procureur , 
Antoine  Gineste,  procureur. 

De  la  gâche  del  Puech, 

M"  Jean  Cavalerie,  procureur , 

M"  Guillaume  Degua,  pruourçur. 

* 

Consuls  en  161 9. 


M""  31*  HuGLES  Fabry,  docteur  et  advocat, 
Syre  Estiënne  Darlet,  bourgeois , 
Syre  Bernard  Louvignes^  marchant , 
M"  Raitmond-Laserre,  prociircnr. 
Arnsseur^  Sindicet  Greffier  de6  cumuls  ^  les  iiic- 
mes  que  dessus. 

A  Rome  Pope  Paul  V,  siiuiiois. 
En  France  Roy  Louis  XIII. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Antoine  de  Roquelaure, 


Cette  année  1612,  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
prosente  ville  au  jour  et  leste  de  St-Michel,  la  somme  de 
3  livres  M  sols  ;  le  seigle  2  livres  13  sols  et  Tavoine  2 
livres. 

La  même  année  1GI2,  d'autliorilé  des  consuls  de  la 
présente  ville,  Jean  Combrez  ou  Combrié  lou  bégué,  au-  iriplrier:::;: 
Irement  Lagardelle ,  natif  de  la  Guiole ,  ayant  esté  juge  et 
nmdamné  à  (nort ,  la  sentence  de  condanuiation  fut  en- 
suitle  confirmée  par  arrest  du  parlement  de  Toulouse,  du 
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15  novembre  au  dit  an ,  qui  renvoya  l'exécution  en  cette 
ville  icy ,  où  le  dit  Combrez  où  Combrié  fut  réeileméDt 
exécuté. 

MusnicrsanaudM  1^'^'*^  ^^^^  '  '  ^  f'c  rhuslel-tle-ville  il  y  a  une  sentence 
par^  consul,  en  j^cnduc  Ic  demicr  aoust  1612  par  les  consuls  de  la  pré- 
sente ville,  contre  Guillaume  Pleinecassagne,  et  autres 
musmiers  d'icdle ,  et  condananation  d'amande  pour  la 
contrevention  par  eux  faillo  aux  réf;l(Mnoiis  (concernant  le 
droit  (1(^  mouldure  ;  décret ,  rcsponscs  et  autres  actes  con- 
cernant la  ditte  instance. 

Bans  les  dittes  archives  il  y  a  aussy  un  arrest  du  grand 
conseil  entre  la  reine  Marguerite,  duchesse  de  ^  aloi^, 
comtesse  de  Roucrgue ,  demanderesse  en  crimes  et  dé- 
licts ,  pour  raison  de  la  mort  par  précipitation  et  désespoir 
de  feu,  Jean  Garibal^  marchant  de  Yillefranche,  le  pro- 
cureur général  du  roy  et  M'  Raymond  Garibal ,  conseiller 
de^M^ciitaf'e»  parlement  dc  Toulousc,  curatcur 

MI2.'  créé  au  corps  mort  du  dit  Jean  Garibal  son  père,  et  An- 

toine Garibal,  conterolleur  du  domaine  du  roy  en  Rouer- 
gue  ,  neeusez  ;  portant  que  les  parties  sont  tirées  hors  do 
cour  et  de  pioccz ,  et  déclare  condamné  le  dit  Antoine 
Garibal  entre  autres  choses  en  8,000  livres  d'amande  en- 
vers Fhospital  de  la  présente  ville ,  pour  estre  employées 
en  achapt  de  bien  fonds  :  en  datte  du  24  septemLre  1C12, 
avec  les  lettres  pour  l'exécution  d'iceluy . 
Haia.tev<!e<te  la       y  ^  encorc  un  autre  arrest  du  grand  conseil  >  rendu  à 
i.v^r  tlue"™'!'!    requeste  des  consuls  de  la  présente  ville,  contre  Bar- 
boHdier dépositaire  télcîïiv  Dcluat ,  bouclicr,  poi  tunt  iiiaiii-levée  de  la  somme 
de  8,000  livres  consignées  en  ses  mains  par  le  dit  Antoine 
Garibal ,  conterolleur,  pour  Tamande  en  laquelle  il  avoit 
esté  condamné  en  faveur  de  l'hospital  de  la  ditte  ville 
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pararrest  cy-dessus  énoncé,  en  datte  du  2  may  de  l'an- 
née suivante  4613. 
Le  36  décembre  jour  et  feste  de  St*Estienne  1612,  feu- 

,  '1     .  »      1  I  tpius  i»our  nommer 

rent  nommez  électeurs  pour  créer  les  consuls  nouveaux  de»co»suuwi  1612. 
delà  présente  villeipour  Tannée  prochaine  1613,  seavoir  : 

De  la  gâche  de  V Église* . 

M'  M*  Jean  Canceris ,  advocat , 

Syre  Raymond  OrUil,  jeunc^  marchant. 

De  la  gâche  del  Gm. 

M*"  ]Vr  Géraud  de  Rabaslens,  advocat, 

M"*  Antoine  Chabert,  jadis  greffier  des  esleus» 

De  la  gâche  de  la  t  on, 

W  W  François  Pdier,  advocat, 
M'  M"  Jean  Gasquy ,  advocat. 

De  la  gâche  del  Puech, 

Syre  Louis  Villières,  marchant, 
M"*  Hugues  Balaguier,  notaire. 
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M*"  W  Durand  de  Monlalslr,  docteur  en  mé- 
decine, 

Syre  Pibrrb  Patras,  jeune-,  marchant, 
W  François  Cavanac-Vitrac  jeune  »  procureur, 
Pierre  Plech,  procureur. 
Assesmtrj  Sindic  et  Greffier  des  consuls,  les  mê- 
mes que  dessus. 

A  Rome  Pape  Paul  V. 
En  France  Roy  Louis  XIII. 

Sénéchal  de  liouënjm  François  de  Noailles. 


i,M  nmi.,r\  M""' noble  François  de  Noailles,  chevalier,  comled'Agen, 
la.t  ».mci.ai  de  {{\[  lall  stînérlial  ot  gouvemeur  do  Ronërgue ,  et  il  arriva 
est  m  >  V,.  raprël  CH  lu  présculc  ville  le  janvier ,  auquel  jour  quantité  de 
Mrnic  viuc.  peu[)le  cstant  allé  au  devant  de  luy  à  la  suitte  des  consuls 
d'ii'cllo  [)oiir  luy  (aire  eouipliment  sur  le  chemin  de  Ville- 
neuve, beaiicou[)  de  gens  se  retirèrent  dans  la  |>etite  cha- 
pelle de  saincte  Marguerite  bastie  prcz  de  la  ditte  ville  à 
cause  de  la  grande  quantité  de  pluye  qui  survint  durant 
ce  tems  là,  ce  qui  les  obligea  d'y  faire  deux  petites  ou- 
vertures pour  voir  passer  le  dit  sieur  nouveau  sénéchal 
et  gouverneur  lequel  fut  reeeu  solemnelement.  M' Claude 
Bedolin,  advooat,  ayant  présenté  ses  lettres  à  la  coin*  :  le 
lendemain  de  la  feste  de  St-Vincent ,  le  23  janvier ,  on 
luy  fit  entrée  en  la  présente  ville  et  ensuîtte  il  presta  le 
seriuciit  areoulnmé  entre  Jes  mains  des  dits  consuls  à 
rhostel-dc-ville. 
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Cette  année  4613  le  sestîer  froment  se  vendoit  en  la 

présente  ville  au  jour  et  feste  de  Sl-Michel,  la  somme  de 
4  livres  6  sols  ;  le  seigle  3  livres  1 1  sols;  et  Tavoinc  1  livre 
n  sols  6  deniers. 

La  ditte  année  1613  réalise  des  révérends  pères  capu-  LVgii>ed«.«ipii. 
oins  fut  consacrée  le  1"  jour  du  mois  d'aoïist  par  W  Rer-  Ij'ili'iJ'rsi-Lbc 
nardin  de  Corncillan,  évèqiie  de  iNiuopolis  et  coadjuteur  de 
son  oncle  François  de  Conieillan  en  révéché  de  Rodez;  et 
il  la  dédia  pour  lors  à  l'honneur  de  St-François  d'Assise 
et  de  Saincte-Barbe,  vierge  et  inai  Uie,  leste  votive  de  la 
présente  ville. 

Le  jeudy ,  12  septembre  1613,  fut  ensevcly  en  la  pré-  vomc  do  t.,ii . 
sente  ville  Antoine  Lebotier,  charpentier,  il  estoit  bon  de  la  prôaato  «Ile 

maistre  de  sa  [jrolession;  c'est  liiyqui  (it  la  voûte  de  Téjïlise 
des  révérends  pères  augustins  de  la  ditte  ville,  qui  est  de 
bois  :  c'estoit  un  homme  de  bien  qui  mourust  riche  pour 
son  estât. 

Dans  les  archives  de  riiostcl-de-villo ,  il  \  a  un  nlavdovc 
fait  par  Batut,  cl  remis  en  la  cour  du  parlement  de  Ton-  Piajdoy.;  i..  i,.. 
louse  par  le  sindic  et  consals  de  la  présente  ville  contre  i''e  k^!,^i!r  lM 
le  sindic  des  conseUlers  au  siège  présidial  d'icelle,  colla- 
lionne  par  Olières,  huissier,  cotté  avec  un  cerlifieat  fait 
par  Blanc ,  secrétaire  de  la  maison  de  ville  de  Cahors , 
pour  raison  des  rangs,  préséances  et  privilèges  des  con- 
suls du  10  septmbre  1613. 

Il  V  a  un  contraet  passé  par     Jean  Durieu ,  iugemage 

"  ,  rcs,  oslaMi  inaisire 

de  Rouërgue  et  les  consuls  delà  présente  ville  avec  M''  dw«i«jeiapr.- 
Claude  Bruyères,  par  lequel  ils  rétablissent  régent  pre- 
mier  au  collège  de  la  ditte  vHlc  et  où  l'on  void  la  mise  de 

possession  du  dit  Bruyères  en  cet  exercice,  rattestatoire 
sur  la  lorme  de  procéder,  le  verbail  de  la  capacité  du  dit 
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de  Bruyères  en  public  et  le  verbail  de  la  réjection  de 
Petrinî»  maistre  d*eseole  ignorant»  que  les  dits  consuls  ren- 
voyèrent :  les  M"  du  siège  présîdial  vouloient  de  leur  au- 

thorité  dé[)<i>sc(ler  le  dit  de  Bruyères,  maistre  d'eseole , 
suivant  l'acte  du  26  octobre  4643.  Depuis^  le  dit  sieur  de 
Bruyères ,  natif  du  païs  de  Bourgougne ,  s'estant  marié 
en  la  pivscnlc  ville,  y  fut  fait  consul  d'icelle  et  y  laissa 
un  lils  conseiller  qui  eut  de  la  postèritc. 
Le  26  décembre  »  jour  et  feste  de  St-Ëstienne ,  1605 , 

leur»  pour  nommer    n  ,  'i      <  '        i  i      i  i 

deaco«*uuciii6i3  fcupcut  nouiincz  clectcurs  pour  créer  les  consuls  de  la 
présente  ville  161 4,  scavoir  : 

De  la  gâche  de  l  Église. 

W  Jean  Olivier ,  appoticaire, 
Syre  Pierre  Seguy,  mai  chaut. 

De  la  gâche  del  Gm. 

M*"  Jean  Dintilliac,  procureur, 
Syre  Josué  Fabry,  marchant. 

De  la  gâche  de  la  t  on, 

W     Claude  de  Redolin ,  advocat, 

M' IVr  Jean  Cayron,  advocal. 

De  la  gâche  del  Pueeh. 

W  W  Heruard  Gaillardy,  advocat, 
M*  Guillaume  Degua ,  procureur. 
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M'  M*  François  Polier,  docieur  et  advocat, 
Syre  Folcram  Colomgës,  bourgeois,  marchant 
de  cuivre, 

M*  Guillaume  Imbbrt  Gaignabet,  procureur, 

M"  Guillaume  Degua,  procureur. 
Assesseur,  Sitidic  et  Greffier  des  consuls ^  les  mê- 
mes que  cy  dessus. 

A  Rome  Pape  Pall  V. 
Ën  France  Roy  Louis  XIIL 
Sénéchal  de  Rouergue  François  de  Noailles. 


Ao  16U. 


Cette  année  1GI4  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  teste  de  St-Michel,  la  somme  de  et  i»  Tcruni  roon- 
4  livres  15  sols;  le  seigle  3  livres  14  sols,  et  FavoineS 

livres  1 0  sols. 

La  même  année  i  61 4  la  grande  cloche  et  la  tierce,  ap-  ^^^^^ 
pellée  la  Te9*tial  de  régliseparoissielle,  feurent  fondues  <i'p"''  ' 

w        *  géliéraux  du  royau- 

etrefaittes.  Memau. 

La  ditte  année  ICI 4  les  états  généraux  du  royaume 
feurent  convoquez  à  Paris  par  la  reyne  Marie  de  Médicis, 
régente  en  France;  M*"  Folcrand  Cotonges,  deuxième 

consul,  y  fut  député  du  pais,  ou  il  tlenieura  8  mois;  le 
cayer  des  avis  et  mémoires  sont  encore  dans  la  maison  de 
viÛe. 

Parle  conseil  général  de  cette  ville  le  dit  M'*"  Polier, 
\"  consul,  fut  députe  pour  ces  états,  et  en  cas  d*excuse 
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Premier  cw.»uj  Icjritiine  (l'iceluv ,  Ic  dit  c.olonges  et  subsidiairement  les 
aux  clib  eitau  «o  aut^s  consuls  ;  mais  les  maladies  estant  survenues  dans 
la  maison,  du  dit  Polier  sur  la  veille  de  son  départ,  elles 
empêchèrent  qu'il  ne  peut  faire  ce  voyage,  que  ledit 
sieur  Colongcs  lit  à  sa  place,  auquel  feurent  baillés  les 
papiers,  articles  et  mémoires  que  le  dit  sieur  Polier  avoit 
dressez,  concernant  tant  Tintérest  général  du  païs  que  le 
particulier  de  la  présente  ville;  et  les  dits  états  feurent 
tenus  à  Paris. 

Cette  ditte  année  161 4  M"  le  prince  de  Condéet  autres 
princes  du  sang  se  retirèrent  de  la  cour,  ce  qui  donna 
GanieiK,.irjjt  o.Hc  rai»préhension  de  quelque  remuement  en  France;  la  reync 
««k  prcwiiieviiie  j^^^yq  réfifcnte,  Marie  de  >îédicis,  envoya  des  lelfres  aux 
consuls  des  villes  du  royaume,  du  13  lévrier  audit  an, 
même  en  cette  ville,  commandant  de  prendre  garde  à 
la  conservation  d'îcelles,  et  que  rien  ne  se  passât  au  pré^ 
judice  du  service  du  roy  ;  et  les  consuls  de  h  présente 
ville  mirent  12  soldats  de  garde,  outre  la  garde  boui"- 
geoise. 

n.  ,,ara.ion  faille     q^^q  mêmc  anuéc  1 61 4  fut  failte  à  neuf  la  fausse  brave 

)ioiir  h  tiii'tiuc«Uon  *' 

,h  ta  i>ri-«oaie  Ville  (|e  Guirauilct ,  fut  cave  le  fossé,  le  corps  de  ^^arde  de  la 

«Il  1614.  p  .  . 

tour  du  pont  et  de  Villeneuve;  feurent  taittes  encore  pleu- 
sieurs  autres  réparations  aux  murailles,  tours,  ponts* 
levis  et  fossés  de  la  présente  ville. 

nfiimiPt  •!«  c«     Les  états  p^énéraux  de  France  feurent  convoquez  en  la 

liai!.  |«Mir  le»  oKlals  '  f  /•  1  »  1 

ie..u»  a  seii«  en  vîHc  dc  Scus  au  10  septembre  1014,  et  feurent  députez  de 

1611 

ce  païs  pour  s'y  trouver  M"  les  évé(]ues  de  Rodez  et  de 
Yabrez,  letx>mte  d'Agen,  sénéchal  et  gouverneur  de 
Rouëi'^^ue,  les  barons  d'Arpajon  et  de  Bournazel,  les  con- 
suls de  la  cité  et  bourg  de  Rodez,  de  Yillefranche  et  de 
Milhau. 
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François  de  Corneillan ,  évéquc  de  Rodez,  ayant 
esté  député  pour  ces  estais  généraux  du  royaume,  il 
tomba  malade  en  chemin  dans  Espalion,  où  il  mourut  le       de  François 
13  scnteiiihic  au  dif  an  1014,  àiçé  de  60  ans,  avant  fait  ««e comeiiia», é*ô. 
cy-devant  son  testament  dans  cette  ville  là ,  le  6  du  dit 
mois  et  an,  par  lequel  il  voulut  estre  ensevely  dans  le 
tombeau  de  feu  M'*  Jaques  de  Corneillan,  son  oncle,  aussy 
évêque  de  Rodez ,  qui  est  en  l'église  ealliédrale  de  Notre-    Dépuus*  du  tii»- 
Dame  de  Hodez,  où  il  fut  enterré  le  ^  septembre.  Le  '!;;r*!'*  ''I*ru* 
chapitre  collégial  de  la  présente  Villefranclie  députa  iei!l^''fU'!iel!l« 
deux  chanoines  d'iceluy  à  Rodez  pour  assister  aux  bon-  ««<»«q«» 
neiu's  funèbres  de  son  hieufaiteur  feu  M""  François  de 
Corneillan,  évè<jue  du  dit  Rodez,  suivant  sa  délibération 
capitulaire  du  19  septembre  au  dit  an  1614  :  et  ensuitte   Boriiardiii  de  Cor- 
M'*  Bernardin  de  Corneillan ,  évéque  de  Nicopolis ,  son 
neveu ,  luv  avant  succédé  au  dit  évêelié  de  Rodez ,  alla 
tenir  sa  place  aux  dits  estais  généraux  de  Sens. 

Le  ^  juin  de  la  ditte  année  1 61 4 ,  fut  donné  Tarrest  au 
conseil  du  roy ,  confirmatif  des  précédans,  en  faveur  des 
consuls  de  la  présente  ville ,  contre  le  lieutenant  partieu- 
lier  et  les  conseillers  presidiaux  ,  portant  <jue  les  arrests  iuu«>udaDsre«er. 
auparavant  donnez  le  11  mars  4583  et  le  19  aoust  1586,  «ut«^el'«K 
seroient  exécutez  selon  leur  forme  et  teneur  ;  par  lesquels  '"'p^'*'"*'* 
les  dits  consuls  avoient  esté  maintenus  en  la  justice  civile 
et  criminelle  et  police ,  rôp:\ez  en  leurs  rangs  et  séances. 
C'est  cet  arrest  déiinitif  qui  est  dans  les  archives  de  Thos- 
tel-de-ville,  obtenu  du  conseil  d'estat  du  roy  par  les  con- 
suls de  la  présente  ville,  en  main-tenue  de  la  police  et 
justice  civile  et  criminelle  ,  avec  conunission  sur  l'exécu- 
tion d'iceluy  contie  les  oiiiciers  présidiaux  ;  du  21  juin 
1614. 
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Losadvocaup.».     Eïï  h  dUtd  80066  4614»  M"  les  magistrats  présidiaux 
iM  int^ti  «te  la  ayant  procez  au  conseil  du  roy  avec  M"  les  consuls  et 
préKDUs  Tlue,  doni  cuiuiiiuiiaute  06  lu  présente  viJle  pour  ce  qui  regarde  la 
Bistnu  sout  ifritet  justice  et  les  honneurs  »  et  quelques  uns  des  advocats  du 
siège  présidial ,  ayant  hautementet  avantageusement  opiné 
dans  un  conseil  de  ville  en  faveur  des  dits  consuLs  et 
droits  de  la  ditte  ville ,  les  dits  sieurs  magistrats  outrez  et 
fâchez  de  ce  procédé ,  vouleurent  se  vanger  sur  quelques 
parliculiers  des  dits  advocats,les  ayant  condamnez  en 
amande  pour  absence  du  barreau  ou  autre  léger  sujet  :  et 
en  outre  le.  procureur  du  roy  les  voulant  obliger  à  venir 
prendre  congé  de  luy ,  lorsqu'ils  s'absenteroient:  bref  les 
B«^riiemo«ide*of.  ^\\[^  officicrs  avaut  fait  certain  redeaient  qui  avilissoit  la 

hcwr»  du  prt'^iidial  i 

.,uiavit.s.uiiiapro-  fouctiou  d'avocat  ct  anéantissoit  du  tout  cette  honorable 
p«iiii«»  e>  K14.  et  libre  profession ,  les  dits  sieurs  advocats  postulans  qui 

estoient  pour  lors,  se  trouvant  si  bien  unis  et  d'une  si 
bonne  intelligence,  pour  maintenir  les  droits,  honneurs 
et  libertez  de  leurs  charges,  que  les  sieurs  magistrats,  ne 

s'esta iil  [)oint  voulus  retracter  eux  mêmes,  ils  firent  dé- 
Les  advo<a^"i  t'o«;-  laissemeut  de  leurs  charges  en  pleine  audiance  et  tous 

unanimement  abandonnèrent  le  barreau  :  si  bien  que  du* 


tulait»  abauduuueul 
lebarrcMea  1614; 

iéuu"rfclier8t^       certain  tems  les  audiances  feurent  tenues  avec  les 
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procureurs  et  praticiens  seuls  :  et  pendant  ce  désordre  la 
feste  de  St-Louïs  estant  survenue,  les  dits  sieurs  magis- 
trats ne  voulurent  point  souffrir  que  le  baille  des  advocats 
fit  sa  fonction  et  distribuât  les  (  liandelles  à  cette  céré- 
monie, mêmes  aux  sieurs  advocats  ;  ce  qu'ayant  esté  par 
eux  préveu  et  pressenti,  il  avoit  eu  soin  de  faire  porter 
des  cierges  blancs,  qui  à  même  teins  leur  feurent  distri- 
buez en  la  loriue  accoutumée,  avec  lesquels  ils  allèrent  à 
l'offrande  de  la  messe  grande  de  St-Louïs«  De  quoy  les 
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dits  afilciers  s'estant  encore  scandalisez,  ils  en  dresseront 
certains  verbaux,  qu'ils  envoyèrent  au  parlement  de  Tou- 
louse, où  les  dits  sieurs  advocals  se  pourveurenl  aussy  ; 
et  enfin  sur  lout  ce  dessus ,  lueiiies  de  ce  que  les  sieurs 
magistrats  vouioient  exiger  un  nouveau  serment.  Sur  ces 
différents  la  cour  de  parlement  prononça  arrest  le  26  sep-  Slli^^r^witoî 
tembre  i 61 4  en  faveur  des  advocats ,  (jui  prirent  Texer- 
ciec  de  leurs  charges,  et  se  restablirent  ainsy  glorieuse- 
ment dans  le  barreau. 

Le  13  décembre  de  cette  ditte  année  1614,  feurent  m  p.ioufo».)our. 
refondues  ces  deux  clocbes  de  l'église  parroissielle  de 
la  présente  ville,  Tune  apijellée  lou  Sen  grau,  Tautre  dilte  ***** 
la  Tertial ,  la  grande  pesant  70  quinteaux  et  la  Teriial  25 
quînteaux  ou  environ  :  le  nom  des  consuls  fut  gravé  sur 
touttes  deux  ;  et  le  fondeur  se  nommoit  M*  Jean  Pezet, 
natil'  de  St-Céré  en  Quercy. 

Dans  les  archives  de  l'hostel-de-ville  il  y  a  nu  jugement 
obtenu  d*autborité  de  la  cour  du  sénéchal  de  Kouërgue,  Ji^'^Tt^ 
par  les  marchands  de  la  présente  ville ,  contre  les  mar-  Jl^c"  «rue  mal' 
chands  estraimcrs  ^  portant  inhibitions  et  doffenses  aux  ci'««e»i"08e««" 
dits  forains  de  déplier  dans  la  place  publi(|ue  ny  autres 
endroits  de  la  ditte  ville  leurs  marchandises,  si  ce  n'est 
lors  des  foires  trois  jours  avant  et  trois  jours  après  icelles, 
datte  du  5  décembre  1614. 

Le  26  décembre  jour  et  leste  de  St-Estienne  1614 ,  cr.<n!mnn.,éicc. 
feurent  nommez  électeurs  pour  créer  les  consuls  de  la  ïi'^J,I»";ïîî 
présente  ville  pour  Tannée  suivante  1615,  scavoir  : 

De  la  gâche  de  l'Église. 

Syre  Jean  Bulïet,  uuu chaut, 
M**  Jean  de  Broa,  procureur. 

14 
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De  la  gaclie  del  Gua, 

M' M*  Antoine  Delerts ,  advocat , 

M*  Jean  Cavalerie ,  procureur. 

De  la  gâche  de  la  Fort. 

M' JVP  Guillaume  Azemar ,  advocat , 
M*  Jean  Laporte,  procureur. 

De  la  gâche  del  Pmch 

Guillaume  Louvignes,  appolicaire, 
Syre  Pierre  Bolcier,  marciiaut. 

Consuls  en  161  S. 

M' M*  Bernard  Gaillardt,  docteur  et  advocat, 

Syre  Raymond  Decomba,  bourgeois, 
Syre  Jean  Murât,  Jeune,  marchant, 
M"*  Pierre  Codercy,  procureur. 
Assesseur  y  Sindie  et  Gi'effîer  des  cùnsuls^  les  mê- 
mes que  dessus. 

A  Rome  Pape  Paul  V. 

En  France  Roy  Louis  XIII. 
Sénéchal  de  Rouërgue  François  de  Noailles. 


Celle  année  IGIo  Je  seslier  froment  se  vendoit  en  la 
présenle  ville  au  jour  et  leste  de  St-Michel,  la  somme  de 
3  livres  6  sols  ;  le  seigle  SI  livres  8  sols  6  deniers  et  Ta- 
voine  S  livres  1  sol. 

Dans  les  eomplcs  du  siudicat  de  M''  Antoine  Teuly, 
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chanoine  du  chapitre  collégial  de  la  présente  ville/ de  cioctodeiiaiiicir 

Jesu  d'AigrenoBt 

cette  ditte  année  161"),  il  est  dît  que  le  1 7  juin ,  il  a  payé  fa«ioë  daHXM 

»         T  1   TA  •  /•      1  1111  *       fie  cette ëgllie»Éi«i 

a  M""  Josepli  Pezet,  maistre  fondt'iir  de  cloencs,  la  sninine  leis. 
de  28  livres,  pour  reste  de  40  livres  que  les  ouvriers  de 
Téglise  de  St-Jean  d'Aigremont  dévoient  au  dit  Pezet  pour 
la  façon  d'avoir  fondue  une  cloche  de  la  ditte  église ,  la- 
quelle somme  a  esté  payée  scavoir  :  par  les  ouvriers  la 
somme  de  12  livres  prévenue  de  la  vente  d'un  cierge  de 
la  ditte  église,  et  les 28 livres  restant  parle  ditsindic 
comptable,  présens  M' Antoine  Bavard,  chanoine  sacris- 
tain et  >r  Daydou,  cliaiiDine,  député  jiar  le  dit  chapitre  le 
27  mars,  et  comm'il  appert  de  la  quittance  du  dit  Pezet  : 
lequel  maistre  fondit  aussy  la  cloche  des  pénitens  bleus  tr^XlrniTt^m 
de  la  présente  ville  qui  fut  faitte  la  même  année  4615, 
ainsy  qu'il  y  est  gravé  dessus. 

Le      décembre ,  jour  et  festc  de  St-Estienne  1615,    Ci'éatiou  de»  élec 

feurent  nommez  électeurs  pour  créer  les  consuls  de  la 
présente  ville  pour  Tannée  prochaine  1616,  scavoir: 

De  la  ga^ihe  de  l'Église. 

Syre  Pierre  Patras,  marchant, 
M*  Jean  Olivier  appolicaire. 

De  la  gâche  del  Giia, 
M'  Pierre  Pomayrol,  receveur, 
M*  Jean  Louvignes ,  greffier  du  bureau» 

De  la  gâche  de  la  F  on, 

W  W  Hugues  Fabry,  advocat, 
M*  Jean  Olivier,  procureur. 

De  la  gâche  del  Puech, 

W  W  Pierre  André,  advocat, 
Syre  Durand  Maurel,  marchant. 


Uur»  pour  iiomutcr 
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rellms  en  16IS. 


Truui  tes  excites  Lcs  troublcs  (Ic  Tcstat  ayant  commencé  en  1614  au 
CD  rauceeu  1 1 ,  ^^^^^     Concîno  Conchîni ,  florentin,  marquis  ffAncre, 

lequel  abusuit  de  la  faveur  qu'il  avoil  uii[>i  ès  de  la  reyne 
mère»  Marie  de  Médicis,  régente  en  France ,  rinsoience 
de  ce  marquis  fut  la  cause  ou  le  prétexte  du  mécontente- 
ment du  prince  de  Condé  :  les  princes  et  les  grands  qui  le 
suivirent  allaient  faire  désordre  pour  s'opposer  ouverte- 
ment à  sa  tyrannie  9  si  la  régente  ne  les  eut  arrestez  par 
le  (raitté  de  Ste-Meiiehoud ,  qui  n'eut  pas  grand  effecl; 
car  les  troubles  rocoinmencèrent  cette  année  icy  1615, 
que  ce  marquis  fut  fait  maréchal  de  France. 

Consuls»  en  f  616. 

M"*  Raymond  de  Bouges,  docteur  et  advocat, 
M*^  François  Dardenne  ,  bourgeois ,  marchant 

de  cuivre, 
M'  Guillaume  David,  procureur, 
M'  Guillaume  Louvignes,  appoticaire. 
Assesseur,  Sindic  et  Greffier  des  consuls  les  mê- 
mes que  dessus. 

A  Rome  Pape  Paul  V. 
En  France  Roy  Louis  XIII. 
Sénéchal  de  Rouergue  François  de  Noaillbs. 


Cette  année  1616,  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  le  jour  et  feste  de  St-Michel ,  la  somme  de 

3  livres  14  sols  ;  le  seigle  2  livres  10  sols  et  1  avoine  35 
sols. 
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Cette  même  année  1646»  M'*"  Bernardin  de  GorneiUan  BemaHiodecor- 
prit  possession  de  son  évêché  de  Rodez  le  20  octobre.  !î!lÏÏIi'dr!ï«Sd!î 

Les  troubles  du  royaume  ayant  recommencé  l'année 
précédante  qu'on  avoit  pacifiez,  ce  maréchal  d'Ancre,  ita- 
lien,  ayant  causé  de  la  jalousie  aux  grands  par  son  éléva- 
tion, elle  ne  fut  pas  assoupie  tout  à  fait;  car  commHI 
abusoit  (oiijuurs  de  son  crédit ,  (u^  fut  un  danfTcrenx  levain 
d'où  vindreut  ces  troubles  pour  lesquels  il  fallut  enlin 
arrester  cette  année  icy  1616  le  prince  de  Condc;  mais 
tout  fut  presque  pacifié  au  commencement  de  la  ditte  an--  •rre&tc  eu  (€16. 
née  i)ar  le  traitté  de  Loudun. 

Le  26  décembre,  jour  et  leste  de  St-Estienne  1616,  créauoûdwékc- 
feurent  nommez  électeurs  pour  créer  les  consuls  de  la 
présente  ville  pour  Tannée  prochaine  1 617 ,  scavoir  : 

De  la  gâche  de  l'Église. 

Syre  Claude  Canceri s ,  marchant, 
M*'  Pierre  Dufau,  ap[)oticaire. 

De  la  gaehe  del  Gua. 

W  Raymond  Lasserre^  procureur, 
M"  Pierre  Joffre,  procureur. 

De  la  {juche  de  la  Fou. 

M'  W  Guillaume  Azemar,  advocat, 
M*  Pierre  Pépin,  procureur. 

De  la  gaclie  del  Puech, 

Syre  Durand  Maurel ,  marchant , 

Syre  François  Laportc,  marchant. 
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M'  M*  Pierre  André,  docteur  et  advocat, 

M*^  M*  EsTiENNE  BoYER,  advocat , 
Syre  Jean  Murât,  vieux,  marchant, 
M'  Antoine  Gbabbbrt  ,  jadis  greflier  des  csieus. 
Assesseur  j  Sindic  et  Greffier  des  consuls  ^  les  mê- 
mes (|ue  dessus. 

A  Rome  Pape  Pacl  Y. 
En  France  Roy  Louis  XIII. 

Sénéchal  de  Rouërgue  François  de  Noailles. 


Cette  nniK'e  1G17,  le  sestier  froment  se  vcndoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Michel ,  la  somme  de 
3  livres  40  sols  ;  le  seigle  2  livres  10  sols  et  Tavoine  36 
sols. 

M.  j.au  Durit..,  M*"  M"  Jcatt  Durieu,  haclielicr  en  droit  canon,  olianoine 
cbapilro  de  b  prc-  (lu  chapitre  collé^nal  de  la  présente  ville,  frère  puinéde 

«cuie  ville  en  ibi7.  jugemagc  Duriou ,  fust  esleu  prévost  d'iceluy  cette 
-année  1617  au  mois  de  juin,  et  ayant  esté  confirmé  en 
cette  première  dif-uité  par  Mgr  révè(juc  de  Rodez,  lors- 
qu'il s'en  voulut  mettre  en  possession,  il  passa  des  arti- 
cles avec  le  dit  chapitre,  pour  raison  de  la  jurisdiction  de 
leur  chœur,  et  promit  de  ne  l'exercer  que  coiqomtement 
avec  les  chanoines  ses  collègues. 
WMutm  du  ^^^^^     même  ausi>y  en  jalousie  contre  ce  ma- 

tM^kwn.t»  réchal  d'Ancre,  que  la reyne sa  mère  avoit  élevé,  parce 
.  qu'il  estoit  florentin  comm*elle  ;  c^est  pourquoy  il  vouloit 
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s'asseurer  de  luy ,  quand  Viti  y ,  capitaine  des  gardes  du 
coips,  le  fit  mourir,  lorsqu'il  faisoït  dificulté  de  luy  ren- 
dre Tespée  :  ainsy  cette  guerre  civile  qui  1  at  terminée 
cette  année  1617  par  la  mort  de  ce  fier  maréchal,  qui  fut 
tué  par  les  gardes  du  corps  du  roy  à  la  porte  du  Louvre, 
ayant  essayé  ou  du  moins  fait  semblant  de  se  deffendre 
avec  Tespée,  quand  on  voulust  l'an  ester  par  les  ordres 
du  roy  qui  feurent  donnez  secrètement  au  marquis  de 
Vitry ,  capitaine  des  gardes ,  pour  des  causes  secrètes. 
Celte  année  donc  arriva  le  meurtre  du  marquis  d'Ancre  à  mon  du  mar- 
onze  heures  du  matin  le  24*  jour  du  mois  d'avril*  Inconti-  2^"'^"^"^ 
nent  tous  les  troubles  feurent  pacifiez  en  France  ;  la  ville  ^ 
(le  Sûissons  fut  déHvrée  du  siège  et  tous  les  grands  aLcou- 
reurent  à  la  cour  faire  la  révérauce  au  roy  qui  régna  heu- 
reusement sur  son  peuple  :  car  la  paix  des  grands  se  fit 
avec  le  roy  par  le  moyen  de  cette  mort ,  laquelle  fut  suivie 
de  la  tranquilhté  publique, 

Ën  cette  année  1617»  fut  convoquée  à  Rouen  par  le  roy 
l'assemblée  des  notables ,  composée  de  deux  commissaires  ,,oubie»  én  leiï!' 
ou  députez  de  chaque  province,  tels  que  le  roy  mandoit 
de  venir  y  et  des  premiers  présidents  et  procureurs  géné- 
raux des  cours  de  parlement. 

Celte  année  1617,  M""  Antoine  de  Roquclaure  fait  ma-    „  .  , 

'  i  Entrée  du  marc- 

réchal  de  France  en  1 61 5,  cy-devant  sénéchal  de  ^ouërgue  ^"J^^j^^^'JJjJ 

et  lieutenant  général  pour  le  roy  en  Guienne,  se  trouva  e» 

en  rassemblée  des  estats  de  ce  païs^  convo(iuéo  en  cette 

présente  Viilefranche  où  il  lit  son  entrée  le  9  du  mois  de 

mars  ;  pom*  honorer  laquelle.  M''  les  consuls  de  la  ditte 

ville  se  trouvèrent  avec  leur  robe  rouge  â  la  porte  de  Sa- 

vijrnac  par  où  il  entra,  et  l'ayant  salué  moulèrent  à  cheval 

et  l'accompagnèrent  jusques  à  son  logis,  qui  estoit  chez 
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M' Campmas,  à  la  rue  haute  de  St-Jean;  il  cstoit  entre  les 
deux  premiers  consuls  allnnt  par  la  rue  et  estant  arrivé  à 
son  logis^  il  y  trouva  M"*  les  oftieiers  magistrats  du  siège 
présidial  en  corps  qui  Faltendoîent  pour  le  saluer ,  et  deux 
heures  ;uipam\aiil  ils  avoieiit  envoyé  le  saluer  par  M' 
Jean  Ra y naidy ,  lieutenant  [mrticulier,  et  parM^  Pierre 
Caneeris,  conseiller,  qui  allèrent  en  botte  à  sa  rencontre 
une  lieue  hors  de  la  ditte  ville ,  et  lesquds  rentrèrent  dans 
icelle  demv  heure  avant  sou  arrivée. 
B;..uou  de  la     Ccttc  dittc  amiéo  1^17,  le  bastion  du  pont  avec  la  gue- 

platc  du  Pont  et     ,  „      ,        .  .   .  «      i.  i    i  # 

rdBgic  du  roy  miM  Htc  sur  lo  qm^  fut  oasti  joignant  le  dit  pont  de  la  pre- 
vL  c«  iôîr    sente  ville  ;  et  sur  cette  porte  feurent  mises  les  armes  de 
France,  avec  celles  de  la  dilte  ville,  et  refiigie  du  ruy 
Louis  Xill  au  dessus  ;  avec  le  nom  des  quatre  consuls  de 
cette  année  par  dessous. 
^  .   .    .     Dans  les  archives  de  Thostel-de-vlUe  il  y  a  un  extrait  de 

GoolesUlion  de 

la  cbapeiiainie  de  dlcttcs  tenuës  dcvant  roflîcial  de  Rodez  entre  M*  François 

rjiospiUil  cotre  deux 

pre«ue«eai6i7.  Boycr,  clianoinc  du  chapitre  de  la  présente  ville  et  cha- 
pellain  de  Fhospital  d'icelle ,  sur  ce  que  M*  Jean  Gamot, 
aussy  prcstrc,  le  troubloit  en  la  possession  ou  perception 
des  fruicts  et  revenus  de  la  ditte  chapellainie  ;  à  raison  de 
quoy  il  y  avoit  procez  au  sénéchal  de  Rouërguc ,  dévolu 
par  appel  au  sénéchal  de  Toulouse  ;  en  datte  du  %\  jan- 
vier 1647. 

privïi""I?'''r ''h  ^Pttc  même  année  1617  fut  aussy  ohicnuë  une  autre 
L^rxii/ttieTï  conttrniation  des  privilèges  vériliez  f ti  la  chambre  de 
comptes  et  en  la  cour  du  parlement  de  Toulouse  à  cause 
ds  la  justice  civile  et  criminelle  et  exercice  d'icelle  faitte 
[>ar  les  dits  sieurs  consuls  [HMvativcnient  à  la  ville  de  Rodez 
et  autres  du  païs  ex}>ressénient  conlirnié. 
Dans  les  dittes  archives ,  il  y  a  des  lettres  patentes  de 


Digitized  by  Google 


DE  TILLBFRANCHE.  221  ^„ 

Louis  XllI ,  roy  de  France,  portant  confirmation  des  pri-   co..firmaiion  «m 

•1»  j,         ,  .  ,  ,  •  1»     4  t   siège  ftu  «éuéclial  et 

vileges ,  franchises  et  hbertez ,  mêmes  1  estabhssement  pr«.idi«i  po«r  h 
fune  maison  commune  avec  la  jurisdiction  civile  et  cri-  [qhT  *" 
minelle;  comme  aussy  reslablissemeut  d*un  siège  du  sé- 
néchal et  présidial  à  l'exclusion  de  touttes  les  autres  villes 

du  païs  de  Rouërgue  et  autres  ;  en  datte  du  mois  d'avril 
1617. 

Cette  ditte  année  fut  aussy  commencé  de  faire  inven- 
taire des  principaux  titres,  canons,  courtauts,  couluvrines, 

mosqueis  et  autres  [ùèces  de  fonte  qui  esiuient  dans  les  3! îapr'sSii'"^^^ 

tours  de  la  ville  et  aillieurs  :  des  poudres,  armes  et  autres  ^"  ^^'^ 

meubles  de  guerre  afin  que  tous  les  ans  on  s*en  chargeât 

et  que  rien  ne  se  peut  égarer  de  la  maison  de  vïlle  parce 

que  cy-devant  pleusieurs  armes  s'estoient  égarées.  Cette 

dilte  année  fut  encore  fondue  le  9  aoust  une  couluvrine 

pesant  34  quintaux  et  avoit  douze  palmes  de  longueur. 
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Consuls  en  1618. 

* 

M""  31"  Antoine  Vaysse,  docteur  et  advocat, 

Syre  Pierre  Fatras^  marchant, 

Syre  Guillaume  Trémolières,  marchant, 

M"  Dardé  Fonteilles,  procureur. 

A  Rome  Pape  Paul  Y, 
En  France  Roy  Louis  XJIl. 

Sénéchal  de  Rouërgue  François  de  Noailles. 


Cette  année  461B  le  sestier  froment  sevendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-MIchel,  la  somme  de 

3  livres  11  sols;  le  seigle  2  livres  U  sols;  et  Tavoinc 
33  sols. 

Cette  ditte  année  1648  environ  la  feste  de  la  Toussaints, 
il  parnst  au  ciel  quelques  heures  devant  le  jour  un  signe 

dinaireeu  leis.  Cil  lorFiie  (1  unc  (ravorsaiifc  qui  dura  ([uelques  jours 
et  revenoit  à  même  heure  ;  mais  quelque  teuis  après  ce 
signe  ayant  cessé  il  en  parust  un  autre  à  semblable  heure 
en  forme  de  comette  ayant  une  grande  estoile  et  au- 
dessous  d'icelle  plcusicurs  rayons  llaiiil)oyans  eu  ibrme 
d^aigrelte  laquelle  dura  jus(iucs  environ  la  Noël,  pendant 
lequel  tems  et  après,  scavoir  :  depuis  la  feste  de  Toussaints 
jus(]ues  au  19  février  et  suivant  il  lit  un  temps  serain  et 
tempéré  sans  aueiiu  IVoid  ny  aucune  pluye. 
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Consuls  en  1618. 

]\r  M*"  Jean  François  de  MounÉET,  docteur  et 

et  advocat, 
M'  Dalmas  Raynaldy,  bourgeois, 
Syre  Claude  Gancbris,  marchant  > 
mr  Pierre  Martel,  procureur. 

A  Rome  Pape  Paul  V. 
En  France  Roy  Louis  Xllh 

Sénéchal  de  Rotiërgue  François  de  Noailles. 


Au  commencement  de  cette  année  1619  il  fît  un  tems 

fort  doux  et  tempéré  durant  l'Iiyver  sans  froid  ny  pluye  ealsi»' 
jusques  au  19  de  fé\  ricr;  puis  au  comiiieiiccment  du  mois 
de  mars  il  lit  pendant  quelques  jours  un  froid  très  aspre  : 
et  la  veille  de  la  veille  de  St-Jeaii-Baptiste  suivant,  23  juin, 
sur  les  y  heures  du  soir  il  lit  une  si  ^^rande  quantité  de 
pluye  qu'elle  fit  déborder  les  rivières ,  singulièrement  en 
cette  présente  ville  le  ruisseau  de  Vénerie,  dit  de  la  Ra« 
mière,  lequel  s'enfla  si  fort,  qu'il  creusa  les  murailles  des 
jardins  des  fauxbourgs  de  Savignac  et  de  Guiraudct  jus- 
ques à  la  rivière  d'Avayron  ;  et  [mr  ee  moyen  causa  beau- 
coup de  ruine  et  de  dommage  aux  propriétaires  des  dits 
jardins ,  mais  depuis  ce  jour-là  le  tems  se  rendit  si  sérain 
qu'il  ne  iit  que  très  peu  de  pluye  jusques  à  la  feste  de 
Saincte-Callierine  ,  25  uoveiiibre  suivant  ;  Ton  n'avoit 
point  veu  de  longtems  une  si  grande  sécheresse ,  les  bleds 


Ruisseau  de  la  Ra- 
luièi'o  cause  grand 
doBUMKecii  1019. 
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semez  n'ayant  peu  germer  Jusqucs  à  la  leste  Si- André , 
apostre  y  dernier  de  novembre. 
Cette  année  16191e  sestîer  froment  se  vendoit  en  la 

présente  ville  au  joiir  et  feste  de  Sainct-Miehel,  la  somme 
de  3  livres  17  sols;  le  seigle livres  18  sols;  elTavoine 
37  sols. 

Le  20  janvier  1619  le  ehapttre  provincial  des  pères  eor^ 

cittpiire  provio.  dcHcrs  sc  tint  CH  la  présente  ville  où  il  lut  disputé  aux 

cial  «les  conlelifln  . 

eu  1619.  thèses  qu'on  y  souluit  trois  jours  durant,  pour  lors  M' 
Gayssiels,  religieux  cordeiier,  y  lit  de  merveilles  et  rem« 
porta  le  prix  pour  avoir  bien  parlé  latin  et  en  receut  une 
grande  louange  du  publie. 

La  même  année  1019  les  consuls  aaïuiterent  entière- 
ment  les  debtes  de  la  communauté  de  la  présente  ville , 
estant  l**"  consul  le  dit  sieur  de  Molinéry ,  advoeat. 

Cette  (lilte  année  1619  rassemblée  générale  des  estais 
de  Guienne  fut  convoquée  à  Agcn  d'autliorité  du  rov  par 

esuu  à  Aceo  en  Mgr  Ic  duc  dc  Maycnnc,  lieutenant  général  pour  sa  Ma- 
'  jesté  en  la  ditte  province;  et  le  dit  sieur  de  Molinéry, 

consul ,  fut  député  au  dit  Agen  pour  cette  assemblée. 
Paii^-sadcdu  r«i.     tlctte  même  année  1019  la  chaussée  sive  palissade,  qui 

«  ?6Mr«irt  ^^^^     Mvq\  du  Temple  au  fauxbourg  du  Pont 

chute  de  la  Mlle  d«  au-delà  de  la  rivière  d*A vayron,  fut  dressée,  ce  qui  fut  la 
cause  de  la  ruïne  de  la  salle  du  conseil ,  qui  est  bastie  au 
bord  de  la  date  rivière  en-deçà,  par  la  violence  de  Teau; 
car  le  torrent  impétueux  ayant  fait  tout  son  effort  contre 
îcelle,  repoussé  par  cette  chaussée,  les  murailles  croulè- 
rent à  terre. 

Siège dttténédiai  Cette  elluite  et  ruuie  de  la  salle  du  eunseil  duiuia  occa- 
îJo'^!!Î*dIn^  sion  de  transférer  It;  siège  de  la  justice  au  couvent  des 
iHrna.1619.      cordclicrs  de  la  présente  ville  où  il  demeura  un  an  et 
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davantage;  les  audiances  se  tenoicnt  au  réfectoire  d'iceluy 
et  quelques  unes  feurent  tenues  dans  leur  chapitre  qui  est 
au  cloisire. 

La  guerre  civile  recommcMira  par  raniniosité  (jui  fut  Paixeoireieroy 
conceuc  contre  le  duc  deLuynes,  favorv  du  roy ,  (jui  JLdLrîîîî/* 
s'estoit  agrandy  parjune  fortune  prodigieuse  et  qui  avoit 
acquis  des  biens  dans  sa  maison  jusques  à  donner  de 
rerivie  à  loulteîa  terre.  La  reine  mère,  qui  sVsloit  retirée 
de  Biûis  pour  aller  à  Angoulème,  donna  sujet  aux  mécon- 
tans  de  se  déclarer  en  sa  faveur  et  d'entreprendre  des 
nouveautez  préjudiciables  aux  intérêts  de  la  cour;  mais  le 
roy  ayant  retiré  de  prison  dez  le  mois  d'octobre  de  ccHv. 
année  1  Gi9  le  prince  de  Condé,  il  rendit  la  paix  et  le  repos 
à  la  France. 

Consola  en  ittSO* 


M""  M*  Hugues  Fabry,  docteur  et  advocat, 
M*^  M**  ÂNToiziiE  ûusËRRE,  doctcur  et  advocat  ^ 
Syre  Bernard  LotiviGNEs,  marchant, 
M*  Jban  Alvaret,  procureur* 

A  Rome  Pape  Paul  V. 
Ën  France  lloy  Louis  XIII. 
Sénéchal  de  Bùuërgue  François  de  Noailles 


Cette  année  1620  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 

présente  ville  au  jour  et  l'esté  de  St-Michel,  la  somme  de 
4  livres  0  suis;  le  seigle  3  livres  6  sols;  et  Tavoinc  30  sols. 
Cette  ditte  année  on  travailla  â  réparer  les  ruïnes  du 
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b  pitab  ét  ■•  ]i;il;iis  de  la  justice ,  le  débordement  d'eau  de  l'année  [tvé- 
caiiT  lut  rûparé  oa  ccdaiite  ayant  fait  eschoir  la  salle  du  conseil  des  ofiiciers 
du  sénéchal  et  présidial  de  la  présente  ville. 

Dans  les  arehives  de  riiostcl-de-ville,  il  v  a  un  verbail 
fait  par  M' Ricliard  de  Piehon,  thrésorier  de  France,  com- 
missaire député  pour  Timposition  des  deniers  du  roy  au 
verbaiideiadé-  païs  de  Quercv,  sur  l;i  !  nïiie  et  déiin)lilion  de  la  muraille 

molilion  de  la  rou-  ,  ,        ,        n     •  .1        i        1  j    1       '     '  1 

raille  du       In  (le  Kl  ppeseiile  vdle  joignant  les  chainbres  de  la  senecliaus- 

TiOTo!         sée;  du  24  février  4620,  signé  du  dit  sieur  Piehon  :  avec 

un  autre  verbail  fait  par  Guillaume  Bras ,  le  1 2  juin  i  624. 

Cette  année  1620,  le  roy  se  reconcilia  heureusement 

ro7^t^  'to%M  ^vec  la  reyne  sa  mère  et  accorda  Tamnistie  à  tous  ceux 
mbre  eo  1620.        p^pjy  contraîrc. 

Le  rov  Louïs  XIII  avaiit  lait  un  édit  concernant  la  reli- 

t.'  ti 

pion  par  leriuel  il  ordonna  que  les  calholii  jaes  auroient  la 
liberté  du  culte  divin  dans  la  province  de  Beam  d'où  les 
liéréliques  l'avoient  bannie  depuis  cinijuante  ans  et  voulut 
nièaie  que  les  biens  des  ecclésiastiques  qui  leur  avoient 
jiJi^X  wy  esté  ravis  feussent  restituez,  entreprit  cette  année  icy  1620 
Lo<ibxiii«Di«ro  son  expédition  de  Beam  qui  ne  luy  acquit  pas  moins  de 
gloire  que  d  utilité,  Tayant  terminée  avec  une  promptitude 
incroyable;  car  le  seul  bruit  de  son  arrivée  dissipa  touttes 
les  factions  de  la  révolte  et  remit  touttes  choses  dans  leur 
devoir  :  il  y  rcstablit  les  églises  et  rendit  aux  catholiques 
les  biens  qui  leur  avoient  esté  ravis,  réunissant  au  corps 
Lo  Bcftni  réuni  de  Testât  tout  le  païs  qui  s'estend  le  long  des  Pyrennées , 

il  la  couronne  dei  «  /»  'i  ii--. 

Fiauueeu  i62i.  m\m\  auparavaut  n  estoit  pomt  renferme  dans  les  Innites 
du  royaume;  mais  Tédict  de  cette  réunion  ne  se  lit  qu'en 
1624. 
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Consuls  en  f  6l6i. 

M'  M*"  Antoine  de  Ginestbt,  docteur  et  advocat, 
M'  M'  Raymond  de  Cayron,  docteur, 
M"  Antoine  Alary,  bourgeois, 
M*  Jean  Cavalerie,  procureur. 

A  Rome  Pape  Grégoire  XY,  boulounois. 
£n  France  Ray  Louis  XIIL 
Sénéchal  de  Rouërgm  François  m  Noaules. 


Mon  du  pape 
Fnl  V  ea  1631. 


leapa|M«ii  1921. 


Cette  année  1621  le  pape  Paul  V mourut  le  28  janvier, 
auquel  succéda  Grégoire  XV  de  la  maison  de  Ludovisi  de 
Boulogne  en  Italie  :  celuy-cy  fut  esleu  le  9  février  au  dit    Grégoire  XV  es- 
an,  âgé  de  67  ans  et  puis  canonisa  pleusieurs  saincts. 

Cette  dittc  année  1621  le  sestier  froment  se  vriidnit  en 
la  présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Michel ,  la  somme 
de  ilivres  7  sols  ;  le  seigle  3  livres  2  sols  ;  et  Tavoine  2  li- 
vres 2  sols. 

Cette  même  année  fut  donné  arrest  le  30  juillet  en  fa- 
veur des  officiers  du  comté  de  Rodez  pendant  la  maladie 
de  M' Thomas  Boffard ,  conseiller  député  par  la  commu-  mi.  ^ 
nauté  de  la  présente  Yillefranche  et  par  les  magistrats  du 
siège  présidial  d'icelle  :  mais  depuis  il  fut  retracté  par 
autre  arrest  de  Tan  462i. 

Le  roy  Luuïs  XI 11  luisant  le  voyage  de  Guicnnc  avec 
son  année ,  rangea  dans  son  obëissauce  par  la  terreur  ou 
par  Teffort  de  ses  armes  commandées  par  luy«même  ou 


Arreal  eu  faveur 
des    olBeiers  du 

«omlc  lie  Rodez  en 
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viii.s  1.  nui.  me  par  ses  lieutenans  jusques  à  soixante  places  occupées  par 
^L^MM"roT«^  les  rebelles  dans  la  Guïenne  et  dans  le  Languedoc  :  mais 
"^**  ayant  assiégé  Montauban  en  personne,  ce  prince  fut  con- 

traint de  lever  le  siège  à  cause  de  la  trahison  de  ceux  qui 
estoient  avec  luv  et  par  ce  moven  arresta  un  peu  le  cours 

Siège  lie  Monlau-  ».         i  »  t 

ban  en  1621.  levé  (Ic  SCS  vicloii  cs.  Ccltc  villc  uvoit  en  Taudace  de  luy  fermer 
ses  portes  et  de  soutenir  un  siège  contre  ce  monarque  qui 
fut  enfin  obligé  de  se  retirer  après  une  perte  considérable 
qu'il  y  fit  de  sa  plus  brave  noblesse  et  surtout  d'Henr\' , 
duc  de  ^layeune ,  gouveriicur  de  Guienne,  qui  y  fut  tué 
dans  la  tranchée ,  et  peu  de  tems  aprez,  ce  connestable  de 
Luynes  mourut  de  maladie  le  15  décembre 

Le  collège  des  révérends  pères  de  la  doctrine  chres- 
tienne  fut  fondé  en  la  présente  ville  cette  année  4621  sui- 
doetHnia^  ^  vant  l'ordonnance  de  Mgr  Bernardin  de  Conieillan,  évêque 
mlT  "  de  Rodez^  \k\v  les  consuls  de  la  ditte  ville  qui  en  sont  les 
patrons  :  et  l'ouverture  du  dit  collège  fut  faitte  le  jour  de 
la  feste  de  Saincte-Catherine ,  25  novembre.  Le  bastiment 
d*iceluy  fut  placé  prez  le  couvent  des  pères  cordeliers 
au  quartier  de  la  Verdesciue,  à  la  gâche  de  la  Fontaine,  joi- 
gnant les  murailles  de  la  ville  prez  la  tour  de  Saignes. 
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l^onsiilft  en  léies. 

M*^  Pierre  de  Pomayuol  ,  receveur  des  tailles 
du  roy  au  bas  Rouërgue, 

■ 

M'  Pierre  Cadrez,  bourgeois , 

M'  Raymond  Loutal,  bourgeois, 
M*  François  Gaillahu,  procureur. 

A  Home  Pape  Grégoire  XV. 

Eu  liance  Buij  Loi  is  XIII. 
Sénéclial  de  liouëryue  François  de  Noailles. 


le  prévMt  Oii- 

rieu   lut*  nu  sii^SP 


Cette  année  4622  le  sestier  froment  se  veudoU  eu  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  St-^Michel  y  la  somme  de 
5  livres  %  sols;  le  seigle  3  livres  6  sols  ;  et  Tavoine  2  H* 

vres  10  sols. 

M""  M*  Jean  Durieu ,  prestre  et  prévost  du  chapitre  col- 
légial de  la  présente  ville  »  estant  allé  voir  le  siège  de 

_      .  ,  _  ,  ,  «  1  1%     1      (le  St-AoïoDin  par 

St-Ântonm ,  y  fut  tue  par  les  rebelles  de  cette  ville  la ,  le  d«t  h>|Miiou  » 

21  aousl  de  là  pn'oéduiitL'  année  1621  ;  son  corps  fut  en- 
terré  à  Caylus  de  Bonnette  en  Quercy  :  ensuitte  les  hon- 
neurs funèbres  luy  feurent  faittes  dans  Téglise  collégiale 
du  dit  Villefranche  par  les  M"  de  son  chapitre  ^  le  23  des 
dits  mois  et  an  :  et  le  10  septembre  suivant  le  dit  chapitre 
esleut  prévost  à  sa  place  }>V  Antoine  Bavard ,  sacristain 
d'iceluy ,  lequel  se  voyant  traversé  dans  ce  bénélicc  il    Amoin,  Bnn  i, 
ayma  mieux  garder  sa  sacristie,  et  se  démit  Tannée  sui-  chl^M^^Mi^iM 
vante ,  1 628 ,  de  cette  première  dignité  entre  les  mains  de  ~ 
ses  chanoines 

15 
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An  1622. 

sicgc  de  Si-An.     Lc  Foy  Loiiïs  XIÏI  assiégea  la  ville  de  St-Anlonin  cette 

UMiiu  fait      le  rojr  ,    .       .  •  i»  *         j    ••  •     j     •   •       i»  * 

eppenoDDeM  tm  aniice  icy  i6ââl»  qui  fut  rendue  au  mois  de  juin,  l  avant 

veille  de  la  feste  de  St-Jean-Baptiste  et  douze  des  habitans 
d'icelle  pendus,  les  murailles  et  lussez  rasez  et  comblez, 
et  cette  ville  rebelle  condamnée  à  l'amande  de  cent  mille 
livres.  Auparavant  Negrepelîse  fut  aussy  prise,  bruslée, 
et  rasée  ;  Bourniqucl  encore ,  et  autres  lieux,  dont  il  faut 
remercier  Dieu. 

u«i»edeM«iii.    Le  roy  s'en  alla  après  en  Languedoc  où  il  prit  Mont- 
rojttiiïS.'*'    pellier  et  touttes  les  villes  huguenotes  du  dit  païs,  hor- 
mis Nismez  ;  et  de  là  il  alla  en  Dauphiné  où  il  prit  qua- 
torze villes  tenues  par  les  huguenots,  et  iît  la  paix  devant 
Montpellier  le  20  octobre  au  dit  an  1G22. 
MaMcs  eibics-        Majcsté,  qul  estûit  à  Caylus  lors  de  ce  siège  deSl- 
gez  ti ,     de  SI-  Antonin,  envoya  en  la  présente  Villefranche  deux  cens 
lapreMBtofûiacii  blcssez  ct  maladcs  du  dft  siège  de  St-Antonîn ,  qui  feu- 

1622. 

reiU  très  bien  pensez  et  soignez  pendant  trois  mois  que 
cette  ville  icy  les  entretint,  ou  environ,  aux  frais  etdespens 
de  la  communauté;  et  la  pluspart  s'en  retournèrent  sains 

et  bien  giieris.  Cette  charité  consta  à  la  ditle  ville  environ 
huit  mille  livres,  comm'ii  se  void  des  comptes  des  dits 
consuls,  de  la  quelle  somme  de  huit  mille  livres  de  des- 
penses, la  communauté  de  la  présente  ville  eut  eubuitte 
son  remboursement  sur  le  pais  de  Rouërgue. 
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W  M*  Jbak  FRiiNçois  DR  MoLiNERY ,  docteuf 
etâdvocat  en  la  cour,  et  sindic  du  bas  païs  de 
Rouergue, 
•  M'  Gmi^LAiniR  Nijéjols,  bourgeois» 

M'  Antoine  Chabbert,  bourgeois, 
M*"  DifiUDOMKÉ  FoHTfiiLLBs,  procurcuT* 

A  Rome  Pape  Grégoire  X\  . 
Eu  France  Roy  Louis  Xill. 
Sénéchal  de  Bmergue  FaAKçois  db  Noailles. 


Cette  année  46S3  le  pape  Grégoire  XV  mourut  le  8  de 

juillet,  et  Urbain  VIlî,  florentin,  de  la  maison  de  Barberin,    Urbain  VIII  csIau 
fut  créé  souverain  ponùie  tout  d'une  voix,  âge  de  55  ans,  le  ï****" 
6  aoust  suivaat,  et  puis  counmné  le  19  septembre  au  dit 

OR. 

M'  M"  Antoine  Bavard  s'eslant  démis  de  In  pi  cvosté  le 
4'' octobre  de  Tannée  dernière  1622  entre  les  mains  de  Aotoiae  nér  iu 
80R  chapitre ,  M"  les  chanoines  d'iceluy  conférèrent  cette  [:L't>ud6tai  1 
première  dignité  û  M*"  M"  Antoine  Hérail,  |)reslre,  prieur 
(le  Durenque,  de  Toionjae,  de  Pachins,  et  de  Marin,  dont 
il  prit  possession  le  21  des  dits  mois  et  an  nonobstant  le 
procez  qu'il  y  avoit ,  en  laquelle  dignité  il  fut  maintenu 
cette  année  icy  1623  par  arrest  du  parlement  de  Toulouse 
du  6  février. 

Cette  ditt«  année  1623  le  sestier  froment  se  vendoit  en 

la  préseule  ville  au  jour  et  festede  St-Michel  la  somme  de 


182S. 
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4  livres  8  sols  ;  le  seigic  3  livres  ;  et  l'avoine  36  sols. 
L'cvêqiMsde  Ro-     Cettc  niêiiie  année  1623  M"  Bernardin  de  Corneillan, 
matiou  «0  fiiiB  M  évêque  de  Rodez,  estant  venu  en  la  présente  Yillefranche» 
il  y  donna  la  contirmation  et  la  tonsure  le  40  de  may  dans 
Téglise  des  révérends  pères  capucins. 
Edeasestabiiseo     Ccttc  unnéc  1623  fut  doiiué  un  arrest  au  conseil  du 
k  prcseuic «.Ile  co         ^      ^  ^    poursuitte  ûb  W  Colonges/sicur  de 

Laurière,  député  de  la  communauté  delà  présente  ville; 

contre  les  consuls  de  la  ville  de  Rodez ,  portant  que  le 
bureau  de  Tclection  seroit  esiabli  au  dit  Villeiranclie. 
Armiqui  ottiD.    ^'^^     affest  quî  est  dans  les  archives  de  Thostel-de- 
réi«ilL''rviiiî!  ^''^^»  donné  par  le  roy  en  son  conseil  d'estat^  portant  que 
taMitt  M  tm»    M'"  les  esleus  r  s l  :i  blis  par  sa  Ma  jcslé  Louïs  XIII  en  Rouër- 
guc  ,  tiendront  leur  bureau  en  la  présente  Villefranche , 
datte  du  ô  may  4623,  avec  le  procez  verlmil  fait  sur  Texé- 
cution  du  dit  arrest  et  mise  de  possession* 

Cetfe  ditte  année  1G23,  les  fondemens  du  collège  des 
pères  doctrinaires  leurent  jetiez,  et  deux  classes  voûtées, 
entre  lesquelles  on  lict  cette  inscription  qui  est  placée 
entre  la  réthorique  et  Thumanité. 

UN  PËRPËTUAM  DOMIM  GLORIAH» 
FRANCOPOLIS  ET  PATR[i£  UTIUTATEH, 
REGNANTE  LUDOVICO  XHÎ,  FRANC.  ET  N  VV.  REGE, 
FAVENTE  xNOB.  JOAN.  DURIEU,  PUOV.  PRJISIDE. 
FELICITER  ŒDIFICARI  GŒPIT  HiEG  LITTERARUM  CURIA 
RR.  PATRTIM  DOCTR.  CHRIST. 
JOAN.  FlUNC.  DE  MULiNEKV, 
GUILLEL.  NUËJOL,  ANTON.  CHABERT  BURG. 
DEODAT  FONTEILLES  PROG.  GOSS. 
M.DG.XXlll. 


FondtineiM  do 
collège  de  doctri- 
naire* de  la  pré- 
Mite  ville  jettes  ee 
t<2S. 
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Consuls  en  i6ft4« 


M'  M*^  Bernaed  Gaillardy,  docteur  et advocat, 
W  Guillaume  Louvighbs,  bourgeois» 

Syre  Jean  Alary,  marchant, 
M*  Jean  Olivier,  procureur. 

A  Rome  Pape  Uhbain  YIII,  florentin. 
En  France  Boy  Louis  XIIL 

Sénéchal  de  iioucryiie  I^kançois  de  Noailles. 


Cette  année  1624  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 

présente  ville  au  jour  et  festc  de  St-Michcl,  lu  somme  de 
3  livres  14  sols  ;  le  seigle  2  livres  8  sols  et  Tavoine  39 
sols. 

En  la  ditte  année  16S4  fut  donné  Tarrest  du  conseil 

privé  du  roy,  délibéré  à  Paris  le  20  mars,  M'  Bitault, 
raporteur,  M""  de  la  Yrillière,  greffier,  par  leciuelTarrest 
du  30  juillet  1621 ,  obtenu  par  les  officiers  du  comté  de 
Rodez  fut  retracté  et  cassé ,  le  dît  arrest  signé  â  Compiè- 
gnele  de  juin,  expédié  par  M'  Clioisy,  greffier,  prési- 
dent, M*^  d*Aligre  garde  de  sonux ,  lequel  arrest  et  procé- 
dure feurent  raportez  par  M'  Jean  Colongcs,  sieur  de 
f^urière ,  M*  Jean  François  de  Molinery  et  M' Pierre  de 
Poiuayrol ,  députez  :  lesquels  litres  et  actes  feurent  remis 
dans  les  archives  de  la  maison  de  ville  le  1 9  décembre  et 
en  fut  fait  inventaire,  remis  dans  le  sac  de  la  production 
des  consuls,  M**  de  Molinery  estant  députez  de  la  ville. 


Bciraclatioa  de 
rarratt  obteM  p«r 

lo«  officiers  du 
comté  de  Rodez  eu 
1024. 
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Ba»umoniducoi-  Lc  bastiincnt  (lu  (lit  collège  des  pères  de  la  doctrine 
!â!li!!t?ii£  m«  chrestienne  fut  continué  le  long  de  l'année  »  et  deux  autres 
classes  feurent  construittes  à  suitte  des  autres  deux  fon- 
dées 1  auiiée  précéfVinte.  Tout  le  corps  de  logis,  basti  sur 
ces  quatres  classes  »  fut  parfait  et  couvert  avec  le  réfec- 
toire et  la  cuisine  :  le  degré  â  repos  de  pierre  de  (aille, 
servant  au  corps  de  logis,  iuL  aussy  fait  et  posé  jusqu'à 
la  première  estage  ;  ensemble  le  portail  de  l'entrée  du  dit 
corps  de  logis  »  suivant  l'inscription  qui  fut  mise  sur  la 
pierre  du  frontispice  du  dit  portail,  conçue  en  ces  ter- 
mes* 

ANNO  DOMINI  CI^.  IDC, XXIV. 
REGNANTE  LLDOV.  Xlii,  FRANC.  ET  NAV. 
GHRISTIANISS.  REGE, 

COSS.  D  D. 

BERNARDO  GÂILLAROY,  GUILL.  LOVIGNES, 

JOANiSE  ALAKV,  ET  JOANNE  OLIVIEU. 

Noble  M'      François  Polier,  advocat  de  la  présente 
4e  kl  ««il  d'tt  Ville,  fonda  cette  année  1624,  par  son  testament  du  20 

qu'on  donne  tous  .  ,  •      j     »  •      j»  ■         t   .  m 

, ie» am  au  dit  col-  icvricr ,  Ic  pi'ix  dc  18  CTOix  d  or  (fil  uii  distribue  encore 
lëgftentMi.      ^^^^  collège  dcs  doctrinaires  de  la  dittc  ville, 

pour  la  poésie  sur  la  passion  de  Jésus-Christ,  du  poids 
ou  valeur  de  5  livres  ;  alïectantsa  maison  pour  le  paye- 
ment de  la  ditte  croix ,  dont  il  chargea  ses  liériliei's  de 
le  faire  mettre  dans  les  registres  de  la  maison  de  ville. 
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Congols  en  i6iKS* 

M'  Raymond  de  Bouges,  «lootoiir  et  advocat, 

M'  ËSTIEMNE  DE  COLIT,  boUl'geoiS, 

M*  EsTiENNB  Cabuol,  ppocureur» 

M*  Jean  Deplams,  procureur. 

A  Rome  Pape  Urbain  VIIL 

Eu  Fraïu^e  Roy  Lotis  XIIÏ. 
Sénéchal  de  Rouèrgue  François  de  Noailles 


Cette  année  162ë  iesestier  froment  se  vendoiten  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Michel,  la  sommé  de 
3  livres  b  sols  ;  le  seigle  i  livres  8  sols  et  Tavoine  36 


Cette  même  année  1635,  feurent  faits  les  fondemens  ^  conitnMrtkm  d« 

(lu  deuxième  corps  de  loais  du  oolléffe  des  dits  nères  do  logi»  du  vollcge  eu 
la  doctrine  chrestienne^  qui  couslèrent  environ  six  cens 
livres  :  où  est  placée  oette  inscription  qui  suit ,  qui  se 
trouve  aujourd'huy  sur  lu  porte  de  la  cinquième, 

ANNO  DOHINI  CID.  IGD.  XKV» 
RE6E  LUDOV.  XHI  m\NC.  ET  KAVAR. 
XP  iNlSS.  llËGiNANTE,  COSS.  DD. 
RAYMOND  DE  BOUGES,  STEPAHN.  COUT, 

SÏEPHAN.  CAtaiOL,  JOAN.  DEPLANIS. 

Cette  ditte  aimce  1025,  à  la  poursuille  des  consuls  de 
la  présente  ville  et  sindic  du  païs^  fut  obtenu  le  18  dé- 
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Le  cardinal  «le 
Ricbcticu  rail  mi- 
uistie  d'Eslat  eo 
103». 


i>e5ci.arge  (Tim.  ccmbre,  Tarrest  de  décharge  d'imposer  plus  pour  les 
dêbîll^deh^iiew  créanciers  du  païs  sur  le  dit  païs ,  les  debtes  estant  entiè- 

reinent  payées  et  surpayées  de  cent  mille  livres  ou  plus, 
ainsy  qu'il  fut  vériiic  sur  les  estais  et  assietes  des  imposi- 
tions. 

La  reyne  Marie  de  Médicis,  voulant  favoriser  Jean  Ar<- 

mand  Duplessis  de  Richelieu ,  hiy  pronim  la  dignité  de 
cardinal  en  1623 ,  lequel  depuis,  paries  suffrages  de  cette 
reyne  mère ,  d'évêque  de  Luçon  et  sécretaire  d'Ëstat 
qu'il  estoit,  fut  fait  cette  année  46S5,parleroyLout8  XIII, 
ministre  d'Estat  et  par  la  supériorité  de  son  génie  et 
ses  bons  conseils  devint  ministre  absolu  dans  le  gouver- 
nement des  affaires  de  ce  royaume,  auxquelles  il  estoit 
très  hatrile. 

Consuls  en 

M' M*"  Géraud  de  Rabastens,  docteur  et  advocat, 
M'  M'  Claudb  Calot,  docteur  et  advocat, 
Syre  Raymoni)  Ortal  ,  marchant , 
Syre  Pierre  Murai,  marchant. 

A  Rome  Pape  Urbain  YllL 
En  France  Roy  Louis  XIIL 

Sénéchal  de  Ronërgne  François  de  Noaillës. 
Jugemage^  W  Jeak  Durieu. 


M"  François  de  Noailles ,  comte  d'Agen,  ayant  esté  fait 
nussy  sénéchal  du  comté  de  Rodez  par  le  roy,  il  fit  son 
entrée  solemnelle  cette  année  I6S6 ,  le  21  septembre ,  en 
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Ad  1638. 


la  ville  de  Rodez  ,  où  il  se  fit  installer  en  cette  nouvelle  !f«in«. 
chaire,  et  prit  la  (jualité  de  sénéchal  et  gouverneur  pour  cLt/  T  îuKkz, 
le  roy  en  sa  comte  de  Rodez.  «etie  vnie-it  eu 

Ceîte  année  4696  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Michel ,  la  somme 
de  3  livres  4  sols  ;  le  seigle  2  livres  %  sols  et  Tavoine 
1  livre  46  sols. 

Dans  les  archives  de  l'Iiostel-de-ville,  il  v  a  un  arrest 


Somme-  rf>m. 


du  conseil  d'Ëstat  pour  l'imposition  des  sommes  fournies  j^;,'^ 
par  les  consuls  et  communauté  de  la  présente  ville  pour  desm«i..iosèthk.. 

*  *  *  sex  du  siège  de  Si- 

les  malades  et  blessez  de  la  ville  de  St-Antonin ,  envoyez  Aoumiji*»  teae. 
au  dit  Yiiieiranche  en  16.^^  pour  y  estre  servis  et  traittez  : 
le  dit  arrest  portant  anssy  commission  pour  assigner  les 
héritiers  de  M**  Jean  de  Maritan,  thrésorier  du  domaine 
deRouërgue,  qui  estoient  saisis  des  deniers  destinez  au 
dit  employ  ;  en  datte  du  28  mars  i  626. 
Cette  ditte  année  1626 ,  ayant  obtenu  l'arrest  du  conseil        «>  ^««"^ 

des    lobifaiis  Hi* 

do  roy  contre  ceux  de  la  ville  de  Rodez,  il  fut  enregistré  v.ikfraDciic  comre 
au  parlement  de  Toulouse,  et  ordonné  qu'il  sera  observé  registre  à  Tottloate 
par  tout  le  Rouërgue,  pour  le  fait  de  la  Justice. 

Cette  même  année  16216,  lui  aussy  obtenu  arrest  de  la 
chambre  des  comptes  de  Paris,  par  lequel  cette  présente  »esciiargedesde. 
Viilefranche  est  deschargée  de  compter ,  en  la  ditte  cham-  iaci.ii..bredccoiiip. 

.»  é.  ,    tes  en  1626. 

bre,  des  deniers  municipaux^  comme  aussy  d  octroy ,  à 

cause  que  le  procureur  général  en  la  ditte  chambre  pré- 
tendoit  que  touttes  les  villes  du  païs  de  Rouërgue  et  par- 
ticulièrement Viilefranche  y  feussent  remis  ;  à  cet  effect 

il  les  avoit  fait  assigner  en  la  ditte  chambre  des  comptes. 
Le  duc  de  Rohan  et  son  frère  de  Soubize ,  chefs  du    Amnistie  des  rc- 

party  de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  »  ayant  ^JJ^'"'»*'^^'"' 
pris  les  armes  contre  le  service  du  roy,  ils  feurent  sou- 
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vent  battus  et  mis  en  f uitte  avec  leurs  rd)ellcs  huguenots  : 

l'cureiU  pardonnez  cette  année  1626  avec  leurs  adherans. 
Orgues  de  u     Cctte  aniiée  I C26  les  orgues  de  la  grande  église  de  la 
tes  presquVi  neuf  en  présente  ville  feurent  entreprises  de  refaire  presqu'à 
dT^co^tV^n»  neuf»  par  le  sieur  Guilhemin  qui  avoit  fait  auparavant 
«i>»pi»».         celles  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Roquamadour  en 
Quercy.  II  y  a  un  contract ,  passé  le  3  septeuibre  1626, 
entre  W  W  Antoine  Ueraïl,  prévost  en  Téglise  collégiale 
de  la  ditte  ville ,  et    Guillaume  Astruc ,  chanoine  et  sin- 
•      die  du  chapitre  d'icellc  (l\me  part,  M''  Géraud  de  Kahas- 
tens ,  Claude  Calot ,  advocats ,  Raymond  Lortal  et  Pierre 
Murât,  marchans,  tousquatres  consuls  de  la  ditte  ville 
d'autre,  chacun  en  ce  que  les  concemoit  de  leur  part, 
suivant  les  déhhéralions  sur  ee  tenues  tant  du  dit  chapitre 
que  de  la  ditte  ville  ;  iestjuels  easenible  baillèrent  à  relaire 
à  prix  fait  à  M*  Claude  Guilhemin,  facteur  d'orgues,  habi- 
tant de  la  ville  de  Dorât  en  la  Basse-Marche,  les  orgues 
qui  esloient  en  lu  dilte  église  collégiale  dessus  la  chapelle 
du  St-Sacrement,  ditte  de  Stc-Luec,  à  ses  frais  et  d€S[>ens, 
sous  certaines  conditions,  moyennant  le  prix  et  sonune 
de  i  ,060  livres,  payables  la  moitié  par  les  M'*  du  dit  cha- 
pitre et  l'autre  par  les  dits  sieurs  consuls  ou  leur  succes- 
seurs en  la  ditte  charge,  scavoir  530  livres  chacun  tant 
pour  le  chapitre  que  pour  la  ville. 
Orgues  (le  régiise     Dc  plus  fcufent  faittes  aussy  par  le  dit  sieur  Guilhemin 
«eiapréMiie  ville  Ics  orgucs  dc  Téglisc  (Ics  pèrcs  augustins  de  la  présente 
*     ville,  cette  ditte  année  1 parles  soins  du  révérend  père 
Serieys,  religieuxaugustin,  lequel  avoit  acliepté  de  Testain 
à  bon  marché  des  soldats  qui  a  voient  pillé  St-Antonin  k>rs 
du  siège  de  cette  ville-là  en  1022,  emportant  plats,  as- 
siettes ,  pintes  et  autres  choses. 
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Celte  ditte  année  \  626  fut  faitte  1  assemblée  des  notables    A««joibiéo  des 

BOlsbles  en  1SS8. 

à  Paris  y  pour  la  réformation  de  l'ËstaU 

Cette  année  aussy  le  pavé  de  l'église  collégiale  et  par-  ^^}^  côîi^ïJjt 
roissielle  de  la  prosciitc  ville,  qui  estoit  exfréuienicMl  ruiné  leae. 
et  gaslé,  fut  remis  ;  et  cette  réparation  cousta  380  livres. 

Le  second  corps  de  logis  des  pores  doctrinaires  dont  les  ^J^'^^t!  d'u"lnégl 
fondements  avoieiit  esfé  ieltez  en  1  (>25,  fut  achevé  jus^iiics  to|*w«docirii«î- 
au  couvert  :  sur  l'entrée  duquel  où  estoit  leur  première 
église  »  et  qui  est  à  présent  la  congrégation  des  escoliers , 
on  mit  les  armes  du  roy  d'un  costc  et  celles  de  la  ville 
de  l'autre  avec  cette  inscription* 

D.  0.  M. 

ANNO  SALUTIS  H.  OC.  XXVI. 

LUD.  FRANC.  ET  NAVAH.  WEŒ  VVJM'A.  11EG^A.\T£ 
HOC  COLLËG.  PP.  DOGTlUiNiË  CHRIST. 
iEDIFICIUM  CONTINDATUR  ET  EXORNATUR 
AUSPiUO  G.  AC  iN.  V,  FRANC.  DE  NOAH.LES,  SEKESC. 
ET  PROREG.  RUTH. ,  JOAN.  DURIBU  PRiCF.  PRiET. 
TOTIUSQUE  CIVITATIS  VOTA 
SUMMA  CURA  DD.. COSS. 
GIRARD  DE  RABASTENS,  CLAUDH  CALOT  J.  D. 
R^WMUiNm  LOUTAL,  ET  PETai  MUUAÏ. 


La  même  année  4626,  la  veille  de  la  feste  de  St- Jean- 
Baptiste,  les  sieurs  Jean  Cayron,  advocat  du  roy  au  prési- 

dial,  et  Géraud  llabastens,  r*"  consul  do  la  présente  ville , 
liront  certaines  plaintes  contre  quekjucs  religieux  du  cou- 
vent de  la  ditte  ville  :  d'où  s'en  ensuivit  une  délibération 
de  conseil  de  ville,  qui  est  dans  le  livre  en  parehemin  à  la 
maison  de  ville  :  ce  qui  fut  cause  que  quelques  uns  des 


Ccrtoiot  religieux 
de  la  ville  en  14120. 
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dits  pères  cordeliers  feurent  mis  hors  de  la  dîtte  ville  par 
les  députez  du  siège  présidial  et  les  consuls  d'icelle  sous 

prétexte  d'un  scandale  prétondu.  M' de  Massuycr,  1*' pré- 
sident, et  les  gens  du  ruy  du  parlement  de  Toulouse  par 
leurs  lettres  et  responses  approuvèrent  bien  cette  forme 
Gaiooinis  entre  dc  procédc,  ct  Ic  vcrbail  (  jui  en  avoit  esté  fait  par  le  dit 
cctraiigieui.  eoaseil  et  délibération  do  ville;  mais  copendaiil  après  il 
fut  trouvé  véritable  qu'il  y  avoit  en  cette  alïaire  beaucoup 
d'innocence  de  la  part  des  dits  cordeliers ,  et  beaucoup  de 
malice  de  la  part  de  ceux  qui  les  avoient  calomniez  mal  à 
propos.  Ce  qui  doibL  apprciidrc  à  ne  croire  jamais  si  faci- 
lement les  médisances ,  et  de  n'ajouter  pas  Iby  aux  mau- 
vais discours  du  prochain,  principalement  lorsqu'il  est 
question  de  s'en  prendre  contre  les  religieux  que  Ton 
doibt  respecter. 

M'  M'  Jean  Gabrol,  docteur  et  advocat» 

M""  Jaques  de  Guitard,  bourgeois, 
M'  Jean  Pat u as,  lils,  bourgeois, 
M"*  Jbàn  Tbuly,  procureur. 

A  Rome  Pape  UaBAm  VllL 

En  France  Roy  Louis  XI II. 
Séfiéciml  de  Rouërgue  François  de  Noailles« 
Jugemage,  W  M"  Jean  Dubieu. 


Les  électeurs  qui  créèrent  les  consuls  de  cette  année 

icy ,  estoicnl  scavoir  : 
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De  la  qache  de  l'Église.  Eieci««ri  d«. 

^  '  ooawtoen  1037. 

M*  Jean  Roux,  proeiir(3ur, 
M*  Pierre  Calmelly,  procureur. 

De  la  gâche  del  Gtia, 

M' M""  Antoine  Cavalerie,  docteur  etadvocat, 
M'  Pierre  Alary,  marchant. 

De  la  gâche  de  la  Fon. 

M'  M"  Claude  Hodolin,  docteur  et  advocat , 
M*^  M**  Guillaume  Cayron,  docteur  et  advocat. 

De  In  gâche  del  Puech. 

W  Bartélemy  Delnat  y  marchant', 
M*  Estienne  Rolland ,  appoticaire. 

Cette  année  4627  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la  pré- 
sente ville  au  jour  et  feste  de  St-Michel ,  la  somme  de 

4  livres  4  sols  ;  le  seigle  3  livres  4  sols ,  et  Tavoine  1  li- 
vre 16  sols. 

Pendant  cette  année  fut  encore  travaillé  à  l'orgue  de  la         p««^  ^ 

grande  tglise  et  aussyle  pave  d  icelle  lut  presfjiie  achevt^  adieve^eo  1627. 

Cette  même  année  MyZl  lut  construitte  la  gallerie  de 
pierre  de  taille  du  collège  des  pères  de  la  doctrine  chres-  lége'!!^' d*^»»!! 
tienne  pour  la  communication  des  deux  corps  de  logis 
qu'on  y  avoit  desjà  bastis  :  où  on  mit  cette  inscription 

REGNANTE  LID.  XIll  FR.  ET  KAV.  CHRISTIANISS. 
COSS.  DD.  JOAN.  GABROL ,  JAG.  GUtTARD,  JOAN. 
PATRAS,  JOAN.  TEULY  :  H  EC  l'OKTiCUS  .EDIFICATA 
EST  Al)  CÛMMERCIUM  UTRIUSQUE  ^OIS 
GOLLEGU  PP.  DOCTR.  GHRISTIAMifi 
ANXO  CIO.  IDC.  XXVII. 
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Outre  cella ,  le  jardin  des  dits  pères  doctrinaires ,  qui 

Le  co!l^se  mis  en  '        .1  i  '  i 

bonetim  «»  mi,  cy-devant  estoit  un  endroit  de  vieilles  masures ,  fut  tait , 
comblé  y  applani  et  mis  en  bon  estât.  De  plus  par  même 
moyen  feorent  encore  applanies  les  basse-courts  du  dit 

collège  des  j)ères  doctrinaires  ,  seavoir  la  grande  où  sunt 
les  classes  et  celle  qui  est  joiirnant  la  muraille  de  la  ville  : 
la  classe  de  la  philosophie  fut  pavée  et  garnie  de  bancs  et 
de  vitres  ;  ensemble  feurent  faittes  pleusieurs  autres  répa- 
rations à  ce  nouveau  collège. 
Office»  .je  regra-     jy^j^  j^g  archivcs  dc  l'iiostel-de- villc ,  il  y  a  un  arrest 

lier  oM  gulK'lies  et»  ' 

uM<f  M 1827.  rendu  par  la  cour  des  aydes  de  la  ville  de  Montpellier  entre 
Jaques  de  Fargue,  sieur  de  la  Tour,  ayant  traîtté  des  of- 
fices de  regratier  des  gabelles  à  sel  de  Languedoc  et  les 
consuls  de  la  présente  ville  ,  ceux  de  Milhau  et  autres  du 
païs  de  Rouërgue  ;  en  datte  du  23  avril  4627. 
sôdiuon  popn.     Cette  année  1 627  au  mois  d'aoust  il  y  eut  un  grand  sou» 

la  ire  a  rocrasion  de  .        '         ,    .  . 

la  gabclU:  à  tel  en 

lèveinent  de  mcuii  peuple  et  une  si  forte  sédition  en  cette 
présente  ville  sous  divers  prétextes  et  telle  sorte  (jue  les 
consuls  et  la  communauté  d'icelle  coururent  fortune  de  s'y 
perdre  sous  prétexte  de  vouloir  empêcher  Testablissement 
de  certains  offices  de  regratiers,  concernant  la  vente  du 
sel  de  Languedoc  et  deflence  de  se  servir  de  celuy  de 
Poitou  :  car  le  mecredy  1  i  aoust  certains  halMtans  pren- 
nant  leur  prétexte  de  ce  qu'on  vouloit  procéder  à  Testa- 
blissementde  douze  offices  de  regratiers,  que  certains  par- 
ticuliers a  voient  desjà  aclieptez,  et  introduire  pleusieuis 
autres  nouveaux  impots ,  ce  qui  mettoit  le  pauvre  peuple 
au  désespoir,  disant  qu*on  les  fairoit  ainsy  mourir  de  faim  : 
c*est  pourquoy  vers  heure  de  midy ,  certain  bruit  se  leva 
et  des  erieries  du  multitude  de  uieau  peuple  s'excitèrent^ 
devant  le  logis  de  M' Sarret ,  conteroUeur  général  des  ga- 


ie». 
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belles,  logé  à  la  maison  de  W  Beilrand  Russeï y-Claiix  , 
assise  à  la  raë  basse  de  Si- Jean  ^  où  celle  populace  faisant 
de  grands  bruicts  et  tumultes  et  s'estant  souslevée ,  jetta 
des  coups  de  pierre  aux  fenestres  de  celto  maison  ci  en 
cassa  les  vitres,  de  laquelle  auiison  on  avoit  pris  soin  de 
fermer  les  portes,  ou  accoururent  d'abord  M"  les  consuls, 
François  de  Pomayrol ,  receveur ,  M'  Raymond  De- 
comba ,  bourgeois  et  autres  Iiabitans  pour  empêcher  le         "î"  ^^^^ 
désordre  de  ces  séditieux  dont  les  uns  se  plai«:noient  des  »«''i«*'"«e«i627. 
dits  offices  de  regratiers,  disant  (]ue  c*estoit  un  commen- 
cement pour  introduire  la  capitation  :  les  autres  se  plai- 
gnoient  de  certain  impost  disant  que  pour  chaque  enfant 
que  les  feinmos  vicndroient  à  faire  désormais,  il  leurfau- 
droit  bailler  certaine  somme  d'argent,  n'ayant  pas  même 
le  moyen  d'acbepter  du  pain  pour  subsister;  qu'il  faudroit 
aussy  payer  de  l'argent  pour  chaque  cruche  d'eau  qu'ils 
prendroiciit  de  la  toiilnine  :  d'autres  se  j)lai^noient  du 
sceau  des  draps  qu'on  avoit  depuis  peu  establi.  Mais  pour 
calmer  ces  esprits  estonnez  de  tant  de  nouveautez  et  sub- 
sides, les  consuls  leur  promirent  de  travailler  au  soula- 
gement du  public  et  à  la  conservation  des  privilèges  et 
bbertez  de  la  ville  et  à  même  tems  prièrent  W  Antoine 
HéraOy  {Hrévost  de  l'église  collégiale ,  d^  s'aller  asseurer 
du  clocher  et  des  cloches  d'icelle  afin  d'empêcher  qu'on 
ne  sonnât  le  tocsin  dont  ces  mutins  se  vanloient.  Le  jeudy 
suivant,  12*  jour  du  dit  mois,  vers  les  10  heures  du  matin 
cette  sédition  se  réveilla  de  nouveau  pour  s'opposer  en- 
core à  ce)te  deffense  du  sel  de  Poitou  ;  et  le  vendredy  en- 
suitte,  ISaoust,  la  femme  de  Régis  passa  le  matin  le  tam- 
bour par  la  ville  atin  de  laire  soulever  tout  le  j)eu[>le , 
pour  lors  pleusieurs  artisans  armez  parurent  eu  grand 
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nombre  dans  les  rues,  et  une  femme  des  plus  rebelles  fut 
conduitte  en  prison  :  certains  bons  habitans  et  notables 
bourgeois  s'estant  mis  aussy  sous  les  armes  allèrr  iiL  au- 
devant  des  mutins  pour  les  appaiser  ou  s'opposer  à  leurs 
entreprises.  Dans  ce  tems-là  le  sceau  des  draps  ayant  esté 
remis  entre  les  mains  d'un  consul  jusqu'à  ce  que  le  roy  y 
eut  pourveu  autrement,  les  consuls  ui donnèrent  que  tout 
le  monde  s'en  allât  à  la  grande  église  rendre  grâces  à 
Dieu  et  le  prier  pour  la  santé  du  roy ,  ayant  à  ces  fins  fait 
sonner  les  cloches  de  la  parroisse  coiniiie  si  c'estoit  un 

ProccsiiioD  pour 

ja  saniâ  do  roy  co  jour  do  fostivité  ct  fait  dire  une  messe  haute  et  solemnelie 
après  laquelle  fut  faitte  une  procession  pour  la  santé  de  sa 
Majesté,  ou  avec  les  prostrés  de  la  ditte  église  collé^uiale 
assistèrent  aussy  les  pères  cordeliers  augustins  et  capucins 
qu'on  avoit  mandez  pour  ce  sujet.  Le  samedy  suivant  les 
consuls  avec  pleusieurs  advocats ,  bourgeois  et  habitans 
s'assemblèrent  de  bon  matin  avec  les  niagistrats  prési- 
diaux  à  la  salle  du  conseil  pour  remédier  au  désordre  et 
prévenir  le  carnage  dont  ils  estoient  encore  menacez  par 
ces  furieux  rebelles,  où  il  l'ut  conclu  de  faire  des  procla- 
mations publiques  par  la  ville  à  son  de  trompe,  les  con- 
suls estant  présens  à  cheval  en  robe  consulaire  afin 
d'exhorter  le  peuple  à  se  contenir  dans  son  devoir  et  vivre 
en  paix  sous  l'obéissance  du  roy;  ce  qui  ayant  este  exécuté 
vers  les  deux  heures  après  midy ,  les  séditieux  enragez 
en  murmurèrent  hautement  et  s'en  mocquèrent  insolem- 
ment pereistant  toujours  dans  leurs  demandes.  C'est  ce 
qui  obligea  les  consuls  de  retirer  tous  ces  papiers  qu'ils 
portèrent  dans  la  maison  de  ville  concistant  en  divers  im- 
primez des  édicts  de  créa  lion  des  officiers  de  regratiers , 
douze  contractsde  vente  des  dits  oilkes,  une  ordonnance 


Goniuli  à  cliAval 
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imprimée  de  M'  de  Sarrel,  général  des  aydes  de  Mont- 
pellier,  commissaire  député  pour  l'establissement  des  dits 

offices  et  un  arrest  en  forme  de  la  ditte  cour  des  avdes  in- 
tervenu  sur  Topposition  formée  par  la  communauté  de  la 
présente  ville  au  dit  establissement.  Enfin  le  dimanche , 
15  d*aoust,  jour  et  feste  de  TAssomption  de  Notre-Dame  lejïut'TiJsomp- 
tandis  qu'on  célébroitla  messe  de  parroisse  les  mutins  se  Jjj^'^'»^**'»**" 
disposoient  à  faire  une  nouvelle  sédition  et  avoient  formé 
le  dessein  de  se  rendre  durant  ce  sainct  tems  maisire  de 
la  grande  église  et  d'y  renfermer  ceux  qui  y  cstoient  de- 
dans en  grand  nombre  afin  d*estre  plus  absolus  de  la  ville  : 
mais  ce  moment  leur  fut  court  à  cause  qu'il  n'y  eut  point 
de  sermon  comme  ils  crovoient ,  le  conseil  avant  trouvé 
bon  de  le  renvoyer  à  un  autre  jour  ;  si  bien  que  par  ce 
moyen  l'office  divin  ayant  esté  plustost  achevé  que  les  se- 
dilieux  ne  s'imaginoient ,  ils  manquèrent  ainsy  leur  coup. 
La  grand  messe  estant  achevée,  les  sieurs  juge  criminel, 
lieutenant  particulier,  avec  les  sieurs  Gabrol  et  de  Guitard, 
1^  et  V  consuls ,  suivirent  la  procession  que  les  M"  du 
chapitre  ont  accoutumé  de  faire  ce  matin  là  avec  les  con- 
frères de  TAssomption  de  la  saincte-Vierge  à  la  place  de  la 
Fontaine ,  où  l'on  fait  une  station  devant  la  croix  de  pierre. 
Pour  lors  on  eut  avis  que  les  séditieux  commencoient  à    ,  .  ^ 

T  .  Station  devant  la 

paroistre  en  public  et  que  le  feu  de  la  sédition  estoit  al-  «ro'*  ««e  pbrre  de 
lamé ,  de  sorte  qu'en  remontant  la  rue  de  la  Fontaine  pour 
achever  le  cours  ordinaire  de  cette  procession,  les  femmes 
crièrent  hautement  et  s'emportèrent  contre  les  dits  con- 
suls ;  et  estant  devant  la  maison  de  M"  François  de  Ca- 
vanhaCy  sieur  des  Bleyssez,  sous  le  couvert,  elles  jettè- 
rent  des  pierres  contre  les  dits  consuls  et  il  y  eut  grand 
désordre  par  la  ville.  A  Tissue  de  la  ditle  messe  et  [)roces- 

16 
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sioii  les  consuls  feurciit  suivis  à  coups  de  pierres  par  quel- 
ques i>édilicux  jusques  devant  leurs  maisons  ^  et  iiicouti- 
nent  iceux  s'estant  mis  en  armes  et  fait  passer  un  tambour 
par  la  ville,  il  auroit  esté  arresté  par  M' Patras ,  constil  » 
accompngur  d'une  brigade  de  gens  de  bien  de  sa  gaehe, 
B«canno.)ci.cen.  qul  s'csloiciit  rcuclus  (ians  sa  maison»  ce  qui  donna  corn- 
babitaos  cl  les  scdi»  mencement  â  rescarmouche ,  qui  ne  dura  pas  plus  de  deux 
ucu«  eo  ^  pendant  lequel  tems  les  rebelles  tant  hommes  que 

femmes  qui  estoienten  beaucoup  [ilus  gi  and  nombre  que 
celuy  des  bons  liabitans  qui  estoient  mis  alors  sous  les 
armes  pour  leur  résister»  lesquds  faisoient  de  grands  ef- 
forts à  la  grand  rue  de  Savignac  en  divers  endroits  de 
laquelle  et  antres  lieux  ils  s'estoient  desjà  Itarricadez  et 
rendus  inaistreb  de  la  grande  tour  de  la  porte  de  Savignac, 
criant  toujours  tue,  tuë^  au  pillage.  Mais  les  trois  prinei^ 
19»  paux  mutins  qui  les  premiei^  avoient  paru  avec  les  armes 
en  main  demeurèrent  sur  la  place  aux  premières  rencon- 
tres; dans  laquelle  escarniouche  se  trouvèrent  cinq  ou  six 
des  séditieux  tuez  et  personne  des  gens  de  bien ,  excepté 
Mademoiselle  d'Azemar  »  qui  fut  grièvement  blessée  d'un 
coup  de  pistolet ,  dont  elle  guérit  heureusement.  Après 
que  les  bons  liabilans  se  feurent  aussy  barricadez  dans  la 
grande  place  publique  et  qu'on  eut  lermé  les  quatre  ave- 
nues d'icelle  pour  espargner  le  sang»  car  le  dit  sieur 
Guitard,  consul,  faillit  à  estre  tué  dans  cette  révolte,  et 
*  pour  éviter  un  plus  grand  malheur ,  on  parla  de  compo- 
sition, qui  fut  acceptée  par  les  séditieux,  à  condition 
s.^,mion  »(.(..uéc  qu'on  leur  pardonneroit  et  qu'ils  ne  seroient  jamais  re* 

par  la  Mite  cuuduUe    "11:1  •  ».  1  '         a  « 

liMci«»«ii«iii637  cnercnez  de  ce  qm  venoit  de  se  passer.  Âpres  ces  meur- 
tres tout  se  calma  et  les  gens  de  bien  demeurèrent  mais- 
tres  de  la  ville  ;  et  parce  qu'on  eut  avis  qu'il  y  en  a  voit 


TruU  (irtucipaux 
mutiMituMCHi 


Digitized  by  Google 


DE  YILLEFRANCUE.  247  ^ 

ijuclqiics  nns  des  mutins  qui  miirmuroient  encore  et  qui 

menaçoient  de  renouvelier  la  rcbelliuu,  les  consuls  et  les 

tons  habitans  demeurèrent  sous  les  armes  jusqu'au  len*- 

demam  46  du  dît  mois  à  cinq  heures  du  soir ,  et  par  ce 

moyen  asseurèrent  le  repos  de  la  ville  et  les  portes  d'icelle 

feurent  ouvertes  ayant  resté  fermées  jusqu'à  ce  soir  icy  :  aordc^iniurgeoiie 

et  B  fut  résolu  par  le  conseil  que  tant  pour  la  conserva* 

(ion  de  la  ditle  ville  que  des  oonswls  et  bons  habitans,  on 

meilroit  sur  pied  une  garnison  de  cinquante  soldats  pour 

on  mois  au  despens  de  la  ditte  ville ,  que  jusques  à  ce 

fems-M  on  fairoit  jrarde  bourgeoise  de  nuict  dans  la  place 

elaux  tours  des  portes  de  la  ville,  ce  qui  fut  ainsy  exécuté. 

Dans  les  archives  de  rhostei-de^viile,  il  y  a  aussy  un 
original  de  verbal  sur  les  séditions  et  soulèvemens  arrivez  ^  àt  tw, 
en  la  présente  ville  les  11  ,  12,  13  et  15  aoust  1G27  ,  au 
sujet  de  restablissement  des  nouveaux  offices  des  regra- 
liers  et  autre  liste  des  séditieux.  Les  fastes  consulaires  du 
sieur  de  Rabastens  racontent  celte  sédition  icy  comme  il 
s'ensuit  mot  à  mot. 

«  En  la  ditte  année  4627  et  le  15*  jour  d^aoust^  jour  et   sàiiuon  excitée 
(este de  Notre-Dame,  s'esmeut  et  s'éleva  la  populace  de  la  édtls  en  1627,  cou- 
présente  ville  sur  certaine  nouvelle  qu'ils  eurent  de  cer-  îTglJier"^  * 
tains  édicts ,  qu'on  leur  persuadoit  devoir  estre  exécutez 
en  laditte  ville,  du  tout  absurdes  et  imaginez  au  plaisir  de 
quelques  uns  [)ertiirbateurs  du  repos  public,  mêmes  con- 
tre certains  «ju'ils  disoient  estre  partisans  des  regra tiers  , 
qu'on  disoit  y  devoir  estre  establis  pour  la  débite  du  sel  ; 
h  ditte  populace  persuadée  que  certains  de  la  ditte  ville 
prestoient  la  main  aux  dits  cdicis,  si  bien  que  dtuant  trois 
jours  précédans  la  ditte  feste  qui  estoit  un  dimanche^  cer- 
taines femmes  perdues  et  abandonnées  battoient  le  tam- 
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bimuoo  du  peu.  boup  par  la  ville  pour  émouvoir  le  peuple ,  estoient  sui- 

L  iGiT  vies  (M  supportées  (11111  ^i  md  nombre  de  canailles,  mirent 
eiïroy  aux  prineipaux  habilans ,  les  séditieux  de  la  qualité 
susditte  se  jactans  qu'il  estoit  tems  qu'ils  eoimnandassent 
et  que  les  biens  dévoient  changer  de  mains,  mêmes  avec 
diverses  menaces  contre  rautliorité  du  rov  et  à  la  ruine 
et  pillage  de  la  ditte  ville.  Les  consuls  Icurent  obligez  de 
monter  le  samedy  veille  dé  la  ditte  ieste  à  cheval  avec 
leurs  livrées,  faisant  proclamer  à  son  de  trompe  par  les 
qnnrrct'ours  les  inhibitions  de  telles  menées,  avec  pro- 
messe  qu'on  tît  (pren  cas  (jue  rien  fut  intenté  contre  les 
privilèges  de  la  ville  qu'icelle  auroit  recours  au  roy.  Rien 
néanfmoins  ne  fut  capable  d'arrester  ces  séditieux ,  si  bien 
que  le  dit  jour  de  Notre-Dame  leur  tambour  de  sédition 
battant  dans  la  ville,  iceux  ramassez  dez  la  lin  de  la  grand 

Soulèvement  de 

la  ,M.|,uiacc  le  jour  mcssc  parroissicllc  sur  les  onze  heures  du  matin  com- 
I8ST.  mencerent  a  suivre  a  coups  de  pierres  tant  les  M'^  de  la 

cour  présidiale ,  comme  les  consuls  accompagnants  sous 
les  eonverles  de  la  place  la  pro(*ession,  les  prestres  et  les 
susdits  se  remettans  en  désordre  dans  Téglise ,  et  non  con- 
tens  de  ce,  ny  du  scandale  qu'ils  avoient  fait  en  diverses 
maisons  les  trois  jours  précédans  contre  ceux  qu'ils  di- 
soiciif  l('ijir  la  main  aux  uouveaulez  par  eux  forgées  ,  ils 
se  remirent  en  nombre  de  plus  de  2,000,  tous  de  la  lie  du 
peuple ,  lesquels  avec  armes,  voulant  exécutei'  leurs  mal- 
heureux desseins,  feurent  repoussez  par  une  cinquantaine 
de  ])ons  liabilans  de  la  ville  ,  le  reste  s'estant  caché  dans 
leurs  maisons  ou  pris  les  champs.  Et  pour  maiateiiir  la 
ville  au  service  du  rov  et  conserver  la  vie  et  biens  aux  ha^ 

•r 

bitans ,  six  ou  sept  des  séditieux  feurent  tuez  et  le  reste 

mis  en  fuitte  ;  tout  demeurant  en  aprez  pacifié  et  verbal 
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fait  contre  les  coupables  ,  lesquels  avnnl  qu'on  en  peust 
faire  justice,  moururent  ranncc  suivante  de  peste,  »♦ 

Cette  même  année  16^  feurent  establies  en  la  présente 
ville  les  daines  religieuses  de  Saincte-Ursule ,  lesquelles  BMabiissrment 
feurent  prises  de  leur  monastère  de  Toulouse ,  et  elles  sn.trlifie'eu  u 
vindrent  en  la  présente  Villefranche  le  23  octobre  du  dit  jj^"»* 
an,  jour  de  samedy ,  où  elles  feurent  receuës  avec  beau- 
coup de  joye  et  applaudissement.  En  arrivant  elles  entrè- 
rent preinièrcincnt  dons  la  petite  oliapcllc  des  révérends 
pères  ciiartreux,  lorsqu'elles  passèrent  devant  leur  cou- 
vent; puis  continuant  leur  chemin  elles  entrèrent  aussy 
dans  réglise  des  révérends  pères  capucins;  et  sortant  de 
là,  elles  entrèrent  par  la  porte  du  pont  conduitles  par  des 
demoiselles  des  plus  apparentes  de  la  ditte  ville,  et  mon- 
tant la  grand  rue  elles  allèrent  ensemble  à  l'église  collé- 
giale et  parroissielle,  sur  la  porte  de  laquelle  elles  feurent 
receuës  et  accueillies  par  les  M"  du  chapitre  en  corps,  au 
son  de  (ouïtes  les  cloches  d'icclie,  les  chanoines  et  autres    Ri^-ptiondc  rc 

li|;ku«csclcSaiiicl«> 

habituez  d'iceluv  estant  revestus  de  leurs  surplis.  Ces  da-  i""»'-.      »  «- 

mes  religieuses  y  tirent  leur  pnere^  pendant  qu  ils  cnan-  i63t. 

toîent  le  te  Dmm  en  action  de  grâces  à  Dieu ,  et  que 

touttcs  les  cIucIk^s  sonnoient  en  signe  de  réjonïssnnco. 

De  là  elles  allèrent  ensuitte  loger  »à  la  maison  de  dv  Costa 

assise  en  la  gâche  de  la  Fontaine,  vis  à  vis  de  Téglisc  des   p^,;^  b.bii«. 

pères  cordeliers,  apartenant  à  la  femme  de  M*  Arnaud  ^tuslr 

Belmond,  on  le  jour  de  la  leste  de  Toussaints,  1''  novem-  HuteïineeiiiiKw. 

bre  suivant,  fut  dilte  et  célébrée  la  sainctc  messe  par  le 

révérend  père  Antoine  Yiguier,  provincial  des  pères  de 

la  doctrine  chreslienne  ;  et  elles  feurent  depuis  recluses , 

et  la  bénédiction  lut  l'aitte  par  M'      Anloiiie  lit-rail , 

prévost  <ie  la  ditte  église  collégiale  coaune  vicaire  de 
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Monseigneur  Bernardin  de  Gomeillan,  évêqoede  Rodes, 

le  2  novembre  au  dit  an.  Il  y  avoit  six  religieuses  sorties 
de  ce  monastère  de  Ste-Ursule  de  Toulouse ,  scavoir  :  la 
révérande  mère  Marguerite  de  Yiguier,  ditto  de  Saincle- 
Ursule,  prieure,  sœur  Jaqueline  deSainct-Paul^  scBur 
Dame Margueriie  Marguerite  de  St- François,  strnr  Marie  Germaine  de 
Jîïiei^rdTc'Tve'rj  St-Joseph,  soDur  Françoise  de  St-André,  et  sœur  Jeanoo 
^■to"«îite^«  des  anges.  Depuis  le  8  décembre  au  dit  an  Mademoiselle 
1637.  Marquise  de  Montredon  prit  Thabit  de  religieuse  de  Ste- 

Ursule  dans  cette  maison  là,  et  fut  nouuiiée  srpur  de  St- 
Augustin;  ensuitte  le  dimanche,  19  du  dit  mois  et  an,  De- 
moiselle Isabeau  de  Montredon,  sa  sœur,  prit  l'habit  de 
Ste-Ursule  dans  ce  nouveau  couvent,  et  fut  nommée  sœur 
de  St-Charlcs  :  W  les  consuls  de  eetle  année  1627  feu- 
rent  ses  parrains ,  et  Mademoiselle  la  jugesseaiage  Louise 
de  Tarrou  fut  sa  marraine  ;  les  dits  sieurs  consuls  donnè- 
rent quatre  pistoles  à  l'offrande ,  ensemble  8  cierges  de 
cire  blanche  pesants  chacun  5  (juartons,  et  invitèrent 
pour  les  assister  à  cette  saincte  ccréniome,  M'  Jean  Du- 
rieu  jugemage,  avec  M'*  les  advocats  et  bourgeois  de 
la  ditte  ville. 

En  162G  ou  1627  le  révérend  père  Hercule  Audifray, 
Le  père  Hârcttie»  régciit  du  collégc  dcs  doctrinaircs  de  la  présente  ville, 
prêcha  les  vendredys  de  carême,  le  soir,  dans  la  chapelle 
de St- Jérôme  de  M"*  les  pénitens  bleus  de  la  présente: 
ei.  1638  on  i«2ï.  c'cstoit  uu  hommc  de  grand  esprit,  et  éloquent  orateur , 
(jui  depuis  fut  le  1"  général  de  cette  congrégation  en 
France. 

Le  samedy  20  novembre  de  cette  année  1627,  fut  fait 

feu  de  jo\  e  dans  la  place  publiciue  de  la  présente  ville ,  à 
cause  de  la  défaille  des  iVnglois  en  Tisle  de  Rlié  ;  le  ré- 


Digitized  by  Google 


DE  VILLEl^ltA«CHB.  951 


An  1627. 


vérend  père  Lissoniio ,  Jésuite,  prescha  ;  le  dit  sieur  Hé-    tc  Dam  daato 
rail,  prévost,  fit  i'o£Kee;  auquel  assistèrent  M""  Ber- 
nardin  de  Gomeillan,  ëvêqué  de  Rodez  ^  et  M*=*  François  ?e''"Bodri 'et  '  Z 
de  la  Valette  Coriuisson,  évèque  de  Yalircz,  ciisemblo  à 
.la  procession,  les  dits  sieurs  consuls  portant  le  poêle;  la 
£fCatkm  fut  faitte  dans  la  lotge  de  la  ditte  place ,  où  le  pre- 
mier consul  donna  un  flambeau  àchacùn  des  dits  seigneurs 
évêques  et  un  autre  à  M'  Durieu ,  jugcinage ,  pour  allumer 
le  dit  feu  de  joye.  Les  dits  seigneurs  prélats  avec  M"  les  . 
magistrats  présidiaux  sortirent  du  eosté  de  la  ditte  lotge  qui 
regarde  le  poids  de  la  ville,  et  le  dit  sieur  jugemagc  avec 
les  dits  sieurs  coiisuLs,  faisant  un  autre  corps,  soi  tirent  du 
çosté  des  mesures  à  bled,  ayanlaussy  chacun  desdits  sieurs 
consuls  son  Aambeau  ;  et  tous  en  même  temps  allumèrent 
ensemble  le  dit  feu. 

Cette  :ifHH  e  1027,  il  y  cul  conteste  entre  les  consuls  de    conie»i.iiod «». 
h  préscute  ville  au  sujet  de  la  nomination  d*un  prédicateur  J^om'iM- 
pour  Tavent  et  carême  >  mais  M"  Lemassuyer,  procureur  l'^^.tltrtJSï!! 
général  au  parlement  de  Toulouse,  leur  écrivit  une  lettre 
dattée  (lii  8  octobre  liliT,  aiiu  lie  les  [)rier  tous  d'agréer 
que  pour  cette;  année  icy  ce  lut  le  père  Lissenne,  jésuite, 
qui  rèmplit  la  chaire ,  et  que  Tannée  suivante  Ton  pourroit 
faire  preseher  le  réverand  père  Sîmplieian,  augustin,  doc- 
tt^ir  rc<jrenl  en  I  umversUede  loulouse,  (fue  qnel(|nt^s  uns  «,iia|.ic.euie  vuie. 
desiroieul  avoir  de  ])r('seut,  lequel  se  ti  ouvoit  occupe  pour 
cette  l'ois  iey  à  remplir,  son  employ  en  la  ditte  université* 
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Noble  Jean-Albert  de  Solages  Fbédault^  sei- 
gneur de  Cambolaret 
M' M*  Antoikb  de  Sayign ac,  docteur  et  advocat» 

M'  Damel  Rolland,  bourgeois, 
M°  Hâh  lions,  procureur. 

A  Rome  Pape  Urbain  VIII. 

En  France  lioy  Louis  XIIL 
Sénéclial  de  Rouërgue  Frakçois  de  Noailles. 
Jugemage  W  W  Jean  Durieu. 


Celte  année  16S!8  le  sestier  froment  se  vendoiteniapré* 
sente  ville,  au  jour  et  feste  de  St-Miehei,  la  somme  de 

8  livres  10  sols,  le  seigle  3  livres  7  sols  et  Tavoine  7  sols 
6  deniers. 

Suivant  les  mémoires  de  la  valeur  du  bled,  tirées  du 
livre  d'Alcouffe,  greffier  des  consuls  de  la  présente  ville, 
le  sestier  froment  se  vendoit  cette  année  icy  4  628 ,  la  sonn- 
nie  (le  G  livres ,  le  seigle  5  livres  et  l'avoine  2  livres  1 0  sols. 
I.,.  .i.i.|hh«  .««  Celle  dille  année  1628,  le  21  février,  fut  faille  reeher- 
eho  de  la  part  de  M"  du  chapitre  collégial  de  la  présente 
ville  par  le  lils  de  M*  Valadier,  greffier  de  la  ditte  ville, 
el  par  les  messagers  dos  consuls,  de  eequi  venoit  d'estre 
«lérobo  à  Toglise  de  Noire-Dame  des  Treize-Pieri'es-iez- 
\'illefninci)e;  lesdits  rechercheurs  estant  allez  â  Thospilal, 
à  la  maison  de  Texécuteur  de  la  haute  justice,  et  autres 
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endroits  soubconnés  derecelemenl,  ne  purent  rien  trou- 
ver de  ce  qui  avoit  esté  enlevé  en  cesainct  Heu  ;  eette  ditle 
chapelle  avoit  esté  cy -devant  dérobée  en  1398,  le  il  avril, 
et  en  1602  au  mois  de  décembre;  et  depuis  elle  fut  encore 
volée  en  4631  au  mois  de  février. 
Cette  même  année  Monsciprneur  Jean  T.ouïs  de  Noprnret 

Le  dtic  d'Etper' 

de  la  Valette ,  due  d*Espernon,  pair  et  colonel  général  ncrau    ent  rv 
de  l'infanterie  de  France,  lieutenant  général  pour  le  roy  m  i82ir"^  ' 
en  Guienne,  fit  son  entrée  en  la  présente  ville  le  10  de 
may,  où  il  fit  fort  peu  de  sr^jour;  ce  seifrneur  allant  au 
siège  de  St-Affrique,  ville  de  Houërgue,  rebelle  au  roy 
avec  ses  habitans  de  la  religion  prétendue  réformée. 

La  maison  de  de  Costa  appartenant  à  M*  Arnaud  Bel- 
mond  ayant  esté  trouvée  trop  [letite  pour  lofrer  les  dames 
religieuses  deSte-Ursule  eslablies  en  la  présente  ville  l'an  - 
née précédante,  elles  acheptèrent  depuis  la  maison  de  M' 
André  Muret,  procureur,  qui  estoit  situé  â  la  même  gâche 
de  la  Fontaine,  estant  à  présent  au  sieur  Verninac-Deleris, 
advocat,  au  prix  de  4,600  livres,  outre  le  droit  de  lods, 
et  pieusieurs  réparations  qu'elles  y  firent  :  ensuitle  ces 
dittes  religieuses  se  changèrent  en  la  ditte  maison  de 
Muret  le  sini  H'dV  20  du  mois  de  mav  de  cette  année  1G28; 
et  le  leudeniaui,  jour  de  dimanche,  eette  nouvelle  maison 
religieuse  fut  bénite,  et  les  dittes  religieuses  feurent  re- 
cluses en  inelle,  puis  la  saincte  messe  y  fut  ditte  dans 
leur  chœur  par  le  sieur  Héraii,  pi  évost  du  chapilro  collé- 
gial de  la  présente  ville,  le  même  jour  21  may  au  dit  an. 

Celle  ditte  année  162B,  à  cause  de  la  grande  incommo- 
dité que  causoient  les  tueries  du  bestail  que  les  bouchers 
de  la  présente  ville  faisoient  (^liacun  dans  son  estahle  en 
la  ditte  ville,  qui  sont  à  Tendroit  du  collège  d'icelle,  ils 


lent  une  maison 
pour  <c  loger  ea 
1098. 
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Maisousachcptées  fcuront  (  oiilrainls  par  bs  susdits  consuls  (rachepter  deux 

par  le.8  bouchers  au   . .  o       i  i  • 

fauxho.irg  de  savi-  Iioux  lauxDOurg  dc  Savignac  tous  en  commun,  pour  y 
d^b^M  !^  tm  fûii^  cette  tuerie  du  dit  bestait,  pour  fournir  k  boydierie 
de  la  ditte  ville  ;  desquels  lieux  ils  font  rente  de  40  livre» 
à  M' Gabriel  Imbert ,  conseiller  esleu ,  ou  à,  ses  héritiersi, 
C'est  sur  la  lin  du  carême  que  cette  tuerie,  que  les  bou- 
chers  faîsoient  dans  la  ville  chacun  dans  son  estable ,  fût 
traiisii  rce  au  fauxbourg  de  Savignac  dans  deux  lieux  qui 
sont  sur  la  rue  prez  du  ruisseau  de  la  Ramière,  que  ks 
dits  bouchers  acheptèrent  en  leur  commun. 
coïKagioB  trèft  Cette  meiiic  année ,  1 028 ,  fut  très  liialheureiise  pour 
sMite  viHeen  1638.  les  habitans  de  Yillefrancbe  ;  car  la  contagion  estant  por- 
tée en  cette  ville,  il  y  mourust  environ  ^,000  personnes  de 
tout  âge  e(  do  (out  sexe,  ^nindsou  petits,  jeune  ou  vieux, 
hommes  et  Icxnmes,  garçons  et  iilles  :  cette  funeste  mala<- 
die  y  fut  communiquée  par  une  femme  nommée  Four- 
caude  ;  elle  commença  à  la  fin  d'avril  et  dura  dans  sa 
violence  jusiju  à  Notre-Dame  d'aoust;  vers  la  fin  du  mm 
de  may  les  habitans  qui  pouvoient  se  retirer  à  la  campa- 
gne ,  sortirent  de  la  ville  pour  se  garantir  de  la  maladie 
contagieuse. 

Après  la  feste  de  Pasques  M'  Durand  de  Moniausur, 
célèbre  médecin,  natif  de  la  présente  ville,  fut  prié  par 

Jivb^méà^ioZ  les  eoiisuls  d'icelle  d'assister  le  matin  du  27  avril  à  la  vi- 
i«^p^Qte  Ville  eu  ^-^^  corps  d'un  nommé  Julien  ou  Fourcaudou ,  demeu- 
rant prez  du  couvent  des  pères  augustins ,  décédé  la  nuict 
préeédanle,  (jui  ne  parust  point  avoir  esté  atta^piô  de 
peste  ;  mais  à  cause  du  soup<;ou  que  quel<pics  lenunes  de 
sa  maison  a  voient  esté  prez  de  Figeae ,  ville  pour  lors  pes- 
tiférée, il  fut  trouvé  à  propos  (]ue  le  cadavre  de  ce  Joli^ 
fut  cnsevely  saub  aucun  convoy. 
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Le  même  jour  T!  avril  les  consuls  assembierent  un  con»eii  de  la 
conseil  gefieral  oe  viile^  qui  ordonna  un  conseil  de  santé,  préscata  rai»  «o 

1628 

eompoBé  de  deux  eonseiUers  »  de  deux  advoeats ,  de  deux 

1)0111  geois ,  et  de  deux  procureurs  ;  lesquels  on  change- 
Jt)it  lous  les  jours ,  atin  que  chacun  fil  son  tour  :  ces  huit 
personnes  avec  M"  le  jugemage  et  les  consuls  dévoient 
liécider  de  tcmttes  les  affaires  de  police,  avec  plein  pou- 
voir à  eux  donné  de  faire  absolument  tout  ce  qu'ils  trou- 
veroieni  nécessaire  dans  cette  occasion. 
Le  lendemain ,  28  avril ,  cette  Fourcaude .  femme  de  ce  ^ 

Peslc  porli:c  de 

feu  Julien  dit  Fourcaudou ,  avant  dit  au  dit  sieur  de  Mon-  Figeac  en  u  pré- 

,  ,  ..  .  -  ,    ,  sojile  Tille «oifiM. 

iausur  qu  eUe^voit  contracte  cette  maladie  aussy^  pour 
avoir  eu  commumeatioa  avec  sa  belle  sœur  morte  quel- 
ques jours  auparavant,  et  ime  sienne  t:uitc  qui  se  mouroit 
de  même,  les  quelles  avoieiu  esté  de  puis  peu  aux  environs 
de  Figeac  »  le  dit  sieur  médecin  porta  ces  mauvaises  nou- 
velles a  la  maison  de  ville  aux  M*^  du  dit  conseil  et  leur 
bailla  douze  articles  concernant  la  conservation  de  la  ville, 
et  l'ordre  qu'il  faudroit  tenir ,  lesquels  y  feurent  enre- 


Le  jour  suivant,  519  du  dit  mois  d'avril,  le  (ils  de  François 
Gûhovry,  maistre  tadlcur,quiavoite&tétoutlejourdePas- 
4|iiesavee  le  dit  feu  Julien  même  dans  un  cabaret  après  sou-   loduige»»  i» 
per,  sortant  de  l'église  des  pères  cordeliers  où  l'on  ga-  5^ 
gnc  indulgence  ce  soir  là,  mourut  de  contagion.  Ensuitte  dc.  pèrc»cordt.iiers 
le  S  may  le  dit  sieur  de  Monlausur  visita  le  corps  d'un 
libde  Jeanne  del  Boy,  veuve,  qui  fut  le     frappé  dans  le 
quartier  du  Puech  :  et  la  populace  commenç4\nt  de  mur- 
murer coftire  le  dit  sieur  médecin,  menacèrent  de  le  tuer,  n^LTZ^  t 
disant  qu'il  vouloit  ainsy  décrier  la  viUe  ;  c'est  pourquoy  tlZ  f;tr 
le  poursuivant  outrageusement  il  fut  contrahit  de  se  rc- 


Digitized  by  Gov.*v.i^ 


4a  UU.        256  ANNALES 

tirer  à  la  maison  de  ville  »  où  les  consuls  assemblèrent 

d'abord  le  conseil.  Cependant  M' le  sacristain  avec  ses 
vicaires  fmiroiit  avertis  de  n'administrer  point  aucun 
sacrement  >  ny  faire  aucune  fonction  curiale  dans  les 
maisons  9  sans  estre  asseurez  plustost  de  la  visite  des  ma- 
lades. 

Dez    premier  malade,      du  conseil  de  santc  son^è- 

Les  prettffs  et  '  '  ■ 

religieux  l'ofTreut  fcnt  d'avolr  des  ecclésiastiques  poui:  assister  spirituelle- 
p«tiir<MteMi698.  ment  les  malades  contagieux  ^  et  d  abord  ils  trouvèrent 
tous  les  religieux  de  la  présente  villé,  scavoir:  les  pères 
cordelicrs,  augnstins,  capuciiis  cl  doctrinaires,  ensemble 
les  vicaires  de  cette  parruisse  pleins  de  bonne  volonté  et 
remplis  de  charité ,  disposez  de  s'infecter  eux-mêmes  pour 
secourir  ces  misérables,  avec  une  sainte  émulation  à  qui 
s'employeroit  le  premier,  [lour  rendre  ce  service  de  de- 
voir et  de  piété:  mômes  quehjues  zcicz  prestres  delà  ville, 
nommez  M"  Raymond  Bonal  »  Pierre  Solages  et  Jean  Mu- 
ret ,  s'offrirent  des  premiers  pour  avoir  soin  du  salut  de 
ràme  (le  leurs  compatriotes;  mais  comme  ceux-cy  estoient 
d'une  l'aible  constitution,  on  apjirclienda  pour  leur  santé, 
et  on  préféra  les  pères  capucins  à  tous  les  autres  religieux 
comm'eslant  de  gens  plus  robustes  et  moins  occupez  aux 
ollices  divins  que  les  antres.  C'est  pourqnoy  le  conseil  de 
santé  ayant  prié  ces  bons  religieux  de  prendre  ce  pieux 
Quatre  capiidM  ^^^^P^^^y»  d'cntr'cux,  qul  feurent  destinez  à  cella,  se 
.kMincMHu,  assis-  (Hsposèrent  à  celte  bonne  œuvre,  pendant  qu'on  leur  ac- 

1     Ifs  inalau«;$coD-         *  .  . 

ia«i.u»  pom  le  s|ii-  comuiodoit  un  lieu  cxprcz  pour  eux.  Les  qnntres  reliiiicux 
qui  t'eurent  choisis  de  ce  couvent  des  capucins  s  exposè- 
rent fort  charitablement  pour  servir  les  pestiférez  et  leur 
administrer  les  sacremens  ;  c'estoient  le  rcvérand  père 

Philibert  de  Toulouse,  preslre,  lerévcrand  père  Bernar- 
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din  de  Gondom,  prestre,  frère  Vincent  de  Champagne  et 
frère  Maximîn,  religieux  lays  ;  ces  deux  derniers  mouru- 
rent (le  la  eonlaf^oii  en  si^rvant  actuellement  les  nialiides, 
ainsy  qii*il  appert  par  un  acte  qui  est  dans  la  maison  de 
ville  9  portant  remerciement  de  la  part  de  la  communauté 
d*icelle  envers  les  pères  capucins  (|ui  avoient  rendu  grand 
service  à  ses  liabilans  et  s'esloiciit  bien  acquitcz  de  ce  de- 
voir en  cette  occasion. 

Dans  ce  conseil  de  santé  du  2may,  on  résolut  qu'il 
falloit  chercher  des  chirurgiens  estrangers,  habiles  pour  ci.in>rgici»  et. 
trailtcr  les  malades  :  pour  cet  effect  ayant  envoyé  â  Ton-  S^J^jCu^" 
lousê,  à  Cahors  et  en  pleusieurs  autres  lieux ,  on  s'adressa 
particulièrement  à  quelques  uns  qui  s'estoient  employez 
autrefois  en  pareille  maladie  ;  et  à  leur  refus  W  Guil- 
laume Nuéjols,  marchant,  bourgeois,  fut  prié  d'aller  à  I.yon 
pour  tacher  d'en  trouver,  d'où  il  amena  le  sieur  liuïsson, 
et  deux  parfumeurs  ;  et  quelque  tems  aprez  on  en  recou- 
vra deux  de  la  famille  du  sieur  Jeronymo,  grand  opéra- 
teur italien ,  (|ui  esloit  en  réputation  à  Toulouse.  De  plus 
estant  nécessaire  de  pourvoir  d'appoticaire  pour  fournir 
les  médicamens  qui  faisoient  besoing ,  on  choisit  d'abord 
syre  Ëstienne  Rolland,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  infect  ;  après 
quoy  on  mit  à  sa  place  syres  Falguières  et  Lugas ,  mais- 
tres  appoMeaircs  de  la  présente  ville. 

De  plus  on  y  donna  ordre  de  se  pourvoir  au  plustost  de- 
touttes  choses  nécessaires  à  la  vie,  pour  en  pmir  des  Naga«Di«.uibiit 
magasins,  afînde  n'en  souffrir  point  de  disette,  parce  p°"'"^'«'^«"'^- 
que  lu  liialadic  auj^mentant ,  on  ne  norteroit  i)liis  rien  à      pc*4if(s«t  « 
vendre  en  vnle  :  el  que  pour  le  soulagement  des  consuls 
et  l'utilité  des  malades ,  il  falloit  encore  se  munir  de  toutte 
sorte  dWicierSy  comme  un  vivandier»  un  surintendant 
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Officiers  esiabiis  pouF  clisti i Ijucr  Ics  vivrcs  aux  gardes,  des  boulangers 

poiir  KTvIr  (tt  von- 

tagiens  en  1038.  poup  foumir  le  pain,  des  cuisiniers  pour  apprêter  les 
viandes,  des  personnes  pour  les  distribuer  et  les  bailler 

aux  malades.  Pour  cet  effecl  la  ditte  Fourcaude  et  la  Douce, 
sa  servanUî,  c\  -tievant  infectées  et  depuis  guéries,  feurent 
prises  pour  les  donner  à  ceux  qui  estoient  sains  dans  le 
prez  de  la  Boudoniie ,  avec  le  bastard  d'Audi^^uier  et  sa 
femme  ;  et  dez  lors  touttes  les  habitations ,  destinées  iiors 
la  ville  pour  les  pestiférez ,  feurent  pourveuës  de  meubles 
nécessaires  ;  l'on  eut  aussy  soin  d'avoir  un  certain  nombre 
de  corbeaux ,  ([ui  estoient  des  gens  destinez  pour  enterrer 
les  corps  morts. 
De  plus  le  conseil  de  santé  nomma  deux  personnes  én 
n«»  ,iu«r  bire  la  cliacun  dcs  quatrc  quartiers  ou  gâches  de  la  ville,  pour 
dlî^Hto^riîS  faire  la  visite  chaque  jour  de  touttes  les  maisons  du  quar- 
tier, alin de  seavoir  les  malades,  6*^en informer  avee les 
voisins  et  en  porter  leroUe  au  conseil  de  santé,  pour 
faire  visiter  ceux  quiseroient  tombez  malades ,  à  la  charge 
de  changer  tous  les  quinze  jours  ces  visites,  ainsy  que  le 
conseil.  C'est  tout  l'ordre  qui  fut  donné  dez  le  premier 
jour,  que  le  mal  contagieux  fut  découvert  en  cette  ville, 
mais  qur  ne  fut  pas  bien  observé. 

Avant  que  le  mal  ccmtagîeux  attaquât  les  habitans  de 
cette  ville,  sur  rappréhension  des  peuples  voisins  desjà 
infectez ,  comme  Sainct-Flour  et  Auiiliac  en  Auvergne, 
Figeac  et  Cahors  en  Quercy ,  les  consuls  de  la  présaite 
ville  avoient  establi  premièrement  deux  hommes  à  chaque 

gJÏÏÏifiMÏ"'*  ^^^^^  ^'^'^  '  P^"^'  deffendre  l'entrée  à  ceux  qui  m 
porleroient  point  de  bcms  et  asseurez  passeports  :  deuxiè- 
mement ils  avoient  distribuez  tous  les  pauvres  et  man- 

dians  de  la  ditte  ville ,  dans  les  bonnes  maisons  sek)n 
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raiicienne  coutume  de  eeltc  présente  ville,  tant  pour 
exercer  la  charité  ehreslteuney  que  pour  empêcher  qu'ils 
«Niruasent  çà  et  là* 

D'ailleurs  le  conseil  de  santé  chercha  d'abord  un  lieu 
commode  pour  mettre  les  malades  et  infects,  attendu  que  lieu  destiné  au  Taux- 

h  ville  tt'avoit  poini  aucun  Ueu  affecté  pour  cella.  Pour  XU^r  iT^^. 
eel  effect  le  dît  sieur  de  Monlausur,  médecin,  pria  les 

M''  de  ce  cuuseil  de  santé  de  se  transporter  sur  le  lieu 
qu'il,  leur  indiqua  et  de  voir  la  disposition  d'iceluy ,  qui 
6Btoit  du  eosté  du  fauxbourg  de  Guiraudet ,  où  il  fut  ré- 
solu de  prendre  le  jardiu  de  M*"  Vaysse ,  i  tiiiseiller,  où  il  y 
tvoit  quatre  ou  cinq  petites  (  hambres  et  un  grand  pigeon- 
mer  au  nûUieu,  des  murailles  é  Tentour  bien  haute,  pro- 
che lesquelles  on  pouvoit  faire  des  huttes  avec  desais.  De 
pks  que  l'on  prendroit  le  pred  joignant  du  dit  sieur 
Yayssè  ^  dans  lequel  on  entroit  par  une  porte  du  jardin , 
avec  une  autre  devers  le  chemin ,  dans  lequel  on  pouvoit 
faire  aussy  grande  quantité  de  huttes  à  Tentour  des  mu- 
railles, et  au  millieu  d'iceluy  devers  le  fonds ,  il  y  avoit  nulle*  ilrcssi'cs 
un  petit  ruisseau  qui  couloit  dans  trois  pas  sous  un  pont  ^.^auxpe!- 
de  pierre  et  se  jclloil  dans  la  l'ivière  (TAvayrou,  dans  le- 
quel  ruisseau  on  pouvoit  fort  commodément  laver  les 
èapa  des  malades  pestiférez.  Au  devant  de  ce  jardin  es- 
tait une  grande  maison  pour  les  corbeaux ,  plus  bas  à 
vingt  ou  trente  pas  deux  a^aison  joignantes ,  apartenant  à 
M' Guiliaume  d'Ëstampes,  chanoine,  Tune  pour  les  ca- 
poeins,  Taiitre  pour  les  chirurgiens;  un  peu  plus  bas  et 
dans  la  môme  rué"  estoit  la  maison  do  J.iiuou,  potier  de 
terre,  propre  pour  le  magazindes  vivres  el  luuir  les  gar- 
des qui  distribuoient  ce  qui  se  portoit  de  la  ville.  Plus  tout 
Ml  devant  une  maisonnette  pour  le  cmstnier  qui  apprestoit 
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les  vivres;  encore  plus  bas  à  quinze  pas  deux  grandes 
maisons  â  pleusieurs  estnges  pour  s*en  servir  au  besoin, 

avec  les  launcrics  du  dit  sieur  Vavssc.  A  l*antrc  bout  de 
jardin  il  y  avoir  un  champ  ou  gueret  pour  faire  un  cime- 
tière, où  depuis  feurent  ensevelis  tous  les  morte  tant  de 
la  ville  que  de  ces  infirmeries.  Il  y  avoit  encore  aux  deux 

.    . .        oostez  du  prcz  du  dit  sieur  Vavsse  ,  en  Tun  le  pré  de  la 

Le  pre  «le  la  Bou-  *  ^ 

ciouniiepour.Ti«K«r  Boudunùe  Dour  V  loger  les  convalescens ,  en  Taulre  un 
itas.  grand  pré  du  sieur  Gineste,  aboutissant  à  la  ditCe  rivière 

d'Avayron,  où  l'on  pouvoit  loger  ceux  qui  n'avoient  point 

encore  aucun  mal,  mais  qui  sortoient  des  maisons,  où 
quelqu'un  estoit  mort  ou  malade.  La  disposition  de  ce  lieu 
cbampestre  situé  au  bout  du  fauxbonrgde  Gqiraudet, 
fut  trouvé  si  pro[)re  par  M'*  du  conseil  de  santé  qu'on 
piu,ui,-iaire»  «lu  iraitta  inconlinant  avec  les  propiétaires  pour  leur  dédom- 

gaïiOTsl"""*  magement,  mettant  en  besoigne  les  charpentiers  à  faire 
les  huttes  bien  fermées  lesquelles  estant  achevées,  on  y 
logea  ces  deux  femmes  Fourcaude  et  la  Douce,  qui  es- 
toient  presque  guéries  et  (juelques  aulres  malades. 
o,  i,M..u,oi.-  d..  premières  maisons  feurent  infectées  par  la  com- 

pciii  i  cupic  oiiue  niunication  des  uns  aux  autres .  ce  qui  continua  depuis 
tant  par  Topiniastreté  du  peuple,  que  par  la  mauvaise 
disposition  de  ces  habitations  aux  quartiers  de  la  ville  sur 
tout  del  Piiech  et  de  St-Jcan,  qui  feurent  iiireetez  par 
contagion  :  car  il  y  eut  pieusieurs  familles  dans  la  ville 
composées  de  personnes  de  tout  âge  et  de  tout  sexe ,  qui 
„  s'y  conservèrent  saines,  parcequMIsne  conversoient  point 

>tëe«  pour  L'avoir  avcc  pcrsounc ,  demeurant  les  deux  et  trois  mois  sans 

ukaiion  avec  hs  soriu^  dc  la  maisou ,  que  pour  aller  [)rendre  de  1  eau  a  la 

pt^liféret  eu  1628.    n      .    .  i  n  •     i  •        «  i  j 

fontame  une  ou  deux  fois  la  semmaine  a  heure  commode 
sans  aucun  renconire  de  personne;  comme  M'  André 
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Daydou,  chunoiiie,  qui  resta  trois  mois  sans  sortir  de  la 
maison  de  Coiit,  scavoir:  juin,  juillet  et  aoust  ;  et  ainsy 
que  la  famille  de  M*^  Estienne  Boycr ,  advocat^  qui  resta 
dans  sa  maison  du  fauxbourg  de  Saviannc  prez  des  infir- 
meries des  pesliférez ,  laquollo  preimoit  le  ventdcmidy 
de  ce  coslé  là  ;  et  même  les  bourgs  et  villages  voisins 
feurent  préservez  de  cette  maladie ,  parce  rpie  Pair  n'estoit 
point  (  ur()ui[iii.  Bien  que  d'ordinaire  les  pestes  viennent 
de  vers  les  euntrt'es  de  midy  et  les  autres  maladies,  à 
cause  des  vents  chauds  et  humides  ;  néantmoins  celle  qui  a^^Za  'i^ic'm'^ 
arriva  en  cette  ville  icy  vint  des  lieux  septemtrionaux,  et 
courut  vers  le  midy  ;  car  elle  commença  à  St-Flour,  de 
là  elle  vint  à  Auriilac,  [)uis  à  Figeac,  de  là  à  Cahors  et  à 
Yillefranche »  ensuitte  à  Toulouse,  en  Languedoc  et  à 
Narbonne  ;  c*est  pourquoy  elle  fut  si  violente  durant  les 
mois  de  may ,  juin ,  juillet  et  aoust. 

Sur  la  lin  du  niuis  de  may,  les  habifans  (jiii  curent 
moyen  de  trouver  retraitte  aux  champs  feurent  obligez 
de  se  réfugier  dans  des  villages  et  dans  des  métairies  ;  ce  InUtons  m  retirant 
qui  fut  fort  utile  pour  tous  comme  l'événement  tesmoigna  ^vuerTpëlirel 
en  suitte,  parce  (jiie  Tunique  et  souverain  remède  esloit 
réioignement  hngè,  tarde  :  le  peui)le  qui  resta  dans 
la  ville  y  voyant  que  le  dit  mal  contagieux  tlottoit  et  alloit 
avec  assez  de  lenteur  dans  son  commencement,  s'opî- 
niastru  à  ne  vouloir  [las  croire  qu'il  devint  si  lei'rilile,  et 
ne  se  voulant  point  abstenir  de  la  trcquentation  ordinaire, 
ainsy  que  le  dit  sieur  de  Monlausur,  médecin,  Tavoit 
desjà  proposé  au  conseil  de  santé ,  cella  fut  cause  que 
rinfection lit  un  grand  pr(>{4"rez  dans  la  ville,  et  (prellc  se 
rendit  générale  par  tous  les  endroits  d'icclle  dans  le  mois 
de  juin  et  telle  sorte  que  sur  la  lin  d'iccluy,  il  n'y  avoit 

17 
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Violence  du  niai  Doiiil  nv  fouf,  Dv  liiouiili,  iiY  bouchei  ic ,  où  elle  n*eut 
pn'^m  vilto  «  pénètre.  Le  venm  estoit  si  puissant  durant  les  mois  de 
juin ,  de  juillet  et  du  commencement  d*aoust  ;  que  les  re- 
iiiL'des  cstoient  presqu'inutiles ,  8i  bien  qu'il  parust  que 
contre  les  fléaux  de  Dieu ,  la  police  et  la  prudence  hu- 
maine ne  peuvent  point  résister.  Les  consuls  et  greffier 
de  la  ville  feiirent  contraints  de  rabandonner ,  et  il  n'y  eut 
que  iVr  RouSy  dernier  consul,  qui  y  demeura ,  lequel  se 
sauva  heureusement,  le  dit  sieur  Pierre  Solages,  prestre, 
écrivant  de  Toulouse,  le  1  2  juillet  de  cette  année  1628,  à 
M""  Jean  Solages,  appoticaire,  son  cousin,  qui  estoit pour 
lors  à  Grenoble,  des  nouvelles  de  sa  patrie ,  luy  manda 
que  cette  présente  ville  estoit  entièrement  perdue  de  ma- 
ladie ,  que  la  contagion  alloit  estre  générale  partout , 
qu'elle  estoit  dans  Cahors,  à  Sauveterre,  à  Figeac,  à  Con- 
ques prez  de  Rodez  ;  quMls  avoient  là  occasion  de  prier 
Dieu ,  de  faire  pénitence  et  de  se  tenir  prêts  pour  le  salut 
de  râme  ;  car  dans  trois  jours  moururent  au  dit  Yille^ 
franche  cent  trente  personnes,  et  que  la  pluspart  des 
jours  il  y  en  monroit  une  trentaine  ;  qu'il  y  avoit  500  iiut- 
tes  dehors  la  ville  pour  les  pestiférez. 
La  contagion  sévissant  plus  que  Jamais  aux  mois  de 


Ordre  du  conseil 


potiliqiM «tti babi-  juillet  et  d'aoust,  il  fut  fait  commandement,  par  deux 
ville  sur  pet  M)  de  la  assemblées  politi(|ues  tenues  sub  dio ,  à  tous  les  habitans 

de  sortir  de  la  ville^  sur  peine  de  privation  de  tous  droits 
humains  et  de  sépulture ,  même  d'estre  pendus  et  vifs  et 

morts,  s'ils  avoient  eelé  leur  mal  et  désobéi  aux  ordres 
prescrits  par  le  conseil  de  santé. 

C'est  pourquoy  les  M"  du  chapitre  collégial,  malgré 
leur  zèle  et  leur  assiduité  pour  le  service  divin,  ieurent 
aussy  contraints  de  sortir  de  la  ville  pour  éviter  ce  ravage 
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légial li;ii)klurt*  au 
lieu  (le  Mario  ca 

i  'i'-'S,  |,  tr  le  roiisoil 
Ucrcvûqutide  KihIci 


de  la  maladie  par  le  conseil  et  avis  de  Mgr  Tevêque  de   ««»«»e«ri  du- 

Rodez,  qui  leur  écrivit  de  s*en  aller  ailleurs  tenir  leurs  dodiicbapureuiorn 
assemblées  capitulaires ,  ainsy  que  leurs  devanciers  Ta- 
voient  pratiqué  dans  pareilles  occasions.  M' Guillaume 
Asfruc,  chanoine,  fut  le  premier  qui  se  relira  nu  mois  de 
may;  M"  Antoine  Uérail,  prévost^  Jean  Vedel  et  François 
Fabry,  chanoines,  estant  insfects,  se  retirèrent  au  com- 
mencement de  juin;  M'  Guillaume  d'Estampes,  chanoine 
et  sindic,  après  avoir  fait  les  affermes  de  son  chapitre ,  se 
retira  le  2  juillet,  suivant  des  lettres  du  i4  et  25  juillet; 
W  Antoine  Bavard,  sacristain  d'ieeluy,  quitta  son  église, 
le  10  juillet  et  se  retira  à  sou  duniaine  de  la  Matevie,  par- 
nrisse  de  Tolonjac,  où  par  délibération  du  i  4  du  dit  mois, 
ces  quatre  M",  prévost,  sacristain,  Vedel  et  Fabry ,  ar- 
restérent  ensemble  de  transférer  leur  chapitre  au  lieu  de 
Marin,  où  ils  firent  les  nfliccs  divins,  et  s*ocupèient  des 
affaires  d'ioeluy  jusqu'à  la  fin  de  cette  année  ;  trois  cha- 
noines et  pleusieurs  ebdomadiers  et  cléricafs,  eslant  desjà 
morts,  même  leur  bedeau  utuiimé  Sol,  décédé  de  peste  le 
i  juillet  ;  ils  indiquèrent  là  le  chapitre  pour  le  21  juillet 
et  renvoyèrent  cette  assemblée  au  28  du  dit  mois  ^  pour 
renfiplir  ces  bénélices  v  acans,  qu'ils  conférèrent  le  1 1  aoust 
suivant. 

Lorsque  le  dit  sieur  sacristain  de  Bavard  se  retira  de  la 

ville,  IM'"  Barlhes  et  Roussel,  ses  vicaires,  (continuèrent  de 
dire  la  messe  basse  dans  la  grande  église ,  laquelle  estoit 
encore  ouverte  le  24  juillet,  où  les  dits  vicaires  célébroient 
h  messe  sur  Tautel  qu*on  avoit  élevé  an  millieu  de  la  nef 
d'ieelle  desjà  infecté,  jusques  nu  26  du  dil  uiuis  qu'ils  fcu- 
rent  nécessitez  de  quitter  malgré  leur  piété  et  charité;  et 
pour  lors  le  dit  sieur  Rous,  4'  consul,  lit  fermer  la  porte 
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Porte  d(.  l  éuluc  de  la  ditte  église  jusqu'au  45  aoust,  durant  lequel  tems  le 
et  rautai  dr«>i<  «n  servicc  dîviii  y  vaqua  pendant  trois  semmaines ,  jnsrjues 
wX-Damedw  ù  cc  jouF  dc  soleuiiiité  .dc  rAssomptioii  de  la  Ste-  \  icrge 
que  la  maladie  contagieuse  commençant  de  ralentir  sa 
force  et  sa  violence,  le  dit  autel  fut  porlé  contre  la  porte 
fcruice  dc  cette  même  église,  qui  y  fut  dressé  par  le  com- 
mandement du  dit  sieur  consul  pour  y  dire  la  messe  à 
cause  que  c'est  la  feste  votive  de  la  présente  ville  où  as- 
sistùrent  beaucoup  de  Qdelles  en  santé,  avec  grande  dévo- 
tion. 

Des  quatre  consuls  de  la  ditte  année  il  ne  demeura  dans 

la  ville  que  le  susdit  sieur  Rous,  et  les  trois  autres  après 
y  avoir  resté  une  partie  du  tems  que  dura  cette  maladie 
contagieuse  ils  se  retirèrent.  Ainsy  le  conseil  pour  la  di*- 
Cou^eil  des  as-  reclion  des  affaires  publiques  et  de  la  santé  de  la  ditte  ville 
^Z^u^mriu^.  commença  de  s'assembler  à  la  ea]ji{)agne  le  12  d'aoust  aux 
ÎmÎ!  Crosez  de  Senvensa ,  où  se  trouvèrent  M'  le  jugemage 

Durieu  et  les  sieurs  Savignac  et  Rolland ,  consuls,  avec  un 
grand  nombre  d'habitans  d'icelle,  où  là  de  la  part  du  dit 
sieur  Antoine  de  Savignac,  consul,  et  sur  la  proposition 
de  son  incommodité  et  de  son  indisposition ,  feurent  dé- 
p,T.rnns„i.  crées  ^^^^^      pe|.gQunes  et  esleus  pour  proconsuls  M' Alary, 

marcbant,  M' Seguy,  proeureur,  et  M""  Gardes,  exacleur, 
afln  que  la  ditte  ville  ne  demeurât  point  sans  magistrats 
politiques  et  de  continuer  de  tenir  les  dits  conseils  selon 
les  occiiiaiite^  :  lesquels  continuèreiit  afirès  de  se  ramas- 
ser en  divers  lieux,  tantost  d'un  costé  tantost  de  l'autre, 
avec  les  députez  commis  en  la  ditte  assemblée  du  1 2  aoust, 
lesquels  se  rendirent  pour  le  moins  une  fois  la  semmaine 
aux  lieux  qui  leur  estoient  marquez  à  la  campagne  avec  le 
dit  sieur  jugemage  et  les  dits  sieurs  consuls  »  conformé- 
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ment  à  la  résolution  qui  avoit  esté  prise  pour  lors,  où 
avoient  esté  faits  ces  proconsuls  :  mais  ce  venin  estoit  si 

violent  et  si  puissant  iprils  mouim nit  presque)  tous,  entre 
autres  les  dits  Seguy  et  (tardes,  ensemble  M'  Ducros,    Le  siourDucros 

capitaine  de  la  santé,  lequel  perdit  aussy  presque  tousses  S'''ii^i'*de'*p^to 

soldats.  La  contadon  cessa  au  mois  de  seiitombre  suivant.  î^";  p""'" 

*  1623  i   Sun  corpi» 

Le  (lit  sieur  Ducros,  doelcur  et  advocat,  ayaiU  esté  appelle  *'"*"'*^ 
pour  servir  la  qumzaiiie  en  juillet ,  le  conseil  de  saute  se  «eux. 
tenant  pour  lors  en  la  présente  ville,  il  accepta  après  la  di- 
rection d'icelle  ;  puis  les  assemblées  estant  iinies  en  la  ditte 
ville  à  cause  de  la  violence  du  mal  et  tout  y  estant  en  dé- 
sordre et  en  confusion  où  ce  capitaine  a[irès  avoir  avec 
honneur  exposé  généreusement  pour  sa  patrie ,  il  fut  eniin 
frappé  de  peste  et  après  liuict  ou  dix  jours  de  maladie ,  il 
mourut  le  7  septembre  au  dit  an  1628 ,  et  son  corps  fut 
enterré  au  cimetière  vieux  hors  de  la  ville  vers  la  croix 
de  pierre  qui  est  entre  la  porte  Sl-Jean  et  celle  de  Ville- 
neuve avec  grand  honneur  et  tambour  battant.  Le  nombre  J^^  Ttl^tt'^Z 
des  morts  n'est  pas  bien  certain,  mais  la  plus  saine  opinion  p^""l,J„^'ertL"  *^** 
est  qu'il  ne  surpasse  pas  huit  nîille  pci  sunncs  ,  cl  sur  la 
recherche  qui  en  fut  faille,  il  ne  se  trouve  point  (ju'il  revint 
même  à  cella  :  le  dit  sieur  de  Monlausur ,  médecin ,  dans 
son  Manifeste  imprimé  de  ce  qui  survint  lors  de  la  peste 
de  Villefranclie  en  1628,  dit  qu'il  en  nu  m  ut  de  cette  con- 
tagion environ  i,000  personnes  que  l'on  vérifia  exacte- 
ment estre  décédez  de  la  ditte  maladie. 
La  principale  cause  de  ce  funeste  malheur  fut  l'obsti-  Luauso.iuemi. 

•  •  ^  conUgioii  fut  vto- 

nation  des  principaux  habitans,  qui  n'ayant  pas  la  con-  ""i'"'»" 
uoissancc  de  cette  fâcheuse  maladie  et  craignant  (pie  la  r.n ro.piuia»ir«u'de 
ville  ne  fut  descriée  tout-à-fait  et  que  le  commerce  d'icelle  .«VZT^ria""!!* 
cessât  entièrement,  s Oi^piniastrerent  au  mespns  des  re- 
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mèdes  les  plus  asseurez  et  les  plus  expérimentez,  qui  pjoih 

cisteiit  à  fiiïr  de  bonne  heure,  s*écarter  loiiig  et  revenir 
tard.  C'est  pourquoy  quand  le  mal  fut  connu  et  que  ceux 
qui  avoienl  leur  retraitte  asseurée  se  feurent  réfugiez  à  la 
campagne,  la  populace,  hu|uelle  est  toujours  la  première 
prise  en  cette  maladie,  qui  s'estoit  meslée  et  communiquée 
les  uns  avec  les  autres,  comme  aussy  ceux  qui  n'avoient 
pas  un  lieu  pour  se  loger  aux  champs  feurent  obligez  de 
demeurer  à  Tinfcction  dans  la  ville  ou  aux  environs  dans 
des  huttes  ou  logemens  mai  propres  :  ainsy  les  malades 
infectez  s'entremeslans  pesle  et  mesle  avec  les  sains ,  qui 
par  ce  moyen  eoiitrac(oient  facilement  la  même  maladie, 
la  pluspart  décédèrent  dans  ces  lieux  estroits,  environ  Je 
susdit  nombre  avec  des  nécessitez  et  des  misères  incroya- 
bles sans  espérer  aucun  refuge  assuré  à  l'esoart  d'où  ils 
estoient  repoussez  par  les  infects  de  même  que  s'ils  es- 
toient  des  bestes  féroces ,  peu  de  parents  ny  amis  ne  se 
connoissant  pas  dans  ce  tems  calamiteux ,  tant  Teffroy 
estoit  grand  de  cette  horrible  contagion. 

Le  petit  peuple  souffrit  beaucoup  :  les  uns  les  autres  ne 
se  recognoissant  pas  mouroient  sans  secours  dans  l'infec- 
tion en  !(r28. 

Mais  tout  ainsy  (|ue  le  i  5  aoust  de  la  précédante  année 
46S7,  jour  de  la  feste  de  Tassomption  de  la  très  glorieuse 

SéililioDde  1627      .         \,     .  .  r  .  , 

imuicpai  la  p<»ie  vicrgc  Marie,  u  sembloit  <jue  Dieu  et  sa  samcte  Mere, 
™  patronne  de  celle  ville,  à  cause  que  la  populace  sans  aucun 

juste  sujet  s*estoit  mutinée  le  susdit  pareil  Jour  sans  res- 
pect de  la  solemnité  de  cette  feste  votive  si  saintement 
gardée  par  les  habitans  et  à  rhonneur  de  laquelle  Vierge 
assompte  cette  présente  ville  s'est  depuis  si  iongtems 
vouëe.  (7est  en  punition  de  celte  rébellion  que  le  ciel 
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s'esloH  déclaré  irrité  contre  ce  même  peuple  impie  :  aussy  voBtixraitsàn 
ayant  enfin  exauce  les  prières  des  bonnes  ames,  ledit  viergc  pour  obtenir 
même  jour  45  aoust  et  pareille  teste  de  la  présente  année  Jifte^MÎ*  ** 
l6S8y  par  les  vœux  innovez  à  l'honneur  de  la  très  saincte 
Vierge  et  les  effecls  de  ses  salutaires  intercessions ,  elle 
obtint  de  son  tils  la  cessation  de  ce  iléau  de  la  justice  de 
Dieu  et  la  santé  pour  ceux  qui  l'année  précédante  s'estoient 
mal  comportez  en  ville  durant  les  offices  divins  de  ce  jour 
de  soleniiiiie  ,  la  peste  s'estant  évidciiicnt  câlinée  le  dit 
jour  et  modéré  sa  cruauté  ordinaire  :  car  depuis  ce  tems 
icy  peu  de  personnes,  sinon  par  un  grand  mespris  de  leur 
conservation,  s'estant  trouvez  frappez  de  la  maladie  con- 
tagieuse ,  y  ayant  souvent  auparavant  la  ditte  leste  de 
rAssomption  plus  de  quatre- vints  morts  par  joiir. 

Cette  contagion  de  peste  causa  beaucoup  de  frais  à  la 
communauté  de  cette  présente  Yillefranche  ;  car  les  en- 
voyez  de  la  suitte  du  dit  sieur  Jeronymo,  operateur,  luy  vc»  pour  pa.er  le» 
urent  achepter  cent  escus  de  drogues  pour  les  parfums ,  tic«im  qui  .vdvut 
avec  lesquels  on  vouloit  faire  le  désèrenient;  et  la  maladie  ui^Mëne!»'.""' 
ayant  pris  lin ,  le  dit  sieur  Buisson  qu'on  avoît  fait  venir 
de  Lycm,  afin  de  désairer  la  ditte  ville,  demanda  50,000 
livres  pour  les  drogues  ou  pour  sa  peine  seulement ,  la 
communauté  estant  tenue  de  fournir  le  reste  des  choses 
nécessaires.  Outre  le  nettoyement  et  les  parfums  particu- 
liers des  maisons,  on  fit  un  parfum  général  par  tous  les 
quartiers  et  coms  de  la  ville  avec  une  grande  despense  , 
quatre  mois  après  que  le  mal  eut  cessé  et  deux  jours  avant 
la  feste  de  Noël  quMI  avoït  gelé  et  neigé. 

La  despense  que  la  ville  lit  cette  année  1628  fut  de 
40,000  livres. 

il  mourust  de  cette  contagion  en  la  présente  ville  envi- 
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ron  i,000  personnes  dans  trois  mois  ;  el  elle  fut  générale 
par  tout  le  royaume. 

Le  dit  sieur  Durieu^  jugemage  do  Rouërgue^  assista  fort 
bien  la  vîlîe  durant  le  tems  de  la  contagion  jusques  à  ce 
qu'une  sienne  servante  mourust  de  la  peste  auprez  de  luy, 
et  luy  même  se  trouvant  infecté  de  la  contagion ,  il  fut 
obligé  de  quitter  et  de  s'en  aller  à  la  campagne. 
.   .   „  Durant  ce  (cuis  de  calamité  dont  la  présente  viiie  csluit 

Le  «leur  Pomay-  * 

roi  .kiTeud  la  pré-  affligée,  Ics  hugueHots  de  Montauban  qui  cstoient  encore 

»enle  vjIIo  coulre  * 

iM  ineaniMf  dM  dans  la  rébellion  eurent  dessein  sur  cette  ville  déserte  de 

liiisu«>nuis  aux  en-  .  ... 

*irou»  d'iceiic  eu  wïuï  lairc  (Ics  urisoiiiuers  ù  la  (.*anip;ii^iiç  ;  ia(|iielle  cnirc- 
prinse  ou  les  désordres  qui  se  conunettoient  dans  la  ditte 
ville,  feurent  cause  que  M' Jean  de  Pomayrol,  juge  cri- 
minel au  scncclial  et  présidial  de  Kourr^iie,  se  vint  jcKi  r 
dans  la  ville  [)()ur  la  secourir  et  la  consoler;  laquelle  il  eut 
iioset  iHHion.  soin  de  faire  désérer,  ce  qui  luy  mérita  tous  les  esloges 
ïlL'dw        d'honneur  que  les  habifans  luy  donnèrent,  et  ce  portrait 
M  im!         avec  la  lame  de  bronze  (jui  est  dans  la  maison  de  ville  eu 
mémoire  de  ce  bienfait ,  pour  avoir  servi  avec  un  grand 
courage  et  une  extrême  diligence  durant  Tinfection  de 
cette  ville  et  i)endant  le  désèrement  d'ieelle  ainsy  qu'il  se 
verra  aux  consulats  suivants  des  années  1629  et  1630. 

L*yre  de  Dieu  fut  si  fort  irritée  contre  les  habitans  de 
cette  présente  Villefranclie ,  rjue  tons  les  nicdicamens  et 
louttes  les  prccaiilions  humaines  leurent  inutiles  et  inca- 
pables d'empêcher  d'en  ressentir  les  puissans  effects  n'y 
d*appaiser  sa  juste  colère,  que  par  nn  prompt  et  sincère 
retour  à  luy  ;  c'est  pourquoy  ayant  eu  recours  à  la  pro- 
tection de  la  très  Ste* Vierge  »  la  communauté  de  cette 
difte  ville  fit  en  cette  occasion  un  vn^u  solemnel  à  perpo- 
tuité  par  délibération  du  dernier  may  de  celle  année  \&ZH, 
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d'un  conseil  général  de  ville  où  les  supérieurs  descom-  \  '"•'  "m  i 
mnnaotez  séculières  et  régulières  feurent  appeliez ,  qui  pn^^^iLC  «dm 

,  1         '  -         -,  mf  '     i  If*  matin  et  soir  eu  la 

est  la  [)riere  du  pscaunie  Miserere  met  etc..  avec  1  oraison  pnsentc  vuie  i»t 

deSt-Hoch,  pour  tous  les  nianans  et  habitans  qui  scavent  '^^^ 

lire  ou  bien  trois  Pater  et  Ave  Maria  pour  les  autres,  qu'on 

doibl  dire  à  genoux  cluKjue  jour  le  matin  et  le  suir  dcz 

que  le  peuple  en  est  averti  par  la  sonnerie  de  louttes  les 

doehes  de  la  ville ,  e'est-à-dire  à  sept  heures  du  matin  et 

à  cinq  heures  du  soir  depuis  Pasques  jusques  à  la  Toiis- 

saiiUs,  et  à  huit  heures  du  matin  et  à  quatre  heurts  (hi 

soir  depuis  la  ïoussaints  jusques  à  Pasques.  Outre  celia 

on  fit  à  même  lems  vœu  d'agrandir  la  chapelle  de  Notre- 

Dame  des  Treize-Pierres ,  f|ui  est  au  delà  du  lauxl)uurg  b  tbapdie de n-d. 

deSavignaCf  en  y  faisant  de  plus  bastir  deux  chapelles,  t^!'  ^ 

avec  deux  autels  dressez  Pun  à  l'honneur  de  St-Roch  et 

Tautre  à  ccluy  de  St-Joseph.  Que  M"  les  consuls  avec 

leur  chaperon  iroient  l'aire  dire  annuellement  à  perpétuité 

une  messe  basse  à  cette  église  des  Treize-Pierres  chaque 

deuxième  dimanclie  du  mois  et  chaque  fesle  de  Notre- 

*  Fc5to  vnti\o  de 

Dnme,  et  qu'ils  y  oOi  noient  au  grand  autel  d'icelle:  cnhn  st-Bod.  avec  pro. 
qu  il  se  fairoit  une  procession  générale  tous  les  ans  le  jour  peii><:uito«o  i63s. 
de  la  feste  de  St-Roch  à  la  ditte  église  de  Notre-Dame  des 
Treize-Pierres,  par  les  M"  du  chapitre  collégial  de  la  pré- 
sente ville  »  accompagnez  des  ordres  religieux  d'icelle ,  où 
assisteroient  aussy  les  consuls  avec  leurs  robes  rouges, 
lesquels  y  fairoient  j)orter  les  sainctes  reliques  de  l'église 
parroissielle,  sous  le  pavillon,  par  quatre  prestres,  leurs 
quatre  valets  ou  messagers,  marchant  deux  devant  et 
deux  den  iii  e  icehiv  avec  un  (landjeau  en  main  cliacun. 
Ensuittc  le  27  juillet  de  la  dittc  année,  après  la  ralification 
du  vœu  précédant ,  il  fut  encore  voué  à  Notre  Dame  de 
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Vœu  fait  à  K.».  GuaraisoD,  en  Gascogne^  une  lampe  d'argent  de  la  valeiir 

1628.  de  50  escus,  qui  y  fut  envoyée  et  exposée  le  jour  de  la 

leslo  de  Tassomption  de  la  Slc-Vicrge.  Plus  de  faire  faire 
un  tableau  à  riionncur  deSt-Cliai les Borromée,  pour  estre 
remis  à  l'autel  de  la  chapelle  des  dames  religieuses  de 
Ste-Ursule  de  la  présente  ville  :  et  finalement  de  faire 
consfrtiire  une  autre  chapelle  à  l'honneur  de  St-Sébastien 
ù  la  Boudomie,  là  où  feurent  enterrez  les  eorps  de  ceux 
Vœu  pour  la  ccms-  quï  mourufcnt  icy  de  peste.  Après  tous  ces  vœux  qui  feu- 
Hie'rirîkldiu-'  renl  affichez  dans  touttes  les  églises  de  la  présente  ville, 
sr&blI'tiM'r' ^^^^^^  appaisa  visiblement  son  eourroux  à  la  leste  de 
Notre-Dame  d^aoust,  après  kujueilc  cette  maladie  conta- 
gieuse alla  toujours  en  diminuant.  Dieu  ayant  exaucé  les 
fervantes  prières  de  son  peuple  aflli^^é,  et  elle  cessa  sur 
la  lin     celle  année,  ny  en  ayant  point  ressenty  aucune 
suilte  après  le  désèrcment  et  les  parfums  ;  ces  vœiui 
ayant  opéré  plus  que  tous  les  remèdes  naturels. 
Cette  même  année  1628,  par  contract  du  dernier  may  ^ 

Prix  fait  (le  Paug-  les  consuls  de  la  présente  ville  baillèrent  à  prix  fait  à  Guil- 

meotalioii  de  lâcha-   i  m  t\'  -  i         rr>     i  ± 

N-D  les  laumc  Piamecassagnc ,  Pieri'e  Alarmiessc,  Jean  Testas  et 
i3i.icr««euiG28.  pierrc  Plainccassagno ,  charpentier,  le  cindre  de  Taug- 
mentation  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  des  Treize-Pierres, 
de  la  largeur  qu'estoit  Tancien  hastiment  fait  en  1510,  et 
de  Talonger  de  quatre  cannes  dans  œuvre  ;  et  à  faire 
aussy  les  cindres  des  deux  arcs,  l'un  de  la  chapelle  de 
St-Roch ,  au  hastiment  de  la  nef  de  la  ditte  égHse  et  l'autre 
pour  antre  chapelle  dont  le  patus  seroit  laissé  pour  la 
bastir  à  Ta  venir,  et  à  faire  encorde  cindre  de  la  voûte  de 
la  ditle  diapelle  de  St-Roch,  de  largeur  et  longueur  de  trois 
cannes  dans  œuvre  :  et  enfin  à  faire  la  charpenlerie  du 
couvert  de  la  ditle  augmentation  d'église  et  chapelle  : 
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el  loat  cellai  poar  le  prix  de  303  livres  ;  l'acte  receu  par 

M"  Jcîui  Valadier,  nolaiic  de  ki  jm'sente  ville. 

11  y  a  un  autre  cuntracl  [»lns  au  long  du  (i  juin 
par  lequel  les  quatre  consuls  de  la  ditte  année ,  en  consc-  Autre  prix  fait 
quence  du  vœa  fait  parla  ditte  ville,  d'agrandir  la  ditte 
chapelle  de  xXolrc-Damc  des  Treize-Pierres,  et  y  baslir  iX!!lu3p^,î; 
de  plus  une  ehapeli(i  dédiée  à  St-Roeh  pour  1  aoeouiplissc- 
ment  du  dit  vœu,  baillèrent  à  prix  fait,  à  Jean  Magrio  et 
à  Jean  Atguié,  dit  la  Roche,  massons,  le  dit  bastiment  et 
jnassoniicne,  eoiieislaiit  à  aiiraiidir  et  alonjîcr  la  dilte 
chapelle  de  quatre  cannes  dans  «euvre ,  de  inèiiic  largeur, 
hauteur  et  espaisseur  que  les  autres  murailles  de  la  ditte 
chapelle,  et  de  plus  en  deux  arceaux  de  pierre  de  taille , 
qu'il  y  auroit  un  de  chaque  costé  dans  le  dit  agrandisse- 
ment et  alongenient  vers  rentrée  de  la  ditte  église,  Tun 
servant  pour  la  ditte  chapelle  de  St-Roeh  et  Tautre  pour 
autre  chapelle  qui  seroit  dédiée  à  St-Joseph  ;  lesquels  ar- 
ceaux auroient  chacun  dix-huit  pans  de  largeur  et  ouver- 
ture, et  vingt  pans  d^hauteur,  et  les  dilles  chapelles  au- 
roient chacujie  trois  cannes  de  tout  carre  dans  œuvre 
avec  leur  hauteur  proportionnez  :  où  il  y  auroit  deux  fe- 
nestres  garnies  une  de  chaque  costé ,  de  quatre  pans  do 
largeur  et  neuf  d'hauteur,  avec  un  montant  au  milîieu ,  à 
raison  de  6  livres  par  canne  quart  ée ,  tant  plein  que  vide 
etc..  Et  pour  la  pierre  de  taille  des  deux  arceaux  et  qua- 
tre fenestresdndit  nouveau  bastiment  et  chapelle,  pierre 
Mauriac,  que  les  dits  massons  seroicnt  lenus  de  fournir, 
ou  pour  le  travail  de  la  ditte  pierre  de  Mauriac,  leur  fut 
accordé  200  livres  :  et  en  cas  au  dit  vieux  portail  et  clo- 
cher qu'il  falloit  changer ,  se  trouveroient  des  pierres  de 
taille  qui  ne  poussent  pas  servir  et  qu'il  y  en  tallut  reme- 
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tre  des  neufves,  les  dits  sieurs  consuls  seroieni  tenus  de 

les  jniycr  à  dire  de  iiiaistres  :  l'acte  receu  par  le  dit  Vala- 
dicr,  notaire,  en  1628. 

En  4628,  le  21  décembre ^  à  Parisot,  au  diasteau  de 
FAstorguie ,  où  M*  Guillaume  Loiivignes ,  thrésorier  du 
domaine  du  roy  au  païs  de  Rouërgue,  faisoit  pour  lors  sa 
résidence,  le  révérand  père  Jean  Astier,  recteur  du  col- 
lège des  religieux  et  dévots  pères  de  la  doctrine  chres- 
tienne  de  \Hlerranehe,  qui  s'estoieut  pour  lors  réfugiez 
dans  le  dit  lieu  de  Parisot  à  cause  de  la  contagion  du  dit 
Yillefranche ,  fît  cession  à  M*  Guillaume  Nuéjols,  con-  | 
seiller  en  Télection  de  la  basse  Miu  clic  de  Uouërgiie,  de 
la  sonune  de  1 ,1 50  livres ,  sur  ce  (|ui  estoit  deub  de  restes 
au  dit  père  recteur  de  la  pension  du  dit  collège^  par  M"* 
les  consuls  et  cuiiiiiiuiiautê  de  la  diKc  ville ,  pour  rannéc 
1628  ;  et  ce  en  payenieiit  de  pareille  souuue,  que  ce  rec- 
teur devoit  à  Antoine  Nuéjols  son  frère ,  marchant  de 
Villefranche ,  pour  marchandises  baillées  ou  autre  choses  , 
pour  la  subsistance  de  ses  religieux  doctrinaires. 
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Consuls  en  t6S9. 

M*"  M**  Claldk  Rkdoun  ,  docteur  cl  advocat, 
M'  AîiToiNE  Chabb£Rt,  bûurgcois , 
M'  Antoine  Nuéjols^  marchant,  (1) 
M*  Jean  de  Broa,  notaire  et  procureur. 

A  Rome  Pape  Urbain  VIII. 
En  France  Roy  Louis  XIII. 
Sénéchal  de  Rmërgue  François  de  Noailles. 


M' Fabry ,  docteur  advocat,  et  assesseur  en  la  mai- 
son de  vifle,  estant  mort  de  la  peste  Tannce  procédante,    p^^^^^  ^..^^ 
le  sieur  Claude  Redolin ,  docteur  et  advocat ,  consul  sus-  *  <=*«'^'» 
dit ,  futpourveu  de  cette  charge  d'assesseur  pnr  los  cou-  •oudevineci.i6Ui» 
suis  qui  se  trouvèrent  pour  lors  dans  la  présente  ville  ou 
qui  s'y  estoient  de  nouveau  remis  :  et     M*'  Guillaume 
d*Alcouffe,  docteur  et  advocat ,  ayant  esté  pourveu  aupa- 
ravant de  la  même  charge  d'assesseur,  par  d'autres  con- 
suls qui  tenoient  encore  la  campagne  ,11  y  eut  procez 
porté  au  parlement  de  Toulouse,  entre  les  dits  sieurs 
Redolin  et  Alcouffe,  advocats,  sur  la  validité  de  leurs 
lettres  d'assesseur  ,  et  pour  scavoir  Icipiel  de  deux  seroit 
préféré  à  cet  employ.  Cepeudaiit  le  dit  sieur  Redolin 

(1)  Le  dit  sieur  Antoine  Nuéjol ,  ayant  esté  créé  3«  consul  de  cette 
année,  neTOuhist  point  prester  le  serment  requis  en  tel  cas,  pour  ne 
vouloir  point  suim  le  susdit  ordre  et  le  rang  qu*on  luy  avoit  ainsy 
donné. 
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exerça  cette  chaîne  d'assesseur,  durant  son  consulat,  et 
puis  l'année  suivante  il  fut  donné  un  arrest  sur  ce  sujet, 
eomm'il  sera  remarqué. 

Ccltfî  aiiiK'O  1629  le  sostier  Iromcnt  se  vendit  en  la  pré- 
sente ville  au  jour  etfeste  de  St-Miehel,  la  somme  de 
5  livres  5  sols  ;  le  seigle  4  lîvi>e8  2  sols  6  deniers  et  l'a- 
voine 8  sols;  mais  les  mémoires  d'Aleouffe,  greffier,  inar- 
quent <|u  en  1629,  le  froment  se  vciuîuii  5  livres  42  sols; 
le  seigle  4  livres  4  sois  et  l'avoine  2  livres  4  sols. 
mmédcitnion    Cette  année  icy  1629  et  la  suivante  4630,  les  vivres 
^i^l^^!^-  ^*(^"î't'>it  eliers,  à  cause  de  la  slérilité  des  récoltes,  qui 
estoit  comm'une  suite  fâcheuse  de  la  contagion,  qui  avoit 
désolé  cette  présente  ville  :  pour  lors  beaucoup  de  pau- 
vres de  la  campagne  se  Jetlant  dans  icelle  pour  mandier 
leur  pain ,  et  les  consuls  et  habilans  appréhendant  de  nou- 
veau avec  quelque  raison  le  retour  de  la  poste  dans  la  ville, 
ils  feurent  obligez  de  mettre  des  gardes  sur  les  portes 
d'icelle,  afin  d'empêcher  l'entrée  à  ces  sortes  de  gens,  se 
contentant  de  faire  donner  l'ausmone  à  ces  misérables 
Aiuinone  dirtri-        faiixl)i)uri;s  (îc  la  (li((c  ville,  où  les  dits  sieurs  Bonal, 
la  Ville  tu.  1029.  et  Soia^cs  ct  MuFct ,  prcstrcs  zélez,  eurent  soin  de  la  leur 
».up»uv..  s  .  .Iran,  distrioucr  en  les  instruisant  et  noumssant  aussy  de  la  pa- 
jcrj  m.  11.01  ur  Dlcu  avcc  uuc  grande  charité  èt  édification  du 

public  :  bien  que  la  ville  se  trouviit  beaucoup  endebtéea 
cause  des  grands  frais  que  la  conununaulc  avoit  faits  pour 
la  nourriture  et  l'entretien  des  malades  contagieux  de 
l'année  précédante,  et  au  sujet  du  désèrementqui  fut  fait. 

Le  <U-»ôi  cmenl  de  Au  commencement  de  cette  aimée  1629,  la  santé  gra- 
r'ii,  r^ahuaim"*-  ces  à  Dieu  estant  parfaitte  dans  la  présente  ville ,  qui  fut 
«ivoneaia^aicciic        désèréc  ct  parfuméc ,  la  pluspart  des  habitans  qw 

s'estoient  réfugiez  à  la  campagne,  s'y  remirent  avec  le 
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commerce  ordmaire  et  le  siège  du  présidial  aussy ,  le  tout 
par  les  soins  et  la  diligence  que  M""  M*  Jean  de  Pomayrol, 

juge  criminel,  y  avoit  njjporté  au  grand  eonlenlemcnt  et 
satisfaction  du  public  :  en  recognoissance  desquels  ser- 
viceSy  dans  la  maison  de  ville»  en  pleine  assemblée  le  con- 
sul de  ville  trouva  bon  par  délibération  du  46  février  de 

*     ^  Jardin  du  «icur 

la  ditte  année  1(>29 ,  en  mémoire  des  importons  et  agréa-     Fo»»yroi  •«o- 
bles  services  <|uc  le  dit  sieur  juge  (  i  jiinnrl  avoit  rendus  a  i»ui«dei«pré«nt« 
la  communauté  et  habitans,  de  luy  anoblir  son  jardin  et 
maison  de  plaisance  qu'il  avoit  au  fainbourg  da  pont  sur  X* 
la  rue  de  la  Pevnule  allant  au  couvenl  des  charlreux  : 
comm'aussy  que  son  purlrail  en  tableau,  seroit  jtlncé  bo- 
norablemenl  dans  la  salle  d*audiance  de  Hiostel-de-ville , 
avec  une  plaque  de  cuivre  qui  contiendroit  les  susdits 
services ,  ce  qui  fut  exécuté  de  point  en  point. 

Après  touttes  ces  cahunitez  de  l'année  préeédîuile  1628, 
i]ue  la  contagion  avoit  causées  en  la  présente  ville,  un  cha- 
cun de  ses  habitans  qui  s'estoient  retirez  à  la  campagne 
pour  se  garantir  du  naufrage ,  se  restablirent  peu  à  peu 
dans  la  ditte  ville,  où  tout  le  monde  s'estant  remis  dans 
son  devoir,  chacun  reprit  Texercice  de  sa  profession  et  la  lo  ci.:.pitro  coi- 
fkété  s*y  accrust  d'avantage:  car  après  la  cessation  de  la  pt^;n'î«ri^ 
peste  et  le  désèrement  de  cette  présente  viUe,  tous  les 
chanoines  du  «'liapitre  d'ieelle  estant  revenus  au  plustost 
dans  leur  église  collégiale,  M*"  le  prévost  d^Hérail ,  y  tint 
le  Sl6  janvier  de  cette  année  icy  4  629  une  assemblée  so- 
lemnellede  ses  M"  du  dit  chapitre  au  nombre  de  douze 
chanoines,  les  autres  deux  estant  encore  in  sacris,  dnns 
laquelle  ils  eonlirinèi  eut  tout  ce  qui  s'estoit  fait  et  passé 
an  lieu  et  église  de  Marin  durant  le  tems  de  la  maladie 
contagieuse ,  concernant  les  affaires  de  leur  corps ,  et  M''* 
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les  officiers  du  sénéchal  et  présidial  de  Roiiërgue  se  remi- 
rent dans  leur  [lalais  pour  y  rendre  la  justice  en  publie. 

Le«*iidieoeosdtt  ^6  lundy  5  févricr,  jour  et  feste  de  Ste- Agathe,  1629, 
ïïïï!  W^'^    grande  contagion  et  désèrement  de  la  ville,  fut 

ouverte  et  tenue  la  [)reniière  audiance  présidiale ,  le  révé- 
rend père  Serieys,  sous-prieur  des  augustins,  ayant  dit 
la  messe  du  St-Esprit  dans  la  chapelle  du  palais.  A  cette  • 
audiance  présidoit  pour  lors  IM*"  W  Bernard  Cayron ,  pré- 
sident présidiâl,  assisté  de  M' Jean  Durieu,  jugemage  de 
M' Jean  de  Pomayrol,  juge  criminel,  de  M"  Olivier,  Res- 
segnier,  (lasaux,  Dardeiuie,  (TAmbez,  Diumcu,  etDeyi^iia, 
conseillers  :  le  dit  sieur  président  harangua;  ensuitte 
M'  Jean  Cayron,  advocat  du  roy,  y  fit  les  ouvertures  et 
puis  refjuil  la  leclure  des  ordonnances. 

Le*  uiiiîieHses     Lc  leiideuiain  6  février  1629  entrèrent  aussy  en  ville 

de  $ti»-l'rMil«  rc-  ^ 

les  dames  religieuses  de  Saincte-Ursule,  qui  en  estoient 
sorties  depuis  la  veille  de  Notre-Dame  d*aoust  de  Tannée 
deniicre,  ies<iuelles  s'estoient  retirées  pendant  ladiltecon 
tagion  chez  M' Hérail,  conseiller,  au  château  de  Trïoulou 
prez  du  lieu  de  Ste-Croix  en  Quercy,  où  elles  faisoient 
leurs  saincts  exercices. 
Cette  même  année  1629  la  chapelle  ou  église  de  Notre- 
!lpi!'baMi!?IjJglr^  Dame  des  Treize-Pierres  fut  commencée  d'agrandir ,  et 
ï?2SiS«^*<S!  ^"ssy  les  deux  chapelles  de  Sl-Roch  et  de  S(-Joseph  feu- 
rent  commencées  de  bastir ,  conformément  au  précédant 
vœu  de  l'année  dernière  i  6S8. 
Le  19  janvier  1G2'J  M  "  Redolin ,  Chabbert  et  de  Broa  , 
^.  ,  ,       consuls  de  la  présente  ville,  en  suivant  la  délibération  de 

Prix  bit  da  pof  -  '  i  .ii* 

laii  (le  ivkiuo  de  la  communduté  d'icelle  du  2  du  dit  mois  et  an ,  baillèrent 
«i«2?"^'*"**  à  prix  fait  à  Antoine  Gibergues,  masson,  à  faire  et  par- 
faire le  grand  portail  de  Tenti^ée  de  l'église  de  Notre-Dame 


vciiui^s  (IniH  ti'ur 
couveul  eu 
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des  Ti^eise-Pierres ,  raugmentation  de  laquelle  église  et 
des  deux  dittes  chapeUes  avoit  esté  e\  -devant  baOiée  à 
prix  lait  par  conlraots  des  dernier  aiay  et  G  juin  1628;  le- 
quel dit  portail  auroit  d'hauteur  dix  pans  et  demy,  et  de 
hrgeur  sept  pans,  fait  à  Tordre  dorique  et  suivant  le  mo- 
dèle laissé  devers  le  iiulairr  :  le  tout  de  boiiiu.'  pierre  de 
Mauriac,  qu'il  seroit  tenu  travailler  et  poser  à  la  perl'ec- 
tiondu  dit  travail  et  de  graver  sur  la  grande  pierre  récri- 
teau  (jui  liiy  se  i  uit  baillé  par  les  di(s  sieurs  consuls  nioyen- 
liaiit  lu  bouiiue  de  95  livres;  l'acte  receu  par  le  susdit 
Yidadier^  notaire* 

Inscription  mise  sua  te  portail 

DE  L*ENTnÉB  DE  L'ÉGLISE  DE:  NOTRE-DAME  DES  TREIZE-PIERRES 
PAR  HM,  Vê&  consuls  DE  LA  PRÉSENTE  VILLE  EN  1629  : 

D.  0.  M.  DBIPAR.^  VmO.  ET  B.  ROCHO 
P£STE  MAXIME  GRASSANTE  m  CIVES  FUANC. 
HOC  SACELLUM  DËDICATUM  ET  DEVOTUH  ANN.  1628 
A.  D.  JUAiNi^E  DLRIEU  PILETORE  liLliiEiN.  PiiUVi.NaE 
ET  NOBILI  DE  C'^MBOLARfiT,  JOANNB  DE  SAVIGNAC 
PATRON.  DANIELK  KOLLAM)  Mi  l;*.. 

ROUX  PROCIR.  COiNSUUB. 
TANDEM  FAVENTE  DIVINO  NUMÎNE 
LRBE  LIBEUATA  ET  UEPAiUTA 
CONSILMS,  VIGILIIS,  ET  PR,«SENTIA  DOMINI JOAÎÎMS 
DE  POMAmOLS,  OIM'SITOIIIS  IJI  SDKM  l'ilOVlNC. 
HIG  LAPIS  IN  MOi\l  MEiMUM  PUSiTlS 
CAXESCAT  SiECLIS  LNUMERABILIBUS  ANX.  DOMIM  1C29 
GONSUUBUS  CLAUDIO  REDOLLN  PATROiSO 
mmO  CHABBEET  EUR6ENS»  EX  JOANNE  DE  BBOA  PftOCUR. 


Inscription  de 
reuUtie  lie  rct}lis« 
de  N-D.  dM  IS 
pl«rm  en  ltf29. 


y' 
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Le  10  juillet  de  la  ditte  année  1629  les  consuls  baillé- 
prîxfaiideiain-  r^ut  ù  déittolir  lu  trlbunc  qui  estoit  en  la  ditle  eliapelle  de 
i>ierrw«a  1699.    Notre-Damc  des  Ïreize-Pierra  pour  la  changer  et  re- 
mettre au  fonds ,  et  â  l'entré  en-dedans  de  la  ditle  église 
et  chapelle  ,  et  de  faire  les  cindres  et  couvert  de  la  cha- 
pelle de  St-Josepli  qu'il  y  conveuoU  de  bastir,  et  de  alon- 
ger  la  ditte  église  tant  de  la  voôle  que  du  couvert  d'une 
canne ,  ce  qui  n'estoit  pas  espédfié  dans  les  susdits  con- 
trats mentionnez,  et  ce,  moyennant  le  prix  de  la  somme  de 
200  livres  :  le  dit  acte  receu  par  le  sus4Jit  Valadier,  notaire. 
mi^i^^Tt^    Le  16  aoust  de  cette  même  année  16^  le  sainct  sacre- 
2*N^D  d«*''Ï3  ^^^^     exposé  pour  la  première  fois  dans  la  ditte  église 
piemi  en  1639.    dc  Notrc-Dame  des  Treize-Pierres ,  au  sujet  du  vœu  que 
les  consuls  et  habituns  y  avoient  fait  l'année  précédante 
pour  la  (;essation  de  la  maladie  contagieuse  et  la  préser- 
vation d'ïcelle  contre  la  peste  à  l'avenir,  que  par  la  grâce 
de  Dieu  on  n'y  a  plus  veu  jusqu'à  présent. 

Le  10  avril,  1629,  le  conseil  de  ville  assemblé,  le  sieur 
Kedolin,  premier  consul ,  ayant  représenté  que  suivant  la 
Hfimerciem^ut   délitératiou  du  3  mars  dernier  M"  le  jugemage ,  l'avocat 

fait  aux  pere»  cajm-  *   o         o  7 

dji«4ieupartdet»     j^y  et  luv  cousul ,  80  scroiont  portex  au  couvent  des 

pf«en.e  ville  j.ouf  j)cres  capucius  pour  les  remercier  de  la  pai  t  de  la  viile  de 

les  servk-M  mulus  ... 

duont  uimiuisiott  cc  qu  eutTC  tous  les  autres  religieux  a  icelle  ils  se  seroieiit 
charitablement  exposez  pour  la  consolation  et  service  des 
malades  atteints  de  la  maladie  contagieuse ,  et  de  s'estre 
employez  à  radiniiusUatiuii  des  sacremens,  aïKjuel  exer- 
cice deux  d'iceux  auroient  laissé  leurs  vies  et  les  deux 
restans,  scavoir  :  le  père  Philibert  et  le  père  Bernardin  se 
seroient  comportez  en  bons  religieux  et  hors  de  tout  re- 
proche ;  à  quoy  le  révérend  pere  Enraimel ,  de  Beziers , 
auroit  respoadu  que  tout  ce  qui  av  oit  esté  fait  »  estoiipuur 


eu  Ï&I9. 
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ramoiir  de  Dieu ,  pour  la  charité  qu'on  doibt  à  son  pro- 

cliaiii  et  en  particulier  pour  le  service  de  la  ville  ;  que  luy 
et  tous  ses  religieux  estoient  grandement  satisfaits  du  con- 
tentement des  citovt  ns  et  de  la  démonstration  de  leur 
bonne  volonté  en  leur  endroit,  laquelle  ils  récquxKjiie- 
roient  aussy  par  leurs  prières  et  services  spirituels.  De 
ijuoy  le  dit  sieur  Redolin,  premier  consul,  voulut  faire  ra- 
poi  1  à  rassemblée,  pour  que  à  l'a  venir  on  seent  et  reconnut 
la  probité  et  charité  tant  des  susdits  religieux  qui  feurent 
exposez,  que  dé  ceux  qui  restèrent  dans  leur  couvent  en 
compagnie  du  susdit  prre  gardien  pondant  la  ditte  maladie 
et  le  reuiercieuient  et  reeonnoissance  qui  en  fut  faitte  par 
H"  le  jugemage ,  magistrats  et  autres  politiques  suivant 
les  précédantes  délibérations.  Sur  quoy  il  fut  conclu  et 
résolu  par  le  dit  conseil  de  ville,  que  pour  servir  de  nié- 
moire  à  la  postérité  de  ce  que  les  dits  pères  capucins 
mient  servi  et  assisté  la  ville  pendant  cette  maladie  con-   Déiibénoon  de 

,     .  ,        ,  i       1        '1         ,      l'i'      ,•         ■       i  ville  pour  remercier 

tagieuse  avec  touKe  sorte  de  zele  et  allcction  tant  pour     père*  capunns 
administrer  les  sacremens  aux  malades  que  autres  choses  nnt  l^  'ZiX^ 
nécessaires  pour  leur  salut  et  consolation ,  la  présente  ^ 
délibération  contenant  le  susdit  remerciement,  seroit  re- 
mise dans  les  archives  de  la  maison  de  ville. 

Cette  année  i  6S9  la  ville  de  Montauban  qui  vi voit  dans 
la  révolte  se  rendit  enfin  a  la  volonté  du  roy.  M*"  le  cardi-  ^ 
nul  de  Richelieu,  premier  minisde  d'Estnt,  y  fit  son  entrée 
et  commença  de  foire  démolir  les  fortifications  de  cette 
ville  rebelle ,  ainsy  qu'il  fut  fait  aussy  des  villes  de  Milhau, 
de  St-Affrique  et  <le  tous  les  autres  lieux  ipie  (cnoient  en 
Roaërgue  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée.  Ce    Motftaiibau  ,  Mi- 
cardinal  passa  à  son  retour  à  Rodez ,  et  M' le  marquis  d!.mVaJ»  trim 
d'Effiat,  grand  intendant  des  ilnanees  de  France  et  de 
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Lenianiuisii  Er.  rartilteric  y  possE  par  la  présente  Villefranche,  où  à  son 

flat  tait  svu  euliêc         .    •     m    r  *       l    •    i       i  i  x  i 

eiiia  pr«»eate  vilte  eiitrce  il  Hit  solue  (Ic  (Icux  coups  (le  canon  ,  et  un  des 
*"  consuls  d'icclle  avec  quelques  bourgeois  i eurent  le  recevoir 

à  ia  porte  de  Guiraudet  par  où  il  entra  ;  il  fut  logé  chez 
Kr  le  1)1  ésident  Cayron  qui  avoit  sa  maison  au  quartier  de 
la  Fontaine  qui  avoit  cy-devant  apartenu  autieibis  a  la 
noble  maison  de  Gautier ,  et  qui  est  vis-à-vis  de  celle  de 
M' de  Ressegnier. 

Celle  iiieiiie  année  1629  le  rov  Louis  XIII  acheva  ses 
victoires  contre  les  huguenots  rebelles  des  Cevènes»  Gé- 
vaudan ,  Yivarez  et  du  reste  de  tout  le  Languedoc  :  toot 
hagî2Lite"«n  (leiiieiira  pacifn'  en  France  contre  iceux,  et  le  roy  devint 
inaistrc  absolu  de  tous  ces  rebelles,  la  guerre  ayant  duré 
depuis  4621  commençant  par  le  siège  de  St-Jcan-d'Angély 
et  la  prisa  du  païs  de  Bearn  (liKîiiel  sa  Majesté  se  rendit  le 
maistre  sans  mettre  ia  mam  à  i'espée,  guidé  parla  faveur 
du  ciel  et  fondé  sur  la  justice  de  ses  armes.  Ce  païs  de 
Bearn  avoit  este  la  principale  cause  de  la  guenc  de  ceux 
de  la  religion  prétendue  réformée ,  eux  s'estant  approprier 
les  dixmes  et  fonds  des  ecclésiastiques. 

Par  l'ordonnance  du  rov  Louis  XIII  de  Tan  1 629  au  mois 
de  juillet  y  il  e^t  permis  suivant  Tartiele  212  que  les  portes 
des  villes  )  qui  ont  esté  fermées  ou  murées  depuis  1588 , 
seront  ouvertes  comme  elles  estoient  auparavant ,  si  les 
Iiabilans  d'icelles  le  requièrent  pour  leur  commodité.  C'est 
sans  doubte  dans  ce  tems-lâ  que  la  porte  appellée  de  Mar- 
tel ,  qui  est  au  bout  de  la  rue  haute  de  Savignac  de  la  pré^ 
sente  Villefranclie,  fut  fermée  de  muraille  ainsy  (\uon  la 
^  void  encore  a  présent  et  que  les  habitans  de  la  rué  de  Sar 
vignac  n*ont  jamais  voulu  souffrir  qu'on  la  rouvrit,  parce 
que  eeila  gastolt  leur  commerce. 
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Consuls  en  t630. 

M'  M*  PiEBRfi  DE  PoMAYROL)  coDseiller  du  roy 

et  son  receveur  au  païs  de  Rouërgue, 

M**  Claude  de  Bruyères,  docteur  en  mé- 
decine ^ 

M""  Dominique  Alcolffe,  procureur, 
M*"  Jean  Rivières,  procureur  et  notaire. 

A  Rome  Pape  Cubain  VIÎI. 
En  France  Roy  Louis  XIII. 
Sénéchal  de  Rotiërgm  François  de  Noailles. 


CeUe  aiiiit  e  1630  1e  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
|)résente  villa  au  Jour  et  feste  de  Sainct-Michel,  la  somme 
de  7  livres  5  sols;  le  seigle  6  livres  M  sols;  Tavoine  9  sols. 
Cependant  les  Mémoires  d*AlcoulTe,  greffier,  marquent 
que  le  bled  se  vendoit  au  dit  an ,  la  somme  de  10  livres 
6 sols;  le  seigle  8  livres  42  sols;  Tavoine  4  livres  8  sols. 

Celle  ditte  année  1630  les  orgues  de  l'abbaye  du  Loc- 
Dieu  feurenl  faittes  par  le  dit  sieur  Claude  Guilhemin  ,  ^ 
fadeur  d'orgues,  lequel  avoit  cy-devant  réparé  en  1626 
celles  de  Téglisc  collégiale  el  fait  colles  de  réglise  des 
augustins  de  la  présente  ville. 

La  chapelle  el  église  de  Notre-Dame  des  Treize-Pierres 
qui  avait  été  commencée,  Tan  1510,  parles  soins  des 
consuls  de  la  présente  ville,  lut  achevée  daugnienler  uouveiiw tuapeik* 
cette  année  icy  1630  et  les  chapelles  de  Sainct-Roch  et  de  rec  bdniU  «n  1030. 
S(-Joseph ,  estant  aussy  dans  leur  perfection^  les  autels 


• 
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feurent  bénis  le  dimanche  M  aoiist  au  dit  an  du  conseil- 
tement  de  Mgr  Bernardin  de  CorneiHan,  évêque  de  Rodez, 

pjir  W  lo  prévost  d'Ik  rail  ;  les  diltes  réparations  revicn- 
liont  à  4,000  livres  en  tout. 
Le  cimetière  de  la  Boudomic  de  la  présente  ville^  que 
iHîirféw de uBo!!  les  consuls  avoîent  destiné  pour  y  enterrer  les  cadavres 
î^nw^TiVâ!  ^^'^'^  M'J'  'l*'<'<'<i»^*i^^'nt  de  la  riialadic  eonlagieiise  en  1628, 
lut  lermé  de  inuraillcs  avec  un  portail  qu'on  y  iïi  aussy 
cette  année  icy  4630,  qui  coustèrent  en  tout  à  la  commu- 
nauté d'îcelle  la  somme  de  500  livres,  en  attendant  que 
dans  la  suillc  on  y  lit  bas(ir  ee((e  clinpelle  qu'on  avoit 
vouée  à  riioniicur  de  St-Sébastien.  Dans  ce  lieu  béni&t 
sont  telles  grandes  fosses  qu'il  y  a  plus  de  cinq  censcorps 
morts  ensevely  :  celuy  de  Fabry ,  advocat  et  assesseur 
de  la  maison  d(^  ville  v  est ,  et  celuy  de  sa  femme  aiissv. 
La  pluspart  des  dits  corps  décédez  de  cette  contagion  ieu- 
rent  des  gens  de  la  populace;  parce  que  les  personnes  de 
qualité  s'estoient  sauvées  à  la  campagne*  Dans  ce  cime- 
tière des  pestiCérez  il  y  a  environ  huictmilleVorps  morls, 
bien  que  queh pies- uns  en  ay en t  voulu  mettre  davantage 

Vns de liuK mille  *    i»*         •  f  ^  «l 

mort,  d.^  pcsic.  c...  commc  raconte  1  mscnption  qu  on  fit  graver  sur  ce  portail 
de  la  Boudomie,  ainsy  conceuê. 

HIC  AD  OGTO  MaUA  GIVIUM  FRANCOPOLITANORUM 
GORPORA  SEPULTA  JACENT,  QUI  AN.  M.DG.XXVHI,  Afi  INIITO 
MAIT  AD  FINEN  8EPTEMRRIS,  PESTE  URBEM  DEPOPULANTE, 

È  vj\  is  i:i;i;i»Tf  slnt.  iiorum  sepultura  his  miris 

aUCl  MIiATA  EST  AN.  M.DC.XXX  CUNSIL.  PETRO 
IMBIAIHOLS  RE(.IS  CONSII.IAIIIO  AC  K.U  SDEM  IN  PR0VI>m 
KLTHËiN.  UU^STOai:;  GLAUDiU  DË  MUYËRËS  DOCTORK 
MEDICO  DOMINICO  ALCOUFFE,  ET  JOANISES  RIVIERES  PAOCUft. 

BENE  PREGARE,  VIATOR. 


terres  à  la  Bvndoii 
nie  en  1630. 
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Le  sindic  des  consuls,  manans  et  habitans  de  la  pro-       ir^R»»  nfa» 

,  ,  ,     ,      fait»  durant  la  roDta- 

grnte  \  illetrancne  nyant  présente  une  rcqucstc  au  scne-  giou  de  la  |ir«?M-iil« 
çh^l  dfi  Rouërguc ,  tendante  à  ce  qu'il  luy  lut  permis  de 
eontraîndre  les  héritiers  et  tenanciers  des  biens  des  testa- 
teurs décédez  de  la  maladie  contagieuse  en  la  ditte  ville 
au  payement  des  légats  pics  contenus  aux  testamcns  faits 
et  receus  par  les  pères  religieux  capucins ,  cordeliers  et 
autres  fins  ;  il  fut  ordonne  le  4  mars  1630  que  ces  héri- 
tiers  et  possesseurs  des  dits  biens  seroient  contraints  au 
payement  des  dits  légats  pics  pour  estre  employez  aux 
OiUVTCS  et  bastuïjens  dcblme/,  par  les  dits  testateurs. 

€ette  année  1630  le  procès  intenté  l'année  dernière  entre 
les  sieurs  Redolin  et  Alcouffe,  advocats^  au  sujet  de  la 
charge  d'assesseur  de  la  maison  de  ville,  fut  jugé  en  la 
cour  souveraine  de  Toulouse  et  par  arresl  de  ce  |»arlenient 
du  18  mars  au  dit  an,  il  est  porté  que  les  susdits  consuls 
fairoient  la  nomination  du  dit  assesseur  te)  que  bon  leur 
senfibleroit  ;  et  ainsy  les  consuls  de  chaque  année  auxquels 
seuls  tel  pouvoir  de  nonuiicrcsl  donnt*  conl'ornH'mcntaux 
anciens  privilèges  de  la  ville  ;  le  dit  sieur  liedolin ,  advu- 
cat,  fut  nomnié  a^esseur  pour  cette  année  1030. 

Cette  ditte  année  4630  fut  placé  le  tableau  et  image  du 


druil  de  iiouiiner 
Ymamtur  étnot" 
tcl>de-vine«ttl6S0 
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dit  sieur  de  Puuiavrol,  juge  criminel,  dans  la  salle  de  la  ^"î^^ 
mdjsQn  de  yiUe,  ^vci-  une  lame  de  letoi^  cuivre  doré  pour 
réi^oiDpenser  ses  nvérites  envers  la  pairie  et  en  mémoire 
des  bmis  services  qu'il  avojt  rendus  à  la  communauté  de 
cetti^  présente  ville  peudaut  cette  maligne  contagion  cl  le 
désércuient  de  la  ditte  ville:  le  tout  ayant  esté  fait  selon 
le  conseil  de  ville  tenu  pour  ce  sujet  le  4  6  février  de  rannéc 
précédante 

Le  8  octobre  de  la  même  auucc  IG3G,  fut  l'onduë  la 
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ciodioik»  pèret  floclio  dcs  rovcronds  pères  capucins  de  la  présente  ville , 

capiii-iris  rrfiiilM  «n   ,  ,,       ,         .  •  '       P      1  . 

163».  la(|ucllc  s  estoit  roinputi  et  cy-dcvarit  avoit  este  refondue 

en  461  ô  la  première  fois  qu'on  mit  une  cloche  ao  nouveau 
couvent  des  dits  pères  capucins  en  1608. 

Food.iion'iupiix  Noble  D'"  Jlargueritc  de  Lavcrnhc,  de  la  ville  d'Alby , 
«ruDemêddited'ar.  ycuve  (Ic  >P  Plci  TC  Crouzct ,  conseiller  an  sénéchal  et  pré- 

(;oiit|M>iir  dt*tnl>iicr  '  t 

au  co)iégari(»doc.  gj^jiai     Rouifrouc ,  fonda  cette  année  1630  le  6  may  le 

trhnirm  de  la  pre-  ^ 

scnto  ville  ci  1630,  prfx  dc    médaiUc  d'argent  du  poids  de  3  escus  pour  le 

avec  UDC  mcïw  an*  , 

oHette.  coUcfre  des  pères  de  la  doctrine  <*hrestienne  de  la  présente 

ville,  qu'on  donne  tous  les  ans  à  un  cscolier  de  rctiiorique 
qui  compose  le  mieux  en  prose  latine  :  mais  la  fondation 
de  cette  médaille  a  cessé  ;  ecluy  qui  premier  la  mérita  fut 
Jean  Cabrol ,  fils  de  M'  M*  Jean  Cabrol ,  docteur  et  advo- 
cat,  premier  consul  en  1()?7.  Sur  cette  médaille  esloit 
représente  d'iui  costi'*  une  lU^ur  de  soucy  avec  ces  mots  au 
tour  :  Prix  du  collège  de  VUieff anche  de  ta  confrérie  de  h 
doctrine  ehrestienne^  et  au  bas  cette  chiffre  1630  :  et  de 
l'antre  eoslr  estoient  gnn  ées  les  armes  de  cette  fondatrice 
sur  un  escu  entoure  d'une  oordeliére  qui  sont  un  arbre 
arraché ,  accosté  a  dextre  d'un  aigle  les  aisles  pliées,  et  à 
senestre  d'un  griphon  avec  le  nom  de  /.  Cabrol  en  dehors 
de  Fescu  mis  en  travers  a  eosté  de  ce  lozange  ;  et  au  tour 
de  la  médaille,  ces  mots  :  du  don  de  Damoiselle  Marguerite 
de  Lavergne  d'Alby^  qui  jouissoit  une  maison  en  la  pré* 
sente  Vilîefranche  A  la  gaohe  del  Pneeh ,  laquelle  fiit  au- 
paravant de  noble  Jean  de  la  Valeltc-Parizot,  seigneur 
de  Campa^^iiae.  C'est  la  maison  qui  est  aujourd'huy  de 

,  M*  Pierre  Thomas,  notaire  et  secrétaire  en  la  maison  de 

ville,  hupielle  confronte  du  devant  avec  la  place  publique, 
d'un  eosté  avec  la  me  dille  de  St-Ja(jues,  de  Tautre  avec  la 
maison  de  Vialars,  marchant,  qui  a  apar tenu  au.v héritiers 
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du  sieurs  Bancalis ,  et  du  fonds  avec  la  maison  d'Autoi- 
nelte  Rousière  »  veuve  de  Bach. 
Le  3*  jour  de  septembre  de  la  ditte  année  4630  i^ur  les 

quatre  à  cinq  heures  du  soir ,  le  ciel  s'estaiU  couvert  de  ta  foudre  lombo 
nuages,  la  foudre  tomba  sur  le  haut  du  grand  clocher  de  :r<l'rl'dl'- 
l'égliae  collégiale  de  la  présente  ville  qui  coupa  le  fil  "^^^^  '"Z^iHil 
d'arehal  qui  fait  frapper  le  marteau  de  Tiiorologc,  puis  dn-  *" 
monta  une  des  petites  cloches  d'iceluy  ;  et  estant  descendu 
par  Fouvwture  ronde  par  laquelle  on  monte  les  cloches  è 
iccluy,  vint  l)riscr  [ileu sieurs  pierres  et  frisures  du  devant 
du  portail  de  la  dittc  église  du  oostc  gauche  en  entrant  et 
esbranla  touttes  les  pierres  do  dit  costé  de  portail  en  fra- 
cassant la  pluspart  d'icelles,  puis  entrant  dans  la  d  i  (le  église 
il  rompit  uïic  partie  d'une  pierre  de  l'armoire  qui  est  prez 
de  la  porte  fausse  vers  le  cimetière  du  costé  de  la  ditte 
église,  de  laquelle  sortant  vers  la  [ïlace  ]>uljlique  où  il  pa- 
rust  en  boule  de  feu,  il  entra  parles  lenestres  de  la  cham- 
bre de  M' Guillaume  Campmas,  président  en  élection,  (qui 
est  à  présent  la  maison  des  héritiers  de  M*"  Raymond  Gail- 
hrdy ,  conseiller;)  il  y  aporta  quelque  éelat  d'ardoise  du 
dit  clocher  et  sortit  par  la  porte  de  la  salle  neuve  par  une 
autre  fenestre  de  la  ditte  maison  du  costé  de  la  boucherie 
regardant  le  midy  où  il  s  évanouit  :  son  elere  noninié 
Filhol,  écrivoit  pour  lors  sur  la  table  de  la  ditte  chambre 
sans  quil  luy  fit  aucun  mal.  Ce  ooiip  de  foudre  et  ce  grand 
éclat  de  tonnerre  qu'il  lit  pour  lors  fui  si  épouvantable , 
que  personne  en  ville  n'en  avoit  jamais  ouy  un  semblable 
encore  que  certains  habitans  se  ressouvinsent  avoir  veu 
tomber  la  foudre  trois  fois  sur  le  dit  clocher  et  avoir  tué 
(les  sonneurs  de  cloches  :  mais  néantmoins  cette  fois  icy 
il  n'en  endommagea  point  aucun. 
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Le  palais  de  la    La  ditto  ^méB  1630  M"  les  officiers  du  furëstdtiii  de  la 

etprésidiai  refait  de  préscnlc  villc  (loniKTont  à  rehastir  les  chambres  et  salles 


(lu  conseil  à  M'  Koy,  ingénieur  et  architecte  de  fia  Ma- 
jesté »  lequel  en  lit  le  dessein  et  envoya  deux  maistra 
compagnons  de  Paris  pour  y  travailler  pour  la  massofw 
nerie  et  la  taille.  On  promit  au  dit  sieur  Roy ,  la  sowline 
de  sept  mille  francs ,  et  la  communauté  de  cette  ville  eon* 
tribua  à  ce  nouveau  bastiment  du  palais  de  la  justice  de 
celle  de  deux  mille  francs ,  à  cause  que  (îe  qui  regarde  la 
rivière  tient  lieu  de  muraille  de  la  ville,  La  construotioii 
de  ce  bastiment  devint  par  ce  moyen  plus  belle  et  plus 
magnilique  que  n*esloit  ce  vietix  hastiinent  qtii  avoit  esté 

emporté  par  Teffort  du  torrent  des  eaux  de  la  rivière 
en  1619. 

Arrcst  qui  en-  Sur  la  rcrjueste  présentée  à  la  cour  des  aydes  de  Mont^ 
iRMdl  (tes  g;»l>pllcs  pellier  par  M'  iVP  Jean- François  de  Molinéry»  advoeat  et 

«u'rplJ!!di!'î«iS^  sindic  du  [laïs  de  Rouërgue,  disant  que  le  commerce  du 
eue  en  im  ^^j-jg       j^,  ^^.^ ^    T.anguodoc  nyaiU  cessé  par  la  der- 

nière guerre,  et  par  eonsc(]uaiU  le  transport  du  sel  au  dît 
païs  intennîs  et  suspendu  à  cause  de  Toccupation  des  lieux 
et  passa^i-es  [luhlics  rails  par  les  rebelles;  et  depuis  la  ma- 
ladie coutagieuse  ayant  infecié  tous  les  dits  païs  de  lipu^r- 
gue  et  de  Languedoc  et  nommément  les  salina  de  Peeays  ; 
si  bien  qu*à  défaut  des  sels  de  Languedoc ,  les  habilans  du 
Rouërgue  estoient  contrains  de  se  servir  du  sel  de  PoilPM, 
à  cause  de  quoy  ils  estoient  vexez  en  leura  personne»  et 
biens,  par  les  visites  ordinaires  de  leurs  maisons,  requc* 
rant  deffenses  aux  fermiers  de  gabelles,  oliieiers  et  gar- 
des ,  de  faire  aucune  visite  ez-maisons  des  particuliers , 
ny  d'user  d'aucunes  peines  centre  les  contrevenans  aux 
réglemens  des  gabelles  pour  Tusagc  du  dit  sel  de  Puiluu 
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et  perwissiop  de  s*en  servir  durant  six  mois  où  jusques  à 
ce  que  le  dit  païs  peut  recouvrer  du  sel  de  Langucfloo  pour 
s'en  servir  :  lut  doiuic  arrest  par  rotte  soiiv*  raine  cour  le 
i  may  de  cette  année  1030,  qui  enjoint  au  Icriiiier  génét  al 
des  gabelles  de  fournir  de  sel  de  Languedoc  les  villes  de 
Rouërgue,  autrement  permis  ou  dit  sindic  et  consuls 
d'icelles  de  se  pourvoir  d'ieelle  de  Languedoc ,  avec  dcf- 
fe«se&  à  tous  les  liabitans  du  dit  païs  de  Uouërgue  de 
se  servir  d'autre  sel  à  peine  de  mille  livres  d'amande  et 
de  |)unilîon  corporelle;  ordonnant  de  plus  aux  dits  officiers 
de  gabelles  de  conlinuer  rexercicc  de  leurs  eliarges  et  de 
lairc  leur  devoir. 

Le  proceas  que  les  partisans  des  offices  de  regratiers 
i)our  le  sel  au  païs  de  Rouërmie  avoient  fait  contre  la  „ 

»  r  o  Prucet  des  coo- 

communauté  de  la  présente  ville  |)our  raison  de  la  sédi-  »«'•     *^  *» 

ollki's    (le  i"cgia- 

tion  qui  en  estoit  arrivée  ey-devaiit  l'an  4627,  fut  accordé  ««i  leao. 
cette  année  icy  1630  avec  le  dit  Fages,  un  des  dits  parti* 
sans,  et  [)ar  le  païs  deRoucrgueil  luy  fut  accordé  la  somme 
de  48,000  livres  pour  le  remboursement  cl  le  rachapt  des 
dits  ofdces  de  regratiers ,  sur  le  procez  que  les  dits  parti- 
sans de  ces  oilices  avoient  intenté  en  la  cour  des  aydes  à 
Montpellier  ;  ils  prétendoient  des  grands  dommages  et 
intérêts ,  pour  n'avoir  pas  fait  une  suftisante  punition  des 
séditieux  de  la  ditte  année  ,  lesquels  ils  avoient  fait 
condanmer  à  estre  pendus  ;  mais  ces  prévenus  estant  du 
petit  peuple  et  des  gens  de  peu,  la  prise  sur  eux  ne  fut 
pas  d'une  grande  conséquence  et  toutte  leur  punition  fut 
qu'ils  iiioururent  de  peste  Tannée  suivante  1028. 

Dans  las  arclùves  de  l'hostel-de- ville ,  il  y  a  un  extrait    om  ,  ^    r.  „  - 
de  contraet  de  vente  en  suppression  des  dits  oftices  de  re-  i7«ol 
gratiers  en  faveur  du  païs  de  Rouërgue ,  datte  du  %9  aoust 
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4 630 y  retenu  par  M'  Valadier,  notaire»  avec  l'extrait  de 
Tarrest  du  conseil  d'estat  portant  authorisation  d'iceluy  du 

20  juillet  1G73.  Tous  les  actes  qui  regardent  la  gabelle  de 
cette  communauté  y  sont  en  une  liasse  dans  la  maison  de 
ville. 

La  même  année  i  630  l'on  changea  la  forme  des  habits. 

Forme  des  i.ai.iis  quc  i)orloiriii  Ics  qualfc  valols  des  consuls  delà  présente 
d«'co!.»MiT dl^i^  ville,  desquels  la  livrée  estoil  bleue,  et  ils  portaient  une 
iico  eu  1030.  jusqu'au  talon ,  de  la  ditte  couleur,  avec  un  chaperon 

de  même  sur  l'espaule  gauche ,  ayant  un  petit  baston  ou 
ouciue  à  la  main,  conduisans  les* dits  consuls  à  Téglise.  Il 
ne  se  trouve  point  dans  ks  niémoiros  de  la  maison  de 
vilie^  pourquoy  ils  t'eurent  plustost  vestus  de  cette  couleur 
que  d'une  autre  ;  d'autant  que  les  premières  couleurs  qui 
l'eurent  prises  parles  premiers  consuls  de  la  ditte  ville  en 
1250,  esloicnl  des  robes  de  drap  de  Paris,  noir  et  violet, 
doublées  de  peau  ou  i'ourrure  blanche,  et  chaque  robe 
coustoit?  francs,  la  ville  ne  donnant  pourlorsque  SIS  livres 
m  tout  pour  les  robes  de  ses  quaire  consuls;  mais  main- 
tenant de[Hiis  longues  années  le  luxe  sïîstant  accreu  en 
toutles  choses ,  l'on  a  pris  le  velours  et  l'écarlate  depuis 
les  privilèges  accordez  en  1369  à  la  présente  ville,  et  le 
prix  en  a  esté  bien  changé.  C'est  ainsy  (jue  le  bleu  est 
demeuré  depuis  aux  dits  valets  des  consiils  par  tradition, 
et  leurs  dits  habits  ou  robes  longues ,  ayant  esté  jugées 
incommodes  par  les  consuls  de  la  présente  année  4630, 
à  cause  que  pour  authoriser  la  jusMce  criminelle ,  (]ni  est 
jointe  avec  la  civile,  dépendantes  des  dits  (*onsnls  de  ^'il- 
lelranche,  et  que  dans  icelle  il  faut  user  souvent  de  force, 
pour  abbattre  l'insolence  de  la  populace,  l'on  trouva  à 
propos  que  les  dits  valets  porteroient  toujours  l'espée  au 


Digitized  by  Google 


BE  TILLEFRAMCHE.  289 


Ao  (630. 


costé}  tant  par  la  ville,  que  lorsqu'il  accompagneroient    Lcsq..ai.u  vaieu 

0  diss  1*011^1119  portent 

les  consuls  à  Téglise,  soit  pour  Thonneur  diceux  et  en  r«ipéeaDCMié  oa 

lesjiioignage  de  la  ditte  justice  criminelle ,  que  pour  eslre 
toiqours  prêts  à  recevoir  les  commandemens  des  consuls 
et  les  exécuter  plus  promptement ,  et  {)our  cet  effect  les 
aulhoriser  d  avantage;  on  leur  donna  ini  plus  commode 
habit  qui  est  un  manteau  de  la  même  couleur  bleu  ayant 
manches  pendantes,  sur  laquelle  à  la  partie  la  plus  a[)pa- 
rente,  et  du  costé  gauche  au  lieu  du  chaperon  soient  j)o- 
sées  les  armoiries  de  la  ville  dans  un  ccusson  en  broderie  ; 

De  troit  «tt  trois 

les  dits  valets  ou  messages  portant  à  la  main  un  baston  de  i»»  cou,.ii<.  rom 
médiocre  grosseur  peint  en  bleu  seme  de  licurs  de  lys  message»  en  leao. 
d'or,  lorsqu'ils  conduisent  icii  dits  consuls  en  public  :  et  il 
fut  arresté  que  de  trois  en  trois  ans  le  premieir  dimanche 
des  avents ,  les  dits  valets  auroîent  chacun  un  manteau 
neuf  semblable  aux  sus  dits,  avec  un  baston  aussy  neuf. 
Cette  aorte  d'habit  fut  aussy  estimée  commode,  pour  faire 
connoistre  et  honorer  davantage  les  députez  de  la  ville 
suivant  les  occasions ,  en  se  laisant  accompagner  par  tels 
des  dits  valets  qu'ils  voudroient,  ainsy  qu'il  se  practique 
aux  meillheures  villes  de  France.  Néantmoîns  il  ne  faut 
pas  s'estonner  si  on  différents  tems  on  a  changé  diverses 
anciennes  coutumes  de  cette  présente  ville  ;  d'autant 
qu'elles  ont  esté  introduittes  en  un  tems  auquel  on  ne 
croyoit  pas  que  celle  ville  parvint  à  l'éclat  aïKjuel  elle  aug- 
mente tous  les  jours,  ayant  cummeucé  par  ceux  qui  d'un 
village  en  firent  après  une  petite  ville  en  4099  et  puis  une 
plus  grande  en  1 252,  qui  est  allée  toujours  en  augmentant, 
plus  par  la  qualité  des  honiaies  qui  l'ont  habité  que  pai'la 
grandeur  de  l'enceinte  de  ses  murailles, 
la  ditte  année  1630  ^  la  contagion  continua  grandement 


Villcfranclie  au- 
Irefob  village,  de- 
vient ville  eu  1099» 
et  puis  s'accruisU 
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Contagion  à  Ro-  à  Rodez,  à  Toulousc ,  à  Bordeaux  et  en  divers  autres  en- 
droits  du  royaume  :  il  y  eut  une  extrême  ehereté  de  bled , 
le  sestier  fromeiit  avant  valu  à  la  fesle  de  Noël  la  somme 
de  43  livres  ;  le  sestier  seigle  10  livres  ;  le  sestier  avoine 
4  livres  ;  la  pipe  de  vin  du  cru  de  la  présente  ville  SO  li- 
vres :  ncanlmoins  la  santé  des  hal)Uaiis  (j'icelle  fut  bonne 
grà(;es  à  Dieu ,  par  les  heureux  eiïects  des  vœux  que  la 
ville  a  voit  consaerez  en  1628  à  Thonneur  de  la  Ste-Vierge 
et  autres  sainets. 

Peste  dans  let  La  pesto  lut  dussy  exli^ême  celte  année  dans  les  troupes 
iroui.LK»   1C30.  France  et  dans  les  armées  de  l'Empereur  et  du 

roy  d'Espnpine  dans  Titalie,  et  il  y  eut  ^îrande  disette: 
TEmpereur  et  l'Espagnol  levèrent  au  mois  d'octobre  le 
siège  devant  Casai  :  le  marcpiis  de  Spinola,  grand  capitaine 
espagnol,  y  mourut  de  maladie  et  d'affliction  de  ne  pou- 
voir pas  prendre  la  ditte  ville ,  vaillament  deffciiduë  par 
diverses  sorties  et  par  la  prudence  du  sieur  de  Thoiras, 
qui  pour  avoir  deffendu  avec  générosité  le  fort  de  Saînct- 
ThoLr'^aiîjat!  ^lîïi'ti"  il  l'isle  de  Rhée  contre  la  puissance  des  Anglois  et 
homme,  «u  J630.    ^elles  dcs  dlts  empereurs  et  roy  d'Espagne ,  fut  surnom- 
mé le  brave  Thoiras;  la  France  est  beaucoup  redevable  à 
ce  vaillant  rnpilaine  <|ui  fut  fait  marét-linl. 
Il  y  a  un  acte  capitulaire  du  chapitre  collégial  de  la  pré- 
PemiM  ««MMie  sente  ville  du  17  décembre  de  la  ditte  année  1630,  par 

par  Im  <oiisuI»  en    ,  ,     _     i  i  •  i»*      i  11  .  *  , 

famir  du  chapitre  \ei\\m  M"  Ics  cl Kuiouies  d  iccluy  assoniblez,  aeeepterent 
collégial  «0  leso.  j.^  l  ondation  et  pension  annuelle  que  les  consuls  de  la  ditte 

ville  establirent  suivant  un  vœu  solemnel  qui  avoit  esté 

ey-devant  fait  [)ar  la  coiniiiiiiiauté  d'iceîle  en  1628,  lors 
de  la  contagion ,  pour  la  messe  qu'ils  vont  ouyr  et  faire 
dire  tous  les  ans  à  Notre  Dame  des  Treize-Pierres  chaque 
feste  de  la  Ste-Vierge ,  et  le  2"  dimanche  de  chaque  mois. 
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M'  M*  Rayhoud  Peirière,  docteur  et  ad vocat, 

M'  Pierre  Cadrez,  bourgeois, 
Syre  François  Bolcier,  inarciiaut, 
M'  Jean  Chivalier,  appoUcaire. 

A  Rome  Pape  Urbain  VIII. 
En  France  Roy  Louis  XlII. 

Sénéchal  de  Roiiërgue  François  de  Noailles. 


Celte  année  4634  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 

présente  vilîe  au  jour  et  teste  de  St-Miehel ,  la  somme  de 
8  livres  5  soU  ;  le  seigle  7  livres  et  Tavoine  9  sols  3  de^ 
niers.  Les  mémoires  d'AIcouffe ,  greffier ,  ne  disent  pour- 
tant, (|ue  6  livres  6  sols  le  froment  ;  i  livres  5  sols  le  seigle 
et  2  livres  8  sols  Tavoine. 

Cependant  dans  les  fastes  consulaires  nouveaux  il  est 
dit,  que  cette  année  1631 ,  il  y  eut  grande  ehéreté,  le 
froment  ayant  valu  jusiju'à  16  livres  le  sestier  ;  ce  qui  fut 
cause  que  les  consuls  feurent  obligez  de  faire  achapt  à  la 
Campagne,  pour  subvenir  aux  nécessitez  des  hsbîtans, 
lorsque  les  bieds  des  particuliers  auroient  esté  consom- 

LcsInblianicoD* 

mes^  lesquels  particuliers  habitans  feurent  contraints  par  traims  de  j.cia.er 
les  dits  consuls  de  dédarer  chacun  la  quantité  du  bled  quantité  des  gniut 

»M  •       .  1  1  11  ■    ■  1  t]ii  ils  rivuiciilà  veu« 

quus  pouvoient  vendre  au  dessus  de  leur  piuvisiun  do-  d,e  au  dessus  de 
mestique,  aiin  que  après  ils  peussent  en  fournir  la  pierre 
foiml  aux  jours  de  marché ,  à  quoy  ils  estoient  forcez  sur 
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le  roUe  que  les  dits  consuls  oa\  auroicnt  fait  faire  sur  la 
confession  des  dits  particuliers  hobUans  ;  dans  les  maisons 

dcscjuels  ils  se  transportèrent  pour  cet  effeel ,  et  durant 
œtte  diUe  année  il  ne  lut  point  permis  de  sorUi*  de  lu  viUe 
aucuns  grains  pour  estre  vendus  horsd'icalle» 

Il  y  a  nn  vœu  fait  le  deuxième  jour  de  inay  1031  pour 
saiil»>  des  liatiilaos  la  sanic  des  habitans  de  la  présente  ville,  promis  et  offert 

t  ''itfan'r^ti^  à  Dieu 9  par  les  dames  de  la  confrérie  de  la  miséricorde, 
pLl"*  ****     érigèeà  riionneurdeDieuetdeSle-Élîzabelhceditjour 
et  an,  alin  qu'il  pleust  à  Dieu  d'appaiser  son  juste  cour- 
roux et  de  ne  les  traitter  pas  selon  le  mérite  de  leurs 
péchez  :  lesquelles  dames  entre  autres  choses  supplièrent 
deux  religieux  caputîins  d'aller  en  pèlerinage  à  la  cliapelle 
et  église  de  Notre-Dame  des  Treize-Pierres,  pour  y  faire 
dire  en  icelle  une  messe  solemnelle,  et  pendant  huit  jours 
le  Salve  Ilegina  devant  son  image  par  les  prestres  du  lieu, 
où  résidoit  pour  lors  M'  Baymond  Bonal,  chaiu)ine  du 
chapitre  de  la  présente  ville. 
Celte  année  1  G;i  1 ,  suivant  le  contrael  receu  par  M' Pierre 
de*  13  piem.  bail.  Guury ,  notalrc ,  les  M"  du  chapitre  collégial  de  la  pre- 

léc>  s  S' *rvif  f*3r  Ig 

sente  ville,  baillèrent  à  M' Bonal,  prestre  chanoine  du  dit 

ch'S»!  chapitre,  et  ses  deux  autres  preslres  associez  M'  Solagcs 

et  Muret  à  servir  la  chapelle  et  église  de  Notre-Dame  des 
Treize-Pierres,  auxquels  ils  permirent  de  faire  mettre  un 
tronc  prez  la  porte  d'icelle  pour  y  recevoir  l'argent  des 
uusmones  que  les  lidelles  et  les  pèlerins  qui  vieudroientla 
visiter  en  dévotion  leur  fairoient  :  le  dit  sieur  Bonal  ayant 
pour  lors  formé  le  dessein  d'y  establir  une  communauté 
de  prestres  pour  y  l'aire  régulièrement  le  ser\ice  divin,  y 
entendre  les  confessions  des  péniteus  et  y  entretenir  la 
dévotion  de  la  Saincte-Vierge  dans  ce  aainot  lieu  :  mais 
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Dieu  ne  le  permit  pas  encore ,  car  ces  deux  derniers  près-  t>. esu. .  a.soc.ct 
très  décédèrent  la  ditte  année,  scavoîr  :  le  sieur  Solages,  Mtuê.  v^'^ir 

k^j  ii  Aiio  'i  1  l'église  d«  h-D  ilo 

;  9  (Iciiiay  elle  sieiir  Muret  0  seiiiiiiames  npres;  to  is  deux  i3pi«m»,«iiem« 

feurent  enterrez  dans  la  eliapelle  de  St-Roch  nouvellement  Jîîiu'ïriîSi^ 
bastie  à  la  ditte  église  de  Nolre-Daoïe  des  Treize-Pierres. 
Cependant  le  dit  sieur  Bonal  ne  resta  pas  de  demeurer 
dans  ce  lieu  solitaire  avec  un  garçon,  pour  y  attiroi  la 
dévotion  à  la  Mère  de  Dieu  »  la  ditte  église  luy  ayant  esté 
baillée  à  servir  pour  Tespace  de  trois  ans. 

Le  3  aousl  1 031 ,  M"  les  consuls  de  la  dilte  ville  baillé-  ^v^iise  de  n-d. 
rcnt  à  prix  fait  à  Antoine  Gibergues,  massons,  à  [laver  à 
neuf  et  à  niveau,  de  pierre  de  taille  de  Mauriac»  Tentière 
église  et  chapelle  de  Notre<Dame  des  Treize-Pierres,  à  rai- 
son de  6  livres  par  canne  (|uarrée  ;  le  dit  acte  retenu  par 
le  sus  dit  M'  Yaladier,  notaire. 


de*  13  pierraa  gM* 
v<Sed«  ueiiren  lèst 
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Consultt  eu  IMIÇ* 

îiV  M®  Jean-François  de  Mounéry,  docteur  et 

advoeat. 

M'  Antoine  Nuéjols,  bourgeois^ 
M°  Pierre  Coderct,  procureur, 
M*  Géraud  Vazblles,  procureur, 

A  Borne  Pape  Urbain  VUl. 
'  En  France  Roy  Louis  XIII. 

Sénéchal  de  Rouërgue  François  de  Noailles. 


Celle  année  16321  le  seslier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville,  au  jour  et  feste  de  St-Michei>  la  somme  de 
3  livres  48  sols  ;  le  seigle  2  livres  18  sols  et  Tavoine 
G  sols.  Les  mémoires  d'Aleouffe,  greffier,  marquent  qu'en 
Tan  4  0331 ,  le  froment  et  le  seigle  se  vendoit  de  même  que 
dessus  9  mais  l'avoine  1  livre  16  sols. 
M.koi.ic„teinont  Gctte  môme  aniu'iî  1 632,  fut  la  guerre  de  Monsieur  duc 
li«  le  d'Orléans,  frère  du  roy  Louis  XlIl ,  au  sujet  de  quelque 
^iLt  *"  mécontentement  qu'il  avoil  receu  à  la  cour,  ef  son  lieute- 
nant {^('iirral  M""  le  duc  de  Monfoioi  aiicy,  tiiic  el  j>air  de 
France,  gouverneur  de  Languedoc;  contre  lesquels  sei- 
gneurs le  roy  envoya  le  maréchal  de  Schomberg,  qui 
avec  quinze  cens  hommes  attaqua  en  un  dcstroit  l'armée 
de  ce  duc  d'Orléans  eslant  de  huit  mille  hommes,  de  la- 
quelle se  détachèrent  quelques  braves  seigneurs  entre 
autres  ce  due  de  M ontnioiiinoy  pour  donner  sur  les  gens 
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du  maréchal  de  Schomberg^  qui  firent  si  bien,  qu'ils  tuè- 

^   '  '   •  ,  .  Le  iluc  lie  Monl- 

rent  la  pluspart  de  cette  noblesse  et  prindrent  prisonnier  «wney  pr«  pri- 

.  .  .  ,  .  sonuii'i  a  b  kitaille 

ce  duc  de  Moatinorancy ,  qui  n  avoit  peu  souiinr  d  avaii-  .i.cas.eii«»udar,«i 
toge  la  trop  grande  autborité  du  cardinal  de  Richelieu.  "'^^ 
Ces  rebelles  feurent  vaincus  avec  grande  perle  des  prin- 
cipaux de  leur  armée  et  entre  autres  d'Antoine  de  Bour- 
bon, comte  de  Moret,  iite  naturel  du  roy  Henry  lY,  et  de 
laqueline  de  Baeil,  Tun  des  plus  gentils  princes  du  monde 
cl  pour  la  beauté  de  sa  personne  et  pour  les  excellentes 
qualilez  de  son  esprit  et  de  son  courage,  estant  capable 
de  porter  bien  avant  la  gloire  de  son  nom,  s'il  ne  se  fut 
pas  retiré  secrètement  pour  se  rendre  hermite  sous  le  lioni 
de  irère  iean-Baptisle  si  fameux  solitaire,  lequel  après 
avoir  sainctement  vescu  dans  ce  dernier  estât,  mourut  en 
bonne  odeur,  le  24  décembre  IG91,  au  diocèse  d'Angers. 
Cette  escaraiouclie  lut  laitte  le  1  septeuibrc  de  la  dilte 
année  1682,  où  ce  comte  de  Moret  passa  pour  mort,  et 
ce  t'ondjat  fut  donné  prez  de  Castelnaudary,  où  se  dis-    u  «mte  d«  mo- 

'  *■  r;  l    liastani  du  roy 

liDiguafort>rie  marquisd'Anibrcz,  lequel  pour  celtebeiie  ueiiryiv,creu«.ort 

.  i^rii  i«â11  l«»Mlll««ll  1633« 

aellOB  menla  la  lieutenance  de  M' le  duc  d  Alluye,  gou-  pour  nn«r  ta  vie. 
vemeur  pour  le  roy  au  dit  Languedoc.  Et  ce  duc  de  Mont- 
niorancy  ayant  esté  conduit  d'abord  prisonnier  à  Leetoure 
eirenfernié  dans  la  citadelle ,  de  là  il  fut  ramené  à  Tou- 
louse le  mecredy  911  octobre,  où  le  roy  estoit.  Pour  lors 
les  diUs  sieurs  Molinéry  et  Nucjols,  premier  et  deuxième 
consuls  delà  présente  Villeiranche,  ieurent  députez  vers 
sa  majesté  le  i&  du  dit  mois  de  la  part  de  la  communauté 
tricelle.  Cependant  le  proccz  ayant  esté  fait  au  niallien- 
reux  due  de  Montinoraacy,  par  arrest  du  parlement  de    I.f  duc  de  jIoiiI- 

Toulouse,  donné  à  la  poursuiUe  du  cardinal  de  Richdieu  rT^lI^^U'^iclia 
son  enemy ,  il  fut  déclaré  criminel  de  lèze  majesté  et  con- 
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damné  à  mort  ;  Il  fut  exécuté  le  30  octobre  4632  dans  la 
basse  cour  de  l'hostel -de- ville  de  Toulouse,  oû  ce  sei* 
gneur  n'ayant  peu  obtenir  grâce  de  sa  révolte  eut  la  teste 
tranchée  regreté  de  bien  de  gens.  Ce  maréchal  de  Sehom- 
berg,  père  de  ce  duc  d'AUuye  »  dans  douze  jours  après 
cette  exécution  mourut  d'apoplexie  à  Bordeaux. 

Le  o  octobre  1032 ,  M' M*"  Jean  de  Pomayrol ,  président 
pf£toft  di'lfe'  Houërgue,  arriva  de  Paris  en  la  présente  ville ,  et  le 
mavroi  en  la  pré-  lendcmaîn  6  du  dit  mois,  M"  Nuéjols,  Codercy  et  Vazelles, 

■eute  ville  eo  1632.  «      ^  «f  » 

consuls  d'icene,revestus  des  livrées  du  roy,  M' Molinéry, 

aussy  consul,  estant  absent,  rallèrent  saluer  delà  part  de 
la  ville. 

Le  i  aoust  1 632  M"  les  consuls  de  la  présente  ville  bail- 

Fo«é  fait  der.  lèrent  à  i)rix  fait  à  Bartélemv  Albène ,  masson,  à  faire  un 

nerc  re((lise  de  No-  *  .  /  7 

ire-Dame  des  13  Çq^^q  derrière  réglise  de  Notre-Dame  des  Treize-Pierres 

piemt  ea  1032.  " 

vers  le  champ  de  M'  Delamy^  conseiller,  de  la  longueur 
de  dix-huict  cannes  et  de  la  largeur  d'une  canne ,  afîn  de 

rendre  à  niveau  le  chemin  (jui  estoit  au  dit  endroit ,  et 
d'empèclier  que  les  eaux  pluviales  ne  regorgeassent  point 
dans  la  ditte  église ,  pour  le  prix  de  36  livres  :  l'acte  recea 
parle  susdit  M*  Yaladier,  notaire. 
Cette  année  1 632,  le  2  aoust,  fut  décapité  par  la  main  du 
Le  «eiKiieur  de  bourrcou  cn  la  présente  ville  un  gentilhomme  nommé 
MoDugu.ie-  Blanc  ij||r    Montagu ,  scigncur  de  Montagu-le-Blanc  du  Haut- 

ilpcapile  en   celte  y        o  o 

TryiecD  Msa.      Rouërgue ,  accusé  de  pleusieurs  grands  crimes  à  la  poor- 

suilte  de  son  propre  père,  qui  avoit  esté  condamné  à  cette 
mort  par  les  ofiieiers  magistrats  du  présidiai  de  Rouè'rgue 
séant  en  la  ditte  ville,  nonobstant  les  sollicitations  du  duc 
d'Uzez,  do  comte  de  Caylus  et  de  la  pluspart  de  la  noblesse 
de  Rouërgue ,  de  Quercy  et  d*Auvergne  :  ce  prévenu  fut 
conduit  û  Teschafaut  qu'il  y  avoit  pour  loi^  à  la  place  du 
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fauxbourg  du  Pont  ;  c(  le  révérend  père  Hercule  Audifray, 
prestre  de  la  doctrine  direstieiiiie  et  habile  prédicateur , 
confessa  ce  genlilbomme  criminel  et  Texhorta  à  la  morl 
dans  le  tems  qu'on  le  conduisoit  au  supplice. 

Consuls  en  i688* 

M'  M*  Antoine  Savignag^  docteur  etadvoeat, 
M'  Jean  Murât,  bourgeois, 
Syre  Pierre  Bolgier,  marchant, 
M*  André  Muret,  procureur. 

A  Borne  Paj^e. Urbain  VIII. 
En  France  Roy  Louis  XIII. 

Sénéchal  de  Rotiëvgue  François  de  Noailles. 


Sur  la  lin  de  cette  année  1633  W  Franeois  de  Noaiilcs, 
chevalier  des  ordres  du  roy ,  sénéchal  de  Bouërgue ,  fut 
envoyé  ambassadeur  à  Rome  de  la  part  du  roy. 

Cette  année  MSd3  le  seslier  froment  se  vendoit  en  la  pré- 
sente ville  y  au  jour  et  feste  de  St-Michel,  la  somme  de  miiI  â^t!!^! 
3  livres  5  sols ,  le  seigle  2  livres  6  sols  et  l'avoine  1  livre  î^ra.  ^  *" 
13  buls,  selon  les  méiuoires  d'Alcuuiïe,  greflier,  et  selon 
d'autres  aussy  de  même,  excepté  Favoine  qui  est  mise  â 
5  sols  6  deniers. 

Celle  mcuie  année  1G33  le  roy  Louïs  XIII  assiéj^ea 
Nancy,  ville  capitale  de  la  Loiraine,  pare«  que  le  duc  de 
Lorraine  ne  vouloit  pas  rendre  Thommage  qu'il  doibt  à  la    Kaiuy,  capii.ic 
couronne  de  France  pour  le  duché  de  Bar  qu'il  (mssédoit; 
Quelle  ville  ne  pouvant  résister  aux  armes  victorieuses 
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du  roy ,  elle  se  rendit ,  apartenant  au  duc  Charles  de  Lo^ 

raine  qui  avoit  pris  les  armes  eontre  son  service. 
Cette  ditte  année  1633  fut  donné  en  la  cour  desaydes 
I  im^CduT  de  Languedoc  l'arrest  contenant  le  règlement  et  fortne  de 
iMgora  1683.      taxer  et  imposer  on  cette  présente  ville  les  cabaux,  meu- 
bles lucratifs ,  argent  à  rente  et  à  intérest  :  rexpédition 
duquel  arrest  fut  remis  dans  les  archives ,  et  l'extrait 
dans  un  tableau  qui  pend  en  la  salle  do  la  maison  de  ville. 
Dans  les  archives  de  rhostel-de-ville ,  il  va  cet  arrest 
I"'  •  t'îc  les ar-      la  souveraine  cour  des  aydes  'de  Montpellier,  portant 

tisaus  colliseu  a  la  *  i  '  r 

taiue«oi633.  règlement,  (jiii  ordonne  quïi  l'avenir,  les  cabaux,  bestail 
gros  et  menu,  meubles  lucratifs,  argent  à  rintérest,à 
rentes,  h  pension  et  industries  de  tous  les  habitans  contri- 
buables A  la  présente  Villefranohe,  seront  compasiez  et 
cotlisez  et  autres  clauses  du  dit  arrest  :  datté  du  %i  octo- 
bre 1633. 

Les  officiers  royaux  du  comté  de  Rodez  ayant  excité 
d/pSwtai  aTiI  ^^^^^  année  icy  les  contestations  f|u'ils  avoient  cy-devant 
présente  vilte  con-  formccs  contpc  le  siège  présidial  de  Rouërgue  et  sur  les- 

ire  les  ulHcicrs  «l"  ,  ,  .1       .  # 

tmaé  Rodn  en  quclles  il  avoit  cste  rctidu  arrest  au  conseil  privé  et  en  la 
cour  du  parlement  de  Toulouse ,  il  fallut  poursuivre  un 
autre  arrest  au  dit  conseil  qui  fut  rendu  le  42  aoost  au  dit 
an  1633 ,  par  lequel  le  roy  en  son  conseil  or^nna  que 
Gibron  et  Gincsic  jouïroient  des  offices  de  conseillers  as- 
sesseurs au  comté  de  Rodez  sans  qu'ils  peu&sent  prendre 
autre  qualité  que  de  conseillers  en  la  judicature  royale  du 
dit  condé  et  sans  avoir  égard  au  surplus  de  leur  rcqueste 
et  interventions  des  officiers  du  dit  comté,  ordonna  que 
Tarrest  du  dit  conseil  du  l*'  avril  16S4  et  celuy  du  parle- 
ment de  Toulouse  du  13  septembi  e  U)32,  scroient  exé- 
cutez ;  ce  faisant  que  de  Lauro  prendroit  seulement  la 
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qaaiité  de  juge  royal  au  dit  comté,  le(|uel  ne  coqnoistroit, 

ainsy  (juc  les  dits  Gibron  et  Gincste,  (jue  di  s  cns  royaux 
civils  et  criminels^  attribuez  aux  juges  royaux  et  prcvost 
sflbaUernes  seulement  suivant  les  ordonnances  ;  leur  fai- 
sant deffense  de  connoistre  des  cas  rovaux  attribuez  aux 
sénéchaux  et  baillifs ,  qui  ressortisseul  sans  moyen  au  i|i,ÎI|*e^"*/tS 
parlement  :  et  que  les  appellations  du  dit  de  Lauro  et  au-  'i  '"''  ^ 
Ires  officiers  du  comté  de  Rodez  et  de  Bonald  ,  juge  du 
Bourg,  seroient  relevées  en  nialière  civile,  tant  en  cas  du 
présidial  que  de  l'ordinaire  au  dit  siège  de  Yillefranche , 
pour  y  eslre  jugées ,  celles  du  i*'  chef  de  l'édict  des  pré- 
sidiaux  en  dernier  ressuiL  et  les  autres  à  la  ehargc  de 
rappel  au  parlement  :  et  pour  les  causes  criminelles  les 
api)ellations  des  sentences  des  dits  de  Lauro  et  Bonald , 
poi  tant  intlictioii  de  peine  eoi  i»ui\'lle  seroient  relevées  au 
dit  parlement  et  les  autres  au  dit  siège  présidial  de  Ville- 
fraiM^e,  et  par  appel  au  dit  parlement  conformément  au 
ditarrest  du  i"  avril  1624;  ei  ^uaiid  aux  appellations  des 
sentences  des  juges,  des  vassaux  et  arrière  vassaux,  sa 
Majesté  oràonna  qu'elles  seroient  relevées  au  cas  de  Fcdit 
au  1"  ehef  devant  les  dils  de  I.auro  et  Bonald,  chacun  m 
son  distroit  et  d'iceux  au  dit  siège  de  Yiileiranche ,  pour  y 
estre  jugées  eii  dernier  ressort,  et  les  appellations  des  dits 
vassaux  et  arrière  vassaux  des  causes  qui  excèdent  le  f)re- 
mier  chef  de  rédit  seroient  relevées  directement  et  seroient 
jugées  au  dit  siège  présidial  de  Yillefranche,  et  par  appel 
au  dit  parlement  suivant  les  arrest  donnez  en  iceluy  :  et 
faisant  droit  sur  rop|)o.silion  du  sieur  évè(|ue  de  Rodez, 
sans  avoir  égard  unk  lettres  obtenues  par  les  dits  de  Lauro 
et  Bonald,  il  rtiainlim  le  dit  sieur  évêquc  aux  droits  et  "Vê'i' ' 
l>rérogalivcs  du  pariage  qu'il  a  avec  le  roy. 
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Consuls  en  1684. 


M**  M'  PiBRBS  DvRiEU  DE  Tarrou  ,  docteuT  et 

advocat , 

M*^  François  Dardendik,  bourgeois ,  marchant 
de  cuivre, 

Syrc  Pierre  Alary,  marchant, 
M""  Jean  Olivier,  procureur. 

A  Rome  Pape  Urbain  VIII. 
En  France  Roy  Louis  XIIL 
Sénéchal  de  Rouërgue  François  de  Noailles. 


Cette  année  4  634  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la  pré- 
sente ville,  au  jour  et  fesfe  de  St-Mtehel ,  la  somme  de 
3  livres  4  sols  ;  le  seigle  2  livres  1 0  sols  ;  Tavoiae  o  sols 
9  deniers.  Les  mémoires  d'Alcouffe ,  greffier ,  le  mar- 
quent de  même  5  excepté  que  Tavoine  se  vendoit  1  livre 
14  sols. 

Cette  ditte  année  4634  les  révérands  pères  augusiins 
chapiire  profiu-  tîndrent  dans  le  couvent  de  la  présente  ville  leur  chapitre 

cial  lies  aug<Htins 

tenu  eu  la  préseule  provittcial  fort  solcmnelemeut  au  mois  de  may  et  firent 
^*  leur  procession  du  chapitre  estant  au  nombre  de  soixante- 

quatorze  religieux  augustîns. 

En  ecKc  année  163i  Monsieur  duc  d'Orléans,  frère  du 
Jteiî"'«  Prtîïî  ^^ïy  revint  en  France  au  mois  de  novembre,  après  avoir 
6D16S4.         demeuré  trois  ans  hors  du  royaume  s'estant  retiré  mal- 
eonleat  du  cardinal  de  Richelieu  et  de  la  cour. 
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Cette  morne  année  4634  Mgr  de  la  Valette,  duc  de    ^T^te.  d»  t» 

,  ,  ,  préscute  ville  pour 

Candale,  fils  du  duc  d  Espemon ,  ayant  este  receua  la  sur-  «iier  «isttcr  i«  due 

.  d*  Caudale  m  1991 

vivancc  du  giuivcrneincnt  de  Guicniic  et  en  aviinl  f)ris  [)os- 
sessioii  à  Bordeaux,  M'  Durieu,  jugemage  de  Kouergue 
et  M'  Durieu  de  Tarrou  j  consul,  son  fils,  feurent dé- 
putez de  la  part  de  la  présente  ville  pour  Taller  saluer  et 
faire  compliment. 

Depuis  que  la  ditte  église  de  Notre-Dame  des  Treize- 
Pierres  fut  baillée  à  servir  à  perpétuité  au  dit  sieur  Bonal, 
preslro  chanoine,  qui  s'en  riualilioit  directeur  perpétuel , 
il  eut  soin  de  faire  réparer  au  moyen  d'un  légat  lait  en 
4631  par  M'  Guillaume  Azemar,  advocat,  en  faveur  des 
pieux  desseins  du  dit  sieur  Bonal ,  au  sujet  de  sa  retraite 
dans  le  dit  lien  de  Notre-Danu^ ,  la  petite  maison  qu'il  y  «oatMii  iraiiid 
avoit  joignant  ieelle ,  afni  d'y  faire  son  lieu  d'habitation  ^'L^r'îîL 
comme  il  paroist  par  pleusieurs  quittances  surtout  une  du  (^*7/U^4ilTi- 
26  aousl  4633  ;  en  lacjuelle  année  il  passa  ensuitte  de  non-  JS'Jj^'J''**  ^ 
veaux  articles  avec  les  dits  M''  du  chapitre  collégial  de  la 
présente  ville  le  48  de  novembre  concernant  le  service  de 
la  ditte  église  de  Notre-Dame  des  Treize*Pierres,  avec 
pouvoir  d'y  associer  d'autres  prestrcs  (jui  désiroient  venir 
demeurer  avec  luy,  affectionnez  pour  l'augmentation  de  la 
piété  des  fidelles  en  ce  sainct  lieu  dédié  à  la  Ste- Vierge  ; 
passez  en  présence  de  Jean  de  Golonges ,  sieur  de 
Laurière ,  jadis  conseillers  ,  Jean  de  Cayron  ,  ndvocat  du 
roy,  Raymond  de  Bouges,  Jean  Cabrol,  Pierre  Arribat, 
Jaques  Dentilhac ,  advocats ,  avec  l'approbation  de  Mgr 
révôque  de  Rodez.  Mais  cette  aimée  1631  le  dit  sieur 
Bonal,  ayant  rcceu  quelque  mécontentement,  il  abandonna 
cette  église-iù  ce  qui  donna  sujet  au  sindic  du  dit  chapitre 
de  présenter  requeste  à  ce  prélat  afin  de  le  faire  revenir, 
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lequel  par  son  ordonnance  du  19  novembre  au  dit  an  il  fut 
enjoint  nu  dit  Bonal  de  s'y  remettre. 
Sur  la  fin  de  cette  année  1634  M"  Bernardin  de  Cor- 

>i»ite  de  révoque        .„  .  -  ,  .Mi».  >  «      «    •■«  #  m 

deBodttcii  itfS4.  neiHan  »  vint  en  la  présente  ville  faire  sa  visite  dé  l  egitsè 

collégiale  et  parroissiello  d*iee]le  et  de  ses  annexes  pour 
le  service  cies(|ueiles  il  rendit  son  ordonnance  le  3  décem- 
bre au  dit  an  :  et  fit  Toflice  en  ville  le  jour  et  feste  de 
Sainct-André;  le  chapitre  fut  le  prendre  aox  capucins,  les 
consuls  portant  le  poësle. 

Consids  en  ft6tt« 

M*"  M*  François  de  Laroche,  advocat, 
M'  Jaques  Guitard,  bourgeois, 
M*^  Jean  Patiias,  bourgeois ,  (1) 
l\r  Pierre  Cavanac-Vitkac,  procureur. 

» 

A  Rome  Pape  Urbain  Vlli. 
En  France  Roy  Louis  XIII. 

Sénéchal  de  Rouërgue  François  de  Koailles. 


Cette  année  1635  le  sestler  froment  se  vehdoit  m  la 
présente  ville,  au  jour  et  leste  de  St-Michel,  la  somme  de 
3  livres  1 7  sols  ;  le  seigle  ^  livres  1 8  sols  et  Tavoine  7  sols. 
Les  mémoires  d'Alcouffe,  greffier»  marquent  que  le  fro* 

(  1  )  Le  dit  sieur  Patras ,  Ijuvh  ^^cois ,  ne  voulut  point'servir  cette'chai^e 
lie  (onsul,  et  ne  prestu  jkoiiit  le  serment  en  tel  cas  requis,  parue  que 
ujéritaul  le  :>eLuiiU  iaii|? ,  îi  cause  qu'il  avoil  esté  cy-devant  troisième 
consul  en  1027 ,  il  ne  voulut  point  se  souinottie  au  susdit  ordre. 
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ment  se  vcndoit  en  1635 ,  la  somme  de  3  livres  18  sols  ;  le 
seigle  2  livres  18  sols  et  ravoine  1  livre  18  sols. 
La  ditte  année  4635  au  mois  de  février  le  roy  par  édict   pi^idiit  «réi  à 

'  '«l'i^nvii  •      ^  •        .    MilItRii,  puis  iraiis- 

orea  un  presidial  a  3iilnau,  et  au  mois  de  may  suivant  rcei  a  Bod«x,  à 

par  un  autre  cdiet  il  le  traiisl'éra  à  Rodez ,  et  joip:nit  à  leur  p',*L!r"!îiîc 

ressort  le  €omté  et  Vigan  :  à  quoy  les  habitans  de  la  pré- 

«enté  Yiliefranche  s'opposèrent  ;  la  communauté  d'ieelle 

par  délibéi  aliun  de  ville  otïrit  de  contribuer  à  la  moitié 

des  frais ,  qu'il  faudroit  faire  pour  le  rachapt,  en  pure 

perte» 

Celte  iiu'iiic  aniice  1635,  M'"''  Bernardin  de  Corneillan, 
évêque  de  Kodez,  tint  son  synode  en  la  présente  Ville-  qo^^^^^^'^pi 
franche  le  Î4  du  mois  d'avril  et  le  lendemain  25  se  fit  la 

eu  103$, 

procession  générale  du  dit  synode  nu  foirai  du  Temple  au 
fauxbourg  du  Pont  :  et  cc  prélat  continua  son  séjour  eu  lu 
dille  ville  pendant  la  plus  grande  partie  des  années  sui- 
vantes jusques  en  1640. 

C'est  celte  année  iey  que  Mgr  le  duc  de  la  Valette  fut 
receu  à  la  survivance  du  gouvernement  de  Guienne  et  en  pri>soiite  ville  av 
prit  possession  à  Bordeaux  sur  la  fin  du  mois  de  juillet  1 635  :  'llzt  '* 
la  communauté  de  cette  présente  ville  députa  vers  luy 
M' le  jugemage  Durieu  et  M' de  Laroche»  premier  con- 
sul d'icellc ,  pour  luy  rendre  le  compliment  de  la  ditte 
ville* 

Dans  les  archives  de  rhostel-de-vilie  >  il  y  a  une  copie 
d*9ri*est  donné  par  la  cour  souveraine  des  comptes ,  aydes 
et  finances  de  Montpellier,  qui  transfère  le  siège  des  ga- 
belles en  la  ville  de  Villeneuve  ;  datté  du  30  mars  1035  ; 
insérée  dans  une  liasse  touchant  le  fait  des  gabelles. 

Les  L'uiisuls  de  la  présente  ville  en  cxéciilion  de  [)arlie 
du  vœu  que  les  habitans  d'ieelle  a  voient  fait  eu  16âî8  au 


Siég«  àa  bureau 

des  gnbcllc?  à  Ville» 
Dcuvc  eu  1C35. 
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Hcrniiiagc<i.st.  sujct  dc  Itk  contagiofi  qui  régnoit  pour  lors  dans  la  ditte 
ville,  ayant  fait  construire  en  4630  les  murailles  et  portail 

(lu  cimetière  de  la  Boudomie,  qui  est  au  delà  du  faux- 
bourg  de  Guiraudet,  où  tous  les  corps  morts  des  pesti- 
férez  feurent  remis ,  afin  que  ce  lieu  employé  pour  cet 
usage  ne  fut  point  profané ,  car  il  y  a  dans  certains  fossez 
de  ce  eiinclirrc  [)lus  de  cinq  cens  corps  de  ces  pestiférez , 
donnèrent  ce  terrain  du  cimetière  de  la  Boudomie  aux 
révérends  pères  hermites  de  St-Antoine  pour  y  bastir  un 
hermitage  à  leurs  frais  et  despens,  avec  beaucoup  de  ré- 
servations, qui  sont  cspécifiées  au  contract  passé  avec 
frère  Capraise  Foumel ,  lequel  acte  est  dans  la  maison  de 
ville;  lequel  frère  hermite  se  logea  d'abord  tout  pr^du 
dil  (  liiielière  pour  commencer  le  basliment.  Ce  fut  donc 
cette  même  année  1635,  que  le  dit  frère  Capraise  Fournei, 
hermite  d'Agen,  estant  venu  daas  cette  présente  ville  pour 
y  establir  un  hermitage,  par  délibération  de  ville,  du  25  oc- 
tobre 1635,  on  lny  accorda  pour  cet  effeet  le  dit  cimetière 
des  pestiférez ,  sur  Toffre  qu'il  lit  d*y  faire  bastir  à  ses 
Chapelle  de  Su  despcus  la  chapelle  de  St-Sébastien  pour  Faccomplisse- 
ciliietiëMdaiBfei-  ment  de  ce  vœu  solemnel ,  fait  lors  de  cette  maladie  con- 
domteeii  lot.     (j^gj^uj^^.^     [\    (Jepuis  couslruirc  un  petit  logement  pour 

y  faire  son  habitation  avec  d'autres  de  ces  rehgieux. 
M**  Jean  Babard ,  prestre  doctrinaire  et  chanoine  du 

Le    sieur  Jeau  '  > 

Babard  fiiH  ucrit-  cliaiiitrc  dc  la  i)réscnte  ville,  fut  fait  sacristain  d'iceluv 

laill  du  rlKI|.ilri;  lÎL'  117  J 

la  préscuiu  ùiic  en  ccttc  amiéiî  1 035 ,  sur  la  démission  d*Anlome  iiabard  sou 
grand  oncle,  et  s'associa  avec  le  dit  sieur  Bonal,  chanoine, 
pour  le  service  de  sa  cure  et  de  sa  nouvelle  congrégation 
des  prestres  de  la  visilaUon  Saincte-Marie  :  depuis  il  fut 
fait  prévost  du  dit  chapitre  collégial. 
La  communauté  de  la  présente  ville  donna  cette  année 
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{635  au  collège  des  révérends  pères  de  la  doctrine  chres-    i>oi<  fa>t  par  u 

-,  .  .  .  .        conim|foaul«  de  la 

tienne  la  soinine  de  1 ,800  livres  qui  esloit  entre  les  mains  présent»  «utepour 
(le  M'  F.  (le  Poinayrol,  receveur,  pour  aehepter  la  place  ron^^TJu  'h^.Z 
et  sol  où  Ton  devoit  jetter  les  fondemens  de  leur  église.  ï^^iS^  " 

Cette  année  1635  est  remarquable  par  les  séditions  qui 
feurent  presuue  générales  dans  loutle  la  Guienne.  Bor- 
deaox  commença  sur  Testablissement  d'une  nouvelle  raies  en  Guteooe 
douane  ou  gabelles  sur  le  sel ,  vin  et  autres  danrées  :  un  à  »ei  eu  1635. 
certain  des  Aiguës,  qu'on  cioyoit  partisan,  lui  attaqué  au 
devant  de  l'église  des  carmes  et  tué.  Un  hoequeton  que 
le  roy  avoit  envoyée  en  la  dîtte  vîlle^  et  qurl(|nes  autres 
jKirlisans  se  sauvèrent  en  la  niaisov-iie-ville ,  où  les  sé- 
ditieux les  assiégèrent,  et  après  avoir  mis  feu  à  la  porte, 
ils  y  entrèrent  et  tuèrent  tant  le  dit  hoequeton  que  autres 
qu'ils  rencontrèrent  là  (ii  dnns  :  le  désordre  fut  si  grand 
que  le  parlement  de  Bordeaux  tut  coutruiiit  de  se  retirer 
dans  le  château  du  Ha ,  et  appeller  au  secours  Mgr  le  duc 
d'Espernon,  (jui  estoit  à  son  château  de  Plassac  :  sur  cette 
nouvelle  il  se  jetta  dans  le  château  Trompette ,  et  envoya 
attaquer  une  barricade,  que  les  séditieux  avoient  faitte,  par 
ses  gardes  qui  n'eurent  pas  moyen  de  la  forcer  ;  un  des 
dits  gardes  y  fut  tué  et  trois  ou  quatre  blessez  :  mais  à  la 
fin  les  gens  de  bien  s'estant  résolus  d'y  donner  ordre ,  ils 
firent  quitter  les  armes  aux  séditieux ,  et  quelque  tems 
après  le  roy  octroya  abolition  pour  tout  ce  qui  s'estoit 
passé. 

Le.sieurde  Puget,  seigneur  de  Montauron,  receveur 

général  de  Guinine  apporta  les  dittes  lettres  d'abolition,    Amnisiic  accor. 
etfut  receu  en  la  ditte  ville  de  Bordeaux,  bien  qu'aupa- 
ravant  fl  y  eust  grand  murmure  contre  luy  pour  avoir  fait 
toutte  sorte  de  partis ,  qui  alloient  i  la  foule  du  peuple. 


Digitized  by  Gopgle 


Ao  1635         306  ANHALBS 

cruauies exercées  Lc  port  Saiiicte-Marie  à  rexeaiple  de  Bordeaux  s'arma 
d^^L!tLM  ml  et  tua  huit  à  neuf  commis  ou  gardes  de  la  ditte  douane. 

Dans  Agen,  sans  aucun  prétexte ,  quelque  séditieux  de  la 
lie  du  peuple  s'armèrent  un  dimanche  matin  au  mois  de 
juillet 9  pendant  quç  tout  le  monde  estoit  à  l'église,  et 
d'abord  ils  entrèrent  dans  quelques  maisons  des  officiers 
de  réleclion,  où  ils  exercèrent  toutte  sorte  de  cruautez, 
et  employèrent  non  seulement  le  fer  mais  encore  le  feu 
qu'ils  mirent  à  huit  ou  dix  maisons  d'importance;  les 
églises  et  lieux  sacrez  ne  peurent  garentir  ceux  <jui  s'y 
jettoient,  croyant  y  trouver  de  la  seureté:  un  homme  fut 
suivi  dans  les  Capucins  et  enfin  estant  trouvé  sous  l'autel 
il  fut  tué;  un  aulre  dans  la  grande  église  et  divers  autres 
dans  le  collège  des  pères  jésuites.  Eniin  ils  prindrent  le 
sieur  Duvemet,  président  en  la  chambre  de  l'édict,  le 
conduisirent  d.iijs  la  place  des  Coriiièrea  et  sur  un  cscha- 
faut  qu'ils  y  avoient  dressé ,  ils  luy  firent  prononcer  un 
arrest,  par  lequel  toutte  sorte  de  subsides ,  tailles  et  autres 
impositions  estuient  supprimées.  Pour  lors  les  gens  de  bien 
se  barriquadèrent,  et  ayant  repoussé  l'insolence  ce 
peuple  et  demeuré  maistres  dans  la  ville,  ils  se  saisirent 
de  quelques  séditieux  et  pendirent  le  chef  qui  estoit  seHi^ 
de  profession  :  niais  après  le  danger  fut  bien  grand  à  se 
deffendre  des  païsans  qui  vindrent  au  nombre  de  deux  ou 
trois  mille,  et  vouloient  saccager  la  ville,  s'ils  ne  s'en 
feussent  delTendus  :  mais  les  ayant  renvoyez  après  quel- 
que peu  de  résistance»  le  45  septembre,  le  dit  président 
Duvernet  harangua  tout  le  peuple  assemblé  dans  la  vasir 
son-(Jo-ville,  où  il  lit  résoudre  de  payer  la  taille,  et  l'as- 
semblée tinie,  il  fit  ester  les  barricades  et  désarmer  les 
habitans.  Le  sieur  de  Montauron  passant  prez  de  Moyssac 
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en  carrojsae  avec  trois  m»isires  de  comptes  de  Paris,  com-  Tré.o.  i«^r.  de 
olissaires  pour  aller  eslablir  le  bureau  des  thrésoriers  Monttnlnn  en  163S 

généraux  de  Franche,  créé  cette  année  103.)  à  Montauban, 
fut  pris  par  quelques  habitans  du  dit  Moyssac  :  et  pour  se 
sauver  il  fui  obligé  de  sortir  du  carrosse  et  monter  à  che- 
val, pendant  qne  ses  commis  ou  les  valets  des  dits  mais- 
tres  de  comptes  iaisoient  de  la  résistance;  ils  se  sauvèrent, 
son  carrosse  fut  mis  en  pièces  et  il  n*y  eut  qu'un  des  dits 
habitans  de  Mojbsac  tué  d'un  coup  de  pistolet  par  un  des 
dits  coinmi^, 

Lectoure,  Condom  et  généralement  tout  le  plat  païs, 

estoit  sur  le  point  de  se  révolter  sans  Tordre  que  les  offi- 
ciers du  roy  et  les  gens  de  condition  y  donnèrent. 

Toulouse  à  Texemple  des  autres  dittes  villes  estoit  en 
bransle,  mais  ce  parlement  ayant  découvert  les  menées 
de  quelques  séditieux  y  donna  ordre  bientost  ;  tous  les 
eoQS^ij^rs  s^armèrent  et  firent  aussy  prendre  les  armes 
aux  gens  de  condition ,  qui  se  barricadèrent  sur  tous  les 
quarrefours  pour  pouvoir  résister  à  ceux  de  Tonis  et  au- 
tres séditieux  assemblez  au  Basacle^qui  firent  effort  de 
forcer  le  quartier  des  Couteliers  ;  mais  après  quelques 
raousquetades  on  les  tlt  retirer.  Ceux  du  fauxljcHir^  de 
St-ilichel  menacèrent  de  mettre  le  l'en  à  la  porte  du  châ- 
teau et  il  fallut  de  même  la  deffendre  :  le  président  de 
'iininague  aceompagnt'  du  sieur  Boyer  ,  capitoul ,  et  de 
quantité  d'autres  conseillers,  advocats  et  notables  habitans 
armez,  firent  la  reveuë,  pour  faire  mettre  armes  bas  et 
donner  moyen  de  faire  prendre  un  vitrier,  chef  des  sédi- 
tieux, qu'un  avoit  saisy,  après  la  mort  duquel  tout  fut 
calmé. 

Cette  année  4633,  Mgr  Bernardin  de  Corneillan^  évê- 
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que  de  Rodez ,  estant  revenu  en  la  présente  Yillefranche, 

il  y  donna  les  ordres  au  coiiiinenceiiient  du  careaie  dans 
l'église  des  révérends  pères  cordeiiers  ;  il  fit  45  prestres 
ou  d'avantap:e ,  plus  de  300  diacres  ou  soos-diaeres  ;  puis 
le  samedy  24  mars  au  dit  an,  il  li^doiuia  les  dits  ordres  en 
la  présente  Yillefranche  au  même  couvent  des  cordeiiers. 
Ensuittele  leudy-Sainct  de  cette  même  année  ^  le  dit  sel* 
gneur  évoque  chanta  une  messe  haute  en  la  grande 
église,  où  après  l'élévation  du  Sainct-Saciement  il  des- 
cendit de  Tautel  et  alla  à  Tendroit  du  lettrier  du  chœur, 
où  avoit  esté  dressée  une  table  avce  une  nappe  dessus, 
sur  laquelle  luy  estant  portées  trois  grandes  bouteilles  de 
plomp  remplies  d*huile,  il  consacra  les  dittes  huiles,  as- 
sisté des  douze  prestres  au  nom  des  douze  aposires  et  des 
quatre  évangélistes  ;  puis  estant  reniunté  à  i'autei  il  acheva 
la  messe.  Le  914  avril  suivant,  il  tint  le  synode  en  la  ditte 
ville,  et  le  lendemain  il  fit  la  procession  générale  d*un 
grand  nombre  de  curez  de  son  diocèze  qui  y  avoient 
assisté. 
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Consuls  en  1636. 

M""  M"  Jean  de  Colonges,  sieur  de  Laurièrc, 
jadis  conseiller  au  sénéchal  et  présidial  de 
Rouèrgue^ 

M*"  Antoine  Nuéjols,  bourgeois, 

Syrc  Jean  Pogéty,  marchant, 

M'  Antoinb  Rbdoun,  procureur. 

A  Rome  Pape  Uhbu> 
En  France  lioy  Louis  Xlll. 
Sénéchal  de  Houërgue  François  be  Noailles« 


Bien  que  suivant  les  anciennes  formes  les  dits  sieurs 
Colonges  et  Nuéjols  eussent  esté  créez  consuls  de  la  pré- 
sente ville  et  couchez  dans  la  lettre  des  électeurs  selon  '''«iMf»». 
Fusage  d'icelle ,  néautmoins  ny  Tun  ny  l'autre  de  ces  deux 
M"'  ne  voulurent  point  accepter  cette  charge  et  n'en  près- 
tèrent  point  le  serment  :  si  bien  que  les  autres  dit  sieurs 
Pogéty  et  Redolin  restèrent  seuls  consuls  cette  année  icy 
1636  et  en  remphrent  bien  leur  devoir. 

Cette  année  4636  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la  pré- 
sente ville ,  au  jour  et  feste  de  St-Micliel ,  la  somme  de 
3  livres  9  sols;  le  seigle  2  livres  8  sols;  et  Tavoine  1  livre 
17  sols;  suivant  les  mémoires  d'Alcouffe,  greffier»  et  selon 
d'autres,  le  froment  se  vendoit  3  livres  10  sols  ;  le  seigle 
i  livres  5  sols;  et  l'avoine  6  sols. 

Le  cimetière  des  pestiférez  situé  au  lieu  appelle  de  la 

20 


Le»  denx  pre* 

iniers  «oiimiIs  de 
l(i36,  refuscul  le 
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Boudomie  où  avoient  esté  ensevelis  prez  de  huiet  mille 
personnes  mortes  de  peste  Tan  4638  en  la  présente  ville» 

et  qu'on  avoit  depuis  fermé  de  murailles  en  1630,  ayant 
esté  ensuitte  baillé  en  4635  à  frère  Capraise  Fournel,  her- 
mite  de  Sainct-Antoine ,  pour  y  establir  un  hermîtage ,  il 
couuneuça  d'y  faire  bastir  cette  année  icy  1636  un  ora- 
toire ou  chapelle  dédiée  à  Thonneur  de  Sainct-Sébastien, 
martyr ,  en  exécution  de  partie  du  vœu  que  les  habitans 
de  la  dittc  ville  avoient  fait  lors  de  cette  maladie  oonta- 
8t^ii^i^"cooi!  gieuse.  Ce  fut  le  mardy  sainet,  18  du  mois  de  mars,  veille 
de  la  feste  de  Saînct-Joseph ,  que  fut  posée  la  première 
pierre  des  fondeinens  de  la  ditte  chapelle  et  heruHia«,^c  du 
cimetière  de  la  Boudomie  par  les  dits  sieurs  Pogéty  et 
Redolin,  consuls,  y  assistans  les  sieurs  Cussae,  sindic,  et 
Valadier,  ^roffier  de  la  maison  de  ville.  Ensuitte  cette 
chapelle  de  Saiuct-Sébastien  ayant  este  achevée  de  cons- 
truire ,  les  dits  consuls  y  firent  mettre  une  autre  inscrip- 
tion posée  au-dessus  de  celle  qu'on  y  avoit  cy -devant 
placée  en  1630  sur  le  portail  du  dit  cimetière  ainsy  qu'on 
y  lict  encore  à  présent  à  l'entrée  d'icelle  en  dehors. 

f  ii"rri;itifi!i  sur 

r«uir«i«  (le  rUermi- 

M8*  4é  SU  StiMM  PAVENTE  VOTIS  DEIPABA  VUIGINE 


truille  eu  1636,  au 
ciateiière  d«  la  Bou- 


lien  M  14M. 


IN  MËMÛiUAM  me  DORMlfiiNTlUM 
GRUDELI  PESTE  NËCATORUtf 
UOC  SACËLLUM  DICATUM ,  ^ÛIFICATUM 
PIETATE,  RELIGIONE 
JOAiXiMS  POGETl  MERCATORIS 
ET  ANTONH  REDOLINI  PROGURATORIS  GONSULUM 
i\ËC  iNON  CURA  R.  P.  UllREMVTiË 
ANN01636. 
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Celte ditte  aimée  4636  la  dille  chapelle  de  St-Scbastien   chapcne dénier. 

*  inilagedeSt-BdM*. 

de  niermitage  de  la  Boudomie  fut  bénite  le  samedy  W  de-  tien  bëwicM  kss. 

cembre  [»ai  le  révérend  père  Loul^  Roe,  preslro  liormile 
de  Mauriac  en  Kuuergue,  lequel  y  célébra  la  première 
messe,  à  laquelle  cérémonie  et  saeriiiee  assistèrent  les 
deux  dits  sieurs  consuls  portant  chacun  la  livrée  du  roy , 
laditle  eliapelle  esfnnt  remplie  dépeuple  et  laquelle  pre- 
mière messe  estant  linie.  M'  Jean  Poiolis ,  preslre ,  dit  Foadauun  d'u«e 
d'abord  après  la  deuxième  messe  suivantla  fondation  d'une  mu^bo  st  sobu. 
cliapellainie  à  perpétuité  qui  en  avoit  esté  faitte  par  feu 
M'  Jean  Olivier,  conseiller ,  son  oncle. 

Cette  même  année  1636  Mgr  le  duc  d'Ëspernon ,  lieu-  E^m^An  pa.s  de 
tenant  général  pour  le  roy  en  Guienne,  ayant  envoyé  une  b  p^^*t'tïte  Z 
commission  à  W  Dnrieu,  jugemage  et  lieutenant  général 
en  la  sénéchaussée  de  Rouërgue  pour  convoquer  les  es- 
tats  généraux  du  païs  du  dit  Rouërgue ,  laquelle  fut  assi- 
gnée au  49  du  mois  de  décembre  au  dit  an  en  la  présente 
Villcrranche ,  et  ces  estais  entrèrent  le  21  du  dit  mois  ;  à 
laquelle  assemblée  en  l'absence  de  Bernardin  de  Cor- 
neillan,  évêque  de  Rodez,  présida  M'*"  François  de  la  Ya- 
lette-Comusson ,  évêque  de  Vabrez.  Et  porce  que  les 
M"  de  Rodez ,  jaloux  de  cet  avantage  pour  la  firésentc  Vil- 
lefranche ,  ne  voulurent  point  y  venir ,  ils  ieurent  vers  le 
dit  seigneur  d'Ëspemon  et  obtindrent  de  luy  permission 
de  faire  une  deuxième  assemblée  particulière  de  leur  res- 
sort. Celte  assendjlec  des  estats  de  Rouërgue  fut  convo- 
quée sur  une  demande  faille  par  Mgr  d'Ëspernon^  de  cer- 
tains bleds  et  rations  qu'il  faisoit  au  dit  pats  pour  la  sub- 
sistance de  Tarmée  de  Rayonne  ce  qui  luy  fut  accordé 
par  les  dits  estats  auxquels  M*^  Dupuy ,  juge  de  St-Sernin, 
fut  créé  sindic  de  la  Haute-Marche. 
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1^.6  roy  Louis  XIII  créa  Montauban,  Tan  1636,  en  géné- 
ralité, et  establit  une  intendance  en  cette  vilic-là  avec  un 
bureau  de  frésoriei  s  généraux  de  France  ;  d'où  dépend 
«u  i6s«.  l'élection  du  Bas-Rouërgue  qui  a  son  siège  en  la  présente 
Villefranche  et  qui  ressortissdt  cy-de\'ant  de  la  généralité 
de  Montpellier. 


Géséralilé  etU- 
blic  k  MoDianliM 


Consuls  en  i689. 


M"  Jaques  Dentilhac,  docteur  et  ad vocat, 
M*^  M"  Maximiuan  Dardenn£,  advocat» 
Syre  Antoine  Durind,  bourgeois, 

M"  Jean  Maumiesse,  auditeur  des  comptes. 

A  Rome  Pape  Urbain  VUL 

En  France  Uoif  Louis  XIII. 
Sénéclml  de  Rouërgne  François  de  Noailles. 


Cette  année  i  637  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la  pré- 
sente ville ,  au  jour  et  feste  de  Sainct-Michel ,  la  somme 

de  3  livres  4  sols;  le  seigle  2  livres  5  sols  ;  Tavoine 5  sols 
6  deniers.  Les  mémoires  d'Alcouffe,  greffier ,  portent  que 
le  froment  se  vendoit  en  1637  la  somme  de  3  livres  40 

sols  ;  le  seigle  2  livres  12  sols  ;  l'avoine  2  livres  1  sol. 

Cette  ditte  année  1G37  le  chapitre  provincial  des  révé- 
rends pères  de  la  doctrine  ehrestienne  fut  tenu  au  mois 
ciiapure  |irovii,-  (le  scptembrc  dans  leur  oolléi^e  de  la  présente  ville  pour 
toi^ut^^'^e.^     première  fois;  et  par  délibération  de  conseil  de  ville,  il 
leur  fut  fait  don  pour  lors  de  la  somme  de  20  escus  pour 
ayder  à  cette  despense. 


vilkcB  1631. 
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Cette  même  année  fui  tenu  encore  le  synode  en  la  pré-  sjnodcdudioccw 
&ente  ville  au  mois  de  novembre  par  Mgr  Bernardin  de  nuem  les?. 
Comeiilan,  évêque  de  Rodez. 

Cette  ditte  année  1637  de  Saige ,  abbé  et  conseiller  „ ,..  .  ^ 
dcrc  au  siège  prcsidial  de  Brive  en  Limousin^  prêcha  en  «''^ 

»  •!  A  *JI  1687» 

la  présente  ville  l  avent  et  carême  avec  grande  approba* 

liun  et  satisfaction  générale  de  toutle  la  ville. 

La  ditte  année  1637  par  délibération  de  conseil  de  ville 
OR  permit  à  Campmas,  receveur  du  Uaut-Rouërgue ,  Je^r» 
de  fermer  la  ruelle  qui  est  entre  le  cimetière  de  l'église  *f '^/  rtlT'^ 
collégiale  et  parroissielle  et  sa  maison  située  a  la  rue  haute 
de  St- Jean ,  prez  de  la  muraille  de  la  ville ,  à  cause  de  la 
puanteur  que  les  immondices  qui  estoient  ordinnairement 
en  icelle  donnoient  en  cet  endroit  ;  à  la  charge  r|ue  le  dit 
sieur  Campmas  y  fairoit  une  porte  à  chaque  bout,  dont  il 
bailleroit  une  clef  aux  consuls  de  la  ditte  ville  pour  y  avoir 
le  passage  quand  il  en  seroit  besoin. 

Comme  aussy  fut  baillé  par  même  délibération  de  ville 
à  M' Antoine  Hérail ,  prévost  en  la  ditle  église  collégiale 
de  la  présente  ville,  l'arrière  mur  qui  estoit  entre  son  iardin  ***?^f"*î*"VÏÏ: 

I  '  I  nilprevMlen  1637 

et  lâ  muraille  de  la  ditle  ville  du  costé  de  la  tour  de  Deygua 
i  la  charge  d'oster  le  terroir  qui  avoit  causé  la  ruine  d'un 
pan  de  la  ditte  muraille  de  la  ditle  ville,  rebastie  en  cette 
année  au  aieinc  eudioit»  la  ville  s'estant  réservée  le  pas- 
sage au  dit  lieu  en  cas  de  guerre. 

Cette  année  1G37  un  grand  pan  de  muraille  fut  relevé 
à  l  endroit  de  la  tour  ditte  de  Deygua  qui  est  entre  la  tour 
da  cimetière  et  celle  de  la  porte  de  Villeneuve  :  et  la  dilte 
réparation  cousta  quatre-vints-dix  escus.  La  gallerie  du 
giiind  clocher  qui  regarde  la  rue  de  Villeneuve  fut  aussy  u  gauene  d» 
refaitte  :  et  la  petite  porte  de  la  grande  église  qui  est  à  sa^Jîmi. 
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Petite  pnrio  de  cosfé  (le  la  chapelle  de  la  Gnrdcsse  qu'on  avoit  cy-devant 

Il  griiKte  ^gliw,  d«  ,  . 

cosiê  du  sepicro-  lerini  c,  lut  ouverte  (le  nouveau. 

irmu,  ouverie  en  dlrectlon  du  servioe  de  la  chapelle  et  église  de  Notre- 
Dame  des  Ïrcize-Pierres  ayant  esté  baillée  par  les  M"  du 
•chapitre  collégial  de  la  présente^  ville  à  M*"  Haymond  Bonal, 
chanoine  d*iceluy  avec  pouvoir  d*y  associer  des  prestres 
séculiers  sous  les  condilions  exprimées  dans  la  délibéra- 
tion eapitulaa  e  du  1 8  novembre  1 033  et  pour  l'observation 
Goagrcgalion  de»  des  articles  qui  avoient  esté  accordez  y  lesquels  avoient 

îsubilepa^'Te "e^^^  ^^sté  approuvoz  par  ordonnance  de  M"  Bernardin  de  Cor- 

!b!uIvuiitïTiÎ4)!  neillan,  évôrpie  de  Rodez ,  du  11  du  dit  mois  et  an  ,  de- 

de» 
1637, 
1«  diue 

•lussy  la  parroisse 

«te  celle  viue  en  d'cslablir  uuo  eongrégalion  de  prestres  à  rimitatiou  de 

»ilinNii$lralîoD  des  ,  ,  i         n  -i 

ttcrcmeai.        St-François-dc-Salcs ,  pour  laquelle  il  dressa  des  statuts 
qu'ils  ont  depuis  observez.  C'est  dans  cette  même  année 

icy  1637  que  le  dit  bieur  Bonal ,  chanoine  de  la  présente 
ville,  institua  dans  la  ditte  église  de  Notre-Dame  avec  la 
permission  de  Mgr  l'évéque  de  Rodez  une  sainete  com- 
munauté de  prestres  de  la  Visitation  de  l'institut  de  de 
Célèbre  rctraîttc  Salcs ,  évcquo  dc  Gcnêve ,  afin  de  servir  Téglise  et  cha- 
àmt  le  clialcav  de  pelle  de  Notre-Dame  des  Treize-Pierres  et  la  parrofêse  de 
Gmeiii63T.     ^^^^^  ^^ijj^     l'administration  des  sacrenieiis,  et  pour  cet 

effect  il  fit  fair(î  à  la  feste  de  la  Pentecoste  une  célèbre 

ê 

retraitte  de  huict  jours  dans  le  château  de  Graves  à  de 

jeunes  eeclésiasti(iues  pour  les  anim(;r  à  quelipie  saincffi 
vocation  et  déterminer  à  vivre  dans  cette  nouvelle  com- 
munauté ,  selon  les  pieux  desseins  que  Dieu  luy  en  avoit 
inspirez. 

Cette  aiuice  1G37  à  cause  des  grandes  affaires  et  des 
debtes  immenses  de  la  présente  ville ,  il  fut  proposé  en 
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assemblée  de  ville  que  pour  pouvoir  subvenir  aux  dits  af-  sunau.  mi.  «ur 
faires  il  seroit  expédient  do  mettre  certains  taux  sur  la  ditrie  €D  1630. 

chair  do  la  boucherie,  aiiisy  qu'il  se  practiqiie  en  d'autres 
villes  et  de  même  qu'il  fut  fait  en  celle-ey  Tan  1364  sur  le 
vin  pour  la  même  cause ,  ce  qui  fui  trouvé  à  propos  cette 
fois  icy  :  c'est  pourquoy  il  fut  mis  de  surtaux  4  deniers  sur 
chaque  livre  de  mouton ,  2  deniers  sur  chaque  livre  de 
boeuf  y  3  deniers  sur  chaque  livre  de  veau  commun,  et 
4  deniers  sur  chaque  livre  de  veau  de  laict  de  même  que 
sur  le  mouton  :  et  ce  droit  de  surliuix  fut  affermé  la  ditte 
année  1 ,600  livres  pour  un  an  à  certains  bouchers. 

Cette  dilte  année  4637  on  commença  de  supprimer  le 
salaire  et  gages  des  auditeurs  des  comptes ,  tant  à  cause  ieorrd«''^U".iès 
des  glandes  alïaires  et  debtes  de  la  eommunnutc  de  eetle  «wri"««««»- 
ville ,  que  pour  empêcher  les  brigues  qu'il  y  peut  avoir 
pour  raison  de  ces  charges. 

Ia'S  defl'enses  de  l'entrée  du  vin  esiranger  jusques  au 
mois  de  mars  l'eui'cnt  renouvcilées  cette  année  1637  et    ,„,,j5i,5o„,  a-eo- 
fut  donné  quelque  amande  pour  la  contrevention  d'icelles. 

La  grande  sécheresse  qu'il  y  eut  cette  année  ne  fit 
(ju'avaucer  la  récolte  des  grains  et  des  vins  et  ne  procura 
qu'une  meilleure  récolte  et  donna  plus  grande  abondance 
de  fruicts. 

Au  commencement  de  cette  année  1637 ,  le  roy  voulant 
soulager  de  quelque  chose  le  plat  [laïs  pour  les  logemens  parie  royemea?, 
des  gens  de  guerre,  qu'il  avoit  soufferts  depuis  pleusieurs 
années ,  jetta  une  partie  de  ce  qu'il  eut  deub  porter  de 
taille  sur  les  villes  et  gros  bourgs,  que  sa  Majesté  taxa  à 
certaines  sommes  par  forme  d  emprunt,  ayant  envoyé 
commission  aux  consuls  pour  procéder  aux  départemens 
dleeile,  selon  leuK  loyautez  et  consciences  :  mais  enfin 
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aucune  ville  ne  payant  point  par  impuissance  ce  à  quoy 
elle  avoit  esté  taxée ,  il  pleust  au  roy  en  son  conseil  de 
descharger  les  dittes  villes  de  ces  emprunts  »  du  moins 

celles  (jui  estoicnt  char«îéos  fFcn  payer,  où  les  tailles  sont 
rci  lies  et  les  dits  emprunlb  ieurent  réduits  ù  lu  même  taille 
de  Tannée  précédante. 

Et  parceque  sur  la  fin  de  Tannée  dei  nière  1636,  par 
i>e«:barge«  des  onlrc  dc  nos  seigneurs  les  ducs  d'Espernon  et  de  la  Va- 

ratiouipooriragont 

de  guerre  c»  iQST.  Icttc ,  pèrc  ct  fds,  gouvcmeurs  pour  le  roy  en  Guienne, 

les  estais  du  païs  de  Rouerguc  nvoient  esté  assemblez  en 
la  présente  YiUelVanclic,  sur  la  deniande  des  bleds  et  ra- 
tions y. que  les  dits  seigneurs  ducs  faisoient  au  pais  pour 
la  subsistance  de  Tannée  de  Guienne ,  au  moyen  de  quoy 
lis  pronicUoient  exemption  de  passage  de  gens  de  guerre 
pour  la  ditte  année ,  les  dits  bleds  et  rations  leur  ayant 
esté  accordez  par  les  dits  estats  et  réduits  à  certaines 
sommes  de  deniers,  que  le  sieur  Durand,  troisième  con- 
sul, avoit  levez,  il  seroit  arrivé  au  mois  de  juillet  des 
charge  des  dittes  rations,  avec  déclaration  du  conseil, 
ffue  les  sommes  payées  pour  les  dits  bleds  ct  rations,  se- 
roient  tenues  en  compte  sur  le  dernier  quartier  de  la 
taille ,  ce  qui  auroit  esté  fait ,  ayant  esté  envoyé  H'  d'Oli- 
vier, tlniVorier  gén/M  al  au  bureau  des  linances  de  Mon- 
tauban,  pour  vérilier  les  quittances  des  sommes  payées 
pour  les  dittes  rations^  et  les  faire  tenir  en  compte  aux 
receveurs  particuliers  des  tailles. 
Ces  rations  causèrent  de  grands  (roubles  et  soulèvemens 

Groqmi»  soute*  ^' 

ve«  en  Q.iorry  au  dc  |)euple  OU  Guicune,  et  particulièrement  en  Périgord  et 

s nji>i  ries  rations  en  ,  .  .  ,  . 

1637.  en  Ouercy,de  certains  Lroquans,  qui  sous  prétexte  de 

zèle  du  bien  piihlir ,  pHurentles  armes  sous  la  conduitte 
du  sieur  de  la  Mothe  Laforest  en  Périgord ,  lequel  s*es(ant 


■ 
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retiré  douccmeiit,  laissa  ladittc  conduite  au  sienr  de  Ma- 
dâiilan,  lequel  s'estant  renconlré  avec  les  trouppes  du  dit 
seigneur  delà  Valette,  duc  de  Candale,  et  ayant  esté 
poussé  jusques  dedans  le  païs  de  Qnercy ,  se  saisit  avec 
ses  gens  du  clmteau  de  Mei  cuez  et  du  Bas  à  une  lieuë  de 
Cahors ,  ayant  trouvé  ces  places  sans  garde  et  sans  def- 
fense ,  n'y  ayant  dedans  que  Téconome  du  seigneur  cvê- 
que  de  Cahors,  auquel  les  diUes  places  aparlieiuicnl  ;  et 
le  comte  de  Maillé  ayant  esté  envoyé  par  le  dit  seigneur 
delà  Yalelte,  pour  les  assiéger  dans  les  dittes  places; 
après  deux  ou  trois  jours  de  siège,  le  dit  sieur  de  Ma- 
dailhan  sortit  seul  de  nuict  du  dit  Mercuez  d'où  après  se 
sauvèrent  ceux  aussy  qui  estoient  dedans,  le  Bas  qui  estoit 
plus  fort,  ayant  encore  résiste  quelrjues  jours  :  mais  eidin 
le  dit  comte  de  Maillu^  s'en  rendit  le  maisire  et  ceux  qui 
restoient  de  ce  débris  s'estant  réfugiez  aux  environs  de 
Graniiit  au  dit  païs  de  Quercy,  après  avoir  1oh<;[(  iiis  roullc 
par  là  et  grossi  d'un  assez  bon  nombre  de  gens,  se  saisi- 
rent du  dit  Gramat,  qu'ils  pillèrent,  et  tuèrent  quelques 
personnes  de  condition.  De  là  ils  vindrcnt  fondre  à  Figeac, 
ou  ils  receurent  une  descharge  de  ceux  de  la  ville ,  qui 
firent  une  sortie  24  heures  après  le  siège,  et  mirent  en 
foitte  tous  ces  coquins  au  premier  choq,  qu'ils  poursui- 
virent jusques  à  fonds ,  en  tuèrent  (juelques  uns  et  en  Gc..orui  hc  ce 
prindrent  d'autres  prisonniers ,  dont  quelques  jours  aprez  mdXI'io»'!" 
il  en  fut  exécuté  quatre  des  plus  considérez  et  des  plus 
coupables,  entre  autres  leur  général  a[4)eile  le  capitaine 
Vâsque,  et  leur  enseigne  colonnelle,  auquel  le  procez  fut 
fait  par  le  prévost  du  dit  Quercy  en  présence  du  comte  de 
(^iibrayrez,  srncclial  du  dit  païs:  et  parce  moyeu  les  des- 
seins qu'ils  avoient  fait  de  venir  à  Villeneuve  et  de  là  en  la 
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Garde  nuiet  cl  préseiile  Villcfranche ,  feiirent  hcureuscnu  iit  rompus , 

jour  on  la  préienle  ,  .  t  *  J 

Tille  en  16S7.      lesquels  avoicut  este  cause  qu  on  s  cstoit  mis  en  estât  de 
def fendre  la  ville ,  faisant  garde  denuictet  de  jour  aux 
portes  et  aillieurs. 
Ce  soulèvement  de  Croquans  fut  suivi  de  diverses  sédi- 

icsosieusHccahor,  tlons  et  mutineries  du  peuole  dans  les  villes  contre  les 
les  esleus  et  particulièrement  dans  Cahors  et  Figeac ,  d'où 
ils  feurent  contraints  de  se  sauver  »  et  leurs  meubles  ne 
feurent  pas  quittes  de  la  rage  de  ces  peuples  révoltes, 
non  plus  que  les  bancs  où  ils  tenoient  leurs  assises  en 
leurs  bureaux,  qui  feurent  mis  en  pièces  dans  l'une  et 
dans  Taulre  de  ces  deux  villes,  et  puis  bruslez  publique* 
ment.  Le  païs  de  Rouërgue  ayant  esté  parfaittement 
(iuittc  de  telles  éuiuliuas,  et  s'estaut  tenu  dans  une  estroite 
et  soumise  obéissance. 

Et  d'autant  que  dans  ce  désordre  public  les  tailles  de- 
meuroient  à  payer  dans  le  dit  païs  de  Quercy,  le  sieur 
d'iilspernon,  maréchal  de  camp  de  cette  année  de 
Guienne,  avoit  esté  en\  o>  ('  avec  des  trouppes  pour  faire 
cénmjdc.  cro  P^y^*"     dittcs  laillcs  dans  ce  païs  là ,  leciuel  chemin  fai- 

îï'ïïsT^*  **^»î«"»  sant,  avoit  fait  capture  d'un  certain  Béfara,  général  des 
Croquans  de  Périgord ,  qu'il  avoit  fait  dez  aussytosi^é- 
cutcr  ;  le  (iil  .^icur  d'Kspernon  s'en  vint  aprez  à  Cnhors, 
où  il  lit  publier  TaboUtion  des  dits  soulèvemens,  où  le  sieur 
Maximilian  Dardenne,  deuxième  consul,  le  seroit  allé  vi- 
siter de  la  |)art  de  la  présente  ville,  pour  l'asscurer  de 
1  obéissance  et  fidélité  d'ieeile  au  service  du  roy  et  de 
Testât,  le  plus  paisible  de  tout  le  païs  de  Rouërgue. 

Cette  défaitte  des  Croquans  ,  fut  suivie  de  celle  des 
Espagnols  devant  Leucate,  au  mois  de  septembre  de  cette 
année  4637 ,  et  de  leur  retraitte  de  St*Jean  de  Luz,  au 
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mois  de  novembre ,  la  ditte  armée  de  Giiiennc  estant  à    Espagnol*  .kfaii» 
Espalete,  commandée  par  le  dit  seigneur  de  la  Valette  »  F^nceenttôT. 
duc  de  Candale.  Cette  ditte  année  ne  fut  pas  heureuse  aux 
Es|);i^ii()ls,  puisqu'on  icellc  fut  aussy  repris  sur  eux 
Lacapeile  en  Picardie  par  M' le  cardinal  de  la  Valette. 

En  cette  année  i  637 ,  il  y  eut  assemblée  du  païs  à  Sau-  t^^^^^  p,-„ 
vetcrre  au  mois  de  novembre,  convoquée  par  ordre  de 
Mgr  le  duc  d'Espcrnon,  gouverneur  deGuicnnc,  à  la- 
quelle assistèrent  nos  seigneurs  les  évcques  de  Rodez  et 
de  Vabrcz ,  et  en  îcelle  feurent  défiulez  M'*  Dentilhac  et 
Uardenne  consuls  de  la  présente  ville  :  ceux  du  dit  Rodez 
nyleur  jugeinage  ne  s'y  estant  pas  voulus  trouver^  fâchez 
de  ce  que  la  convocation  de  cette  assemblée  ne  se  faisoit 
pas  en  leur  ville. 

Sur  la  iîn  de  cette  année  1637»  fut  envoyé  en  garnison  Troupes  couvées 
dans  ce  païs  le  régiment  de  Tonnons,  ensemble  deux  pa,rkrc" »637- ^ 
cui]ipap:nieR  de  gens  de  cheval  pour  cstre  entretenues 
pendant  trois  mois  parle  dit  païs  de  Kouërgue* 

La  grande  sécheresse  qu'il  y  eut  cette  année  4637,  ne    séchcr  s^r  qui 

1        '      1       1  '  •  1         •  procura  I  uboudauco 

ntqu  avancer  la  récolte  des  grains  et  des  vms,  et  ne  nous  en  j637. 
donna  qu'une  cueillete  plus  abondante. 
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Consuls  en  1838. 

M""  M'  Jean  Fabry,  docleur  et  advocat, 
Syre  Jean  Fatras,  bourgeois, 
Syrc  Pierre  Amdribu,  bourgeois, 

M®  Jean  Barroll,  j)iocuieur. 

A  Rome  Pape  Urbain  Vill. 
En  France  Roij  Louis  XIII. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Frainvois  de  Noailles. 


u  pè»  Bereuie  ^^^^^  anucc  1G38,  ic  révérend  père  Hercule,  provincial 
pr..>in.iai  .U  s (j^Q^  roligicux  doclrinaires ,  nrescha  Tavent  et  carême  en 

Iriiiairet  pnkJiQ  l'a-  ,  ,  *  ,  . 

veDt  et  carSinoen  la  prcsciilc  vilIc  (liiiis  lîi  p^raiido  égliso;  c'osloil  iiii  habile 
homme  et  grand  pi  édicateur,  oncle  de  M'  Fléchier,  évé- 
que  de  Nismes  ;  il  fut  depuis  général  de  cette  congrégatioa 
de  la  doetnne  cbrcstienne. 

La  ditte  année  1G38  le  sostier  fromeni  se  veiidoit  en  la 

Action 


coBunite  eu  la  pré- 
tna»  ville  ta  1938. 


lemeTja  préscntc  ville  au  jour  et  fesle  de  St-Michel ,  la  somme  de 
3  livres  10  sols  ;  le  seigle  2  livres  40  sols  et  Tavoine  6  sols 
6  deniers.  Les  noémoires  d'Alcouffe,  greffier,  disent  le 
froment  4  livres  ;  le  seigle  3  livres  et  Tavoine  2  livres 
i  sols. 

Cette  même  année  1 638,  le  4  mai ,  huit  jeunes  hommes 

de  eondilioii  de  la  présente  ville  feiu  ont  si  insolents  et  si 
téméraires  que  de  se  masquer  en  plein  jour  en  dérisiou 
de  notre  sainctc  religion  et  du  sacrement  de  mariage, 
montez  à  cheval  :  Bouffard  estoit  habillé  en  prcstre,  re* 
vestu  d'une  soutane  avec  un  surplis  par-dessus  et  un  bon- 


Digitized  by  Google 


DE  VILLEFRANCHE.  321 


Au  1038. 

net  carré  sur  la  teste»  tenant  un  aspersoir  à  la  main  ;  un 
autre  estoit  revestu  d'un  sac  de  pénitent  bleu  ;  Cambolas 
estait  déguisé  en  demoiselle  avec  des  liabits  S  ranti(ino;  les 
autres  estoient  masquez  différemment.  Le  nom  d'une  auU'e 
partie  de  ces  déguisez  estoient  Mairoux,  seigneur  de  Rou- 
megoux,  le  chevalier  de  Durieu,  lils  de  M*"  Jean  Durieu  , 
jugemage ,  Paul  Gampmas,  sieur  de  Liucamp ,  et  Antoine 
Chabert ,  bourgeois  :  tous  lesquels  ayant  fait  débauche 
chez  M''  Jean  Salinier,  hoste  de  la  rue  basse  de  St-Jean  , 
montèrent  à  cheval  devant  ce  logis  situé  au  millicu  de  la 
ville  et  sortirent  par  la  porte  de  Guiraudet  avec  ce  ridi- 
cule et  impie  équipage,  prétendant  par  ce  moyen  se  railler 
du  liouveau  mariage  de  M""  Jean- Jaques  Colongcs,  sieur  z«iie  du  sieur  pré 
de  Launere  ;  et  estant  passez  hardiment  devant  la  maison  ^i^ur  ci,anoiae  de 
deM' JeanCayron,  advocat  du  roy,  nomme  mtegre  et  inpiM  cq  icss. 
de  mérite,  lequel  tuuché  de  ces  impiétez ,  son  zèle  joint 
avec  celuy  des  sieurs  prévost  d'Hérail  et  chanoine  de 
Bonal  à  vanger  nostre  saincte  religion ,  en  dressa  sa 
plainte ,  pour  faire  le  proeez  à  ces  débauchez  seaiuhileus. 
Ensuitte  les  informations  ayant  esté  faittes  contr'eux  à  la 
poursuitte  de  M*"  Antoine  d'Ambez,  conseiller  au  sénéchal 
etprésidial  de  Rouërgue,  u  laquelle  intervint  aussy  l'ofii-  ces  prévenus 
cial  de  Mgr  Féveque  de  Rodez ,  il  fut  enfin  donne  l'année  JSlîTîds»?*' 
suivante  4639  au  mois  de  janvier  un  arrest  au  parlement 
de  Toulouse ,  par  lequel  ces  prévenus  obstinez  et  fugitifs, 
feurent  condamnez  par  contumace  à  de  griè\  es  pemes  en 
punition  de  leur  impiété  pour  réparation  de  le  scandale 
public ,  et  pour  donner  de  la  terreur  i  la  jeunesse  débau- 
chée, afin  qu'à  Tavenir  ils  ne  feussent  plus  si  hardis  de 
commettre  de  pareils  attentats  contre  la  religion  catholi- 
que rcMuaine 
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cooiuudc  la  pré.  M' Ic  procuFCur  générai  du  parlement  de  Toulouse  ayant 
eei  de  Mquetlrage  fait  establir  séquestres  les  consuls  de  la  présente  Villefraiv- 

Cl)  1638,  u'v  pou-      i>i  --11-  11         -  1  ' 

vauiwirecoiiiraiuis  clic  II  lo  soisic  (Ics  biciis  (10  pleiisicurs  (Ic  CCS  prcvcnus 
de  droit.  d*authorité  de  cette  cour  souveraine  et  soustenant  l'esta- 
blissement  sur  la  qualité  et  puissance  de&  dits  prévenus 
qui  esloient  des  personnes  de  condition  accréditez  et  sur 
lu  gravité  du  crime,  nonobstant  tout  les  dits  consuls  feii- 
rent  deschargez  de  cette  séquestration  fondez  sur  cette 
raison ,  qu'estant  juges  civils  et  criminels ,  ils  ne  pouvdenl 
point  estre  coimnis  séquestres,  suivant  Tarrest  qui  en  fut 
donné  le  4  septembre  au  dit  an  lequel  est  dans  les 
archives  de  Thostel-de- ville. 
Biiir.<e  dtt  tiettr  Plcrrc  Duricu,  lils  ayné  de  M'  M*  Jean  Durieu, 

u  'etat*'  ^eu^'u  j"8^"^^8^  Rouërgue,  ayant  esté  receu  cette  année  icy 
pn<w»ic  «nie  «o  4638  au  parlement  de  Tonlouse ,  jugomage  de  Rouërgue , 
sur  la  démission  que  son  dit  |)ùre  luy  en  avoit  fait,  II  ar- 
riva en  celte  présente  ville  le  30  juin  au  dit  an  ;  les  con- 
suls d*icelle  luy  ayant  mandé  par  M' la  Teole,  qui  luy  fiit 
envoyé  à  Gaillac^  pour  scavoir  de  (juellc  manière  il  vou- 
loit  estre  receu  en  la  ditte  ville ,  il  le  renvoya  pour  leur 
dire  qu'il  ne  voaloit  point  qu'à  son  entrée  on  luy  sortit 
aucune  pièce  de  canon,  ny  autres  pii ces  de  campa^rne, 
et  qu'il  ne  souhaitoit  pas  d'autres  cérémonies  ny  honneurs 
que  celles  qui  leur  plairoit  faire  à*  son  père.  On  envoya 
des  soldats  à  Senvensa  conduits  par  M' Teulier,  advocal, 
pour  le  saluer,  et  les  foucouuaux  tirèrent  à  son  arrivée. 
Les  consuls  s'estant  disposez  pour  l'aller  recevoir  avec 
leurs  robes  consulaires,  le  trouvèrent i  la  porte  du  Pont, 
où  après  avoir  esté  complimenté  par  le  dit  sieur  Patras, 
deuxième  consul ,  assisté  des  dits  sieurs  Andrieu,  el  Bar- 
rouli  ses  collègues,  les  clefs  de  la  ville  luy  feurent  pré- 
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sentéeSy  et  en&uiiie  il  tul  accompagné  par  ces  trois  con- 
suls dans  sa  maison  «  lesquels  de  la  part  de  la  ditte  ville 
luy  firent  présent  de  confitures  et  de  flambeaux  de  cire, 
et  le  traittèrent  dans  la  inaison-de-ville ,  ainsy  que  lit  de 
même  ce  nouveau  jugemage,  les  dits  sieurs  consuls  après 
son  installation  en  la  sénéchaussée  dans  la  salle  d'icelle, 
ou  lieux  des  Uils  consuls  assistèrent,  d'où  ils  le  coudui- 
sirenl  dans  la  maison-de-ville,  où  M'  Fabry,  advocat, 
V  oonsul ,  avec  un  de  ces  collègues  le  receut ,  et  l*ayant 
harangué,  le  dit  sieur  jugemage  fut  installé  le  1*'  juillet 
au  dit  an,  et  [)i esta  le  scruieut  accoutumé  entre  les  mains 
de  ce  I  consul  assisté  de  ses  trois  autres  collègues , 
comm'il  appert  de  l'acte  de  serment  qui  est  inséré  dans 
les  registres  de  l'hostel-de-ville. 

Cette  année  1638  la  communauté  de  la  j)i  ésenlc  ville  deîîTs'dc  b'V^ 
estant  pressée  par  ses  créanciers,  poursuivit  et  obtint  ««««viiieaness. 
arrest  de  respit  pour  1 0  ans,  en  payant  Tintérest  au  denier 
20  aux  dits  créanciers  ;  et  la  ditte  obtention  cousta  cents 
livres. 

Cette  ditte  année  4638,  par  délibération  de  conseil  de    sunaui  de  i» 

•lai»  •  *      boucherie  tiui  en 

vlUe,  fut  suppnme  le  taux  qu  on  avoit  mis  1  année  pre-  tm, 

cédante  sur  la  chair  de  la  boucherie,  ne  trouvant  pas 
grand  avantage  en  Tafferme  des  dits  surtaux, 

La  ditte  année  4638,  il  y  eut  deux  impositions  pour  la    '"'JX^^^  yZ 
présente  ville ,  Tune  foitte  au  mois  de  février,  et  l'autre  p°"';J«'  ''T  ^ 
au  mois  d*aoust;  outre  autres  impositions  qu'il  convint 
faire  pour  mèche,  matelas,  et  linceuls  que  demanda  M' le 
prince  de  Condé  général  de  l'armée  de  Navarre, 

Le  ban  et  arrière  ban  de  la  province  de  Rouërgue  fut 
convoqué  au  mois  de  septembre  de  la  ditte  année  1638 
pour  aller  ù  Fontarabie  lors  assiégée  par  (ie  prince  de 
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B  .,.  Cl  nrrii  .e  CoDclé  i  H  fut  demandé  500  hommes  à  la  Basse-Marche  et 

bail   de  Bt)Uiirgu«  /    -  ,    ,  ,  , 

iW  le      <r«  envoyé  deux  capitames  estrangers  pour  conduire  cette 

FooltratiieeD  1838.       «i*        ai   *  i  ,  •     ^       .  f 

milice.  Mais  oe  ban  et  iialice  <|iu  avoicnt  este  convoquez 
pour  aller  contre  Fonlarabie^  fut  depuis  révoqué  à  cause 
que  le  siège  de  cette  ville  fut  levé  [)ar  la  défaitte  de  Tarmée 
du  roy  de  f  i  cuiee  le  7  septembre. 

Sur  le  soupçon  qu'il  y  eut  de  trahison  contre  le  duc  de 
la  Valette  au  siège  de  Fontarabie ,  estant  accusé  de  n'y 
avoir  pas  fait  son  devoir  et  d'avoir  esté  cause  de  la  déroute 
de  l'armée  du  roy ,  par  jalousie  qu'il  avoit  contre  le  prince 
de  Condé^  parce  qu'il  avoit  l'employ  de  général  d'armée 
dans  son  ^M)uvernement,  le  dit  seigneur  de  la  Valette  avec 
le  duc  d'Kspernon  son  père ,  feurent  destituez  du  dit  gou- 
vernement de  Guienne  à  la  place  desquels  fut  mis  M' le 
eu  1638.  prince  de  Condé  et  il  fut  envoyé  un  commissaire  â  Bor- 
deaux pour  faire  le  procez  au  dit  seigneur  de  la  Valette  fu- 
gitif ;  ses  frères  le  comte  de  Caudale  et  le  cardinal  de  la 
Valette  ayant  esté  reléguez  par  ordre  du  roy. 

W  le  prince  de  Condé  à  son  avènement  au  gouverne- 
ment de  Guienne  au  mois  de  novembre  1638  fut  à  Bor- 
deaux pour  délibérer  touchant  la  subsistance  de  Tannée 
de  Guienne  :  c'est  pourfpioy  la  communauté  de  la  présente 
députa  W  le  jugemage  Durieu  avec  le  et  consuls  : 
en  laquelle  assemblée  ce  prince  demanda  pour  la  ditte 
subsistance  douze  cens  cinquante-cincj  nnlic  hvres  qui  luy 
feurent  accordez. 

Dans  les  archives  de  rbostel-de-^ville,  il  y  a  une  ordon- 
nance rendue  par  Garibal,  conseiller  au  [)arlenient  de 
Toulouse,  commissaire  député  par  Mgr  ic  prince,  portant 
que  les  consuls  de  la  présente  ville  pour  Texécution  des 
dits  ordres ,  prendront  la  somme  de  1 ,500  livres  des  de- 
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niers  imposez  pour  les  créanciers  avec  injonction  de    somme  »n,méo 

.  1»  /       1      P""'  subsistance 

mettre  100  hommes  de  guerre  à  pied  pour  1  armée  de  dei^rméeeaim. 
Roussillon. 

C'est  au  mois  d'octobre  de  cette  année  IG38  que  Mur  le       ,    ,  , 

•  ~  Depiilei!    de  la 

prince  de  Cundé,  lieutenant  générai  du  roy  en  ses  armées  J|j*^"',V,iJiLrdi 
de  Guienne  et  Languedoc,  manda  venir  en  la  viUe  de  ^  ><  Ko^vemeur 

du  ûuieuueen  1638 

Bordeaux  les  jugemages  de  la  province  de  Guienne  et  les 

premiers  consuls  des  villes  principales  ;  comme  aussy  le 
roy  commanda  par  lettre  aux  consuls  de  cette  présente 
ville  de  rendre  au  dit  seigneur  prince  de  Condé  les  devoirs 
et  honneurs  qu'on  a  accoutumé  de  rendre  aux  lieutenans  et 
gouverneurs  du  i  uy  en  Guienne  d'où  ressort  le  Rouërguc; 
auquel  cffect  feurent  députez  M''  Durieu  de  Tarrou,  juge- 
mage,  Fabry  et  Patras^  4*'  et  SI*  consuls  pour  Taller  sa- 
luer et  pour  assister  anssy  à  la  ditte  assemblée. 

Cette  auiiée  1G38  le  fermier  général  des  gabelles  ,  ap- 
pelle M' Levieux ,  fit  faire  la  visite  du  sel  en  cette  ville  par  n  *  .  ;  *  **,'ë 
M**  Sarret,  conteroUeur  desdittes  gabelles,  assisté  des  !ilaiMMd^kX»«N 
consuls  de  la  ditte  ville  et  de  pleusieurs  gardes  à  sel ,  et  l'ItnTiàr*'*' 
establit  pour  lors  les  dits  gardes  aux  portes  de  la  présente 
Yillefranche. 

La  ditte  année  1638  11  arriva  en  la  présente  ville  deux 

ou  trois  incendies  ,  la  maison  du  sieur  Pierre  Cainpnins  , 

receveur  prez  de  l'église  collégiale  s'estant  brusléc  par  la    ^^^.^  i^,rm.ncs 

faute  d'un  appoticaire  qu'il  y  avoit  dessous  •  lequel  avoit  ' *  "  '  "  * 

-t  V  »       -1  ftiite  ville  eu  l<>38. 

laissé  du  feu  la  nuict  dans  son  fourneau  à  la  boutique  qu'il 

tenoit  sous  la  ditte  maison;  et  une  autre  maison  (jui  se 
brusla  peu  après  celle-là  prez  les  tours  bas  situez  à  la 
gâche  del  Gtta.  C'est  dans  ce  même  tems  que  le  feu  prit 
à  la  boutique  de  M*  Jean-Jaques  Louvignes,  maistre  ap- 
poticaire f  qu*ii  avoit  sous  la  maison  de  M'  Savignac ,  ad  • 

2f 
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voeat»  joignant  la  grande  église ,  où  tout  son  cabal  et  ses 
drogues  feurent  consumez  qui  estoit  presque  tout  son 
bien  ;  mais  ses  parens  et  amis  touchez  de  compassion  de 
sa  perle ,  aydèrent  à  ce  jeune  appoticaire  qui  ne  faisoit 
que  commencer  son  ménage  et  son  commerce,  pour 
achepter  de  nouveau  ce  qui  luy  estoit  nécessaire  pour  sa 
prol'essiuii  (]u  il  exerçea  si  bien,  (|ue  s'estant  restabli  peu- 
à-peu  à  force  de  soin  et  de  peine ,  il  mourust  riche  selon 
son  estât. 

^  .  .  Colto  année  1638,  le  12  juin,  M'  RaviDoiuI  Bonal,  cha- 

Prcmiei  logement  '  «i         '  ' 

co»»iri.iii>a.  lesicur  DoinCy  bailla  à  Jean  Atguié,  dit  Laroche ,  et  Segons,  mais- 
N'D.  .tes  13  piem»  trcs  mdssons*  a  faire  la  massonnene  pour  le  bastiment  et 

«D  1931. 

logement  qu'ï)  convenoit  faire  dessus  la  nef  de  Tégiise  de 
Notre-Dame  des  Treize-Pierres,  et  de  démolir  le  clocher 
qui  y  estoit  pour  lors ,  afin  de  le  remettre  en  un  autre  lieu 
plus  eommode.  Depuis  M*"  Antoine  Delaniy,  conseiller  au 
sénéclial  et  présidial  de  Kouërgue ,  ayant  donne  à  cette 
nouvelle  communauté  des  prestres  de  l'élise  et  chapelle 
de  Notre-Dame  des  Treize-Pierres,  certain  espace  d'une 
sienne  pièce  de  terre  joignant  à  la  ditte  église  pour  y  cons- 
truire un  logement  qui  fut  commode,  par  acte  du  45  juil- 
let an  dit  an  :  ensuitte  le  dit  sieur  Bonal  bailla ,  le  38  du  dit 
mois  du  dit  an  ,  à  [)ri\  t'ait  la  eharpenterie  de  ce  bastiineiit 
construict  sur  le  fonds  du  dit  sieur  Delamy  ;  ces  trois  ac- 
tes sontreceus  par  M'Yaladier,  notaire. 
Cette  ditte  année  le  roy  Louïs  XIÏÏ,  pendant  la  grossesse 
«nTnnnTOl'd^rif  rcync  Anne  d'Austriche  son  espouse,  voua  son  ro- 
sompiiou  d.  la  sie-  yaumc  à  la  glorieuse  Vierge-Marie  ,  et  par  son  édict  il 

Vierge,  autjuel  jour  *' 

on  bit  procession  ordomiQ  quc  ic  jouF  ct  leste  de  Tassomption  de  la  saincte- 
uiitéM  ifts».     \  icrge,  on  iairoit  le  soir  après  vcspres  partout  ce  royaume 
de  France  I  a  perpétuité  «  une  procession  générale  où  touB 
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les  ordres  séculiers  et  réguliers  assisteroient,  Irquel  vœu 
fut  depuis  renouvellé  par  le  roy  son  iils ,  Louis  Dieu- 
donnée  XIV  du  nom  ;  et  qu'en  chaque  parroisse  il  y  seroit 
fait  un  tableau  «jiii  reprcsenteroil  ce  mystère  deTAssoinp- 
lion,avcc  un  Sf  Pierre  ii*uncosté  et  unSt-Paul  de  l'autre; 
et  le  portrait  du  roy  au-dessous  présentant  son  sceptre  et 
sa  couronne  à  Notre-Dame ,  les  soumettant  ainsv  à  cette 
bienheureuse  mère  du  fils  de  Dieu  ;  reyne  des  anges  et 
des  hommes. 

Cette  même  année  1638,  le  5  septembre,  feste  de 

St-Victorin,  à  St-Germain-en-Laye ,  naquit  heureuseuient 
à  la  France,  dans  ce  château  royal,  Mgr  le  dauphin,  qui  u^AuvMieSk 
avoit  esté  si  longtems  désiré ,  qui  [)our  cet  effect  fut 
nommé  Dieudonné  (îomme  un  présent  singulier  du  ciel  : 
on  lesmoigna  partout  la  satisfaction  que  tous  les  bons 
François  avoient  d'un  si  grand  bien  par  des  réjouissances 
fuiblirjues  et  des  feux  (le  joye  extraordinaires  qu'on  iitpar- 
1' i(  le  royaume  qui  fcurent  commandez,  et  fut  prescrit  d,?,^'!^"'!'  Z 
l'ordre  que  le  roy  son  père  voulut  y  estre  tenu,  qui  esloit  LtrdeLX'iiô 
défaire  chanter  un  Te  Deum  en  action  de  [»i*aces  et  faire 
procession  générale  avec  des  prières  pour  le  roy  et  sa  fa- 
mille, d'allumer  un  feu  de  joye  publiquement  et  de  mettre 
des  lumières  aux  fenestres  des  maisons  de  chaque  parti- 
culier, de  faire  tirer  les  canons  où  il  y  en  auroit.  le  tout 

'  ^  *'  «n  la  fwri«enl«  ville 

parle  commandement  de  Teveque  diocesam  et  gouver-  pouriai>aU5a.:«ede 

nenrs  des  lieux ,  aînsy  qu'il  fut  fait  en  cette  présente  ville  ^ 

le  26  du  dit  mois  de  septembre  au  dit  an  avec  des  feux 

d'artifices,  et  cent  mousquetaires ,  qui  donnèrent  un  salut 

de  mottsquetades  dans  la  place  publique  lorsque  le  dit  feu 

de  joye  s'alluma,  ce  qui  fut  fait  d'un  costé  par  M""  le  pré- 

^deut  Pomayrol ,  à  la  teste  du  corps  du  présidial ,  et  de 
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Tautrc  par  le  jugemage  Durieu,  à  la  teste  des  consuls 
d'icelle,  entre  lesquels  consuls  il  y  eut  grand  bruict  et 
eonleslalion  ,  le  premier  d'icciix  prétendant  cet  honneur 
luy  apartenir  d'y  mettre  luy  seul  le  feu  à  l'exclusion  de 
ses  collègues  ;  et  le  sieur  Andrieu  3*  consul  s'estant 
opintastrc  qu'il  n'en  pouvoit  point  estre  privé,  parce  qu'il 
n'avoit  pas  liioiii.s  <1  ayJliui  itc  (jue  le  [iiemier  ;  ce  (jui  fut 
cause  que  le  dit  i"  consul  s*abseata  ce  jour-là  avec  le 
2""'  son  adhérant ,  et  les  autres  deux  mirent  le  feu  ;  le 
dit  sieur  Andrieu ,  3*  consul ,  ayant  présenté  un  flambeau 
à  M' le  jugemage,  et  le  4*  consul  un  autre  flambeau  au  dit 
sieur  président  ;  lesquels  tlambeaux  estoient  ])or(ûz  au  tour 
du  poésie  lors  de  la  ditte  procession,  laquelle  fit  une  sta- 
tion à  la  loge  de  la  place  publique  :  on  avoit  affiché  sur 
les  pilliers  cette  loge ,  sur  le  portail  de  Féglise  collégiale 
et  parroissielle ,  et  sur  la  porte  de  la  maison  de  ville,  les 
armes  du  roy ,  du  dauphin  et  de  la  ville. 

Le  père  recteur  du  collé^^e  prêcha  le  jour  du  feu  de 
joye  de  la  naissance  du  dauphin  eii  1638. 

Ën  cettejcérémonie  du  feu  de  joye  de  la  naissance  du 
dauphin  Louis  XIV,  les  sieurs  Andrieu  et  Barroul,  3*  et 
'i^iil  ^^M  drou^de  4'  consuls  de  la  [)résente  ville  ayant  doiuic  trouble  et  em- 
r^^joytÏÏtilto  pc(îhement  au  dit  sieur  Fabry  ,  advocat,  1"  consul,  leur 
eo  163S.        collègue,  au  droit  qu'il  avoit  d'allumer  le  feu  en  présence 
des  autres  consuls ,  il  y  eut  procez  sur  ce  sujet  en  la  cour 
de  parlement  de  Toulouse ,  et  par  arrest  du  26  novembre 
au  dit  an  donné  en  la  grand  chambre  au  raport  de  M*^  M*"  de 
Maussac  ,  la  cour  sans  avoir  égard  à  la  requeste  des  dits 
Andrieu  et  Barroul^  et  faisant  droit  sur  celle  du  ditFabry^ 
urtiunna  (|u'il  estoit  maintenu  et  garde  en  qualité  de 
1  consul,  en  la  faculté  de  pouvoir  allumer  les  feux  de  joye 
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en  présence  des  autres  consuls  conjointement  avec  M'  le 
jugemage  de  la  présente  ville  et  autres  prérogatives  et 

prééminanccs (l'icelledépondans,  et  en  absence  d\ii" con- 
sul au  2%  et  en  son  absence  subsicliairemeiit  aux  autres 
consuls  au  dit  cas  d'absence  :  faisant  inhibitions  et  def- 
fenses  au  susdits  Andrieu  et  Barroul  et  autres  consuls  à 
l'avenir  de  en  ce  donner  aucun  trouble  ny  empcebcmcnt 
au  1"  consul  î\  peine  de  1,000  livres  d'amande  et  autre 
arbitraire.  Du  depuis  le  dit  arrest  fut  remis  par  le  dit  sieur 
Fabry  dans  la  maison  consulaire. 

Dans  les  archives  de  Thostel-de-ville,  il  y  a  cet  arrest 
du  parlement  de  Toulouse,  portant  maintenue  en  faveur  rrôu'  dairumcr  Z 
du  l*'  consul  de  la  présente  ville  de  pouvoir  allumer  les  '«"^w**" 
feux  (le  joyc  en  présence  des  autres  (îonsuls ,  conjointe- 
ment avec  le  chei  de  la  sénéchaussée,  en  datte  du  26  no- 
vembre 4638. 

Cette  année  1638  M' Estienne  Lavem?ie ,  thrésorier  du    Latemia,  ibré- 

8ori<>r  du  duiname, 

rov,  presta  son  serment  entre  les  mains  des  consuls  dans       8«meui  c« 
la  maison  de  ville  en  qualité  d'oiiicier  du  domaine. 
Sur  la  fin  de  cette  ditte  année  1638  les  officiers  prési- 

■  pré6idialoatdMWiQ 

diaux  de  Rouërgue  désirant  d'entrer  aux  charges  des  con-      wn  oo»mi» 

en  16S9. 

suis  de  la  présente  ville,  tirent  de  fortes  brigues  et  tentè- 
rent divers  moyens  pour  y  réussir,  mais  envain  car  ils  ne 
peurent  rien  obtenir. 
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M""  M*  Jean-François  de  Molinéry,  advocat  et 

sindic  du  païs  de  Rouërgue , 
M'  M*  Jean  Robert,  advocat, 

Syrc  Jea?<  Rocolles,  marchant, 
Syre  Jean  Cadrez  ^  marchaDt.  (1) 

A  Rome  Pape  Urbain  VIIÎ. 

En  France  Uoij  Louis  XIIÏ. 
Sénéchal  de  Romrgiie  François  de  Noaili.es. 


Cette  année  1639,  le  scslicr  froment  se  vcndoit  en  la 
présente  ville  nu  jour  et  feste  de  St-Michel,  la  somme  de 
3  livres;  le  seigle  2  livres  2  sols  et  l'avoine  5  sols  6  de- 
niers. Les  mémoires  d'Alcouffc,  greffier,  marquent  que 
le  froment  se  venduit  eu  1 039,  la  somme  de  3  livres  8  sols  ; 
le  seigle  %  livres  8  sols  et  Tavoîne  %  livres  2  sols. 
Cette  ditte  année  4639 ,  il  y  eut  grande  eontestatîon  du 
contesbuioB  da  cousulat,  (Ic  uiêmc  qu'il  estoit  oi  l  ivé  en  1619  ,  à  cause  de 

consulat     sur  le» 

préumuoiudesofli-  la  préteution  de  M'*  les  conseillers  du  présidial  de  Rouer- 
16S9.  gue  qui  vouloient  entrer  dans  les  charges  de  consul  de  ia 

présente  ville;  mais  les  délibérations  du  conseil  de  ville, 
feuront  toujours  du  seiiliinent  de  rcmpôcher.  Le  dit  sieur 
de  Molinéry ,  advocat ,  avoit  esté  nommé  par  Mgr  le 
prince  de  Condé  »  lieutenant  gouverneur  pour  le  roy  en 
Giâenne,  sur  la  nomination  que  M' Durieu,  jugemage, 

(1)  Geiuy-cy ,  ne  voulant  point  suivre  ce  4»  rang,  fut  rejeté. 
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luy  en  avoil  faitte.  Les  officiers  et  magistrats  présidiaux 
qui  avoient  fortement  briguë,  n'ayant  peu  estre  esleus 

consuls  de  la  présente  ville,  ils  anroieiil  relevé  appel  de 
la  ditte  iiominaiion  consulaire  au  noui  supposé  d'un  sindic 
de  la  ville  ;  ce  qui  fut  cause  que  la  communauté  de  la 
ditte  ville  prit  le  fait  et  cause  des  dits  consuls  et  résolut 
que  Taffaire  scroit  poursuivie  aux  dcspens  de  la  diUo 
communauté  dans  louttes  les  cours  où  besoin  seroit  :  en 
conséquance  de  laquelle  délibération  les  consuls  obtin- 
drent  une  évocation  sur  le  prétexte  des  parentez ,  (]ue  les 
dits  ol'iiciers  a\ oient  au  parlement  de  Toulouse,  où  ils 
s'estoient  pourveus,  et  vers  1:îf|nelle  souveraine  cour,  ils 
avoient  député  de  la  part  de  leur  siège,  M'  Guillaume 
Campmas,  conseiller;  laquelle  évocation  ayant  esté  inti- 
mée ,  TalTiiire  fut  playdée  eu  audianee;  la  cour  de  parle- 
ment n'ayant  point  voulu  avoir  égard  à  ia  ditte  interdiction 
du  conseil ,  auroit  ordonné  que  la  ditte  nomination  consu- 
laire estoit  cassée  et  ce  faisant,  qu'il  seroit  procédé  à 
nouvelle  nomination  suivant  les  uz  et  coutumes  de  la  dille 
ville.  Pour  l'exécution  duquel  arrest  fut  député  commis- 
saire M'  de  Noël,  conseiller  en  la  grande  chambre,  qui 
auroit  fait  faire  un  exploit  de  commandement  aux  dits 
consuls  de  vdur  déposer  leurs  livrées  entre  ses  mains , 
et  aux  consuls  vieux  de  vouloir  s'assembler  pour  procéder 
à  nouvelle  nomination  d'électeurê  :  les  uns  et  les  autres 
ayant  fait  défaut ,  le  dit  sieur  commissaire  assisté  de 
Jean  Pomayrol,  président,  et  du  sieur  Jean  (layron,  ad- 
vocat  du  roy  «  avoit  fait  ouvrir  par  un  serrurier  les  portes 
de  la  maison-de-ville ,  où  estant  entré  il  auroit  pris  d'office 
de  nouveaux  électeurs,  lesquels  n'estant  point  voulus 
venir,  il  se  seroit  acheminé  à  la  sénéchausée,  et  ayant 
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assemblé  les  M"  du  bureau ,  non  obstanl  les  remons- 
Irânces  du  sieur  jugemage,  il  auroit  pris  d'oflîee  pour 
consuls  M**  Durieu  y  vîguîer  de  Najac,  M' Guitard,  boar- 
gcois,  !\r  Russcry,  secrétaire  et  Mural,  notaire,  les- 
quels il  envoya  quérir  par  un  liuissicr ,  les  niessagers  des 
consuls  s*estant  absentez.  Le  dit  sieur  Guitard  y  estant 
allé  pour  prester  le  serment,  il  fut  ballu  par  un  cerîaiii 
habitant,  et  contraint  de  se  retirer  dans  sa  maison, à 
cause  de  Témotion  qui  estoit  dans  la  ville ,  pour  raison  de 
cette  exécution  d'arrest.  De  telle  sorte  que  les  dits  consuls 
pris  d'office  n'osèrent  j)oint  accepter  les  dittes  charges, 
et  le  lendemain  le  susdit  commissaire  s*en  estant  allé,  le 
sieur  jugemage  convoqua  une  assemblée  générale  de  ville 
coMcii  K  n.  rai  couYcnt  dcs  cordcilcrs  pour  délibérer  de  ce  qu'on  avoit 
à  faire ,  et  tout  d'une  voix  l'assemblée  confirma  les  pré- 
cédans  consuls  qu'elle  avoit  desjà  nommez  pour  cette  an- 
née, la  ditte  ville  promettarit  de  les  relever  de  tous  des- 
pens,  dommages  et  intêrest  qu'ils  pourroient  souffrir  pour 
la  contrevention  au  dit  arrest  ;  et  que  cependant  on  pour- 
suivruit  au  conseil  la  cassation  d'iceluy.  Ensuitle  estant 
arrivé  que  Arie  prince  de  Condé»  gouverneur  pour  le 
roy  en  Guienne ,  vint  à  Toulouse ,  la  communauté  de  la 
présente  Villefranehe  députa  vers  son  altesse ,  M' Jean 
Dupuy  y  procureur  du  roy  y  assisté  de  M' le  jugemage  qui 
auroit  obtenu  de  ce  gouverneur  de  Guienne  une  ordon- 
nance,  portant  conlirfiialion  de  celte  noniination  consu- 
laire approuvée  par  la  ditte  ville  :  ensuitte  de  laquelle 
ordonnance ,  la  cour  de  parlement  de  Toulouse  donna 

aussynii  ;irrest  de  coniiriiKilion,  ajoutant  pour  quatrième 
consul,  celuy  qui  avoit  esté  nommé  par  les  électeurs;  le 
dit  sieur  Russery  pris  d'office  par  le  sus  dit  commissaire, 
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û*ayant  point  voulu  accepter  ie  chaperon.  De  sorte  que 
par  ce  moyen  les  dits  nouveaux  consuls  demeurèrent 

paisibles ,  et  les  dits  officiers  présidiaux  se  trouvèrent 
frustrez  de  leurs  intentions  :  car  il  n'esioit  pas  juste  d*ad- 
mettre  à  la  charge  consulaire  ces  officiers  magistrats  pour 
ne  rien  innover ,  et  ne  confondre  point  ny  mesler  avec 
eux  rexercicc  de  la  justice  civile  et  criminelle  pour  Tin- 
têrest  de  la  ville^ 

£n  la  ditte  année  1630  la  ville  de  Salce  en  Roussillon 
fut  prise  sur  le  roy  d*Espagiie  par  Mgr  le  prince  de  Condé, 
le  maréchal  d'Alluyn  et  le  vicomte  d'Arpajon.  La  ville 
d'Ësdin  en  Flandres  tut  prise  aussy  sur  les  Espagnols 
par  le  roy  Louis  le  Juste,  XHI  du  nom. 

La  milice  et  pionniers  que  Mgr  le  prince  avoit  demandé 
au  païs  de  Rouërgue  pour  3  mois,  {)artit  environ  la  pen-  ^ '"Y^,^' 
tecoste  :  comme  aussy  le  ban  et  arrière  ban  de  Guienne 
fut  convoqué  cette  année,  dont  la  monstre  fut  faitte  en 
cette  présente  Villefranche,  et  la  taxe  encore  par  le  sus- 
dits jugemage  assisté  du  procureur  du  roy ,  ayant  fallu 
que  tant  les  roturiers  que  les  nobles  baillassent  le  dé- 
nombrement de  tout  leur  bien  noble  par  eux  possédé,  à 
peine  de  confiscation  du  fief,  pour  estre  collisé  par  ledit 
sieur  jugemage,  lequel  auroit  cottisé  le  tiers  du  revenu, 
ayant  fait  la  taxe  du  prix  du  bled  à  40  sols,  du  seigle  à 
30  sols  et  de  Tavoine  à  12  sols  le  sestier;  et  tout  eella  fut 
trouvé  faire  pour  cette  sénéchausée  de  Rouërgue,  12  ca- 
valiers soldoyez  pour  les  dits  3  mois ,  lesquels  partirent 
au  commencement  du  mois  d'aoust. 

En  cette  année  1639  le  30  du  mois  de  juillet  jour  des 
saincts  Abdon  et  Sennen,  leste  votive  de  la  présente  ville, 
les  dames  religieuses  de  Ste-Ursule  qui  avoieut  esté  esta- 


Digitized  by  Google 


ko  16S9 


ARNALBS 


L«si«iigieose«<)e  bHes  eiiicelle  Taii  1 627 ,  61  logccs  à  la  maison  du  sieur 
leur  inonaMrrc''\"u  MuFCt  à  Id  gachc  dc  id  FoiKaine  y  feorent  en  procession 
^iu^l^ii»!'"  au  fauxbourg  de  Savignac,  à  l'endroit  qu'elles  avoient 
choisy  pour  construire  leur  nouveau  nnonastère  là  où  il 
est  à  présent)  et  où  leur  Ibndatrice,  marquise  de  Montre- 
don  ,  qui  avoit  pris  Thabit  de  cet  ordre  le  8  décembre  de 
la  ditte  année  1627  dans  leur  premier  couvent  de  la  pré- 
sente ville  ,  mit  la  première  pierre  de  leur  bastiment,  la 
croix  ayant  esté  plantée  en  cérémonie  le  soir  auparavant 
au  lieu  qu'on  leur  avoit  destiné*  C'est  pourquoy  les  armes 
de  la  noble  maison  de  Montredon  feurent  ensuitte  placées 
sur  le  portail  de  ce  couvent  des  religieuses  de  Ste-Ui^ule 
qu'on  y  void  encore. 
A  la  fm  de  cette  année  4639,  à  cause  du  grand  abus  du 
dfiTaou^srté-'  cours  des  espèces  roianées,  le  roy  fit  un  édit,  par  lequel 
le  cours  des  espèces  estuit  réglé  suivant  le  précédent  édit, 
qui  forUÀt  que  les  espèces  seroient  trebuchées,  le  grain 
de  l'or  ayant  esté  réglé  à  49  deniers,  et  l'onco  à  45 livres; 
et  quand  aux  espèces  d'argent ,  piiui  la  iVieilitédu  com- 
merce, attendant  qu'on  eut  battu  d'autre  nouvelle  mon- 
noye,  qu'il  ne  seroit  rien  innové  au  cours  d'icelles,  pour- 
veu  qu'elles  ne  pesassent  qu'un  quatrième  moins* 


gl«  eu  1039. 
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Consuls  en  t640. 


M'  M"  Pierre  d'Arribat,  docteur  et  advccat, 
M'  AirroiNB  Nuéjols,  bourgeois,  marchant  de 

cuivre. 

M*  G^;raud  Vazellbs,  procureur, 
M'  Jean  de  la  Teule,  procureur. 

A  Rome  Pape  Urbain  VTII. 
lin  1  laiiee  Uoy  Louis  XllI* 
Sénéchal  de  Rouëi^gue  François  de  Noailles. 


Cette  aiHJcc  1  OU)  le  scstier  fromeul  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Michel,  la  somme  de 
3  livres  8  sols  ;  le  seigle  SI  livres  12  sols;  et  l'avoine  6  sols 
6  deniers.  Les  mémoires  d'Alcouffe,  greffier,  disent  que 
le  sestier  froment  se  vendoit  en  1C40  3  livres  3  sols  ;  le 
le  seigle  â  livres  4  0  sols  ;  et  Tavoine  i  livre  4  8  sols. 

Cette  ditte  année  4640  M'*  Estienne  Foullé ,  seigneur 

,     _  ,       .  11/1-  .  •        •  L'inlciuîaut  de 

de  Pruiievault,  infendant  de  uuienneet  commissanx^  pour  cuieuuo  lîut  rau- 
la  recherche  des  faux  monnoyeurs ,  estant  venu  en  celte  ^^rTsc'Iîtatolî 
ville ,  y  tint  Taudiance  présidiale  le  9  juin  assisté  de  six  de 
ses  commissaires  et  de  quinze  officiers  de  ce  siège  prësi- 
dial  de  Roucrgue  où  il  fut  jugé  (ju'uiie  veuve  ne  peut  pas 
estre  obligée  à  payer  une  debte  qui  avoit  esté  couiracté 
par  son  défunt  mary  pour  achepter  du  bled  pour  sa  fa- 
mille, dont  le  payement  luy  estoit demandé  soubs  prétexte 
que  le  dit  bled  fut  employé  ù  sa  nourriture  et  celle  de  ses 
enfans. 
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oriionnaiire  de  Eu  Tannée  1640  M''^  Bernardin  de  Corneillani  évoque 
qui  deiïeud  de  te-  de  Rodez ,  estâHt  averti  des  abus  qui  se  commettoient  dans 
faiicf  dam  r^Hie  Ics  cglises  de  son  diocèse ,  par  les  assemblées  ominaires 
«n  ttt4a.  tcnoient  cii  icelles ,  indilTéremment  par  gens  ecclé- 

siastiques et  laïques  pour  toutte  sorte  d'affaires,  le  plus 
souvent  avec  tumultes ,  crieries  et  contestations  scanda- 
leuses 9  accompagnées  de  reniemens  et  blasphèmes  au 
grand  scandale  du  peuple ,  offcncc  de  Dieu  et  mespris  des 
saincts  lieux ,  pendant  la  célébration  des  divins  ollices  ; 
faisant  par  ce  moyen  du  temple  de  Dieu  une  place  publi- 
que et  une  maison  de  trafic  et  de  négoce  ;  pour  remédier 
à  l'avenir  à  ce  malheur,  il  donna  une  ordonnance  le  6  fé- 
vrier au  dit  an,  par  laquelle  il  lit  deffenses  et  estroittes 
inhibitions  à  toutte  sorte  de  personnes  de  quelle  condition 
qu'ils  feusscnt,  ecclésiastiques  ou  laïques  ,  de  pins  d'hors 
en  avant  désigner,  faire  ny  tenir  aucunes  assemblées  pro- 
fanes ez  dittes  églises  ^  soit  pendant  les  offices  divins  on 
autre  tems ,  ny  se  promener  en  iœlles ,  traittant  des  af- 
faires pi  otanes  ou  autrement  pour  quelque  sujet  que  ce 
soit,  à  peine  d'excommunication. 
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Consids  en  1641. 

M'  M®  Antoine  Cavalekie,  docteur  et  advocat, 
lieutenant  des  gabelles, 
M'  M*  Guillaume  Alcoufpb,  advocat, 
M*^  PiEuuE  Kevier,  marchant  de  cuivre, 
M**  Antoinb  Muret  ,  procureur.  (\  ) 

A  Rome  Pape  Urbain  VIII. 
Ën  France  Roy  Louis  XIll. 
Sénéchal  de  Rauëf*gue  Fhaiyçois  de  Noailles. 


Cette  année  4641  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-M ichel ,  la  somme  de 

4  livres  12  sols  ;  le  seigle  3  livres  1 2  sols  et  lavoine  7  sols 
6  deniers.  Les  mémoires  d'Alcoufle,  grelfier,  portent 
qu'en  1641  le  froment  se  vendoit  4  livres  10  sols  ;  le  sei* 

gle  3  livres  12  sols  et  Tavoiiic  i  livres  12  sols. 
Cette  ditte  année  1641 ,  les  dames  religieuses  de  la  VI"*    Beligipusrs  de  lu 

sitationde  l'institut  de  St-François  de  Sales,  évèque  et  M«Mi!^mto^piï! 

prince  de  Genève,  feurent  installées  en  la  présente  ville, 
sur  cette  condition  qu'elles  contribueroient  aux  tailles  et 
aux  charges  de  la  communanlé  d'icelle,  conformément 
aux  statuts  de  leur  ordre  et  intention  de  leur  fondateur, 
la  délibération  de  leur  réceplion  est  de  cette  année  icy 
1641  ;  mais  elles  n'arrivèrent  en  la  ditte  ville  que  le  4  may 
de  Tannée  suivante  1642. 

(1)  Lequel  ne  voulut  point  prester  le  serment,  à  cause  du  rang. 
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Cette  ditte  année  1641 ,  la  populace  de  la  présente  ville 
commença  de  murmurer  au  sujet  des  tailles  et  subsides, 

dont  rimposiiion  estoit  forlo  et  extraurdinoire,  et  causa 
du  trouble  à  la  persuasion  d'un  sellier  appelle  Lafourque, 
Boûè^gue  roût  UD  lequel  voulut  se  prévaloir  du  nom  de  sindic  du  peuple , 

■iudië  du  peuple  eu  .   ,  i  .  i     ♦  • 

mu  et  S  estant  aftire  diverses  gens  du  petit  peuple  a  ses  in- 

tentions, il  suscita  pi  oeez  à  Montpellier  contre  les  consuls 
de  la  ditte  ville,  qui  feurent  obligez  d*y  aller  deffendre  et 
empêcher  Taudace  du  dit  Lafourque,  laquelle  s*accrust 
en  telle  sorte,  que  n'ayant  peu  obtenir  ce  qu'il  désiroit,  il 
fut  la  première  cause  des  tumultes  et  nialhcurs  de  ce 
païs,  et  du  fameux  siège  des  Groquans  que  la  ditte  ville 
soutint  en  1643.  Ce  qui  doibt  faire  considérer  qu'il  faut 
ciii[»echer  de  bonne  beure  les  insolences  du  menu  peuple 
et  le  tenir  bas  et  soumis,  car  lors  qu'il  s'émancipe,  il  se 
rend  furieux  et  ne  peut  estre  contenu  facilement  sans 
désordre ,  ainsy  qui  estoit  advenu  en  1 627. 
Cette  môme  année  4  64 1  le  comte  de  Soissons  s'estant 
^.  .   .  .  retiré  à  Sedan ,  pour  n'avoir  peu  s'accommoder  en  cour 

Priaeipralë    de  '  r  r  ^ 

seda»  Hunio  à  la  à  l'csprit  impérioux  du  cardinal  de  Richelieu,  fitapprë* 

MtunHiue  eu  l64l. 

hender  quelque  sorte  de  ligue  entre  pleusieurs  mécontens 

qui  s'estoient  réfugiez  au  prez  de  luy ,  tandis  que  le  duc 
d'Orléans  dunnoil  de  la  mcliiance  de  son  costé.  Mais  la 
réduction  de  Sedan  ayant  suivi ,  cette  principauté  fut 
réunie  à  la  couronne  de  France* 
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Consuls  en  1642. 

Noble  Jean  de  Martin»  seigneur  de  Châteaaroy, 
M""  M*  Jean  Louvignes*  docteur  cl  advocat , 
IVf  Coi^âAR  Rolland,  bourgeois, 
W  Philippe  Teulibr,  procureur. 

A  Roonie  Pape  Urbain  MIL 
£n  France  Boy  Louis  Xlil. 
Senéehal  de  Rouërgne  François  de  Noailles. 


Cette  année  1645  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Mioliel ,  la  somme  de 
5  livres  10  sols  ;  le  seigle  4  livres  4  sols  et  l'avoine  8  sols 
le  ras. 

Cette  ditte  année  1642,  le  10  janvier,  feurent  jetiez  les 
fondemensde  la  chapelle  de  M"  les  pénitens  noirs  de   co..stnu(!o„  .i^ 

,  ,  la  i'liii(ielle  de  MM. 

Saincte^Croix  de  la  présente  ville,  construite  a  peu  prez  im  fMum  «oin 

sur  le  lîiodèle  de  celle  de  la  congrégation  royale  de  M"  "* 
les  pénitens  bleus  de  Sainct-Jérome  de  Toulouse  ;  la  céré- 
monie en  fut  failte  par  M*^  Antoine  Hérail ,  prévost  du    p  ^^™'^"^  p"^"« 

^  *  ,  *  det  tondeiBciu  de  la 

chapitre  collégial,  et  la  première  pierre  y  fui  jiiisc  jtar  ««i»  ci»iHi«  «» 
}V  Jean  de  Pomayrol,  président  du  sénéchal  et  siège  pré- 
sidial  de  Rouërgue ,  avec  une  truelle  d'or  que  luy  présenta 
maistre  Pierre  Didry,  arcliitecte,  qui  en  fit  le  portail.  La 
croix  y  fut  plantée  pendant  loctave  de  Texaltation  de 
Saincte-^Croix  en  septembre ,  alin  d'y  pouvoir  faire  leurs 
exercices  en  particulier;  le  bastiment  fut  fort  avancé,  et 
le  beau  portail  fut  achevé  par  le  dit  Didry. 
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An  1642. 

gi^'^t  lalilîH'    ^  même  année  1 642 ,  les  dames  religieuses  de  la  vi- 

tioD  ea  la  i,ré«Mie  giia^ion  Saincle-Marîe  de  Tinstitution  du  bienheureux 

ville  ea  1642. 

François  de  Sales,  évêque  et  prince  de  Genève,  estant 
prises  du  monastère  de.Montferran  en  Auvergne ,  et  me- 
nées sous  la  conduite  de  M''  Jean  Bavard ,  chanoine  sa- 
cristain du  cliapitre  collégial,  les  estoit  allé  elierclier 
pour  estrc  establies  en  la  présente  ville,  suivant  la  déli- 
bération prise  en  l'assemblée  du  conseil  de  ville  l'année 
précédante ,  et  la  permission  qu'en  avoit  esté  obtenue  de 
M"  Bernardin  de  Corneillan ,  évêcjue  de  Rodez ,  du  24  oc- 
tobre 164!  arrivèrent  en  In  ditte  ville  le  4  inay,  (les  nou- 
veaux fastes  consulaires  disent  au  mois  d'aoust),  et  y 
feurent  receuës  honorablement  en  cérémonie,  ainsy  qu'on 
avoit  ey-fîevant  fait  pour  les  religieuses  de  Saincte-Ursule 
en  1027:  elles  feurent  d'abord  logées  dans  la  maison  où  se 
faisoit  la  mission  de  quelques  bons  prostrés  sous  la  direc- 
tion de  Bonal ,  chanoine ,  et  du  dit  sieur  Babard ,  sa- 
cristain, au  coin  de  la  caininade,  auquel  dit  sieur  Bonal 
apartenoit  cette  maison  qui  la  leur  vendit»  et  où  elles  se 
placèrent  la  première  fois  :  puis  ledit  sieur  prévost  d'Hé- 
rail  leur  bailla  encore  la  sienne  qui  estoit  joignante  à  icelle 

Pr(»mi.'rp  habita-  ' 

tioiMies.iitie«  reii.  derrière  le  cimetière  de  la  grande  église.  Pour  lors  il  fut 

tieuwe  en  1643. 

pris  de  la  part  de  la  communauté  de  la  ditte  ville  un  acte 
de  protestation  contre  ces  religieuses  de  la  Visitation ,  et 

soiiuiiaiion  d'exécuter  sa  délibération  de  1 G41 ,  par  laquelle 
elles  se  chargent  de  payer  loultes  contributions  et  sub- 
sides imposez  par  le  roy .  Cet  acte  est  devers  les  archives 
de  la  ditte  ville. 

Dans  les  archives  de  riiostel-de-ville ,  il  y  a  des  con- 
ventions  passées  entre  les  députez  du  présidial  de  Nismes 
p^o.»,!».  ^  les  députez  du  présidial  de  la  présente  ViUefranclie, 
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pour  la  suppression  du  présidial  de  Milhau  :  dattces  du 
25  février 

Cette  année  1642  les  couverts  de  la  grande  église  qui 
estoient  fort  délabrez  feurent  réparez  :  les  vitres  et  les  ^ 

muraillos  de  la  dilte  ville  uélovées,  ee  qui  se  devroif  l'aire  «»  munuiiei  d«  ta 

grande  églUe  r^|^- 

annuellement,  estant  lort  lionteux  de  voir  les  vitres  d'i-  «»«i>»64«. 
celle  couvertes  de  toiles  d'araignées.  De  plus  les  avenues 
et  les  costes  de  Sainct-Jean  et  de  Macaron ,  qui  estoient 
touttos  minées,  l'tMiront  aussy  ré|inrées  et  remises  en  bon 
estai  ;  la  porte  et  la  fontaine  de  Savignac  feurent  eiieore 
bien  accommodées  ;  les  ponts  de  bois  des  portes  de  k 
ville,  feurent  refaits  à  neuf  ou  rabillez. 

Au  comnàenccuient  de  eette  année  1042,  conlinucrent 
le  procez,  et  les  menées  que  Bernard  Calniels,  dit  Lafour-  ^'•'i'':'* 
que^  maistre  sellier,  habitant  delà  présente  ville  et  sindic 
soy  disant  (lu  menu  peuple,  faisoit.  11  y  eut  proeez  qui 
avoit  coimueJKu'ï  Tannée  préeédante  en  la  eour  des  aydes 
et  iinancesà  Montpellier,  en  laquelle  il  prétendoit  faire 
descbarger  le  peuple  de  la  cottîsation  de  l'industrie ,  et 
deiiiaiidoil  la  révisiou  des  (uimptes  des  consuls  depui.s  i  au 
1628,  et  pour  cet  effcct  la  remise  des  procédures.  C'est 
pourquoy  pour  arrester  ces  poursuittes  et  menées,  le 
procez  civil  fut  évoqué  par  arrest  du  conseil ,  où  l'instance 
cstoit  encore  pendante  et  indt'cise,  k-s  aefes  et  luénioires 
ayant  esté  envoyées  à  M'  de  Millet,  sive  Bois-Giavier,  ad- 
vocat  au  conseil,  faisant  pour  la  communauté  de  cette 
présente  ville. 

Et  en  ce  mémo  U^ms  fut  faitte  une  procédure  contre  le 
ditCalnielSjdit  Lafour(jue,  des  dittes  menées  et  assem-  le'îit.dkTes^cî!! 
blées  secrètes  qu'il  faisoit,  d'authoriléde  M'  Delbousquet,  ZiUt 
intendant  ;  lequel  sur  icelle  auroit  laxé  décret  de  prise  de 

22 
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corps,  et  pour  cet  cffecl  M'  M*  Jean  Louvignes ,  advocat, 
deuxième  consul,  fut  député  :  le  dit  décret  est  devers  les 
archives  de  l'hostel-de-vilie ,  et  la  ditte  procédure  fut 
remise  devers  le  dit  sieur  Delbousquet. 

En  la  ditte  année  i6i?!,  touttes  les  coumiuiiautez  feu- 
lent travaillées  pour  la  recherche  des  droits  des  francs- 
iiefs  et  des  nouveaux  acquêts  du  ban  et  arrière  ban, 
amortissement  et  fyour  la  taxe  du  huictième  denier  du 

« 

prix  de  la  vente  des  biens  ecclésiastiques  avec  2  sols  pour 
hvre,  et  celte  présente  ville  ayant  esté  taxée  2,000  livres 
pour  1^  nouveaux  acquêts ,  forma  opposition  sur  la  raison 
des  privilèges  anciens ,  rjui  semblent  Ten  descharger  ;  de 
laquelle  par  urduniianee  du  sieur  l)eiljous(|uet ,  infendant 
et  commissaire  pour  la  ditte  recherche,  elle  fut  démise* 
Il  y  eut  grande  contestation  entre  les  particuliers  habitans 
possédant  rentes ,  et  le  général  de  la  ville ,  pour  le  paye- 
ment des  dits  droits,  coniin  il  se  void  par  les  délibérations. 
La  ditte  année  1642  fut  faitte  une  procédure  criminelle 
sacrii;«««»iDmi.  d*authorité  des  consuls  de  la  présente  ville  contre  une 
Mmor/eriela!''  pauvrc  niendiaule  appellée  Antoinette  Laeout,  du  village 
de  Bonnesmas,  paroisse  d'Artigues,  âgée  de  80  ou  tant 
d'années,  laquelle  fut  accusée  et  convaincue  d'une  im-* 
piété  et  sacrilège  extraordinaire,  et  soupçonnée  de  sorti- 
lège. Le  fait  est  que  la  ditte  Lacout  s'en  estant  allée  le 
Jour  du  samedy  sainct  dans  Téglise  de  la  paroisse  de  la 
Magdelaine,  proche  de  cette  pressente  ville,  après  avoir 
confessé  du  vicaire  elle  aurait  receu  la  sainte  hostie 
dans  sa  bouche,  et  en  même  temps  elle  auroit  arrachée 
^  la  ditte  hostie  de  la  bouche  de  sa  main  gauche ,  de  quoy 
le  vicaire  s'estant  apperceu,  il  lui  auroit  arrestéla  main 
et  osté  la  dittehostie  sainte,  qui  fut  remise  dans  le  dbœre^ 
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Ce  prestrc  en  ayant  fait  ensuilte  la  dénonciation,  et  sa 
plainte  résiiltant  du  verbal  qu'il  en  avoit  dresse;  leproeez 
luy  fut  fait  et  parfait  avec  touttes  les  circonstances  imagi- 
nables pour  découvrir  le  sortilège.  Cette  [)rocédure  ayant 
esté  [)()ursuivio  d'autre  proct'dure  sur  les  lieux  de  sa  uais- 
sance>  qui  marquoit  In  foiblesse  et  ind)écillité  de  celle 
femme  »  par  sentence  des  dits  consuls  elle  fut  condamnée 
pour  le  cas  et  crime  dimpiété  et  sacrilège  à  estre  pendue 
et  eslninplée  et  puis  sou  corps  bruslé.  Néantmoînslc  par- 
lement de  Toulouse  en  la  cause  d'appel  sur  la  procédure 
de  rimbécillilé,  ne  voulust  pas  confirmer,  préjugeant  sa 
décharge  sur  la  raison  de  sa  foiblesse.  Cette  procédure 
est  encore  au  greffe  du  dit  pnrleinent.  Toultefois  il  est  re- 
marquable que  pendant  le  tems  que  la  dilte  Lacout  resta 
prisonnière  dans  la  maison  de  ville ,  sur  le  soupçon  géné- 
ral des  habitans  (ju'elle  fut  sorcière,  tout  le  peuple  aecou- 
roit  en  foule  pour  voir  cette  malheureuse  prcvenuë,  tant 
le  cas  du  dit  sacrilège  fut  trouvé  extraordinaire. 
En  cette  année  1 642,  comme  cy  devant  en  l'année  4  61 6,    te.  consuu  m. 

Il-  1      «  1»  1»  n  -1      ccMilezde  lever  la 

les  ails  consuls,  aluute  d exacteurs,  Icun ni  i  (  liliaints  de  taille  eo  1642. 
faire  la  levée  de  la  laille,  donl  le  payement  l  ui  fort  reculé 
à  cause  de  Fimpuissance  des  habitans. 
Au  mois  d'aoust  de  cette  même  année  1642,  M.  le  vi-    .  . 

comlc  d*Arpaion  avant  receu  la  coiimiission  de  sa  Maiesté  N»»  MmiModMi 

,      ^'         .  «tGuitiuMen  1643 

pour  commander  en  Guienne,  M.  Jean  Louvignes,  advo- 
cat,  et  Cœsar  Rolland,  8^  et  3^  consuls,  fouirent  députez 
de  la  part  de  la  ccftnmunauté  de  cette  ville  pour  lui  ren- 
dre les  flevoirs  accoutumez,  et  lui  offrir  les  services  des 
habitans  d'icelle,  dans  la  ville  d'Agen. 

En  ce  même  mois  d'aoust  et  an  1642  la  reine  mère, 
Marie  de  Médicis ,  veuve  du  roy  Henry  IV,  estant  décédée 
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^  Mort  de  la  rayne  cïi  la  vîlle  dc  Colognc  011  cllc  fut  ensevelio ,  on  fil  un  ser- 

cu  1612  i  service  YICC  soleuinel  pour  le  repos  de  son  âme  dans  l'église  col- 

prûente  ville.  legiale  et  paroissielle  de  la  présente  ville  par  ordre  de 
Mgr  révoque  de  Rodez:  la  messe  haute  des  défuncts  y  fut 

célébrée  par  !M.  le  prévost  d'Hérail ,  avec  diacre  et  sous- 
diacre,  assistant  et  bordonniez,  chantée  par  la  musique, 
chanoines  et  habituez  de  ce  chapitre ,  à  laquelle  cérémo- 
nie funèbre  le  corps  du  prosidial  de  Rouërgue  assista,  le 
cèfémmAe»  dn  présidcnt  ayant  pris  la  place  du  sacristain  du  chapitre  et 
mjke  luncbre  de  ]g  p^g|^      jj^g  officicrs  4  suiltc  d'iccluv;  les  consuls  se 

M  wiie  rejfue  mère  *^  ' 

en  1643.  niircut  (hiiis  le  clid'iir  A  leurs  planes  ordinaires;  M.  le  juge- 
mage  tenant  la  place  de  premier  consul,  fut  prié  de  la  part 
de  son  siège  de  prendre  sa  place  dans  le  corps  du  dit  pré- 
sidial;  mais  ayant  rcspondu  qu'il  esloit  à  sa  place,  il  n*y 
eut  point  de  cérémonie  ny  à  VintroU  de  la  messe  ny  à  l'of- 
frande dicelle  :  les  consuls  portoient  la  robe  rouge;  le 
clmnir  du  costé  où  estoit  le  présidial  esloit  tapissé  de  Heurs 
de  lys  y  et  du  cosié  des  consuls,  de  draps  noirs  avec  les 
armes  du  roy  et  de  la  reyne  sa  mère;  le  drap  mortuaire 
chargé  des  armoiries  de  la  défuncte  reyne  mère,  estoit 
exposé  au  milieu  du  chœur  avec  (jualre  grands  flambeaux 
et  six  cierges  de  cire  jaune  à  l'autel,  le  tout  aux  despens 
delà  ville,  à  c|uoy  ne  manqua  pas  la  sonnerie  des  grandes 
cloches  et  la  veille  au  soir  et  le  jour  au  matin  de  cette 
cérémonie. 

de  Ferpi-  ^  ^oy  ayant  fait  voyage  en  Roussillon ,  accompagné  de 
^a.M.n.p«i.«j      ,^  cardinal  de  Richelieu,  de  M,  LegraiM,  M'^  de  Noyers 

et  de  la  Maiileraye,  lit  mvestir  Perpignan  au  mois  de  mars, 
et  faire  une  circonvallation,  et  des  forts  qui  rendoient  cette 

ville  inaccessible  :  ensuitte  le  roy  estant  parti  sur  la  fin  du 
mois  d'aoust,  la  ditte  ville  se  rendit  par  composition  le  9 
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du  mois  de  septembre  1642:  etîl  est  remarquable,  comm'il 

sevoid  ey  devant,  qu'en  l*aiméc  1475  la  hil-iiic  ville  de 
Perpignan,  qui  s'esloit  donnée  au  roy  d'Arragon ,  fut  par 
accord  rendue  et  soumise  à  Tobéissance  de  Louis  XI,  roy 
de  France. 

Ar  d'Efllal ,  grand  cseuycr  de  France ,  et  M'  de  Thou ,  saur»  dninai , 
conseiller  d  estât,  ayant  este  accusez  et  convaincus  du  •  non  •  Ljmeii 
crime  de  lèzc  majesté,  et  d'inlelligencc  avec  les  ennemis 
de  Testât,  leurent  condauniez  à  avoir  la  teste  tranchée  et 
exécutez  à  mort  dans  la  ville  de  Lyon  en  place  publique 
du  Terreau,  au  mois  d'octobre  de  la  même  année  1642  : 
M' le  chancelier  Pierre  Seguier  leur  ayant  fait  le  procez 
et  présidé  au  jugement;  ce  fut  par  la  main  d'un  gaigne 
deniers  que  celte  exécution  fut  faitte,  n'ayant  pu  trouver 
aucun  bourreau  pour  faire  cella  :  mais  ce  misérable  gai- 
gne-petit  fut  dez  l'instant  massacré  par  le  peuple. 

En  ce  même  tems  fut  rendue  la  ville  et  place  inex-    „   ,    ,  , 

r  Rcililitioit  do  la 

nutrnablc  de  Sedan  par  Madame  la  (luelicsse  de  P>()iiillon ,  p'»*« 
à  M' le  cardinal  Mazarin,  qui  pour  cet  effect  y  avoit  été 
envoyé  de  la  part  du  roy  avec  des  trouppes  ;  et  c'est  pour 
lors  (|ue  par  la  réduction  de  Sedan  cette  yiriueipauté  fut 
rcuuie  à  la  couronne  ce  qui  disposa  les  eneinis  aux  traittez 
de  paix. 

M"  Jean-Armand  Dunlessis ,  cardinal  de  Rieludieu ,  un    „  , 
des  plus  grands  ministres  d'estat  (lu'on  ait  jamais  veu  en     Ricucueu  p™- 

I  *  iDMjr  Notaire  tffls- 

rrance,  qui  pendant  son  administration  de  touffes  les  af-  le^. 

faircs  du  royaume,  s'estoit  conservé  une  aulhorité  sîal)- 
suluo,  qu'il  en  avoit  mcmc  donné  de  la  jalousie  au  roy  : 
estant  de  retour  à  Paris  aprez  le  voyage  qu'il  venoit  de 
faire  en  Languedoc  pour  le  siège  de  Perpignan,  et  après 
rexcculion  à  mort  de  M'*  le  Grand  et  de  Thou,  fut  surpris 
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d'une  maladie  mortelle  le  29  nevembre,  jour  et  veille 
de  la  feste  de  St- André,  qui  dura  jusqu'au  4  décembre, 
jour  et  feste  de  Shîncte-Barbe ,  que  son  éminence  mou- 
nist  dans  lo  palais  cardinal,  et  aprez  avoir  esté  exposé  sur 
son  lict  de  denïl  pendant  quatre  jours  entiers,  il  fut  ense- 
vely  à  la  maison  de  Sorbonne  avec  une  magnificence  non 
pareille,  et  les  honneurs  funèbres  qu'on  de  voit  au  mérite, 
et  à  la  mémoire  d'un  si  grand  ministre. 
La  cour  souveraine  des  aydes  en  ]a  généralité  de  Mon* 
.s^L  Tc^i^l  tauban,  ensuitle  de  Tédicl  de  la  création  tficelle ,  fut  es- 
tablic  cl  installée  dans  la  ville  de  Cahors,  par  M'  de  Char- 
reton,  sieur  de  la  Terrière,  intendant  en  Guienne,  avec 
commission  expresse  qu'il  en  avoit  de  sa  Majesté;  ce  fut 
au  commencement  du  mois  de  novembre  de  cette  dîtte 
année  1  (lii.  Depuis  cette  cour  fut  transférée  à  Montauban 
oii  elle  est  encore. 
Cette  même  année  1642,  danslepaïsde  Rouërguela 
Kur^uri"^*"bgê  milice  fut  convoquée  pour  le  secours  du  siège  de  la  ville 
^  tSS^^  *"  de  Perpignan,  capitale  de  Roussillon,  et  l'assemblée  pour 
la  Basse-Marche  s'en  lit  en  la  présente  ville  au  mois  d'aoust, 
la  communauté  de  cette  ditte  ville  fut  taxée  pour  huit  sol- 
dats armez  et  équipez  pendant  deux  ou  trois  mois. 
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Consalft  en  ia4S. 

H'  M*  Jaques  Dentilbac,  docteur  et  advo 

cat,(1) 

M'  M"  Jean  Duppau,  docteur  en  médecine, 
M'  Bernard  Raymond-Gayron,  bourgeois , 

M*  Hugues  Soulier,  procureur. 

A  Rome  Pape  Urbain  Yill. 
En  France  Roy  Louis  XÎII. 

Sénéchal  de  Rotiergue  Fuançois  de  Noailles. 


Cette  année,  ditte  du  crocandage,  1 643,  le  sestier  froment 
se  vendoit  en  la  présente  ville,  au  jour  et  feste  de*St-Mi- 

eliel ,  la  somme  de  8  livres  10  sols;  le  seigle  7  livres ,  et 
Tavoine  10  sois.  La  valeur  du  bled  au  rolle  de  Vinzelledu 
dit  an  1643 ,  parce  que  le  jour  et  feste  de  St  Michel  la  pré- 
sente ville  estoit  assiégée  par  les  croquans,  estoit  au  sus 
dit  prix  le  premier  marché  après  le  dit  siège  levé,  qui  fut  le 
2  octobre. 

En  cette  année  4643  cette  ville  fut  fort  désolée  à  cause   aft^,  <iete  i»^- 

du  trouble  et  de  la  révolte  des  cro((uaiis  qui  rassiégèroiit  cillli«.wV7«43! 
Je  20  septembre,  jour  de  dimaiu  lic,  et  le  mercredy  sui- 
vant, 23  du  même  mois,  ils  se  rendirent  maîtres  du  faux- 


{i)  n  est  à  noter  que  le  dit  sieur  Denlilhac,  advocat,  ne  voulut 
point  accepter  la  chaiige  de  premier  consul,  pour  cause,  à  laquelle  il 
avoil  esté  nommé  ;  an  contraire  s'estant  rendu  a[>pellant  de  son  élec- 
tion  au  parlement  de  Toulouse,  il  en  fut  deschargé  par  arrestde  cette 
souTeraine  cour. 
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bourg  du  Pont,  où  ils  firent  des  grands  pillages  et  d'hor- 
ribles dégâts  :  ce  siocro  (] ma  jusqu'au  2  du  mois  d'octobre 
suivant  y  jour  do  vciidredy ,  qu'ils  en  feurent  chassez  avec 
le  secours  et  l'adresse  de  M"  le  sénéchal  de  Noailles,  qui 
cstoit  venu  exprès  dans  cette  présente  ville  pour  ce  sujet, 
ce  qui  sera  raconté  plus  nu  long  et  en  délail  vy  aj)rès. 

Le  roy  Louis  XIU  sur  la  lin  de  ses  jours  eut  regret  des 
grandes  impositions  qui  avoient  été  mises  sur  son  peuple 
au  delà  de  ses  forces,  sans  Favoir  peu  soulager.  Estant 
uiiîfxîiirai643!  ^^i^'C"^*  ^ort  malsain  et  toudié  dans  uivd  griève  ma- 
ladie, il  mourut  enfin  à  Saint-Germain-en-Laye  cette 
année iey  1643,  le  44  de  may,  âgé  de  i%  ans,  en  ayant 
régné  33,  et  son  fils  ayné  Louis  XIV  luy  succéda  à  la  cou- 
ronne; ce  monarque  quitta  le  monde  avec  des  marques 
d'une  grande  résignation  aux  volontez  de  Dieu,  et  d'une 
forte  application  aux  choses  nécessaires  pour  le  bien  de 
Testât  dont  il  iaissn  la  régence  pendant  la  minorité  du  roy 
Louis  XI Y,  dit  Dieudonac,  a  laReyne  Anne  d'Austriche, 
son  espouse.  On  lit  ensuitte  en  la  présente  ville  un  ser- 
vice solemnel  [)0urle  repos  de  son  âme,  de  même  qu'au 
feu  Henry  IV. 

uvoitedetGio.  Durant  cette  année  4643,  la  présente  Villefranche  fut 
1.  un  on  Bouer^H*  fort  en  désordre  à  cause  de  la  révolte  de  certaines  gens  du 

menu  [)cu[)le,  nommez  Croquans,  qui  Tassiégèrent  cnlin 
au  mois  de  septembre.  Ce  noni  de  Croquant  selon  le  Dic- 
dec^aaJ"'"^'"  iiofimire  de  Moréry^  tôm.  III,  in-foL,  pag.  484,  vient  de 
Croeas,  roy  des  Allemans,  qui  estant  entré  dans  les  Gaules 
Tan  de  J.-C.  200,  pilla  r{  ravagea  l'Auvergne,  le  (.evaii- 
dan,  le  Vivarez  et  lu  Provence,  et  Mézeray  dans  son 
Ahbrégé  de  ï Histoire  de  France  y  au  règne  d'Henry  IV, 
dit  que  ce  nom  de  Cro(|uans  est  un  sobriquet  qui  futdonné 
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BouCrgne  «ppelis 
Croquajif  en  1613. 
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à  quelques  gentilshommes  de  Guienne  parce  que  durant 
les  troubles  qui  agitèrent  la  France  au  commencement  du 

règne  de  Henry  le  Grand,  ils  dévoroionf  les  pauvres  gens 
de  la  campagne  :  mais  d'autres  discal  que  dans  ce  tems-là 
c'estoient  des  gens  de  la  lie  du  peuple  >  qui  s'esloient  ra- 
massez  de  queUpies  garnisons  dans  la  ville  de  Croq ,  a» 
vicomlé  de  Turenne,  d'où  ils  attirèrent  à  eux  certains 
païsans,  qui  se  joignirent  ensemble  >  lesquels  on  appela 
pour  lors  Groquans,  à  cause  de  ce  lieu  d'assemblée. 
Yovez  ov  dessus  rannèe  159i. 

L'an  1043  est  donc  appelle  en  la  prcscMite  ville  l'année  ^  sédiiieu»  de 
du  crocandage,  parce  que  les  Groquans  de  iNajac,  Rieu- 
pe\Toux,  Sauveterre,  Marcîllac,  Moyrazez,  Belcastel, 
Castehiîui  de  Pi'vralrz,  Houssac,  Coloiiibioz,  Sl-Salvadou 
et  autres  lieux  et  villages  du  païs  de  liouërgue,  ayant  fait 
un  soulèvement  et  rébellion  »  au  commencement  de  cette 
année  au  mots  de  janvier  contre  les  exacteurs  de  la  faille , 
parce  f|u'à  leur  dire  elle  avoit  augnDenlé  exUaordinaire- 
ment ,  entrèrent  on  la  présente  ^  illefranche ,  le  ^  juin, 
tambour  battant  et  mesche  allumée,  au  nombre  de  42  â 
13  eoiis  hommes  condiiils  par  Jean  Petit,  ehinirizieii , 
natif  de  Muut[>ezat  en  Quercy,  et  Guillaume  Bracs  dit 
Lapaille,  masson  et  cabaretier,  natif  de  la  parroisse  de 
Boussennac,  habitans  delà  ditte  ville,  se  rendirent  mais- 
tres  de  la  place  publique,  et  s*en  allèrent  au  logis  de  W 
de  la  Terrière ,  intendant  de  Guienne,  qu'ils  forcèrent  de 
signer  deux  ordonnances,  une  desquelles  portoit  des- 
cbarge  des  tailles  de  la  ditte  année  pour  tout  le  Rouërgue, 


Chefo  dei  Cro- 
qiMui  eu  1643. 


Le    comte  «!»• 


et  rautre  les  reineltoit  à  ravenir  sur  le  même  [)ied  (ju'elies 
estoient  cy-devant  en  1618,  avee  une  déclaration  qu  ils  . -,  i  ,  as,  .,ie  vinc 
n'estoient  pas  rebelles,  n'ayant  rien  fait  contre  les  ordres  Lroqvau»  en  1643. 
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duroyrceqgi  fut  causo  que  M'  le  comte  de  Nuailles, 
sénéchal  et  gouverneur  de  cette  proviru  c  vint  en  celle 
ville ,  pour  appaiser  ces  désordres  et  calmer  cette  pq)tt- 
lace  mulinée,  sous  prétexte  que  M*"  Jean-Jaques  de  Co- 
longes,  sieur  de  Laurière,  et  Antoine  Cli;ibbcrt,  bour- 
geois» ayant  fait  le  traitté  delà  taille  du  Rouërgueyavoieni 
augmenté  excessivement  ;  ce  qui  portoit  les  dits  Croquans 
disoient  ils,  à  les  en  chaslier  et  faire  repentir.  C'est  pour- 
quoy  s'estant  retirez  de  la  ditte  ville ,  ils  pillèrent  diverses 
maisons  de  la  campagne,  parée  qu^elles  appartenoienti 
ces  partisans  ou  à  leurs  amis.  Mais  depuis  ces  séditieux 
recommancèrent  leur  rébellion  le  âlo  aoust,  jour  et  fesle 
de  St-Louïs  roy  de  France ,  et  l'on  sonna  le  tocsain  dans 
touttes  les  villes,  villages  et  lieux  eiroon voisins,  comme 
Najac,  Hieupeyrouxy  Sauveterre,  Moyrasez,  Belcastel, 
Colombiez,  Limeyrac^  Castelnau,  Boussacet  autres  au 
nuijibre  de  prez  de  10,000 ,  ce  qui  engagea  le  comte  de 
Noailles  de  revenir  en  la  présente  ville  à  la  prière  des 
consuls  d'icelle ,  (|ui  députèrent  vers  luy  des  principaux 
liabitans  entre  autres  M' Jean  Kaynaldy,  lieutenant  p:irli' 
culicr,  pour  l'aller  prendre  à  Figeac,  et  raccompagner 
avec  toutte  asseurance  dans  cette  ville  icy ,  afin  de  pré- 
venir les  suittes  dangereuses  de  cette  sédition  ;  et  après 

rtrgwîïvn!  s'estre  rendu  maislre  de  la  place  publique  et  des  portes 
•"'^r      de  la  ville,  il  y  fit  entrer  douze  gentilshommes  corn- 

i  €itiqi»ot  lu  mandez  parle  chevalier  Dubreuïl,  et  einnuante  fuziliei's 
sous  la  conduitle  des  sieurs  noble  Jean  de  la  \  alette ,  sei- 
gneur de  Campagnac  et  de  Parisot,  et  de  Raynaldy  sieur 
de  Colonibiez ,  qu'il  mit  en  gai'de  dans  la  dill(*  place  ;  et 
cusuitlc  il  se  saisit  atlruitement  de  ee  Jean  Petit,  niaistre 
chirurgien,  et  de  Guillaume  Bracsdit  Lapaille,  cabare* 
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tier,  le  16  de^septeinbre,pouren  faire  exemple  et  les' 
punir  de  leur  témérité.  Ce  qui  ayant  esté  sceu  par  les 

habitans  des  pai  roisscs  circonvoisinos  révoltées,  ces  sé- 
ditieux, nouuncz  Croquans,  s'asseiiiblèrentau  nombre  de 
5»000  pour  délivrer  leurs  deux  chefs ,  et  aprez  s*estre 
approchez  de  la  présente  Villefranche,  le  20  septembre , 
ils  se  saisirent  de  la  montagne  et  de  Tégiise  de  St-Jeau 
d'Aigremont  ;  puis  le  29  et  le  30  du  dit  mois  4,000  autres 
Croquans  s'emparèrent  des  montagnes  deMacarou,  de 
Foiidieys,  de  Savignae  et  de  Ste-Margiierite  :  en  sorte 
que  tous  ces  rebelles  se  trouvèrent  au  nombre  de  10,000, 
attendu  qu'il  y  en  avoit  encore  1 ,000  qui  s*estoient  joints 
à  eux,  et  ils  avoient  pris  à  Najac  une  pièce  de  canon , 
({u'iLs  placèrent  au  [)uecli  de  Macaron  à  rendroit  des  vi- 
gnes qu'on  appelle  encore  ton  canon  ;  avec  louttes  les- 
quelles forces  ils  tinrent  M' le  sénéchal  de  Noailles  comme 
assiégé  jusqu'au  5  octobre.  Dans  chaque  fauxbourg  et 
avenues  des  portes,  les  Croquans  liront  des  barricades 
et  perC'èrent  les  maisons,  pour  avoir  plus  aisément  et 
avec  moins  de  danger  communication  les  uns  avec  les 
aulres  :  ils  pillèrent  quelques  unes  de  ces  maisons,  sur 
tout  celle  de  Jean  Astrue,  hoste  au  fauxbourg  du  Pont, 
et  le  moulin  des  M"  du  chapitre  qu'ils  bruslèrent  après 
f  avoir  saccagé.  Ils  avoient  pour  commandans  quelques 
jeunes  gentilshommes  qui  eurent  la  liardiesse  de  faire 
trois  demandes:  la  première  estoit  la  remise  entière  des 
tailles,  la  deuxième  qu'on  leur  rendit  le  chirurgien  avec 
lecabaretier,  qui  estoient  chefs  delà  sédition,  desquels 
on  s'esfoit  desjà  saisy ,  et  (jue  Ton  avoit  mis  cnlriï  les 
maius  de  l'intendant  de  justice,  pour  en  estre  fait  un 
exemple  public  ;  et  la  troisième  que  pour  leur  seureté , 
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H  leur  fut  permis  de  inellre  garnison  dons  Yillefranche. 
Mais  bleu  loin  d'écouter  ces  propositions,  au  contraire 
elles  feurent  rejeUées  comme  criminelles  et  insolentes. 
Le  sieur  de  la  Terrière  le^'a  cependant  800  hommes  dans 
seewn  donné  à  ]^  Qucrcv,  ct  2v)U  clans  Montaubun  ;  le  eointc  de  Langeron 

la  piPicuie  ville  par  •/  »  »  o 

le.  iroupp.  s  .lu  roy  morcha  vers  la  présente  ville  avec  240  carabiniers  et  200 

contre  les  Croquauii 

en  I64S.         hommcs  du  régiment  de  Tavannes ,  qu'il  joignit  aux 

trou i)pcs  du  dit  sieur  de  la  Terrière  :  de  laquelle  marehe 
les  Croquans  estant  avertis,  ils  se  retirèrent  n'osant  pas 
soutenir  le  combat  contre  les  tronpi)cs  royales ,  quoi- 
qu'elles ne  feussent  [)as  en  si  grand  nombre  que  celles  de 
ces  séditieux,  lesquels  ayant  levé  le  siège  avec  précipi- 
Lcvcc  da  «iêfi»  tation  le  2  octobre  suivant ,  sur  l'avis  que  M' de  Noailles 

1043.  arrivoitavee  l'année  d«i  roy,  une  vingtainii  ou  trentaine 

de  bourgeois  de  la  dit  te  ville  les  poursuivirent  si  vivement, 
qu'ils  tuèrent  jileusieurs  de  ces  mutins ,  et  en  firent  un 
grand  noiid^re  de  prisonniers,  (pii  ensuitte  feurent  eon- 
danuicz  aux  galères  perpétuelles.  Le  capitaine  de  Can- 
ceris  et  son  frère,  prévostdes  archers,  et  qui  fut  depuis 
prestre,  avec  >r  Pierre  Dufau,  elianoine,  ^l*"  Jean  Del- 
peeh«Bourel,  bourgeois,  M'  Guillaume  Vaysse,  bourgeois 
et  autres  bons  habitans,  feurent  ceux  qui  firent  cette  sortie 
à  la  porte  de  St-3ean,  et  ayant  forcé  les  barricades,  ils 
en  tuèrent  pleusicurs  du  costé  du  moulin  de  Cahusac,  qui 
est  situé  sur  la  petite  rivière  d'Alzou;  c6  qui  dégagea  le 
dit  comte  de  Noaïlles  du  siège  (|ue  ces  Croquans  estoient 
veiius  mellre  devant  Yillefranche  un  jour  de  dimanche 
Sortie  d«  cer.     scptcmbrc ,  qui  dura  Jusqu'au  2  octobre  suivant ,  au- 

lainibabiinnscon.  quel  jour  unc  cinquanlaine  de  bons  habitans  firent  une 

)•<•  io«  Croquant  en  . 

soi  lie  |)ar  la  porte  de  Villeneuve;  et  supprirenl  une  petite 
trouppe  de  ces  misérables  Croquans  dans  les  vignes  du 
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puech  de  Penaveyre,  qui  mangeoint  r|uelrjue  omelette 
d'œnfs  ,  ce  (jui  doniKi  iiiir  idle  cs[)()iivnnte  aux  rebelles, 
qu'ils  se  mirent  tous  eu  luitte,  comme  s'ils  cusent  esté 
assaillis  par  Tarinée  du  roy ,  qu'ils  croyoient  estre  arrivée 
pour  lors,  ayant  desjà  apris  (ju'elle  s'avançoit  à  grandes 
journées \nnii  >e(M)urir  \'ilIpjVaiiilie,  et  fnire  lever  le  siège 
de  cette  ville.  Les  enemis  ayant  donc  pris  i'espouvante , 
ils  se  retirèrent  en  désordre  comm'ils  peurent^  et  cepen- 
dant les  deux  chefs  des  Croquans  ayant  esté  exécuté  à 
mort,  ce  juste  cliatuiicnt  iiiiprima  une  telle  crainte,  et  lit  cr.!!'"^***xlukî 
si  puissant  eftect  sur  l'esprit  de  tous  ces  séditieux  (]ue  de- 
puis ce  tems  là ,  la  rébellion  fut  entièrement  dissipée  et 
ruinée ,  et  ce  trouble  l'ut  cause  qu'on  osia  au  païs  de 
Rouërgue  le  privilège  d'y  tenir  plus  d'estals  de  cetle  j)r()- 
vince»  et  qu'on  y  establit  le  bureau  des  esleus  :  où  depuis 
c«  tems  là  il  y  en  a  un  en  la  présente  ville  pour  la  Basse- 
Marche.  îieTa 

Les  choses  ayant  réùs>>  de  cette  manière ,  M'  l'inten- 
dant de  la  ïerrière»  assisté  de  quelques  officiers  du  pré- 
sidial  de  Montauban,  et  autres  juges,  fit  le  procez  aux 
])révenus  de  crime  de  cette  rébellion,  et  condaiima  les 
dits  Petit  et  Lapaille ,  chefs  de  ces  Cro<|uans  mutins  à 
astre  rompus  tous  vifs  au  millieu  de  la  place  publique  de 
la  [trésente  ville,  leurs  testes  mises,  scavoir  celle  de  Petit 
sui'  le  haut  de  la  luiir  du  Pont,  et  celle  de  Lafiaille  sur  la 
tour  de  Savignac  ;  leurs  corps  exposez  sur  2  roues  ('le- 
vées, une  au  bout  de  la  descente  de  la  montagne  de  Ma- 
caron proche  des  fourches  patibulaires,  et  l'autre  sur  le 
«ji  aiid  chemin  de  la  [irésente  VillelVanche  A  Rodez,  leiu^s 
maisons  rasées  et  leurs  bien  confisquez.  La  maison  du  dit 
Petit  t  chef  des  Croquans ,  estoit  au  fonds  du  coin  de  la 
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v^iuw  maison  consulaire  prez  de  la* boucherie,  où  Ton  dressa  à 

(Jl's  (lieu  des  C.ro-  ,  ,  .     .  , 

quaim  fX|«»ée«Hr  sa  placc  uno  pyramide,  avec  une  inscription  (|u  on  y  mit 
hHMrdii  PMt  en  ^^q^j^j^j^j^j    g^j^^        condamnation^  laquelle  pyramide 

fut  depuis  abbattuë  en  i646  :  et  la  maison  du  dit  Lapaille 

estoit  située  au  fauxbourg  de  Savignac  vis-à-vis  des  escoles 
T«ted« Lapaille,      munaslcro  des  religieuses  de  Saincle-Ursule,  la  ruë 
ei,K>»e  sur  la  tour  entro  dcux  ;  sur  lesquels  fondemens  on  a  depuis  basti  une 

de    Savignac  eu 

grange  en  1715  avec  la  permission  donnée  à  un  certain 

Vinel  qui  s'est  chargé  de  la  (aille  de  ce  palus.  Cette  exécu- 
tion ih}  Petit,  et  de  Lapaille  fut  faille  le  8  octobre  au  dit 
an  1643)  auquel  jour  feurent  aussy  pendus  au  gibet  dans 
la  ditte  place  publique,  Guinot  Andrieu,  surnommé  La- 
^rnvo,.  cordonnier,  iialif  de  Cajarc  ,  hahitant  de  la  pré- 
sente ville,  Raymond  la  Pczc,  brassier  de  la  ditte  ville, 
et  Andrieu  la  Rivière,  eardeur,  et  habitant  du  lieu  de 
Bors-Arpajon  ;  les  corps  desquels  feurent  portez  au  dittes 
fourches  patibulaires,  et  François  Portara  fut  élargi.  En- 
suite le  12  oetobre  au  dit  an,  Jean  Carrié  surnommé 
Cassagnol,  habitant  du  lieudeSt-Salvadou  en  Rouërgue, 
et  Bernard  Yssalv,  habitant  de  Flaussîn ,  avant  soutenu  le 
siège  lie  Siiilict-Salvadou  ,  feurent  pend  us  au  dit  lieu  de 
St-Salvadou ,  et  le  château  razé  et  démoly ,  et  en  la  place 
d'iceluy ,  il  fut  érigé  un  pillier  avec  une  table  d'airain  sur 
erigéMifiiT '  *  lî^'iuelle  fut  gravée  la  cause  de  sa  démolition.  Depuis  les 
dits  juges  condamnèrent  le  W  du  dit  mois  d'octobre  Ber- 
nard Calmels,  dit  Lafourque ,  sellier  de  la  présente  ville 
autre  chef  des  Croquans,  qui  avoit  esté  arresté  prisonnier 
au  chAteau  de  Najac,  à  estre  aussy  rompu  tout  vif  à  la 

Tesic  de  Laruur-      i  i      i-   i-        î     -^t  •  /  • 

que ,  chef  des  cro-  placc  du  dit  lieu  de  rsajac,  sa  teste  exposée  au  sommet  de 
u  lourde Mtotiîil!^  la  principale  tour  de  la  ville  de  Marcillac,  où  il  avoit  fait 
^  commencer  le  soulèvement  de  ce  menu  peuple^  et  encore 


Pillier  devant  la 
maison  d«  P«tH, 
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à  Espalion,  et  son  corps  mis  sur  une  roue  élevée  sur  le 
grand  chemin  deNajac  au  dit  Villefranche,  Le  même  jour 
feurent  aussy  pendus  autres  deux  Croquans  nommez  Ray- 
mond Ferrier,  brassier,  et  Mathieu  Vergnes  teyssier  du 
dit  lieu  de  Najac,  lesquels  avoient  esté  pris  les  armes  à 
la  main  au  château  de  Sainct-Salvadou.  Ënlin  pleusieurs 
aatres  de  ces  séditieux  feurent  condamnez  aux  galères 
perpétuelles  par  M""  Jean  Pomayrol,  président,  et  lieute- 
nant général  criminel ,  commissaire  député  en  cette  cause 
par  le  dit  sieur  intendant  qui  avoit  des  jà  fait  eontr*eux  des 
procez  verbaux  au  commeneenient  de  leur  rébellion,  à 
larequeste  du  sieur  Perret,  receveur  des  tailles,  entre 
aatres  Garric  et  Laubies  feurent  condamnez  aux.  dittes 
galères. 

Les  dits  sieurs  consuls  de  YiHefranehe  de  1643  leurt^nt  co..suh  imer. 
interdits  en  leurs  charges  au  mois  de  juillet  de  la  ditte  ^j^J"»*^*'*^*» 
anne'e  par  arrest  du  conseil  à  cause  des  émotion  populaires 
arrivées  en  cette  aiuiée  dans  la  présente  ville  et  plat  païs. 
Et  Mgr  de  la  Terrière,  intendant ,  après  que  la  ditte  ville 
fut  délivrée  des  séditieux,  par  la  punition  d'iceux  et  du 
siège  que  les  dits  Croquans  du  pais  avoient  mis  devant 
icellCy  voyant  que  la  ditte  ville  ne  pou  voit  demeurer  sans 
magistrats  populaires,  il  commit  des  personnes  à  l'admi- 
nistration des  affaires  publiipies  et  exercice  de  la  justice 
de  la  ville,  seavoir  :  M*"  liedolin,  advoeat,  M'  Nucjols, 
bourgeois,  M"  Patras,  bourgeois,  et  W  Maurel,  bourgeois. 
Mais  peu  de  tems  a{)rcs  Mgi*  lo  duc  d'Espernon,  lieute- 
nant du  roy  et  gouverneur  en  Guienne ,  estant  venu  en  ce 
pa'îs  pour  calmer  touttes  choses^  et  estant  arrivé  en  cette 
présente  ville,  il  auroit  de  nouveau  commis  d'autres  per- 
sonnes à  l'administration  des  affaires  publiques  d'icelle , 
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Adifii«isiiaicur*  ct  pouF  CGl  etïect  il  norniiia  (juatre  administrateurs  de  po- 
pohce  en  1643.  j.^^  scavoif  i  M"  M"  Claude  Redolin  et  Maximilien  Dar- 
denne ,  advocals ,  Guillautne  Lonvig^nes ,  procureur ,  et 
Laurent  Bérard ,  marchant,  les(|uels  exercèrent  ces  fonc- 
tions jusques  au  mois  de  Juillet  suivant  après  Tabolition 
du  crime  de  crocandage. 


Cïoiisulft  en  1644. 

Noble  Jkan  de  la  Valette,  seigneur  de  Cani- 

pagaac  et  de  Parisut , 
M'  Antoine  Nué^ols,  bourgeois» 

Jean  Julien^  bourgeois, 
M  Antoine  Bru,  procureur. 

A  Rome  Pape  Ubbain  VIII. 

En  France  Boy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  François  de  Noailles* 


.  .  .  ^         Ensuit  te  rnbolition  des  crimes  de  rébellion  etdecro- 

Amtii«lii>  nu  cro- 

qiMiHiai;edeia,.ré-  canduffc  cslaut  accoixk'e  î)ar  sa  Majesté  Louïs  XIV  au  dit 

•cote  liiJct  CD  1644.  ^  '  " 

païs  de  Rouërgue  et  ville  de  Villefranche  au  mois  de  may 
de  celte  année  1 644,  et  par  icelle  la  présente  ville  restablie 

en  tous  ses  privilèges  et  irancliises,  il  fut  ordonné  qu'il 
seroit  procédé  de  nouveau  a  la  création  des  consuls  en  la 
forme  accoutumée;  c'est  pourquoy  au  mois  de  juillet  seu- 
lement de  cette  ditte  année  4644  feurent  créez  consuls 
M' de  Campnprnac ,  seigneur  de  Parizot,  M' Nuéjols,  bour- 
geois, M' Julien  bourgeois  et     Bru,  procureur. 
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Vers  ce  tems-Ià  ie  [mpc  lirbâin  VIll  estant  mort  le  :;^9 
juillet  au  dit  an  1644,  Innocent  X,  romain,  nommé  aupa-  pipe  eu  1844. 
ravant  Jean-Ba[>liste  Pamphilio,  fut  crée  souverain  pon- 
tife, le  15  seplciubre  suivant,  âgé  de  72  ans. 

Le  roy  Louïs  XIV ,  roy  de  France  et  de  Navarre,  sur- 
nommé Dicudonné  pour  son  heureuse  naissance  accordée 
aux  vn  u\  dos  franç^'ois  après  vinf^t-trois  ans  (Vallnife, 
n^avoit  que  4  ans  et  demy  lorscpi'il  succéda  ù  Luuïs  le 
Juste ,  son  père  ^  le  1 4  may  1 643, 

Dans  les  archives  de  Thostel-de-ville,  il  y  a  des  lettres 
d'abolition  ooncMMh'cs  iinr  lo  roy  Louïs  XIV  et  sa  iiiêre 

•  *^  tion  on  faveur  <lc*$_ 

Anne  d*Aus(riel)e ,  revue  régente ,  pour  rémolion  et  sédi-  t^^oquau*  en  164*. 
tion  arrivée  en  la  présente  ville  et  à  son  voisinage,  Tan 
1643  appelle  du  crocandage;  avec  les  verbaux  de  publica- 
tion tant  au  [mi  ienient  de  luiilouse ,  qu'au  pivsidial  de 
Rouërgue  et  assemblées  de  communauté,  contenant  la 
ditte  abolition  ;  confirmation  de  tous  privilèges  ey-devant 
concédez  par  les  déluncts  rois  ses  prédécesseurs;  en  datte 
des  niois  de  niay,  25  juin  et  9  juillet  1644. 

Cette  ditte  année  4644  le  sestier  froment  se  vendoit  en 
la  présente  ville ,  au  jour  et  feste  de  St-Mîchel,  la  somme 
5  livres  4  sols  ;  le  seigle  4  livres  \i)  sols;  et  l'avoine  i  li- 
vres i  sols. 

Cette  même  année  4644  la  reine  mère  régente  du 
royaume  prennant  soin  du  jeune  roy  son  fils  et  de  son    ^  p^^^^^^ 
éducation ,  luv  elioisil  un  lu  éceptetir  pi  uiiorlionné  aux  "^f*^' 

^      *  '         '  'I  du  roy  en  1644. 

excellentes  qualitez  d'un  prince  si  bien  né ,  et  n'eu  trouva 
point  de  plus  propre  pour  un  employ  si  glorieux  que  M'*" 
Hardouïn  de  Pèrefixe,  abbé  de  Beaulteu ,  docteur  en  théo- 
logie de  la  maison  de  Sorhoniie ,  juji '.^oiiuage  plein  dv  doc- 
trine et  d'un  mérite  distinguée ,  depuis  lait  évéque  de 

83 
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Rodez ,  et  cnsuiM.e  archevêque  de  Paris  ;  elle  je((a  aiissy 
les  yeux  sur  le  cardinal  Mazaria  pour  esUe  suriiitendaQt 
de  i*éducation  du  roy ,  lequel  peu  après  fut  fait  premier 
ministre  d'estat. 

ubfiurKHu con.     CcUg  année  1 644  le  bourreau  ayant  achepté  une  maison 
cîuen!!Z..''di'^i'      la  prcsonle  Yillel'ranche ,  et  les  voisins  en  ayant  porté 
iiie  eu  1644.      plainte  en  h  cour ,  la  vente  fut  cassée  et  ordonné  qu'il  re- 
prendroit  l'argent  (ju'il  en  avoit  compté  pour  le  prix: 

parce  (jue  lelles  geus  doivent  estre  coniiiiez  et  séparez  de 
la  fréquenlalion  du  peuple. 

« 

Consuls  en  164S. 

Noble  Jean  de  la  Valette,  seigneur  de  Cam- 

pagnac  et  de  Parisot , 
M*^  Antoine  Nuéjols,  bourgeois , 
M"  Jean  Julien,  bourgeois, 
M*  Antoine  Bru  ,  procureur. 

A  Rome  Pape  Innocent  X. 
Ën  France  Roy  Louis  XIY. 
Sétiéekal  de  Rouërgue  François  de  Noâillbs. 


co  16 tS. 


CousuticoUtiDlICS  Cette  année  i  64d  feurent  continuez  les  dits  consuls , 
parce  qu'ils  n'avoient  esté  créez  qu'au  mois  de  juillet  de 
l'année  précédante  aiusy  (]u'il  a  esté  remarqué  cy -dessus 
par  les  raisons  snsdiltes. 

Cette  ditte  année  1645  le  sestier  froment  se  vendoit  en 
la  présente  ville ,  au  jour  et  feste  de  Sainct-Michel ,  la 
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somme  de  4  livres  1 0  sols  ;  le  seigle  3  livres  4  sols  ;  et 
l'avoine  2  livres  iO  sols. 
Cette  même  année  4645  M"  Bernardin  de  Corneillan , 

éviMjue  de  Rodez,  dtMvda  au  mois  d'oelubre  en  son  châ- 
teau épis<'opal  de  Sales-(hiran,  auquel  succéda  Charles  de 
Noaïlies,  évêque  de  St-Flour  :  les  fastes  nouveaux  disent 
que  le  sieur  de  Corneillan  mourust  le  8  septembre. 

M'"  François  de  Noaïlles,  clicvalicr,  comte  d'Agen,  che-    ^^rt  m 
valier  des  ordres  du  roy,  sénéchal  et  gouverneur  de 
Rouërgae ,  décéda  à  Paris  cette  année,  le  45  décembre, 
et  uii  de  SCS  iils  fut  rcveslu  de  cette  cliaigc  de  sénéchal. 


Ttéeet  do  BerD»r> 
(lin  (lu  Coroeiltan 


Cliatioï  tie  Noail- 
le 

sciiéelial  rte  Nottilles 
«Il  104$. 


Consuls  en  1646. 

M'  M'  Claude  de  Bruyères,  docteur  en  mé 

decine , 

Syrc  PiEHRE  Alary,  marchant, 
Syre  Raymond  Dardenne,  marchant, 
Syre  Bertrand  Cursbusoues,  bourgeois. 

A  liome  Pape  Innocent  X. 
Ën  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgm  Anne  de  Noaiixes. 


M"  François  de  Noaïlles ,  sénéchal  de  Rouërgue,  estant 
mort  Tannée  dernière  le  \o  décembre ,  ses  honneurs  lu- 
nèbresluy  feurent  faits  celte  année  164G  au  mois  de  jan- 
vier  en  la  présente  ville  dans  Tédise  collégiale  d'icelle  par  ' 

cor        I646ui  la  prcscnle 

les  soins  des  consuls  où  il  y  eut  chapelle  ardente;  le  chieur 
fut  tapissé  de  noir  avec  des  armes  du  défunct,  son  oraison 
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fiiiiebie  fut  prononcée  par  le  révérend  père  Tliomus,  pré» 
pu.  le  pcrc  Thcnas  dicatcur  dc  l'obsemnce  et  autres  cérémonies  dcuës  à  sa 

t-orUvlier  en  iai6  i-   /    i        /     »   i     i  i 

daut  ré«ii«»  coiié>  (lualile  de  seneclial  et  f^ouverncur  de  cette  province;  res- 
pondans  ainsy  aux  alïeelions  que  cette  ville  luy  avoit  voué, 
à  cause  de  l'inclination  qu'il  avoit  toujours  témoigné  avoir 
sin^^nilièrenient  pour  elle  et  de  Taynier  au-dessus  de  tout 
le  reste  du  Rouérgue.  L'assemblée  pour  ces  funérailles  eut 
lieu  à  la  salle  de  Taudiance  de  la  sénéchaussée  et  les  consuls 
portoient  le  drap  mortuaire.  Ce  comte  de  Noailles  avoît 
épousé  en  1607  Rose  de  Roquelaure,  fdle  d'Antoine,  sei- 
gneur de  Roquelaure,  sénéchal  de  Rouërgue,  puis  maré- 
chal de  France ,  et  de  Catherine  d*Omezan ,  dont  il  eut 
en(rc  autres  Aune  de  Noaïlies,  qui  luy  succéda  à  la  ditte 
charge 

Les  habilans  de  la  présente  ville  dans  le  deuïl  qu'ils  es* 

toiont  (i'esire  privez  d'un  si  bon  |?ou\  Lrneur  qui  les  avoit 
si  utilement  assistez  au  tems  du  siège  de  ces  séditieux  cro- 
quans  de  Tannée  4643,  tachèrent  de  trouver  leur  eonso- 
lalion  d'une  telle  perle  sensible  dans  la  joyc  qu'ils  eurent 
à  même  tems  d'avoir  M' le  marquis  de  Noaïlies,  son  fils, 
pour  digne  successeur  à  la  charge  de  sénéchal  et  gouver- 
neur de  Rouërguc  dont  il  espéroil  les  mêmes  effects 
d'amitié  envers  eux ,  ses  mérites  joints  à  ceux  d'un  tel 
Enined  Annedc  luy  ayant  acquis  une  telle  qualité;  lequel  fut  receu 
NM-iiies,  sàiôdiai  oetlc  aunéc  iev  1646  en  la  présente  ville  dans  cette  charge 

rte  Rodorgtic  tils  du  .  s  •  i 

<îcfi.»ci»cmxLai.eu  (ju'ïl  garda  jus(iiies  en  1657  et  puis  muurust  a  Pans  le 
1 5  février  4  678.  A  quoy  encore  fut  ajoutée  la  nomînatioa 
de  M''  révêque  de  St-Flour  pour  évoque  de  Rodez,  lequel 
estoit  frère  du  dit  l'eu  gouverneur  de  Noaïlies  et  oncle  de  ce 
nouveau  sénéchal ,  marquis  de  Noaïlies.  C'est  M'*"  Charles 
de  Noaïlies,  évèque  de  Sainct-Flour,  qui  après  la  mort  de 
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Bernardin  de  Corneilian  fut  transféré  à  Févéché  de  Rodez 
cette  même  année  1646. 

Cette  mciiie  année  1616  la  terre  trembla  dans  cette  ville    Trcmbicmcot  de 
icy  le  vendredy  27  avril;  ce  qui  fut  remarqué  par  les  ré-  "* 
vérends  pères  chartreux ,  et  vérifié  aux  maisons  de  M*"  An- 
toine dMiubcz,  (  oiis(iïiller,  de  M' Pion o Laval,  médecin, 
de  M"  Ëslienne  Cabrol ,  praticien  de  la  rue  de  Savignae , 
et  en  autres  endroits  de  la  ditle  ville. 

Celte  ditte  année  1 646  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville,  au  jour  et  leste  de  St-Michel,  la  somme 
de  3  livres  16  sols;  le  seigle  %  livres  18  sols  ;  et  Tavoine 
i  livres  0  sols. 

Cette  aicme  année  164G  le  chapitre  provincial  des  ré-    chapure  pro^iu- 

,      %  .  dftl  «le»  aiigmUne 

verends  pères  augustms,  fut  tenu  dans  leur  couvent  de  la 

1(1111  00  ville  «a 

présente  Villefranche. 

Dans  les  areinves  de  riiostcl-do-ville,  il  y  a  un  verbail 
fait  par      Claude  de  Bruyères ,  médecin,  1*^'  consul  et    Df-iiifililiiin  iitt 
autres habitans  de  la  présente  ville,  au  sujet  de  la  démo-  puis',iria  nwis<i« 
lilion  d'un  pillier  (pii  avoit  esté  mis  en  la  place  et  sol  de  ?ro!|X!»Vc*ÎHi6Î6! 
la  maison  rasée  de  feu  Jean  Petit,  maistre  chirurgien,  un 
des  chefs  de  la  révolte  des  croquans,  cjui  fut  condamné  à 
eslre  rompu  tout  vif  en  1643  et  sa  maison  rast'e  avec  une 
pyramide  qui  portoit  le  sujet  de  sa  punition;  le  dit  verbail 
dattédu7may  1646. 

1!  y  a  aussy  un  extrait  de  sentence  du  scnéclial  de  Rouer-  nô^uci,»i8sem.M.i 
gue  entre  Jean  Cabrol  et  les  prestres  tjbituaires  de  la  pré-  ZtJàTtm.^' 
sente  ville,  portant  condamnation  contre  les  dits  prestres  ' 
d'accepterledéguerpisM  iiientd'unlief appi'liéde las  Tail- 
lades du  3  mai^  1G46,  avec  une  copie  d'apointement  des 
esleos. 

Cette  amiée  1646  il  n'\  eut  (jue  trois  consuls  (jui  exer- 
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eèrcnt  leurs  charges,  syre  Raymond  Dardenne,  marchant, 
nommé  pom^  3'*  consul,  n'ayant  voulu  accepter  cette  fane- 
R.  f  .s  ,iu  chape-  ^[q^  pQyj.  [g  g^j^t     |j|  préséaiice  qui  luv  fit  refuser  le 

ion  |>ar   le  iieur  ■  •  *  «  ♦ 

Danieuse  «a  i6i6.  chapcron  ct  nc  presta  [)oint  de  serment.  Il  y  eut  pourtant 
jussion  (le  Mgr  le  duc  d'Es[)eriioii,  gouverneur  de  Guieiine 
à  M"  du  bureau  de  Villefrancbe  de  contraindre  le  dit  Da^ 
denne ,  3'  consul ,  d'exercer  la  ditte  charge ,  et  en  cas  de 
cause  légitime  pour  le  dit  relus,  de  procéder  à  une  nou- 
velle élection  pour  le  consul;  le  dit  seigneur  d'Ëspemon, 
ayant  fait  nomination  par  lettres  écrites  à  M**  Durieu  de 
Taiiou^  jugeniagc,  et  aux  consuls  prccidans,  de  la  per- 
sonne du  dit  de  Bruyères  pour  consul  en  la  présente 
année.  Biais  parce  qu'il  y  eut  de  grands  obstacles  pour 
exécuter  les  volonté/,  du  dit  gouverneur  de  Guienne  con- 
cernant ce  è''  consul,  les  trois  autres  consuls  nouvelieuient 
créez ,  exercèrent  leurs  charges  seuls ,  et  trouvèrent  assez 
d'occu[)ation,  mêmes  des  plus  gran(l(\s  que  celte  présente 
ville  ait  jamais  eu ,  pour  empêcher  les  désordres  de  deux 
compagnies  de  gens  de  guerre  du  régiment  de  cavalerie 
du  marquis  de  Bentivoglio  allié  de  IMgr  le  cardinal  Ma- 
zarin,  ministre  d'estat,  qui  avoit  succédé  au  cai^iuai 
i).:sonires  causci     Richclicu  ct  gouvcmant  pour  lors  les  plus  grandes  af- 

ea  ville  par  le»  gcng    ^  .  .  ^  , 

de  guerre  eu  1646.  fau^cs  dc  Francc.  Lesquels  cavaliers  augmentoient  tous 
les  jours  leurs  Hères  insolences  chez  divers  habilaus  de  la 
ville,  où  ils  estoient  logez,  scavoir:  ceux  qui  avoient  moins 
d'honneur  (|ue  les  autres^,  croyans  estre  en  plus  grande 
considération  à  cause  du  chef  qui  les  conduisoit  et  qu'ils 
nignoroient  pas  aussy  que  les  plus  grandes  puissances 
donnoient  de  la  terreur  à  la  ditte  ville  s'il  v  avoit  aucun  de 
SCS  habitans  qui  causât  le  moindre  bruit  contre  les  dits  ca- 
valiers ;  ce  qui  provenoit  de  la  mauvaise  opinion  qu'oo 
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avoit  conceo  au  conseil  du  roy  de  cette  présente  Villefran- 

che,  depuis  la  susdille  année  1643  <|uc  le  désordre  pour 
le  siège  des  croquans  y  esfuit  arrivé,  et  qii'aussy  le  sieur 
Diichaussé»  l*année  précédante  1643,  ayant  son  régiment 
en  la  présente  ville,  avoit  contre  raison  le  sîeur 

Antoine  ?>néjols,  2"""  consul^  en  exigeant  Fargenlqui  ne 
luy  cstoit  pas deub  pour  l'enlretien  de  ses  compagnies;  il 
y  eut  telle  émotion  par  les  habitans  de  la  ditte  ville  qu'on    ^^"^'e^"*'  ' 

»^  •  ^        ^   ville  en  I64t». 

luy  tua  à  son  costé  un  serf?ent  d'un  coup  de  pistolet  donne 

dans  la  teste  parce  que  le  dit  sergent  aviuieoit  riinlcbarde 
pour  la  porter  contre  la  personne  du  sieur  jui^enuige  de 
Durieu,'  lequel  avec  d'autres  habitans  de  la  ditte  ville  es- 
toit  accouru  au  désordre  pour  retenir  Taudace  du  dit  Dé- 
chaussé, et  cuipècher  les  malheurs  (jui  s'en  pouroient  en- 
suivre f  le  dit  sieur  Déchaussé  croyant  que  ses  soldais  » 
nonobstant  qu'ils  feussent  plus  foibles ,  qu'ils  fissent  main 
basse  contre  le  dit  sieur  jugemagc  et  autres  habitans  ; 
néantmoins  quoique  le  dit  Duchaussé  Tut  allié  de  certaine 
personne  grandement  puissante  aux  ordres  qui  se  don- 
noient  en  France  et  qu'il  en  voulut  produire  un  exemple 
par  des  elïeets  d'un  extrême  ressentiment,  M'  Lnyué  sieur 
de  la  Margric,  intendant  de  la  justice,  police  et  Duance  do 
Guienne,  ayant  sceu  et  estant  très  informé  du  mauvais 
procédé  du  dit  Déchaussé ,  et  que  contre  ses  ordres  il  avoit 
voulu  injustement  exiger  l'argent  et  avance  qu'il  deman- 
doit  au  dit  consul  pour  luy  ou  ses  soldats ,  écrivit  pour 
cette  ville  si  favorablement  au  conseil ,  qu'il  n'en  arriva 
autre  chose  qu'un  ressentiment  (jue  les  amis  du  dit  Dé- 
chaussé gardèi'cnt  pour  nuire  ()ar  logeritent  à  la  ditte  ville, 
ny  même  un  des  chefs  du  dit  régiment  ayant  rcceu  un 
autre  coup  de  pistolet  qui  luy  emporta  partie  du  visage , 
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de  quo y  toutte  fois  il  ne  mourust  pas ,  n*osa  point  aller  se 

[)laiiidrc  en  cour  ainsy  qu'on  prétendoit  faire ,  le  dit  Dé- 
chaussé préparant  ses  amis  pour  loger  l'année  suivante 
en  quartier  d'hy  ver  dans  Villefranche  afin  de  s*en  vang^. 
Mais  trois  ou  quatre  mois  a[)rès  crllo  nctioii  le  sieur  De- 
eliaussé  se  noya  avec  autres  gens  de  sa  ti^ouppe  ducosté 
de  la  Catalogne ,  voulant  passer  quelque  rivière  :  maig 
pour  cella  ses  amis  no  laissèrent  pas  de  décrier  cette  pré- 
sente ville ,  qui  desjà  avoit  esté  mise  en  mauvaise  réputa- 
tion au  sujet  de  la  révolte  des  susdits  eroquans,  nonobs- 
tant que  ce  Villefranche  soit  une  des  villes  de  France  des 
Cl  fidciieàton  roj  plus  zcices  ct  iidcllcs  a  son  prmce  souverain ,  ainsy  que 
depuis  sa  première  fondation  elle  a  fait  voir  dans  tous 
les  siècles  passez.  C'est  !a  cause  qui  nuisit  pour  lors  à  la 
ditle  ville,  et  qu'il  falloit  par  une  grande  obéissance  et 
humble  soumission  effacer  des  esprits  de  pleusieurs  puis- 
sances (jui  tachoient  de  nuire  à  cette  ville  et  qui  croyoient 
par  un  surcroy  de  foule  de  gens  de  guerre  forcer  quel- 
ques-uns des  habitans^  tous  vrays  françois  et  jaloux  de 
leur  liberté,  ô  se  ressentir  des  indignitez  qu'ils  receurent, 
et  les  oppressions  qu'ils  supportèrent  de  trois  mois  à  faire 
chaque  jour  durant  tout  ce  tems  360  livres  d'avance  pour 
Tentretènement  de  ces  deux  compagnies  de  cavalerie  : 
mais  tous  les  Iiabitans  feurent  unis  à  faire  connoislre  qu'ils 
sca voient  obéïr  lorsque  la  nécessité  le  requeroU;  de  sorte 
qu'ils  firent  perdre  en  cette  rencontre  toutte  la  mauvaise 
opuiiuu  ,  que  les  actions  précédantes  de  ([uelques-uns 
avoient  fait  concevoir  au  conseil  du  roy.  A  quoy  servit 
beaucoup  le  tesmoignage  avantageux  qu'en  lit  le  dit  sei- 
gneur de  Layne,  intendant,  loque!  reconnut  bien  le  con- 
traire de  ce  qu'on  iuy  avoit  voulu  persuader  au  désavan- 
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tage  de  cette  ville,  ce  qui  fut  h  cause  que  du  depuis  il  fut 
toujours  fort  affectionné  à  servir  les  Iiahilans  d'ieelle.  Ce 
qui  titqueles  susdits  consuls  da  cette  année  1646âlioient 
régulièrement  tous  les  jours  suivre  tous  les  logemens  des 
dits  cavaliers  pour  les  contenir  en  paix  chez  leurs  hostes, 
et  à  jnème  teins  consoler  ou  retenir  les  dils  iiabilans  dans 
telle  confusion;  et  encore  la  nuict  ils  estoient  prompts  et 
diiigens  à  s'unir  pour  faire  patrouille  avec  leurs  valets  ou 
mcssaires  et  qiiel(|n(*s  lions  lialulans  de  la  ditto  ville,  afin 
d  empêcher  le  niallieur  et  le  désordre  qui  se  pourroU  com- 
mettre dans  la  ville;  et  soigneux  d'accourir  aux  lieux  où 
ils  jugeoient  estre  nécessaires.  Les  dits  sieurs  consuls  eu- 
rent en  telles  nécessitez  quehjucs  aydcsdu  voisinage,  que 
le  dit  seigneur  intendant  leur  donna  et  avec  Tassistance 
des  plus  zélés  de  la  ville,  ils  sceurent  si  bien  conserver 
les  bonnes  frràees  de  (*et  intendant  de  la  Margrie ,  que  par 
son  secours  ils  oblindrent  3,300  livres  de  l'argciu  (^ui  es- 
toit  envoyé  pour  les  montres  des  dits  cavaliers ,  et  par  sa 
même  adresse  et  ses  faveurs  au  conseil  17,200  livres  sur 
les  estapes  de  Guicnne  pour  tenir  lieu  des  avances  que  les 
dits  habitans  avoient  fait ,  arrest  à  cet  eflcct  s'en  estant 
ensuivi  au  conseil  cette  année  1646.  Les  susdits  consuls 
n'ayant  rien  obmis  de  leur  diligenee,  tant  pour  obtenir  la 
dittc  somme  sur  Testât  envoyé  et  liquidé  par  le  dit  seigneur 
intendant  de  ces  avances  faittes ,  qu'aussy  pour  procurer 
le  payement  des  frais  que  la  présente  ville  avoit  faits  et 
exposez ,  pour  le  soulien  du  siège  contre  les  croquans,  et 
se  maintenir  nn  service  du  roy ,  lesfiuels  frais  avoient  esté 
cy^devant  liquidez  par  le  sieur  intendant  de  la  Terrière 
son  prédécesseur  Tan  4643,  à  la  somme  de  plus  de  40,000 
livres,  que  les  dil.-.  (  unsuls  dans  leur  aiiiice  ne  pcurcnt 
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faire  recevoir  au  dit  conseil,  pour  la  passer  ou  pour  en 
trailter  avec  des  pereonnes  accréditées  :  de  laquelle  af- 
faire le  soin  fut  donné  aa  sieur  du  Sauix  y  conseiller  au 
présidial  de  Montauban ,  agent  à  Paris  pour  les  affaires 
du  dit  seigneur  intendant,  on  autres,  et  nommé  par  déli- 
bération de  ville  sur  les  nécessitez  (jue  les  dits  consuls 
avoient  proposé  pour  y  agir  aux  dittes  affaires  de  la  ville 
comme  député  d'icelle ,  à  cet  effect  luy  ayant  esté  accordé 
6  livres  par  jour. 

i,„i,.,„i„„  de  Î  !^  même  année  IG46  l'on  travailla  à  avoir  diaiinulion 
M  Tallivrement  de  la  présente  ville  qui  y  à  raison  du  siège 
des  Croquans,  esloil  chargée  d'environ  un  trezième  au- 
dessus  de  ce  qu'estoit  la  liasse-Marche;  estant  raisonnable 
que  ceux  qui  avoient  l'avantage  des  deux  tiers  du  siège 
présidial  transporté  à  Rodez  contre  tous  les  privilèges  et 
•  arrest  du  conseil  en  faveur  de  la  présente  Villefranche , 
portassent  une  telle  charge ,  et  que  Villei'ranehe  en  fust 
délivrée.  Lorsque  la  présente  année  se  finissoit  et  que  les 
dits  consuls  sortoientde  charge,  Ton  estoit  en  estât  d'à* 
voir  Tarrest  fa\ orablC;,  qui  desjà  estoit  [)roniis  au  conseil; 
il  seroit  facile  à  leurs  successeurs  consuls  de  Toblcnir  : 
cdmme  aussy  pour  conserver  la  ville  au  privilège  ancien 
qu'elle  a  toujours  eu  pour  le  sujet  des  impositions,  lequel 
M"  de  réleetion  Tayant  voulu  troubler,  il  y  eut  ordon- 
nancede  M' delà  Margrie,  intendant,  par  laquelle  il  fut  dit  et 
ordonné  qu'on  léveroit  l'imposition  faitte  la  ditte  année 
scion  les  formes  ordinaires,  et  cependant  inlerdiclion  aux 
dits  cslcus  de  ne  troubler  en  rien ,  et  les  dittes  parties 
renvoyées  au  conseil  privé. 

La  communauté  de  la  présente  ville  fut  tellement 
épuisée  de  commoditez  cette  année  1646,  à  cause  de  Ten- 
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trclien  do  ^ens  de  guerre  nriHuait  les  dils  3  mois  des  ^«Mmàie  m. 
dittcs  roiiipagnies  de  cavalerie  de  Bcntivogiio,qu*on  ap-  peu»  deigenâ  d« 
préhenda  de  ne  pouvoir  point  lever  la  taille ,  qui  avoit 
augmenté  au  delà  des  forces  des  dits  habitans  desjà  ac- 
cablez [)ar  les  préeédantes ,  et  les  debles  (|ue  la  dit  te  v  ille 
devoit,  d'où  les  apports  amiuels  faisoient  une  antre  taille. 
C*est  poarquoy  quelques  diligences  et  recherches  que 
les  dits  consuls  scenssent  faire  pour  trouver  des  exac- 
leurs,  il  ne  s'<mi  présenta  point  aucun  et  ils  feureiit  con- 
trainls  eux  mêmes  par  des  travaux  non  jamais  auparavant 
ouys ,  de  diviser  entre  eux  la  taillable  de  la  ditte  ville,  l'un 
des  dits  consuls  ne  voulant  point  lever  pour  l'autre  ,  et  se 
occupaai)  à  faii  e  ce  qui  estoit  de  leur  pouvoir,  tenant  lieu 
d'exacteurs.  Dieu  adoucisse  telles  amertumes  à  leur  suc- 
cesseurs ,  à  quoy  ont  conltribué  les  dits  consuls  de  cette 
présente  année  1  (;  i-G ,  qui  [)ar  l<Mirs  granils  soins  évitèrent 
le  quartier  d'hy  ver  de  l'année  suivante. 
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Consuls  en  1647. 

Noble  M*"  M*"  Jean  Durieu,  docteur  et  advocat, 

viguier  de  Nnjatî , 
W  W  Jean  Cabrol,  docteur  et  advocat, 
M**  CoESAR  Rolland,  bourgeois, 
M"  EsTiEKNE  YiLLiÈREs,  procurcur. 

A  Rome  Pape  Innocent  X. 
En  France  hoy  Louis  XIV, 

Sénéchal  de  lloiicrgue  Anne  de  Noailles. 
Évêque  de  hode%  M'^  Charles  de  Noailles. 


Lors  (le  cctie  imitation  consulaire  y  nyant  quelques 
ciwiiiou  .les  hoM-  contestations  entre  les  olTieiers  du  bureau  du  domaine  du 
1617.  roy ,  eeux  des  dits  sieurs  oflieiers,  qui  n  agreeoient  point 

les  personnes  des  sus  nommez  consuls ,  se  rendirent  op- 
posans  à  leur  uoiiiiuiilion  devers  Idgr  le  duc  d'Espernon, 
gouverneur  et  lieutenant  général  pour  le  roy  en  Guienne, 
lequel  après  avoir  ouy  les  causes  de  leur  opposition ,  non 
obstant  toutles  leurs  iaiijies  et  vaines  raisons,  il  conlirma 
la  ditte  élection  par  son  ordonnance  du  24  janvier  au  dit 
an  1647 ,  enjoignant  aux  dits  consuls  nommez  d'exeerc^ 
leur  charge ,  de  faire  leur  devoir ,  et  d'y  bien  servir  le  roy 
et  le  publie. 

Cette  année  1647  le  sestier  froment  se  vendoiten  la 

présente  ville  au  jour  et  Teste  de  St-,Mieliel,  la  somme  de 
3  livres  16  sols;  le  seigle  3  livres  et  Tavoine  â  livres 
2  sols. 
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Cette  (lille  année  1(U7  les  l)uuchers  ayant  refusé  de  Boucbmcoudam- 
prcster  serinent  devant  les  consuls,  et  subir  la  taxe  des  saut  la  taxe  ée» 
chairs  par  eux  faittc  suivant  la  coutume,  feurent  un 
chacun  condamnez  en  dix  escus  d*amandc,  qui  lïit  ajjpli- 
([U('o  ot  employée  ù  rcbaslir  à  n»  ul  li^  de^rn''  de  pierre 
de  taille  de  la  fausse  porte  de  Tcglise  collégiale  et  par- 
roissielle ,  qui  conduit  an  cimetière. 

Dans  les  archives  i]v  rhoslol-de-ville ,  il  y  a  iiii  arrest 

-,  .  ,  ,  1     m     1  1         Arresl  on  fkveir 

delà  souveraine  cour  de  parlement  de  loulouse,  rendu  d*s  «usuu  cm.i.« 
entre  le  sindic  des  consuls  et  habitans  de  la  présente  ville^  niea  'iMTf 
et  M'  M*  Jean  de  Pomayroî,  président,  et  officiers  du 
siège  présidial  de  Rouërgue,  porlaiil  jx  rniission  dlnfor- 
nier  sur  le  contenu  et  verbal  y  énoncé,  en  da  (  le  d  n  1  "  aoust 
1 647  :  cotté  avec  un  autre  arrest  du  1 3  du  dit  mois  d'aoust, 
portant  décret  de  prinse  de  corps  contre  le  dit  sieur  de 
Pomayrol,  président,  et  ajuuinement  contre  ie  sieur  de 
Casaux  et  autres  ofiieiers  du  dit  siège. 

C'est  cette  année,  icy  1647  que  quelques  contestations   Ponraitdu  si,  ..r 
s*eslant  excitées  au  sujet  du  consulat ,  le  tableau  du  por- 
trait  peint  à  l'huile  du  sieur  de  Pomayrol,  président,  avec  *" 
la  lame  de  cuivre  qui  avoit  esté  placée  en  1630  avec  hon- 
neur dans  la  salle  de  la  maison-de-ville  ^  en  mémoire  des 
services  (lue  le  dit  sieur  avoit  rendus  du  fems  de  la  peste 
en  1628  aux  habitans  de  la  présente  ville  ,  leurent  brisez 
et  enlevez  par  le  sieur  François  Boufi'ard,  conseiller, 
beau^frère  de  M"  Durieu ,  jugemage ,  et  autres  certains 
habitans  de  son  party ,  ce  qui  fut  eause  d'un  i^rand  proccz 
criminel  entre  le  dit  sieur  président  de  Pomayrol ,  et  les 
consuls  de  la  présente  ville  comme  responsables  de  cette  de^ptma\^uî'i«X 
action  violente,  lequel  par  arrest  du  parlement  de  Tou- 
lousCi  non  obslaut  la  jaluusie  et  envie  de  ses  enemis,  ht 
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glorieusement  reslabiir  cette  marf|uc  d'honneur  pour  luy 
et  sa  famille;  et  la  communauté  de  la  ditte  ville  fut  con« 

damnée  de  i\uiv.  remettre  à  ses  frais  et  despens  ce  nou- 
veau portrait  en  tableau  au  même  lieu  »  et  regraver  sur 
une  autre  plaque  de  cuivre  cet  éloge  qui  avoit  esté  mis 

en  écrit  sur  une  (able  d  airain. 
Cliaile«dc  Noail-     Cette  année  iey  1G47  M"  Charles  de  Noaiilcs  cy-devant 

!to  pr&kTdTaï"  évêque  de  Sainct-Flour  en  Auvergne,  frère  de  feuFran- 
dw  eo  «47.      ç^i^     Noailles ,  comte  d'Agen  ,  sénéchal  et  gouverneur 
de  Rouërgue ,  print  possession  de  l'éveché  de  Rodez,  et 
entra  dans  ce  diocèse  le  commencement  du  mois  d'oc- 
tobre; il  fut  receu  solémnellement  dans  sa  ville  épîscopale. 

Eglise  (le  N.D.  ^^t*^  ^^^^^  année  1647  par  délibération  capitulaire  des 
des  13  pierre»  al-      ^J^  chapitre  collégial  de  la  présente  ville,  dattéedu 

luiiee  par  les  MM.  r  ^  r  ' 

^'îlilr-rr  Bo*""]      octobre,  la  chapelle  et  église  de  Notre-Dame  des 

cliAooÏBP,  et  te»  au*  Treize-Pierres  lez  Villefranche,  fut  délaissée  à  perpétuité, 
et  alliénée à  M*^'  Raymond  Bonal,et  Pierre  Gasaignes, 
prestres,  et  autres  prostrés  de  leur  nouvelle  congrégation 
Saincte-Marie ,  pour  y  eslablir  le  séminaire  de  la  Basse- 
Marche  de  ce  diocèse  ;  ce  qui  fut  fait  du  consentement 
accordé  par  M' Jean  Bavard,  chanoine  sacristain  du  dit 
chapitre,  sous  les  conditions  contenues  dans  le  contract 
sur  ce  passé  le  2  novembre  au  dit  an. 
cootnit  de  te  Mgr  le  duc  d'Espernon  pour  prévenir  les  inconvéràens 
préienie  ville  nom-  qui  arrlvoicnt  ordinairement  à  la  mutation  consulaire,  à 
pernoD  pour  lau  causc  dc  Ui  mauvaisc  humeur  de  quelques  officiers  du 
bureau ,  qui  pour  ce  sujet  causoient  fort  souvent  des 
grandes  despenses  à  la  présente  ville ,  nomma  luy  même 
les  consuls  de  Tanuee  suivante ,  par  les  letLi^es  qu'il  écrivit 
tant  aux  dits  officiers  du  bureau  que  aux  consuls  qui  es- 
toient  en  charge. 
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Couâktiliî  en  1648. 

M'  M*  Jean  de  Robert,  docteur  et  advocat, 
M*"  Antoine  Durand,  bourgeois, 
M"*  Je\n  Cadrez,  bourgeois, 
Syre  Pierre  Mouly,  marchant. 

A  Home  Pape  Innocent  X. 
En  Franee  Roij  Lotis  XIV, 
Sénéclml  de  Houërgue  Amu  de  Noailles. 


consuls  de  cette  année  1 648  feurent  nommez  d'ofiice 

par  Al' le  (lu(' d'Esperiiuii,  iiniir  r)révenir  les  to^lle^la(ions  ^ 

»  I  j  i  r  j  onîi  e  |iar  le  'Jcic 

qui  arrivoient  ordinairement  en  la  présente  ville,  sur  le  dEii^moneuitiis 
suject  de  la  mutation  consulaire  et  élection  des  consuls 
d'icelte* 

Cette  ditte  année  I6iS  le  seslier  fronient  se  vendoit  en 
la  présente  ville  au  jour  et  res((ï  de  St-Miehel .  la  somme 
de  3  livres  4  g  sols;  le  seigle  S  livres  i  4  sols  et  Tavoine  4  li- 
vre 48  sols. 

M""®  Charles  de  Noailles,  nouvel  evenue  de  Rodez, 

^  '  'du    scniinairc  do 

donna  son  ordonnance  de  conlirmation  de  l'eslablissemeut  ^^^^^ 
de  son  4*'  séminaire  dans  Téglise  de  Notre-Dame  des 
Treize-Pierres  lez-Villefrancbe  ,  le  21  février  au  dit  an  ,  """^J" 
1648,  pour  la  connuodité  des  pretendans  à  Testât  ecclé- 
siastique de  la  Basse-Marche  ;  mais-  estant  mort  le  6  du 
mois  de  mars  suivant,  M'*  Hardouïn  de  Beaumont  de  tati^^^^^Si^l 
Pèrelixe,  préeepteur  du  roy,  l'ut  nommé  à  cet  évêché  au 
mois  d'avril  du  dit  an. 
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impolition  CD  fa-  DaDs  Ics  arcliivcs  de  riiostel-de-viile ,  ii  y  a  un  arrest 
du  conseil  d'estat  ^  portant  permission  à  la  communauté 
i«4<i«ie(,ra  1649.  présenlc  ville  d'imposer  la  somme  de  2,293  livres 
iO  sols,  (îeuë  à  M'  de  Garibal,  conseiller  nii  grand  conseil 
et  maislres  de  requestes  ;  datté  du  9  novembre  1 654  :  avec 
la  commission  y  attachée  et  un  extrait  du  contract  passé 
entre  les  consuls  de  la  ditte  ville  et  le  dit  sieur  Garibal , 
dallé  du  16  septembre  1648,  collationné  par  Vazelles, 
notaire. 

C^ousulî»  eu  1649» 


iVr  M*"  Jean  Fabry,  docteur  et  advocat» 

M'  Jean-Jaques  Colonges,  bourgeois,  marchant 

de  ciiivre, 

M'  Jean  Rouelly,  vieux,  marchant,  bourgeois, 
Jean  Marhiessb,  auditeur  de  comptes.  (1) 

A  Rome  Pape  Innocent  X. 
En  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Anne  de  Noailles. 


Cette  année  464d  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  fesfe  de  St-Miehel ,  la  somme  de 

5  livres  10  sols  ;  le  seigle  4  livres  10  sols  et  l'avoine  2  li- 
vres 40  sols. 

(1)  Lp  dit  sieur  Mariniesse  ne  voulut  point  prester  le  serment  ac- 
coutumé,  })urce  <[u'il  ne  vouloit  point  suivre  le  dit  sieur  Borelly,  mar- 
chant, bourgeois,  à  cause  quil  avoit  esté  luy  nriéuie  consul  une  autre 
fois  en  1637  :  et  par  conséquant  il  prétendoit  avoir  préséance  sur  le 
dit  Borelly ,  qui  ne  Tavoit  plus  esté. 


Couleslalion  entre 

tripino  ooDHll  CD 
I6i9. 
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Barricades  d* 
FarU  ea  1949. 


Celte  dittc  année  1649  M""*  Hardouïa  de  Bcaumont  M.dcPmûxcsa- 

oré  év&|M  CM  1649 

de  Pèrefixe,  abbé  de  Sablonceaux,  précepteur  du  roy 
Louis  XIV,  fut  sacré  évêque  de  Rodez  le  18  avril. 

En  cette  même  année  1649  on  recommença  en  la  pré-  u  travail 
sente  Vuleirânciie  le  travail  des  inmes  [iur  ordre  du  roy  ;  viu*i«priieD  164» 
les  provisions  qu'il  en  avoit  accordées  au  sieur  de  la 
Marche,  qui  estoit  une  personne  fort  habile  en  Tari  mé- 
tallique ,  ayant  esié  publiées  et  oinv^islrées  en  l'audiance 
du  siège  présiiliai  de  la  ditte  ville  pour  réouvrir  et  conti- 
nuer à  prendre  le  soin  du  dit  travail  des  mines  qui  se  trou- 
vent aux  environs  de  cette  ville  et  de  la  fabrique  de  la 
monnoye  dans  icelle.  * 

La  misère  du  tems  causa  de  grands  troubles  dans  Paris 
au  sujet  des  édicts  qui  affligent  toujours  le  peuple  de  nou- 
velles impositions  :  cella  [►assa  jus(jues  aux  cours  souve- 
raines, qui  en  iireuL  beaucoup  de  bruict  et  s'unirent  pour 
s'opposer  aux  intentions  du  cardinal  Mazahn ,  V  ministre 
d*estat,  qui  estoit  haï  en  France,  et  dont  le  peuj)le  ne  pou- 
voit  seulement  oiivr  le  nom  sans  exécration,  tant,  il  estoit 
esmeu  de  colère  et  de  fureur.  De  là  vindrcnt  les  barricades 
de  Paris  cette  année  icy  4649,  après  que  Ton  eut  arresté 
par  les  ordres  du  conseil  quelques  officiers  du  parlement; 
et  pour  les  taire  rétracter  et  casser,  l'insolence  en  fut  si 
grande  que  la  dignité  royale  se  trouva  niemc  obligée  de 
rendre  au  peuple  ceux  qu'elle  avoit  retenus,  et  Ton  rendit 
au  dit  parlement  un  arrest  fulminant  contre  ce  cardinal 
Mazarin,  d'où  s'ensuivit  un  grand  désordre,  et  la  prodi- 
gieuse licence  (|ue  se  donna  le  peuple  contre  ce  1"  mi- 
nistre ,  qu'il  eut  déchiré  cruellement,  s'il  eut  esté  en  son 
pouvoir. 

24 
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Consuls  en 


M*"  M*  Guillaume  de  Gayron^  advocat, 

M'  François  Bonal  ,  bourgeois , 

M*"  Jean  Dubruel,  marchant, 

M*"  Bbnoist  Murât  y  notaii'e  et  procureur. 

A  Rome  Pape  Innocent  X. 
Eu  France  Iloy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rauërgue  Anne  de  Noailles. 


Cette  année  1650  le  sestier  froment  se  vendoiten  la 

présente  ville  nu  jour  et  feste  deSt-Michel ,  la  sujnme  de 
6  livres  4  sois  ;  le  seigle  5  livres  2  sois  et  Tavoine  ^  livres 
S  sols. 

d»    Dans  les  archives  de  l'hostel-de-ville ,  il  y  a  un  arrest 

•0  16SO.         du  consoM  ,  portant  suppression  du  siège  pit  si*ii:il  de 
Rodez ,  ol)tenu  par  les  consuls  de  la  présente  ville,  dutté 
du  mois  de  novembre  i  650.  * 
,  .  _       Verô  cette  année  1650  ou  1651  le  comte  de  Bristol,  mO- 

Le  comte  de  Bn<>  ' 

toi  relégué  eu  la  Jq^cI  d'Analclcrrc ,  fut  reléffué  en  la  présente  ville  après 

|>rc»eule  villa   en  o  -  o  i  r 

18*0,  la  mort  tragique  de  Charles  1*',  roy  de  la  grande  Bretagne, 

où  il  demeura  prez  de  SI  ans,  estant  logé  dans  la  maison 
qui  est  â  présent  des  héritiers  de  M''  Durieu,  sieur  de  Cay- 

mar  :  pendant  son  séjour  ce  seigneur  millord  y  lit  beau- 
coup de  despense  selon  sa  qualité. 
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ConMls  en«l0Si« 

M'  M*  Guillaume  Alcouffe^  docteur  et  advocat, 
M'  Haymond  Dardbnne,  bourgeois, 

M*  Géraud  Vazi  llks,  notaire  et  procureur, 
M*"  Antoine  Delpech  ,  notaire  et  procureur, 

A  Borne  Pape  Innocent  X. 

En  France  Roif  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Anne  de  Noaillës. 


en  mu 


Cette  année  1651  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Michel ,  la  somme  de 
9  livres  1 2  sols  ;  le  seigle  8  livres  4  0  sols  et  Tavoine  3  livres 

G  sols. 

M"  Nicolas  Pavillon,  évèque  d'Alct ,  estant  venu  en  L'ëv^que  .lAict 
celle  ville,  à  la  prière  et  par  ordre  de  M'  de  Pèrefixe,  JT»  to^ït^I; 
évêque  de  Rodez,  précepteur  du  roy ,  y  donna  la  confir- 
mation et  la  tonsure  le  1"  octobre  IGol. 

M'  Jean  Babard ,  cbanoinc  sacristain  du  chapitre  collé- 
gial de  la  présente  ville ,  se  démit  de  sa  dignité  sur  la  fm 
de  cette  année  1654  en  faveur  de  M' Antoine  Muret,  cha- 
noine d'iceluy,  qui  en  [)rit  possession  peu  après,  car  sui- 
vant ses  registres  de  l'église  collégiale  et  parroissielle  il 
l'exerçoii  desjà  le  4  janvier  de  l'année  suivante  4658. 

Pour  contenter  les  peuples  qui  demandoient  les  estais 
généraux  du  royaume  un  les  indiqua  dans  la  ville  de  Tuui  s 
au  8  septembre  16d1 ,  où  devoit  estre  le  commencement 


Le  sieur  Antoine 
Muret  fait  tiacri»uiu 
du  dwjiitM  collé- 
gtel  «  1651. 
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uajoriui  iiH  rojr  (ic  lu  majorité  du  rov ,  lanuelle  fut  en  effcct  déclarée  en 
piem  parlement  le  6  du  du  mois  el  an  avec  les  cérémonies 
accoutumées ,  mais  les  estais  ne  feurent  point  tenus. 

Dans  les  urrhives  de  l'iiostcl-de-ville,  il  y  a  un  iii  rcst 
du  eonseil  d'estat,  obtenu  par  les  consuls  de  la  présente 
Pension  du  «ot-  YiHo ,  portBnt  permission  aux  dits  consuls  d'imposer  à 
de  b  fMréwflie  «iiio  l'avenir  sur  les  contribuables  aux  tailles  de  réleclion  de 

prise  sur  l'élection 

.le  la  basse-marcbe  Villefraiiclie ,  U\  somiîie  de  1,300,  livres  pour  eslre  em- 
ployée au  payement  de  la  pension  deuë  aux  révérands 
pères  de  la  doctrine  chrestienne  du  collège  de  la  ditte 
ville,  du  7  déeenibre  1651  :  avec  la  commission  y  atta- 
chée ;  jugement  de  nos  seigneurs  les  thrésoriers  de 
France  »  sur  Texécution  du  dit  arrest»  du  1S1  may  i  653  : 
extrait  d'arrest  du  conseil,  avec  les  lettres  d'attache  de 
messieurs  les  thrésoriers  j^éiiéranx ,  portant  permission 
d'imposer  pour  rentrelenenient  du  dit  collège  :  avec  di- 
vers receus  faits  par  les  révérands  pères  doctrinaires,  au 
sieur  Thomas,  greffier  des  consuls,  signez  Guibert,  rec- 
teur, portant  retirement  de  divers  actes:  deux  lettres 
écrites  au  révérand  père  Guibert,  recteur,  le  tout  atta- 
ché ensemble. 

Exil  da  ardiral  Cette  année  1651 ,  on  demanda  au  roy  Féloignementdu 
mi^Md'ettotrra  t 'l  'linal  Mazarin,  dont  le  jrouvernement  estoit  insupor- 
tabie  au  peuple^  qui  déciamoit  contre  luy  ;  le  parlement 
en  fit  ses  très  humbles  remonstrances  à  sa  Majesté  aussy 
bien  que  le  duc  d'Orléans,  son  oncle,  qui  s'estoit  rangé 
pour  cella  dans  les  sentimens  de  tuus  les  ordres  de  Testât; 
de  sorte  que  (  e  cardinal  fut  nécessité  de  se  retirer  hors  du 
royaume,  où  il  fut  depuis  rapeUéi;lorieusement. 


mi. 
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Consnltt  en 

Noble  Bernard  Duribu,  capitaine  au  régiment 
de  Guienne, 

Jean  Patris,  bourgeois, 
M**  Guillaume  Louvigwes,  procureur, 
ftr  Antoine  Gardes,  bourgeois. 

A  Rome  Pape  Innockm  X. 
Ën  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Anne  de  Noaillbs. 

Greffier  et  secrétaire  de  lamaison-dc-villc  .\1  Jkan 
Belmont. 


Cette  année  1652  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Michel,  la  somme  de 

13  livres  ;  le  seigle  10  livres  Vt  sols  et  Tavoinc  4  livres 
4  sols. 

Dans  les  archives  de  Thostel-de-ville,  il  y  a  un  arrcst 
du  conseil ,  portant  qu'il  sera  imposé  la  somme  de  quatre 

•  Il         .  |.  ,  ,  i  Somme  imposéo 

miUo  cmq  cens  livres,  juiui  les  années  16o0  et  Ibol  ,  pour la  suppression 
pom'  le  don  fait  parle  roy  à  la  pivsenle  ville,  par  l'aiict  ïï.ïleïî.'** **' 
de  suppression  du  présidial  de  Rodez  ;.du  %  février  4652. 

Cette  ditte  année  4652 ,  [)ar  ordre  du  roy  on  reeom- 
inenca  le  Iravail  des  nniies  du  eoslr  de  la  Hauiiie  assez  d«»s  mpris  eu  b 
proclie.de  la  présente  Vilierranehe,  le  long  de  la  Rivière  'iiti?'* 
d*Avayron ,  au  delà  de  la  ditte  ville  vers  Forieut  ;  niais 
parce  que  les  officiers  et  ouvriers  d'ieelles ,  (rouvcrent 
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que  les  anciens  mâriinets,  dans  lesquels  on  travaiUoit  à 
la  fonte  de  l'argent,  n^estoient  plus  en  nature,  et  qu'on 

fit  entendre  à  ces  entrcprennours  (\u  ïl  y  avoit  des  mines 
d*or  aux  environs  de  Lagiié|)ie  en  Albigeois,  dont  on  es- 
péroit  tirer  un  plus  grand  profit .  ils  se  retirèrent  de  ce 
doMf»t  le  tn«tfi  païs  iey ,  et  cessèrent  de  travailler  sur  la  fin  de  la  ditte 
eate«uieeaios3.  annéc.  Dcpuîs  cc  tcttis  là  on  ne  s'est  plus  uvise  de  faire 
ouvrir  les  mines  qui  sont  aux  environs  de  cette  ville, 
qu'inutilement  9  quoiqu'on  l'ait  tenté  quelque  fois. 

Consuls  en  1658* 


M*"  Il  Jean  d'Alex",  docteur  et  advocat, 
M'  ]\P  Guillaume  Demetria,  docteur  et  advocat, 
M*'  ËSTiBHNE  Rolland,  appoticaire, 
M*"  PiERBE  Mazières,  uotaire  roval. 

A  Rome  Pape  Innocent  X. 
Ën  France  R<nf  Louis  XIV* 
Sénéchal  de  Rouërgue  Aune  db  Noaillbs. 


Cette  année  1653  le  sestier  froment  se  vendoiten  la 

présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Michel ,  la  somme  de 
10  livres  ;  le  seigle  7  livres  et  l'avoine  4  livres  10  sols. 
!..  .uur  I.  l  o-     M'  M"  Pierre  de  Pomayrol,  seigneur  de  Gramond,  fds 
ild«M  pràlidiJi'^     M'  Jean  de  Pomayrol,  président,  fut  receu président 
*****  présidiid  de  Roiirr^ue  celte  année  1053. 

11  y  a  des  convcniions  l'aittes  le  19  juillet  de  cette  même 
année  1653  entre  les  M"  du  chapitre  collégial  de  la  pré- 
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sente  ville  M"  les  oîliciers  magistrats  du  sénéchal  et  pré-    vœufaiipour  le 

111/  «Il        rcfUWItwfnieul  du 

8idial  de  Rouèrgue  »  et  les  consuls  de  la  présente  ville ,  s^o ,  ré«idiai  c. 
pourrobservatîon  du  vœu  fait  par  les  dits  officiers  et  con-  ïesi?*"'*  *" 
suis,  au  sujet  du  reslablissemcut  eu  entier  du  siège  pré- 
sidial  dans  le  dit  Yillefranche. 

Par  sentence  des  consuls  de  la  présente  ville  du  7  sep-  ^^^^ 
tembre  de  cette  année  4653,  rendue  sur  îe  procez  meu  ' 
entre  Pierre  Pachins  et  ^larie  Calmcltes,  veu  les  offres  «•  «ss. 
du  dit  Pachins ,  il  fut  ordonné  qu'il  estoit  condamné  (i'c- 
pouser  la  ditte  Calmettes  dans  le  jour  du  commandement, 
et  intimation  de  la  ditte  sentence  ;  et  en  refus  de  ce  faire 
il  fut  condamné  de  la  dot  ter  de  400  livres ,  et  à  nourrir 
Penfant  qu'il  a  voit  eu  d'elle. 

Vers  Pan  1653  ou  1654  il  y  eut  une  grande  éelypse  de 
soleil ,  qui  commença  vers  les  9  heures  du  matin ,  et  qui     '  '     *  '  " 

'     •  ■  '         ■        oxliaunliiiairt!  tu 

dura  assez  longtems,  pendant  lequel  il  y  eut  une  telle  ohs-      •«•"i"'  <••- 

^  '  *^         ^      ^  qiii-l  on  cxfio  :i  le 

curité,  qu'il  semhloit  i^resque  nuicl  on  plein  jour  :  (oiitio  ^amci-SKicmuciit  n. 

monde  se  mit  pour  lors  à  fermer  les  portes  et  fenestres 

des  maisons,  et  y  brusler  dedans  quantité  de  gencvre,  de 

peur  que  le  mauvais  air  y  entrant  ne  les  empoisonnât  par 

les  malignes  influences  de  ccttc^  cclypse  sur[»rcuan(c  :  ou 

ferma  encore  toultes  les  boutiques,  et  on  ex[)osa  même 

le  très  sainct  Sacrement  dans  toultes  les  églises  de  la 

présente. 

Cette  année  1653  fut  cslahlie  la  confrérie  du  sainct  sca- 
pulaire  de  la  Vierge  dans  l'église  collégiale  delà  présente  du  lu  t'ulirrcliR  du 

Villefranche  avec  la  permission  du  pape  et  approbation  de  r^nle'^^c^lïi'^ai!! 
Mgr Févêque  de  Rodez,  lequel  vint  dans  son  diocèse  pour  •j^'"*'"'» 
la  premicio  luis  sur  l;i  lin  de  cette  année.  C'est  eu  verlii 
des  lettres  patentes  du  ^cueial  de  l'ordre  des  iviigieux 
Carmes ,  qu'on  y  reçoit  des  fideltes  do  l'un  et  l'autre  sexe, 
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et  qu'on  y  célèbre  tous  les  ans  la  feste  de  Notre-Dame  du 
scapulaîre  le  dimanche  a[>rès  le  46  de  juillet,  de  laquelle 

le  sacristain  du  dit  chapitre  est  le  directeur  perpétuel  ; 
dattées  du  1 9  juin  1 653. 

Consuls  en  1654. 

Noble  Dalhas  Baynaldy,  sieur  de  Marmon, 

M"*  ]\r  Glillalme  Nuéjols,  docteur  et  advoçat, 

Philippe  Solages,  marchant, 
W  Claude  Yialabs,  notaire  et  procureur. 

A  Rome  Pa^pe  Innocent  X. 

En  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  AmE  de  Noailles. 
Êvêque  de  Rode%  Hardouik  de  Pérefixe,  prccep- 

teur  du  roy  Louïs,  dit  Dieudonné. 


Cette  année  1654  le  ses  lier  froment  se  vendoit  en  la  pré- 
sente ville  y  au  jour  et  feste  de  Sainet-Michel ,  la  somme 
de  7  livres  î  le  seigle  5  livres  10  sols  et  Favoîne  2  livres 

8  sols. 

Cette  dittc  ann(re  M"  Hardouïn  de  Beaunioiit  de  Père- 

Eulri'C  solcmnclle 

ic  M  do  P. r. fixe  fixe,  évéque  et  seigneur  de  Rodez,  estant  arrivé  pour  la 
toi>ié»nievi)toeii  prcmierc  fois  Ic  48  du  mois  de  janvier  sur  les  5  heures 
*****  après  midy  en  la  présente  ville  il  luy  fut  fait  entrée  solem- 

nelle  :  le  canon  avec  la  couleuvrine  à  la  porte  de  St-Jean, 
et  les  foucounaux  aux  tours  de  Villeneuve  et  de  St-Jean 
tirèrent  diverses  fois  ;  les  susdits  sieurs  consuls  revestus 
de  leurs  robes  niy  parties  de  noir  et  de  roiigc ,  acconi- 
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pagnez  de  pleusieurs  notables  habitans  de  la  ville  de  toutte 

condition,  se  transportèrent  à  la  ditte  porte  de  St-Jean 
pour  recevoir  honorablenicuL  le  dit  seiirneiir  prélat ,  le- 
quel fut  harangué  par  le  dit  sieur  de  MarmoH)  \"  consul, 
après  estrc  descendu  de  son  carrosse  ;  ensuitte  les  dits 
consuls  et  habitans  le  suivirent  pour  raccompagner  jus- 
ques  dans  la  maison  de  M' le  président  Golonges ,  sieur 
de  Laurière ,  oiî  il  alla  loger ,  où  les  consuls  envoyèrent 
après  un  présent  à  ce  nouvel  évêque  de  la  part  de  la  corn* 
munautc  de  l:i  ditte  ville. 

Puis  le  20  du  dit  mois  de  janvier  au  dit  an  Mgr  Tevcque  ,  î^"''"""  ''^f.- 
de  Pèrefixe  se  transporta  le  matin  au  couvent  des  révé-  ^^'^  co\iè'6h\^  de 
rands  pères  capucins  de  la  présente  ville,  ou  il  célébra  i«sf. 
une  messe  basse,  et  sur  les  10  heures  les  dits  sieurs  con- 
suls accompagnèrent  les  M"  du  chapitre  collégial ,  taisant 
la  procession  jusques  au  dit  couvent,  suivis  de  quantité 
d'habitans  de  condition  et  de  grand  nombre  de  peuple  où 
se  rendirent  aussy  quehjue  lems  après  M"  les  officiers  du 
présidial  en  corps  :  et  les  cérémonies  faittes  le  dit  seigneur 
évêque  vestu  de  ses  habits  pontificaux,  sortant  du  chœur 
de  cette  église,  les  dits  sieurs  consuls  le  rccciirent  sous  le 
poësle  qu'ils  portèrent  selon  la  coutume ,  et  Tacconifia- 
gnant  en  cette  manière;  il  trouva  au  delà  de  la  porte  de 
ce  couvent  un  pul[>itre  couvert  de  velours  violet  avec  le 
carreau  ,  où  s'estant  mis  à  genoux ,  W  Antoine  Héi  aïl , 
prévost  du  dit  chapitre  collégial  de  Notre-Dame  do  la  pré- 
sente ville,  le  receut  avec  Tordre  accoutumé  en  pareilles 
cérémonies ,  duquel  agenouïlloir  ce  prélat  s'estant  relève, 
les  dits  sieurs  consuls,  testes  iiut\>,  avec  les  robes  rouges 
raccompagnèrent  sous  le  poësle  suivis  de  M"  les  officiers 
magistrats  du  siège  présidial  et  de  tous  les  nolables  habi- 
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tans  de  k  vilié,  les  chanoines  et  habituez  du  dit  chapitre 

avec  d'autres  prestres  obiluaircs  chantant  toujours  jusques 
à  l'église  collégiale  et  parroissielle  ;  ayant  fait  tucure  tirer 
dans  cette  marclie  les  canons  qui  estoient  à  St-Jean  sur  la 
plate-forme,  ensemble  tous  les  foucounaux  des  tours  des 
portes  de  la  ville,  iiiéines  à  l'entrée  de  la  ditte  église  par- 
roissielle fut  tirée  la  colouvrine  et  autres  foucounaux , 
avec  une  compagnie  de  mousquetaires  qui  saluèrent  le  dit 
seigneur  prélat  à  l'entrée  de  cette  grande  église ,  ainsy 
qu'ils  avoienf  Wnl  à  la  sortie  de  l'église  des  dits  pères  ca- 
pucins et  a  iï'iiti'ce  de  la  porte  de  v  ille  au  Poat  ;  tous  les- 
ptf^é'^ltorM  te  quels  honneurs  luy  estant  rendus ,  il  demeura  dans  la  ditie 
7J!^Z''7o\\éuiZ  église  collégiale  pendant  deux  heures,  pour  y  donner  la 
<iii654.  conlirinaiioii  :  ce  (jui  esiant  ai  lievé  ,  il  fut  accunipagné 

parles  dits  sieurs  consuls  qui  ne  le  (piitlèrent  point  dans 
ces  cérémonies  comme  aussy  les  ofliciers  du  présidial  et 
les  prestres,  et  en  celte  forme ,  l'accompagnèrent  chez  M"" 
ie  président  de  Laurièi  e,  où  il  les  receut  à  disner.  D'autres 
mémoires  ajoutent  que  ce  prélat  donna  la  confirmation  et 
la  tonsure  le  21  du  dit  mois  de  janvier  au  dit  an  4654. 
Cette  niènie  année  1654,  le  7  juin ,  jour  de  dirnanclic, 
6-acre  du  ro,  dutts  l'octavc  dc  Kl  fcslc  du  sainct  sacrement,  le  roy 
~    '  Louis  XIY  fut  sacré  dans  l'église  cathédrale  de  Rheims , 
où  il  avoit  esté  couronné  le  31  de  may  précédent  :  cette 
cérémonie  se  lit  onze  ans  après  son  avènement  à  la  <  ou- 
ronne;  on  n'avoit  jamais  plus  retardé  si  long  temps  cette 
solemnité»  depuis  s*ue  les  rois  se  sont  fait  sacrer  en  France: 
quoique  cette  cérémonie,  qui  se  fait  avec  pompe,  ne  soit 
pas  pourtant  nécessaire  pour  la  royauté ,  ni  pour  exei  ccr 
la  souveraine  puissance. 
Cette  dittc  année  1654,  M'Colonges,  sieur  de  Laurière, 
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présidenL  déi)iité  de  M"  les  ofAciers  du  présidial  de         '  p»''* 

'  '  ^  pour  la  suppression 

Rouërgue ,  et  M'  Pierre  de  Molinéry,  lientenant  principal  «««  prAww 

au  (lit  sioge,  députe  du  corps  de  la  présente  ville,  par  ai-  cciuydeiapr«cuie 
versses  délibérations,  à  Paris,  {)()ur  poursuivre  au  con- 
seil  la  suppression  du  présidial  de  Rodez,  arrivèrent  en 
cette  présente  ville  a»  mm  de  juillet,  portant  arrest  dé- 
iiiiitir  contre  les  oriieiers  du  présidial  de  Rodez,  qui  les 
supprime  en  les  remboursant  dans  six  ans  sur  la  province 
de  Ronêrgue,  sur  le  pied  de  leurs  aehapts,  et  quelques 
mois  après  l'orlroy  de  (  et  arrest  ils  obtindrent  une  décla- 
ration du  roy  conlii  niant  le  dit  arrest  de  suppression,  et 
â  même  tems  les  M'*  du  présidial  de  Villefranche,  et  le 
corps  de  la  ditte  ville  députèrent  à  communs  fraix  M'*  de 
Pomayrol ,  seigneur  de  Gramond,  juge  erirninel,  et  Bouf- 
fard,  conseiller,  et  pour  le  corps  de  la  ville  M'*  de  Moli- 
néry, lieutenant  principal ,  et  Marmiesse,  docteur  en  mé- 
decine, vers  nos  seigneurs  du  parlement  de  Toulouse  pour 
Tenregistrement  de  l'arrest  de  déclaration,  ce  qu'ils  obfin- 
drent  favorablement  contie  les  dits  ofiiciers  magistrats 
de  Rodez. 

Cette  môme  année  4654,  il  y  eut  quartier  d'hyveren 
cette  ville  de  quatre  compagnies  de  cavalerie  de       le  gnu^de  ««llerio 
grand  maistre  de  la  Mailleraye,  en  payant  Thoste  de  gré  Mvmr«?MS4r 
à  gré,  oii  ils  demeurèrent  depuis  le  8  janvier  jus((ues  au 

conuneneement  de  juin ,  sans  y  causer  aucun  trouble  ny 
dcsordi^c. 

Cette  ditte  année  4654  les  consuls  de  la  présente  ville 
receurent  un  paquet  de  M' de  Lestrade,  lieutenant  du  gou- 
verneur du  roy  eu  Guicnne ,  leur  donnant  avis  de  la  j^rise 
d'Estenay ,  par  les  armes  du  roy,  et  de  Tavantage  qu'il 
remporta  â  même  tems  sur  Tarmée  espagnole  devant 
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Arrasy  d'où  chassant  les  enemis,  il  leur  fit  honteusement 
lever  le  siège,  et  mit  l'armée  en  déroute,  sous  le  com- 
mandement de  M"  les  niaiv(^haux  de  Turenne ,  de  la 


Te  Dcum  pour  Freté-SéncteiTC  et  d'Hocquïucourt  :  pour  la  marque  de 
ym^w  laquelle  réjouissance  publique ,  et  pour  obéir  aux  ordres 


du  roy ,  par  l'avis  du  dit  sieur  de  Lestrade,  les  dits  con- 
suls firent  chanter  le  Te  Denm,  et  tirer  les  foiicounaux 
des  tours  des  perles  de  la  ville,  et  du  gâ^and  clocher  de 
l'église  collégiale* 


Cette  même  année  4654  le  cadastre  nouveau  de  la  pré- 
sente vïlle  ayanf  esté  achevé  par  Frugole,  agrimcnseur , 
ftîrpftM'n!!  habitant  de  Castelferrier  en  Gascogne,  fut  porté  par  un 
««ieeDi6S4.      dcs  consuls  de  cette  ville  à  M"  de  la  cour  des  aydes  de 


Caliors  pour  en  obtenir  l'aiidiorisation,  ee  (jiii  fui  nceordé, 
et  en  conséquence  d'icelle,  fut  faitte  rinipusitionsur  ice- 
luy,  conformément  aux  délibérations  de  ville. 
Cette  ditte  année  i  654  firent  la  nomination  des  électeurs 

le  lendemain  de  l;i  teste  de  Noël  2!6  décembre  conformé- 
ment à  l'aiK  ieii  usngc  et  coutume,  lesquels  ayant  lait  des 


nuliitez  dans  la  lettre  et  s'estant  aussy  trouvé  nullité  aux 
«.r'm«uu"*e"n  dîts  élcctcurs,  toutcella  fut  la  cause  d'une  contestalion 


excitée  par  les  oflicicrs  du  bureau  du  domaine  qui  sur  la 
lettre  des  dits  électeurs ,  faisoient  la  création  et  choix 
des  consuls  modernes,  qui  dévoient  entrer  en  la  place  des 
consuls  anciens;  laquelle  dispute  dura  jnsques  au  premier 
jour  de  Tan,  où  après  avoir  rencontré  de  grandes  difficul- 
tcz,  en  considération  d'un  bon  nombre  d'habitans  qui  pour 
avoir  esté  desjà  consuls ,  n'avoient  pas  encore  rendu 
compte  de  leur  administration,  jugèrent  à  propos  delà 
continuai loii  des  sus  dits  consuls  sans  eonséquance,  alîi) 
de  donner  tems  pour  la  reddition  des  comptes  ce  qui  fut 
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exécuté  le  dit  jour  de  l'aa  1655;  les  dits  M''  officiers  du 
bureau  s'estani  de  nouveau  assemblez  au  conseil  conclu- 
rent d^un  commun  consentement  de  les  continuer,  et  sur 
riieure  envoyèrent  (juérirpar  le  greffier  de  la  inaism  de- 
ville  les  dits  consuls  anciens  ^  qui  se  transportèrent  tous 
quatre  revestus  de  leurs  robes  rouges  au  conseil,  oàîls 
prestèrent  nouveau  serment,  ainsy  ({uMls  avoient  fait 
cy-devant  à  leur  première  création ,  et  Ttiprès-dinc  ils 
firent  leurs  visites  accoutumées  aux  dits  officiers,  estant 
revestus  de  leurs  robes  consulaires,  avec  lesquelles  ils 
assistèrent  ensuitle  à  vespres  des  M''  du  chapitre  collé- 
gial ,  et  le  lendemain,  pour  oberver  les  nnc  ionnes  cou- 
tumes, ils  feurent  à  l'église  collégiale  et  parroissielle  avec 
leurs  chaperons  entendre  la  saincte  messe  qu'ils  font  dire 
du  Saînct-Esprit. 

Noble  Dalmas  Raynaldy,  sit  ui  de  Marmon, 
W  M"  Guillaume  Nuejols  ,  docteur  et  advocat, 
M'  Philippe  Sol agbs,  marchant, 
.  M*  Claude  Yialars,  notaire  et  procureur. 

A  Home  Pape  Alexandre  ML 
En  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  AmE  de  Noailles. 


Les  dits  consulb  feurent  eontinuez  cette  année  icv  1655 
sans  conséquance  par  les  ofiiciers  du  bureau  du  .do- 
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Consuls  anciens  mamB,  à  cdusc  de  la  ditte  difficulté  qu'il  y  avoit  de  trou- 

couiiuues  eu  185S. 

ver  des  personnes  qui  peussent  entrer  en  charge ,  y  en 
ayant  pleiisieurs  qui  rcstoient  encore  comptables  de  leur 
administration  consulaire,  ce  qui  estoit  contrevenir  aux 
règlemens  et  ordonnances. 

Cette  année  1 655  le  scstier  froment  se  vendoit  en  la 
la  présente  ville  au  jour  et  feste  de  Sauict-iMichel ,  la 
somme  de  5  livres  40  sols;  le  seigle  4  livres  8  sols , 
l'avoine  %  livres  8  sols. 

Cette  même  année  1 655  le  pape  Innocent  X  estant  mort 
le  7  janvier,  le  sninct  Siège  l'ut  vacant  Tespace  de  3  mois 
entiers  ;  mais  le  7  avril  suivant  le  sacré  collège  assemblé 
esleut  enfin  le  cardinal  Chi^  oii  Chisy ,  qui  prit  le  nom 
d*Alexaudi  e  Vïï,  dont  la  nouvelle  ne  fut  pas  plustost  ve- 
Aiexaudre  VU  ^uë  cu  Francc ,  que  Ton  donna  ordre  d*en  faire  des  feux 

•tleu  pipe  en  1655.  '  ^ 

de  joye  dans  tout  le  royaume  contre  la  coutume,  parce 
que  cella  ne  s'estoit  jamais  pratiqué  auparavant  ;  mais  la 
cour  voulut  marquer  à  son  sujet  qu'elle  a  voit  une  ex- 
trême joye  de  cette  élection  par  Tespérance  qu'elle  con- 
çeut  de  la  satisfaction  que  la  France  attendoit  de  ce  nou- 
veau souverain  pontife. 
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Consuls  en 

Mr  Cavalerie,  conseiller  du  roy 

et  lieutenant  des  gabelles , 
M'  M*  PiERBB  RoQviÈRB,  docteuF  et  advocat, 
M"  Jean  Alary  ,  greffier  du  vice  séncclial , 
j\r  Pier're  Costë,  marchant. 

A  Rome  Pape  Alexandre  VU. 

En  France  lloij  Loi  is  XIV. 
Evêque  de  Rodez  Hahdouin  le  Pkbefixe. 
Gouverneur  de  Guienne  Mgr  le  prince  de  Contt. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Anne  de  Noailles. 


Le  26  décembre  de  Tannée  précédante  1 6ô5  ayant  esté  ^  ^ 
procédé  suivant  la  coutume  à  la  mutation  consulaire  :  il  '  !    "  !  " 

^  '        8uU  pour  laisser  la 

intervint  à  celle  nomination  et  élection  nuelnues  nullilez.  d'enthniiir 

.       .  de    uooTMlIX  CD 

Desquelles  il  fut  relevé  appol  pnr  un  sindic  (ies  liahitans  less. 
de  cette  ville,  en  la  cour  de  parlement  de  Toulouse  ;  la- 
quelle cassa  la  ditte  nouvelle  élection ,  et  ordonna  qu'il 
seroit  procédé  à  une  autre  nouvelle  création,  sans  que  pour 
lant  les  premiers  consuls  modernes  nommez,  feussent 
•exclus  d'entrer  en  la  deuxième  élection.  Uarrest  du  3  l'c- 
viier  1G56  fut  exécuté  par  M' de  Cambolas»  conseiller  en 
la  grand  chambre,  et  commissaire  député ,  qui  fit  pro- 
céder à  la  nuiiiination  des  personnes  des  dits  consuls 
choisis  du  consentement  de  la  plus  part  des  babitans. 
A  même  tams  le  dit  sieur  Cambolas»  commissaire,  exé- 
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cuta  un  autre  deuxième  arrest  rendu  par  la  ditte  cour  de 
Miibériiiou  in-  parlement  de  Toulouse ,  portant  que  certaine  délibération 
jurieuse  à  mil»  injurîeuse  contre  nuelques  habitans  de  la  présente  ville, 

likbilaiis  cassée  par       "  '        *  ■  ^ 

arratieu  1C56.  seroit  (îrée  du  registre ,  et  au  lieu  d*icelle ,  ]*arrest  de  la 
ditte  cour  mis  :  et  parce  que  le  dit  arrest  coTifnuoit  clause 
préjudiciable  à  l'exercice  de  la  justice  tant  civile  que  cri- 
minelle, lors  de  rexécution  du  dit  arrest,  il  ftit  par  les 
sieurs  consuls  formé  opposition  à  l'exéctition  du  dit  arrest, 
pour  ce  qui  regarde  ce  chef  seulement ,  parce  que  les  dits 
opposans  n'avoient  pas  esté  ouïs  dans  le  dit  arrest.  Les 
causes  d'opposition  sont  insérées  au  long  dans  le  dit  ver- 
bal d'exécution  dressé  par  le  dit  sieur  commissaire  ;  l'arrest 
exécuté  est  du  3  février  4656. 

Cette  année  1656  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  an  jour  et  r(,'stc  de  St-Micliol,  la  somme  de 
5  livres  8  sols  ;  le  seigle  4  livres  4  sols  et  l'avoine  3  livres 
M  sols. 

M.  RubcD  prè.     M' Ruben,  prestre  et  prieur  de  Villeneuve  fameux  pré- 
ÏÏIÏ*i6m!'**'^  dicateur  prêcha  Tavent  et  carême  oetle  année  icy  1656 
en  la  présenle  ville  dans  l'église  collégiale  et  parroissicUe. 
M""  Gabriel  de  Tubières-de^Levis-de-Caylus  de  l'illustre 
ui.iH:i]cCa;ius,  malsou  dcs  comtes  de  Caylus ,  abbé  eommendataire  de 
Hr!'^co*!!Xi'*îii  Notre-Dame  du  Loc-Dicii  prez  Villefranche ,  prit  posses- 
1650.  gyj.  1^  jjjj      eapènfie  de  cette  même  année  1656  de 

la  prévosté  du  chapitre  de  l'église  collégiale  et  parroisielle 
Notre-Dame  de  la  présente  ville ,  dont  il  av«t  esté  pour- 
veu  sur  la  résignation  en  cour  de  Koinc  a  luy  faitte  par 
M' Antoine  Hérail  son  prédécesseur  en  la  ditte  dignité. 
Ensuitte  cet  abbé  fît  en  qualité  de  prévost  l'office  sdemnel 
dans  la  ditte  église  le  jour  et  feste  de  Pasques  suivant  ;  et 
fut  visité  par  M'*  les  consuls  sans  livrée,  au  premier 
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des(jiK'ls  il  rendit  la  visite  :  ce  prélat  estant  un  personnage 
de  grande  probité  el  piéic,  contribua  beaucoup  et  par  son 
bon  exemple,  et  par  ses  douces  remonstrances  à  la  ré- 
formatîon  de  ce  chapitre  collégial. 

Le  dit  sieur  abbé  de  C;i ylus  après  avoir  [)ris  possession  De«cio«i'imirrab- 
de  la  première  dignité  du  chapitre  collégial  de  la  présenle      , ,t"uœ**Jd*" 
ville  le  i\  mars  4656 ,  certains  zélez  du  dit  chapitre ,  de  {«t^lii?*'"'' 
concert  avec  le  dit  sieur  nouveau  prévost,  formèrent  pour 
lors  le  dessein  d'unir  son  alihiive  du  Luc-Dieu  à  ce  dm- 
pitre  collégial  avec  ses  revenus,  et  d'incorporer  ses  reli- 
gieux avec  les  chanoines  d'iceluy  pour  ne  faire  qu'un  mê- 
me corps  à  l'avenir  sous  certaines  conditions,  et  en  la 
manière  (ju'il  suit  selon  les  mémoires  dressez  par  M'"  Jean 
Bavard,  chanoine,  cy-devant  sacristain  du  dit  chapitre, 
premièrement  que  le  dit  sieur  abbé  devant  estre  le  chef 
de  ce  chapitre  il  auroit  trois  portions  canonicales,  au 
lieu  que  le  prévost  n'en  avuit  cy-devant  (juc  doux  ,  outre, 
les  autres  revenus  de  son  abbaye,  qui  luyseroient  re- 
servez en  particulier,  excepté  son  revenu  sur  la  métairie 
et  terroir  de  TAlbenque  parroisse  de  St-Mémory,  con- 
cistant  en  dixaic  et  en  rente  foncière,  et  (|ue  les  dits  reU- 
gieux  estant  sécularisez  se  démettroient  de  leurs  obits, 
comme  de  celuy  de  Colombiez ,  de  celuy  de  Bouïsse  et 
autres  :  que  pour  leur  portion  ils  la  recevroient  ruiniiM} 
les  autres  chanoines^  au  nouibre  desquels  ils  seroient 
aggregez ,  et  jouïroient  de  tous  les  mêmes  privilèges  ; 
qu'outre  cella  leur  vie  durant  ces  religieux  auroient  cin- 
quante^ livres  eliaenn  de  pension  particulière,  et  le  prieur 
et  docteur  du  dit  monastère  1 00  livres  chacun  au  dessus 
des  dittes  50  livres,  et  le  sacristain  60  livres  :  que  la  dis- 
tribution de  tous  ces  revenus  de  la  ditte  abbaye  et  du  dit 

23 
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ciiapilre  airisy  unis  ciisemblc,  se  fairoit  pour  lors  en  32 
poriioDS  et  demy,  et  qu'après  la  rëductioD  du  dit  chapitre, 
die  seroît  seulement  de  et  demy,  scavoîr  3  pour  l'abbé 
et  21  etdeniy  jxuir  les  autres  reslaus,  qui  sont  les  ordi- 
naires du  dit  chapitre ,  mais  cet  abbé  s'cstant  deuiy  de  sa 
prévosié  un  an  après  »  pour  aller  faire  la  mission  dans  la 
nouvelle  Franoe  par  ordre  do  roy,  ee  )  r<  j  t  d*umon  de 
son  ahhaye  du  Loc-Dieu  avec  le  dit  eiiapitrc  coliti^iai  ne 
sortit  point  à  elïecl. 
A.«deH«tiiitt.  Cette  ditte  année  16o6  M"*  Anne  de  Noailles,  comle 
Twt  ^ûc^t  ltc  J'Agen ,  marquis  de  Noaïlies,  sénéchal  et  gouverneur  de 
nctoftea  I6SC.  Rouerguc ,  truitla  de  sa  eliarcre  rie  sénéchal  avee  M'*  Jean 
dé  Buisson,  marquis  de  Mirabel^  fils  de  M*^""  François  de 
Buisson  y  marquis  de  Bournazel,  lequel  pourtant  n*en  fut 
pas  [K)urveu  ny  reeeu  cette  année  icy.  Sans  doubte  que 
ces  nouveaux  lattes  consulaires  de  la  maison  de  ville  se 
trompent  disant  que  c'est  Jean  de  Buisson  qui  achepta 
cette  charge ,  car  c'est  François  de  Buisson ,  marquis  de 


Mirahel,  <jui  en  fut  installé  rannée  suivante  10." 


wmfn  dei  M-  Parce  que  le  bureau  ou  siège  des  gabelles  /  «jui  avoit 
^^l^lT'lSte'M  esté  establi  en  c^tte  ville  par  édict  de  Tannée  4499 ,  en 
avoit  esté  tiré  proWsoirement  par  arrest  de  la  cour  des 
aydes  de  Montpellier  en  Tannée  1 027,  sons  [trétexlc  de  cer- 
taine émotion  populaire  excitée  sur  Testabiissement  des 
regratiers  ou  revendeurs  de  sel  à  petites  mesures ,  eo 
vertu  de  la  requeste  présentée  à  ces  fins  par  le  proearmir 
général  :  en  conséquence  da<juel  arrest  la  justice  est  oit 
rendue  contre  les  t'aussonniers  dans  la  ville  de  Villeneuve, 
ce  qui  tournoit  à  préjudice  et  à  quelque  sorte  de  flélrissuie 
à  cette  communauté  de  Yillefranche.  C'est  pourquoy  à  la 
diligence,  instigation  et  sollicitation  des  consuls  de  cette 


Le  4St 
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année  iOoG  et  particulièi  eiuevt  de  M'  Antoine  Cavalerie ,    i«rwu  de*  ga- 
i*'  consul ,  qui  estoit  officier  au  dit  siège  des  gabelles ,  le  b , ,  (•f«>iit«  «nie  n 
bureau  fut  restabli  en  cette  présente  ville ,  ayant  trouvé  ^^^^ 
moyen  de  faire  dire  par  arrest  de  la  cour  des  aydcs  de 
Cahors,  à  la(|uelle  ee  pais  icy  ressortissoit  pour  l(>rs,  datte 
du  4  may  au  dit  an  46a6,  que  conformément  à  cet  édict 
de  4  499 ,  la  justice  seroît  rendue  en  la  présente  Villefran- 
che  :  contre  lequel  arrest  le  sindic  de  Vilieiieuve  ayant 
impéti^  lettres  en  o[)position ,  il  fut  encore  ordonné  par 
arrest  du  conseil  du  8  juillet  au  dit  an  4656 ,  que  nonobs- 
tant les  dittes  lettres  en  opposition ,  Tarrest  de  la  ditte 
cour  des  aydes  du  4  luay  dei  nier,  seroit  exéi  uté;  et  ee 
faisant,  la  justice  des  dittes  gabelles  rendue  dans  la  pré-  ' 
sente  ville ,  à  quoy  les  officiers  d'icelles  obéirent  ;  et  ces 
arrest  feurent  remis  dans  les  archives  de  Thostel-de-ville. 

Cette  ditte  année  IGoG  au  commencement  du  mois  de 
novembre  M' de  Meilhand ,  maistre  de  requestes  et  inten- 
dant de  la  justice,  police  et  iinanccv  en  Guienne ,  généra- 
lité de  Monlanban,  vint  en  celte  ville,  à  l'arrivée  duquel  j« i^leu"^^^^^^^ 
les  consuls  (rieelle  se  rendirent  vestus  de  leurs  robes  rou-  ^'  Mouuubau.  m 
ges  à  la  porte  de  Guiraudet  par  laquelle  il  entra ,  accom-  >«m* 
pagnez  d'un  certain  nombre  de  bourgeois  et  Tharanguè- 
rent  au  dehors  de  cette  porte  de  ville;  les  foueounanx  des 
tours  de  la  ville  le  saluèrent  devant  et  après  le  compliment 
porté  par  le  1'^  consul  :  et  quelque  tems  après  qu'il  eut 
pris  son  logis ,  cet  intendant  fut  visité  derechef  par  les 
dits  sieurs  consuls ,  qui  sur  le  soir  hiy  envoyèrent  les  pré- 
sens accoutumez,  concislant  en  une  grande  boëte  de  con. 
fitures,  une  autre  de  chandelles  de  cire  blanche  ou  bougie, 
et  diverses  bouteilles  d'hypocras. 

Cette  même  année  1656  M' M"  Pierre  Durieu  de  Tarrou, 
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Dëpuiei  pour  jugeiTia^c,  61  Ic  siour  Aiiloi.ne  Cavalerie,  I*''"  consul,  feu- 

lVkei»|»lîun  do  gens   '      "         ,  ,     ,  ,  - 

d«  8<iorre«u  16&6.  rciit  (lepiilcz  (Ic  lu  \vdvi  û(i  cctte  (^oiiHiiunaute ,  pour  aller 
en  la  ville  d'Agen  traiiter  de  l'exemption  du  quartier 
d*hy ver ,  ou  la  pluspart  des  sénéchaussées  de  Guienne 

avoient  esté  mandées  par  M' le  ninr(|iiis  de  St-Luc,  lieu- 
tenant (lu  roy  en  la  ditte  province ,  rjui  avoit  ordre  de  re- 
cevoir les  offres,  sur  lesquelles  les  traittans  des  tailles  de 
Tannée  1657  ayant  basti,  auroient  depuis  traitté  avec  sa 
.Majesté  de  la  ditte  exeniplioii,  et  fait  in('()ri)orer  la  com- 
position avec  la  taille  :  de  soi  (o  (jue  par  va  moyen  le  païs 
de  Houcrgue  fut  soulagé  de  logement  de  gens  de  guerre  , 
qui  est  un  bien  que  Texpéricnce  et  les  foules  passées 
avoient  desjà  appris  eslre  d*un  prix  ineslimable  et  les  dits 
traittans  levèrent  la  taille  avec  pins  de  facilité. 
Atienbiéo  dc«     En  ce  même  tems  avant  esté  indite  une  assemblée  des 

coimiiansiim  de 

ba»3«.M3rc].e  e..  la  communautcz  de  la  basse-Marche  de  Rouërgue  par  le 

pré<ciius  vUI«  eu     .        .  -»     •  .     «  •  • 

tm.  Sieur  jugemage  Durieu ,  en  vertu  des  permissions  receues 

tant|(lc  M^r  le  prince  de  Conty,  ^^onverneur  de  Guienne, 
que  dn  dit  seigneur  marquis  de  St-Luc,  il  fut  parlé  de  la 
nécessité  qu'il  y  avoit  de  se  joindre  à  M"  les  députez  du 
Querc  \  ,  pour  aller  au  conseil  poursuivre  le  renvoy  que 
le  sieur  de  Mncliauld  y  avoit  fait,  en  procédant  à  l'impo- 
sition de  la  subsistance  de  l'année  1653 ,  pour  obtenir  la 
descharge  du  païs  dans  la  juste  demande  et  insistance 
qu'on  faisoit  et  qu'on  avoit  raison  de  faire  que  l'ancien 
ordre  fut  observé  et  (juc  les  départemens  des  impositions 
se  lissent  suivant  Taucien  tarif  qu'on  avoit  violé  depuis 
quelques  années  à  la  sollicitation  des  traittans  de  taille  et 
qui  aportoit  grande  surcharge  aux  païs  de  Rouërgue  et  de 
Quercy.  La  raison  esloit  prinse  de  la  dificulté  que  les  dils 
traittans  ou  presteurs  avoient  trouvé  à  exiger  les  taiiies 
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d'Astarac  et  de  Comruinges,  et  de  la  l'acililé  (le  se  faire 
payer  des  élections  de  Rouërguc,  lesquelles  ont  toujours 
rendu  une  obéissance  aveugle  aux  ordres  du  roy  ;  d'où  il 
an  iva  ffiic  les  dits  prcsfonrs  descharf^^oanl  les  diltes  élec- 
liouîs  de  Gascogne,  ou  prucurarjt  leur  deseliarge  auprez 
de  ceux  qui  avoient  procédé  au  département  des  tailles , 
avoient  rejette  les  dittes  descharges  sur  le  Rouërgue ,  et 
avoiriit  eonsfidié  sos  li:ii»il:iiis  «  ii  iiili'rosUle  sommes  im- 
menses. Pour  à  (juoy  remédier  dans  la  diltc  assemhlée  des 
communautez  du  bas  païs  de  Rouërgue  ^  feurent  députez 
pour  se  trouver  en  icelîc  tenue  en  lu  présente  Yillefranche, 
scavoirle  dit  sieur  Durien ,  jugeinage ,  le  dit  sieur  Gava-  Dopui«d«  i» pan 
lerie,  V  consul,  avec  pouvoir  en  cas  ils  ne  pourroient  ««km. 
faire  le  voyage,  de  subroger  telles  personnes  qu'ils  trou- 
veroient  à  propos  capables  de  Taire  la  di(fe  sollieitnHon  et 
poursuilte;  en  eonsé<juance  duijuei  pouvdir  les  dits  sieurs 
jugemage  et  1*"'  consul,  ne  s'estant  point  trouvez  en  estât 
de  faire  le  dit  voyage ,  ils  auroient  subrogez  delà  part  du 
dit  sieur  jugemafre,  M""  Pierre  de  Pomayrol ,  seigneur  et 
baron  de  Jaleiiques ,  son  beuu-iils ,  et  de  la  part  du  dit 
V'  consul,  W  François  de  Cavalerie,  advocat  en  parle- 
ment  son  fils ,  tous  deux  hommes  très  bien  intenlionnez  A 
proeurer  le  soulagement  du  général  de  ce  païs ,  lesipiels 
s'y  acheminèrent  avec  les  mémoires  et  actes  requis  et 
nécessaires  à  cet  eflect,  ayant  esté  précédez  par  le  sieur 
Bonal,  consul  de  la  ville  de  Milhau  ,  et  dépul<'  de  sa 
liaule-Marclie  de  Houërgue. 

Le  fruict  de  cette  députation  fut  Tobtenlion  de  deux 
arrest  rendus  si  la  sollicitation  des  dils  députez  au  conseil, 
Ici"  et  M  janvier  lOoT,  porl:int  que  jiour  esire  pourveu  ^ ïliâr'*"''*^''* 
sur  les  iins  de  la  requesle  pi  e^cnléc  (iur  les  dits  députez , 
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tendant  en  réformatîon  des  abus  introduits  au  département 

et  imposition  des  tailles  ,  le  roy  renvoyait  la  requeste  au 
dit  sieur  Meilhand ,  intendant  de  Guienne ,  pour  procéder 
à  la  ditte  vérification  des  faits  déduitSi  lequel  en  dresseroit 
son  verbail,  qu'après  il  envoyeroit  au  conseil ,  pour  ce 
fait,  y  estre  poui  veu  par  sa  Majesté  ainsy  que  de  raison  : 
le  2"*'  arresl  est  du  janvier  au  dit  an  1657 ,  portant 
aussy  renvoy  devant  le  dit  sieur  intendant  pour  procéder 
à  la  li(|iudatton  des  despenses  et  foules  souffertes  par  les 
habitans  du  dit  [)aïs,  à  eaiisc  des  logeniens  des  gens  de 
guerre,  pour  que  la  dilte  liquidation  iaitte»  le  contenu  en 
icelle  leur  fut  tenu  en  compte  sur  les  arrérages  des  tailles 
par  les  receveurs  d'icelles. 
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Consuls  en  1669* 

Noble  l^KuiiE  DE  PoMAYROL,  scigncur  ct  baroH 
de  Jnlenques,(l) 

M**  liP  Théophile  Marhiessb,  docteur  en  mé- 
decine , 

31'  Jean  Solages,  mardiani  jii^wticaire, 
W  Blaise  Vernhës,  marchant. 

A  Rome  Pape  Aleieandre  VII. 

En  France  Roy  Louis  \[\, 
Sénéchal  de  Rouëvgiie  FllA^'çols  de  Buisson. 


Cette  année  4657  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la  pré- 
sente ville  au  jour  et  losle  de  Sainct-Michel,  la  somme  de 
4  livres  4  sols  ;  le  seigle  3  livres  4  sols  et  l'avoine  i2  livres 
SI  sols. 

Cette  dîtte  année  4657  M""  de  St-Luc,  gouverneur  pour 

le  rov  en  Gnienne ,  {it  son  enlrée  solemnelle  en  cette  pré-  «"•''"^ 
sente  ville  le  22  janvier  et  vint  du  costé  de  Guiraudet  ;  on 
lit  tirer  les  canons  et  les  foucounaux,  et  les  consuls  le  re- 
ceurent  à  la  porte  de  la  ville  avec  leurs  robes  rouges,  ac- 
conipagnez  de  plcusieurs  bour^îeois  et  habitans  de  la  ditte 
ville;  on  mit  cinq  eens  homines  sous  les  armes  ,  et  il  alla 
loger  cliez  M'  Kaynaldy ,  lieutenant  particulier  du  séné- 

(1)  Le  dit  sîetir  de  Pomayrol,  baron  de  Jalenques,  nommé  pour 
estre  i«f  consul,  refusa  de  prendre  la  chaire,  estant  pour  lors  à 
Paris ,  et  ne  presta  point  le  serment  accoutumé. 
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ehal  et  présidial  de  Rouërgue  :  après  îl  fut  retiré  à  son 

iogis,  M''  les  consuls  avec  plcusiciirs  bourgeois  allèrent 
derechef  hiy  offrir  les  clefs  de  la  ville,  et  luy  fut  fait  delà 
part  de  la  communauté  de  beaux  présens  de  flambeaux  et 
de  bougie^  de  confitures  et  d*hypocras. 
Cetle  même  année  1657  le  mecredv  de  Pasques  les  eon- 
elle  rateot  et  ca-  SUIS  uc  la  prcscntc  Ville  après  avoir  donne  a  disncr  au  re- 
*"  '  vérend  père  prédicateur  de  Tavent  et  carême,  qui  estoit 
m  religieux  recolet,  chez  le  S**  Soulages,  3*  consul,  auquel 
repas  se  trouva  M'  Pierre  de  Molinéry,  lieutenant  princi- 
pal ,  en  l'absence  de  -^î'  Diirieu  ,  jugeinage ,  qui  estoit 
pour  lors  à  Paris ,  les  dits  sieurs  trois  consuls  en  charge 
eurent  contestation  au  sujet  de  la  nomination  d'un  pré^ii- 
cateur  pour  l'avenl  et  carême  prochain ,  ainsy  qu'il  est  de 
coutume  et  (|u'oii  In  obsci  vé  depuis  très  loiiglcms;  car 
le  dit  sieur  Marinicssc  ayant  nommé  le  père  Nolasque , 
Gon(«i.tiop  religieux  des  pères  de  Notre-Dame  de  la  Mercy ,  les  dits 
IT  '«om!*Mulirdtt  sieurs  Solages  et  Vemhes ,  nommèrent  de  leur  part  !e 
pràiicatciireiiiesT  révèrcnd  père  Courlade,  religieux  nugustin,  fameux  ])ré- 
dicateur  :  mais  le  dit  Marmiesse  s'opposa  à  celte  nomina- 
tion icy ,  disant  qu'il  fairoit  un  sindicat  pour  avoir  ce  père 
Nolasque  qui  estoit  aussy  un  grand  prédicateur,  et  [)Our  y 
réussir,  il  lit  sindiquer  pour  celia  des  plus  principaux  ha- 
bitans  de  la  ville  pour  esire  de  son  party  ;  ce  qui  pourtant 
ne  servit  de  rien  au  dit  sieur  Marmiesse,  parce  que  les  dits 
Soulages  et  Vemhes  écrivirent  à  ce  père  Courtade,  augus- 
lin  ,  qui  esloil  en  ce  lems-là  à  Paris ,  pour  le  prier  de  la 
part  de  leur  communauté  de  vouloir  presclier  Tavent  et 
carême  l'année  prochaine  en  la  présente  ville;  lequel  vou- 
lant demander  la  mission  à  Mgr  révèque  de  Rodez^  qui. 
esloil  alors  à  Paris,  aussy  bien  <]ue  le  dit  sieur  jugemagc 
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Durieu  ,  pc  prélat  néanimoîns  ne  votilut  point  bailler  sa 

mission ,  parce  que  le  dit  sieur  jugemage  Ten  om[)rcha  ; 
mais  les  dits  autres  deux  consuls  Soulages  et  Yernhes 
s'avisèrent  de  Tobtenir  du  vicaire  général  du  dit  seigneur 
évêque  de  Rodez  y  et  d'autre  personne  ne  prescha  point 
Tannée  suivante  1658  que  ce  père  Courtade,  auguslin,^ 
habile  prédicateur,  qui  eut  un  grand  auditoire. 
Dans  les  archives  de  rhostel-de-ville«  ii  y  a  un  estât  "  !' 

•  rapprc8«iuii  du  prc  - 

des  frais  faits  par  M"  les  officiers  du  siège  présidîal  de      ^  « 

Rouërguc,  dans  la  poursuilte  de  la  sn|){)ression  du  siège 
présidial  cy-devant  estably  en  la  ville  de  Rodez  ;  avec  un 
acte  au  fonds  du  27  avril  4657,  passé  par  devant  M*"  Ali- 
bert ,  notaire ,  et  collationné  par  M*  Delpech ,  notaire. 

11  a  aussy  un  factiini  [)our  les  consuls  de  la  présenle  Profea  des  coii- 
Ville ,  impetrans  requesle  civile  contre  le  suidic  du  no-  viueconirncinuur 
viciât  des  révérends  pères  jésuites ,  prieur  de  la  Ramière 
en  Quercy  ;  avec  la  minute  de  la  requeste  civile ,  conseil 
(le  trois  advocats  de  Montpellier ,  signé  Despeyssez ,  et 
autres  du  25  octobre  1657:  transaction  passée  entre  les 
consuls,  et  le  sieur  prieur  de  la  Ramière,  le  2  novembre 
1388,  receuê  par  M*^  Pierre Rosselly,  notaire;  copie  d'ar^ 
rest  de  la  souveraine  cour  des  aydes,  de  1657  et  1667  ; 
copie  de  dire  par  écrit,  et  autres  mémoires  et  copies  sur 
la  même  affaire. 

M"*  Jean  Belmont  qui  estoit  greffier  de  la  maison-de- 
ville,  estant  devenu  foible  d'esprit,  on  feut  obligé  de 
pourvoir  à  quelque  autre  pour  tenir  sa  place,  laquelle  fut 
occupée  par  M*^  Dominique  Alcou ffe  ,  procureur,  et  Iho- 
mas  »  et  le  dit  Belmont  estant  décédé  pendant  cette  année 
1657 ,  il  y  eut  de  grandes  contestations  entre  les  trois 
consuls  touchant  le  greffier  qu'on  devoit  mettre  dans  la 
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ceoMUo.  dM  maison*-de-vyie  :  pour  cet  effecl  il  y  eut  une  lettre  de 

roiisul»  loiirlianl  la  ,  ••«i-r.  i 

«omioauon  du  gref  cnrhot  (111  Tov  (Irch^aiilc  ;i  W  do  Bournazel,  nouveau  scnc- 

îttte'ÏL'iS!''*'  chai  de  iioucrgue ,  et  à  M"  les  consuls  touchant  le  gretiier 
qu'on  y  devoit  placer  ;  le  roy  manda  de  préférer  au  dit 
greffe  le  dit  sieur  M*  Guillaume  Thomas,  et  ensemble 
]\r  de  Bouniazel  ;  ce  qui  excita  de  grands  différents  entre 
les  dits  consuls  pour  leur  greffe  :  car  les  dits  sieurs  Sou- 
lages et  Vergnes ,  consuls  y  estant  unis  de  sentiment  ^  fi- 
rent nomination  de  la  personne  du  dit  Thomas  pour  gref- 
tier,  et  ledit  ^hu^micsse  taisoit  noaiinaiiondudit  Alcouffe. 
i.esic..rTi.oma«.  C'cst  pourquoy  le  ditMarmiesse,  consul,  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  point  réiissir,  s'en  alla  à  Toulouse,  où  il  fit  don- 

liciii.  eu  1057.  ner  nn  wvitM  sur  ce  sujet,  disant  que  le  grclie  de  la  nuu- 
sun-de-viilc  estant  vaquant  paria  mort  du  dit  liehnonl 
desjà  arrivée  avant  le  mois  de  juillet,  et  qu'il  fut  mis  aux 
enchères ,  qu'on  avoit  establi  un  greffier  contre  l'ordre  de 
la  eoninumauté  de  cette  présente  ville,  (|ui  portoit  que 
cet  office  fut  nus  aux  enchères,  ce  qui  pourtant  n'esloit 
pas  vray.  Le  dit  sieur  Marmiesse,  consul,  estant  donc  ar- 
rivé  de  Toulouse  avec  cet  arrest  qu'il  avoit  obtenu  de  la 
cour  du  parlement  pour  faire  procéder  à  la  mise  d'un 
*  greffier  de  la  ville,  au  delà  de  la  coutume  et  usage,  il  fut 
tenue  une  assemblée  de  ville,  par  laquelle  il  fut  dit  qu'on 
poursuivroit  le  dit  Marmiesse,  pour  l'aire  casser  cet  ar- 
rest qu  d  avoit  poursuivi  et  obtenu  sans  ordre  de  la  com- 
munauté, son  absence  ne  luy  pouvant  faire  ignorer  Ten- 
^  trée  solemnelle  qu'on  estoit  obligé  de  faire  dans  ce  tems 

Ih'lTiHe        lû  à  M'  le  sénéchal  de  Bouriia/.el  eu  la  présente  ville  ; 

cousuud  1657.  m^inQ  il  résolu  dans  ce  conseil  de  ville  de  le  dégrader 
de  sa  charge  si  faire  se  pouvoit  pour  sa  téméraire  entre- 
prise :  mais  comme  les  autres  consuls  alloient  travaillera 


Digitized  by  Google 


DE  VILLEFRANCHE.  399 


ceOa,  M"  Nicolas  CainpmaB,  thrésorier  de  France,  de- 
manda cette  affaire  aux  dits  Soulages,  et  Vemhes,  con- 
suls pour  les  accommoder,  ce  qui  fut  fait,  et  pour  ce  sujet 
le  dit  sieur  Campmas  les  fit  embrasser  tous  ensemble  au 
couvent  des  augustins.  Cependant  le  dit  sieur  Marmiesse 
ne  vint  plus  à  Thostel-de-ville ,  et  ces  autres  deux  collè- 
gues faisoient  tout  en  seuls. 

Cette  année  1657  les  consuls  de  la  présente  ville  ayant   _  , 
eu  avis  le  i  8  mars  que  M"  François  de  Buisson,  chevalier,  <i«  ».  te  scnéd m  ^ 
seigneur  marquis  de  Boumazel,  Mirabel,  et  autres  places,  '^'^ 
avoit  esté  fait  sénéchal  et  gouverneur  de  Rouérgue,  et 
qu'il  estoit  desjà  arrivé  de  Paris  ca  ce  païs  icy  :  assem- 
blèrent le  conseil  de  ville  pour  l'en  informer ,  où  il  fut 
délibéré  que  les  dits  consuls  iroient  luy  rendre  visite  chez 
luy  dans  son  château  de  Bourua/.cl  de  la  part  de  cette 
communauté,  accompagnez  de  bourgeois  de  la  ville  Icls 
qu'ils  jugeroient  à  propos,  lequel  seigneuries  reçeut  fort 
honnestement,  et  leur  dit  qu'après  qu'il  auroit  esté  receu 
au  parlement  de  Toulouse,  ensuitte  à  son  retour  de  (HUte 
ville  là  il  leur  marqueroit  le  Jour  ({u'il  viendroit  faire  son 
entrée  en  cette  présente  ville,  qu'il  fixa  depuis  au  8  juillet 
suivant*  Sur  quoy  les  dits  consuls  ayant  assemblé  de  nou-  ■ 
veau  le  même  conseil  de  ville,  il  fut  encore  délibéré  (|u'on 
recevroit  M' le  sénéchal  et  gouverneur  de  Rouërgue  avec 
tous  les  honneurs  possibles  dcubs  à  une  persoime  de  sa 
qualité  et  de  son  mérite ,  dont  les  dits  consuls  en  auroient 
la  direction,  lesquels  aussytost  proposèrent  un  prix  à 
guigner,  qui  fut  une  espée  dorée  et  un  beau  baudrier  de  ^e^cJZ^f^^r 
la  somme  de  40  livres ,  afin  d'exciter  les  liabitans  <i'ap- 
prendre  à  bien  porter  les  armes  ;  mais  après  l'avoir  donné 
au  plus  adroit,  ils  trouvèrent  toutte  cette  jeunesse  si  mal 
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affectionnée,  que  les  dits  consuls  feurent  obligez  de  pro- 
poser encore  un  autre  prix  pendant  autres  trois  dîman* 

ches,  jours  deslincz  à  ces  exercices,  qui  fut  un  fuzil  de 
la  valeur  de  30  livres  ;  mais  les  dits  habitans  cstoicnt 
toujours  en  froideur  pouir  se  préparer  à  cette  réception , 
ce  qui  fâcha  fort  les  dits  consuls ,  (|ui  souhaitoient  que  les 
choses  se  lissent  de  bonne  gr^ce.  Quand  il  fallut  noniinor 
des  capitaines  pour  couiniander  les  habitans  qu'on  devoit 
mettre  sous  les  armes  pour  faire  cette  entrée  avec  pompe^ 
il  ne  se  trouvoit  personne  qui  voulut  accepter  cette  charf^e 
de  capitaine  ;  mais  à  la  lin  W  Jean  Durieu  de  larron  , 
advocat,  iils  ayné  de  M*^  le  jugemage,  qui  venoii  de 
Paris,  en  estant  prie,  il  y  consentit  de  Tagréement  de 
son  père.  Enlin  W  le  nouveau  sénéclial  de  Bourna/.cl 
.ayant  mandé  aux  dits  consuls  (|u'il  désirnit  l'aire  son  en- 
trée le  8  de  Juillet  de  cette  ditte  année  1 657 ,  les  dits  sieurs 
Soulages  et  Vernhes,  consuls,  se  mirent  en  devoir  d'avoir 
leurs  habitans  sous  les  armes  ;  mais  y  en  ayant  de  mal 
aiïectionnez  qui  l  empcchoient  sous  main,  ces  consuls 
feurent  obligez  de  jetter  des  amandes  sur  tous  ceux  qui 
estant  mandez  ne  se  rendroient  armez  ù  la  place  d'armes , 
sur  peine  de  30  livres  d'amande ,  et  en  lirent  exécuter 
quelques  uns,  ce  qui  obligea  les  autres  d'y  venir  en 
armes,  et  ceux  qui  n'estoient  pas  en  estât  de  s*y  rendre, 
cnvovèrenl  un  lioiiinic  à  leur  place. 
coutestai.ou  eu-     Dg^g  ^,,.{10  occasion  11  y  eut  grande  conteste  entre  les 

Ire  !«•  uardiMW  «t  j  o 

\'  spTocur.nr.  vont  marchauds  et  les  procureurs  pour  la  marche;  c'est  pour- 
quoy  il  fut  accordé  (\ne  les  marchans  auroient  l'avant 
garde  en  allant  cl  l'arrière  garde  en  nnenant,  ce  (jui  lut 
ainsy  exécute,  11  y  eut  quatre  capitaines  scavoir  M'"  Jean 
Durieu ,  advocat,  fds  ayné  du  sieur  jugemage,  M' de  la 
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Gardeliis  IVère  puîné  do  >r  Sahalhier,  Home,  8'  de  Mon- 
vUle,  M' François  Cavalerie ,  advoc<nt»  fils,  et  M'  Durand, 
bourgeois  ;  on  fit  quatre  drapeaux.  Il  vint  aussy  eu 
la  présente  ville  des  M"  de  Najac  armez,  estant  au 
nombre  de  100  hommes  qui  s'y  rendirent  pour  assister 
à  eette entrée  solemnelle,  et  il  leur  fu(  donné  un  drapeau 
des  quatre  de  la  [)ivsenle  ville  :  les  liabilans  d*ieelle  fu- 
rent sous  les  armes  au  nombre  de  quatorze  ou  quinze 
cens  hommes,  et  n'y  ayant  point  de  piques  dans  la  maison- 
de-vilie,  les  dits  eonsuls  eurent  soin  d*en  achepter,  qu'ils 
firent  venir  de  Fi<î:eac.  Il  y  eut  eertnins  lialiilans  qui  voii- 
loient  faire  des  conipagnios  imiépendanles  pour  troubler 
cette  entrée  de  réception  de  M*"  le  sénéchal  ;  mais  les  con- 
snls  firent  faire  des  criées  à  son  de  trompe ,  (  ju'il  n'y  eut 
personne  qui  ne  se  raii^caf  sons  les  drapeaux  de  la  ville,  ' 
que  si  quelqu'un  rentreprennoit  on  leur  fairoii  tirer  des- 
sus, quoiqu'ils  feussent  des  plus  apparens  et  qualifiez 
d*îceHe  ;  ce  qui  fut  la  cause  que  cette  entrée  se  fit  fort 
honnurabienient.  Dans  eelle  oeeasion  de  feinte  et  de  ré- 

Si>li>mnil4d«reii- 

iouïssance  solemnelle ,  ne  feurent  pas  sans  grand  soin ,  (rê.dusé..écbti  de 
et  pnnrent  beaucoup  de  peme,  les  dits  Soulages  et 
Vemhes  qui  firent  des  grands  frais  sans  qu'ils  eussent 
i^eceu  aucun  denier  de  la  eunununauté.  ils  firent  dresser 
pour  cette  solemnité  douze  arcs  de  triomphe,  scavoirdeux 
à  la  porte  de  Guiraudet ,  deux  devant  la  maison  du  sieur 
Colonies  de  Laurière^  président,  deux  devant  la  maison 
du  sieur  Cayron,  advocat  du  roy ,  deux  autres  à  l'entrée 
de  la  place  publique,  quatre  arcs  à  la  ditte  place,  où  il  y 
avoit  un  grifîfoul  ou  jet  d*eau  au  coin  du  poids  de  la  ville, 
<jiu  estoil  de  bon  mu  de  Bar^  et  de  l'aufre  costé  d'eau 
commune  ;  li  y  avoit  cinquante  halebaidiers  qui  gardoient 
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ce  jet  (reaii ,  avec  des  tasses  pour  faire  boire  les  soldats 
qiiands  ils  passoicnt  ;  il  y  avoit  deux  arcs  de  triomphe  au 
(levant  de  la  maison  de  M'  de  Molinéry,  lieutenant  prin- 
cipal, et  aiilrcs  deux  devant  la  porte  de  M""  Raynaldy, 
lieutenant  particulier ,  chez  lequel  il  alla  loger  :  sur  tous 
ces  arcs  de  triomphe ,  on  avoit  placé  les  armes  du  roy, 
celles  de  la  présente  ville,  et  ceHes  de  la  maison  de  M' le 
sénéchal  de  Buui  nazel ,  avec  des  devises  à  sa  louange  , 
ornées  de  guirlandes  de  ileurs.  De  plus  les  dits  consuls 
firent  monter  tous  les  canons  et  coleuvrines,  et  faire  les 
roues  :  ils  les  firent  sortir  hors  la  porte  de  Guiraudct  : 
mais  ayant  eslé  donné  avis  aux  dits  consuls  que  des  gens 
mal  intentionnez  vouloient  enciouêr  ces  canons ,  cella  les 
obligea  de  députer  des  gens  pour  les  garder  tous  les  sohrs 
la  nuict.  l.iilin  le  dit  sieur  nouveau  sénéchal  estant  desjà 
arrivé  à  Veausac  prez  du  dit  Villciranche,  ils  prièrent 
M'  Sabatéry,  advocat»  de  vouloir  Taller  saluer  avec  quaiH 
tîté  de  bourgeois  de  la  ville  qui  Vy  accompagnèrent, 
suiitcdutéuëci»!  Buisson,  manjuis  do  Bournazel ,  et  Dame 

ÏJSTw  îei^""*  Jcûiiii^^  Beaucler  père  et  incre  de  ce  nouveau  seneciial, 
ensemble  Madame  la  sénéehale  son  épouse  Marie  Magde- 
laine  de  Sainct-Exupéry ,  de  Miramont  du  Cayla ,  avec 
M"'  Jaques  de  Buisson,  seigneur  marquis  d'Aussonne, 
président  à  la  cour  des  aydes  de  Cahors ,  estoient  chacun 
dans  un  carrosse;  les  consuls  envoyèrent  trois  cens  hom- 
mes en  armes  au  devant  d'iceux  pour  les  saluer ,  et  \e& 
consuls  eslanl  à  la  porto  de  la  ville,  avec  leurs  robes  de 
cérémonièy  receurent  le  dit  sieur  marquis  de  Bournazel 
père,  et  les  autres  dames,  luy  ayant  fait  tirer  un  canon, 
et  la  coleuvrine.  M**  le  sénéchal  de  Bournazel  partit  de 
Veausac  avec  quantité  de  noblesse,  et  passa  au  chuicau 
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de  Graves,  puis  aa  village  des  imberts,  et  estant  venu  à 
la  eoste  de  Savîgnae ,  il  passa  A  une  ruelle  ou  chemin  ap- 
pelle lous  très  calels,  qui  (MUiiiiiit  A  l'cj^^iise  parroissicllc 
de  St-Méinory,  ditle  delà  3iagd(.'iaiiie,  et  vinl  nii  hoiitde 
la  eoste  de  Fondieys,  et  estant  au  bas  dieelle,  il  descendit 
dans  les  preds,  où  estoit  campé  le  j^ros  des  trouppes  au 
liuiiibre  de  (piiii/e  cens  hommes  hirn  armez.  M*"  le  séné- 
chal mit  pied  à  terre,  et  lit  le  lonr  du  dit  bataillon;  puis 
estant  remonté  à  cheval ,  le  gros  bataillon  fit  sa  deseharge 
bien  à  propos.  Cependant  les  canons  estoieiit  gardez  [)ar 
deux  cens  halebanliei\s  à  Taire  sol  de  Guii  aiidet  et  le  dit 
sieur  sénéchal  estant  arrivé  à  cette  porte  de  ville ,  les 
sieurs  Soulages  et  Vemhes,  consuls,  accompagnez  de 
pleusieiirs  bourgeois  de  la  ville,  le  dit  Soulafres  riiaian- 
gua ,  et  luy  offrit  les  elels  de  la  ville  :  ensuille  ces  deux 
consuls  estant  montez  à  cheval ,  chacun  couvert  d'une 
housse  noire,  avec  leurs  robes  rouges,  mirent  M' le  sé- 
néchal du  Bouniazel  au  millirii  :  de  là  estant  arrivez  à  la 
place  publique ,  il  vit  ce  gi  ilïoul  ou  jet  d*eau  avec  deux  Rctxpuon  du  sc- 
dauphins  qui  se  jouoient  de  vin  et  d'eau  ;  et  estant  au  vé^iL'^  ïS^. 
devant  de  la  porte  de  l'église  eolh'giale  et  parroissielle , 
M' le  sénéchal  fut  receu  par  les  de  ce  chapitre  en 
corps,  où  on  avoit  dressé  un  agonouïlloii',  avec  un  car- 
reau pour  s'y  mettre  à  genoux  :  W  Antoine  Muret,  cha- 
noine sacristain ,  luy  fit  pour  lors  un  fort  beau  discours 
de  piété,  et  il  presta  le  serincnl  de  sa  religion  ea(holi(jue, 
apostolique ,  romaine  ;  après  il  fut  euuduit  dans  le  chœur, 
où  on  chanta  le  te  Deum  en  musique ,  et  au  son  des  or- 
gues :  ensuifte  M"  les  consuls  racconi[)agnèrent  chez 
W  le  lieutenant  particulier  lui\naldy.  (le  sénéchal  et  gou- 
verneur de  Bournazel  fut  installé  en  Taudiance  présidiale 
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i»r«i«iiondu«r.  le  10  (le  juillet  au  dit  an  1657,  en  présence  des  dits  eon- 

nour  devant   in  '  .  i        i^p  • 

consuls  CD  ihostd-  suis;  il  presla  le  serment  au  bureau  des  oiiiciers  royaux, 
de.«iii«  CB  16&7.  gQpigui  cette  audiance ,  les  dits  consuls  le  conduisi- 
rent à  la  maison  de  ville ,  où  il  presta  un  autre  serment 
entre  leurs  mains  selon  la  coutume ,  et  les  |)rivilèges  de 
la  ditte  ville.  Puis  le  dit  sieur  sénéchal  invita  les  consuls 
à  disner  le  lendemain  »  1 1  du  dit  mois ,  qu'il  s*en  alla  avec 
eux  entendre  la  messe  à  la  grande  église,  où  il  y  eut 
prédication  et  fort  belle  musique,  à  cause  que  quantité 
de  musiciens  estrangers  s'y  esloient  rendus,  et  aux(jncls 
les  dits  consuls  donnèrent  10  livres  pour  leur  vin.  Après 
il  fut  fait  de  beaux  présens  à  W  le  sénéchal  et  gouverneur 
de  la  part  de  la  communniité  de  cette  ville ,  seavoir  six 
grands  (lambeaux  de  cire  blanche,  quatre  grandes  boettes 
de  confitures  et  une  pipe  du  bon  vin  de  Yaren  ;  et  quatre 
douzaines  de  chandelles  de  cire  blanche  feurent  offertes  à 
Madame  la  sénéelialle. 
Le  sinir  j«»  ^^^^^  ^^^^^  année  1647  M'  Tabbé  de  Caylus  s'estant  de- 
ïrÏÏlieïJiiïwe  ™^  dignité  de  prévost  du  chapitre  collégial  de  la 
eu  io»T.  présente  ville ,  en  faveur  du  dit  sieur  Jean  Bavard ,  cha- 
noine d'iceluy,  celuy-cy  en  prit  possession  le  28  déccuibre 
au  dit  au  1657 ,  dont  il  jouît  plus  de  quinze  ans. 
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CoMvls  en  1668. 

M'  M*"  Jaques  De:(tiluac,  docteur  et  ad vocat , 
M'  Jean  Granier,  marchant  bourgeois , 
M'  Jean  Borelly,  le  neveu,  marchant  bour- 
geois , 

M'  Guillaume  LouviGNEs-DAVio,  marchant. 

A  Rome  Pape  Alexandre  VIL 
En  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouergue  François  be  Buisson. 


Cette  année  1658  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Michel ,  la  somme  de 
6  livres  8  sols  ;  le  seigle  5  livres  8  sols  et  Tavoine  3  livres 

G  sols. 

Cette  ditte  année  au  commencenjcnt  de  la  mutation  consuhpnsdof- 

,  ,  floeptr  lesolBclen 

consulaire  les  électeurs  avant  procède  selon  la  coutume  « 

(lu  bureau,  ca&sez 

et  ayant  ehoisy  quatre  personnes  pour  estre  créez  consuls,  fret  crées  de  hm- 

M"  les  of liciers  du  bureau  du  doiii.iiue  ne  voulurent  point 
procéder  sur  la  ditte  nomination  à  cause  des  nuUitez 
qu'ils  prétendoient  y  avoir  en  cette  élection  ;  c'est  pour 
quoy  ils  prinrent  d'office  M'  M*  Antoine  de  Guitard,  ad- 
vocat,  pour  deuxième  consul,  et  firent  subsister  noble 
Pierre  de  Pomayrol,  baron  de  Jalenques,  nommé  pour 
premier  consul  dans  la  lettre  des  électeurs;  ensemble 
Antoine  Vialars,  bourgeois,  pour  troisième  consul,  te 
M*  Pierre  la  Teule  pour  quatrième  consul  ;  le  dit  sieur  de 

26 
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Pomayrol  n'ayant  point  voulu  prester  serment,  il  y  eut 
appel  au  parlement  de  Toulouse  de  cette  prinse  de  consuls 

d'office,  sur  lequel  il  y  eut  arrest  de  cassation  de  la  ditte 
noniinalion  ;  et  eiisuitle  il  fut  procédé  à  une  nouvelle 
élection ,  et  pour  lors  feurent  crée%  les  susdits  quatre 
consuls,  lesquels  exercèrent  leurs  charges  assez  paisi- 
blement jusqu'au  avril  de  la  dilfe  année. 
DiuoiubrcDCLi      Dans  les  archives  de  riiostel-de-ville ,  il  v  a  un  hom- 

Ciit  BU  loy  par  le*  i  i      i     i  /  «ii 

consuls  de  ,1a  prc-  inagc  Tcudu  au  roy  par  M"  les  consuls  de  la  présente  ville 
•euiev.iieeoi658.         ^^^j       ^  ^.^^  Duricu  de  Tarrou ,  jugemage  : 

line  ordonnance  portant  que  le  dénombrement  fait  par  les 

cuiisuls  est  receu  du  12  avril  1658:  une  dcrlninlion 
fournie  par  les  dits  consuls  du  i"  juin  1691  ;  et  hoiiiniagc 
rendu  par  les  dits  consuls  au  roy  le  15  février  1672;  (cet 
acte  d'hommage  est  chez  M*  Gardaillac ,  procureur). 

Cette  même  anin'e  1658  les  dames  religieuses  de  la  Yi- 

Bscbangeniii  par  , ,     •     i    i         »  n  i 

jc$reit(iwMa««i«k  sUatiou  Suiucte-.Marie  do  la  présente  vuie  firent  escnange 
lUHoa  d'habitaiioa  dc  Icur  maison  qu  elles  avoient  demere  la  grande  église» 
fa^tonl^'w'iffsiL  qui  leur  servoit  de  monastère,  avec  celle  de  la  thrésorerie 

située  à  la  gaclie  de  la  Fonlaine ,  où  elles  ont  fait  bastir 
depuis  leur  nouveau  monaslère  d'aprésent  qu'elles  ont 
enGn  augmenté  par  Tachapt  de  pleusieurs  maisons  voisi- 
nes d'iceluy. 

Les  M"  du  chapitre  collégial  de  la  présente  ville  ayant 
Tr.usi.uo.Mk  la  prpscnté  cette  année  t658  nue  re<|ueste  à  Mgr  Hardouin 
.tr^Biisecoiiïu^^^      Pèrelixe ,  éveque  de  Rodez,  ou  à  ses  vicaires  généraux 
port  v.  ,  H  deBo-  pQup  demander  la  translation  de  la  feste  de  la  dédicace  de 

dczen  1658.  ^ 

leur  église  collégiale  et  parroissielle  qui  tomboit  toujours 
à  la  leste  de  S(-joan-I>aptiste ,  24  juin,  auquel  jour  elle 
avoit  esté  cy-devant  consacrée  en  1519  par  le  bienheu- 
reux François  d'Ëstaing  aussy  évéque  de  Rodez  ,  il  fut 
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donnée  une  ordonnance  par  M**  le  vicaire  général  de  Mgr 

de  P('re(i\e,  le  30  du  mois  de  inay  au  dit  an  1G58  ,  iiortant 
(juc  t'cUc  lebte  de. la  dédicace  de  la  ditte  église  collégiale 
de  Notre-Dame  de  la  présente  Viiiefranche  est  transférée 
à  l'avenir  au  dimanche  après  Toctave  de  la  feste  des  apos- 
ires  St-Pierrc  et  St-Paul,  que  depuis  ce  tcms-là  on  so- 
leinnise  tous  les  ans  à  pareil  jour. 
Dans  les  dittes  archives  de Thostel-de- ville,  il  y  a  un 

'        •     .  VériOcalioD  du 

verbaU  de  vérification  de  Testât  de  la  présente  ville  fait       •*  p"^"»» 

par  W  Paylleyret,  ju^c  de  Panât,  eonimissaire  suhdélégué 
de  M'  ^leilhand,  intendant  de  Guienne ,  du  18  novembre 
4658,  signé  du  dit  sieur  commissaire:  certiticat  fait  parle 
dit  sieur  commissaire  portant  vérifîcaf  ion  du  tanf  général 
du  bas  païs  de  Rouërgue  du  même  jour,  18  novembre 
1658:  extrait  de  tarif  général  fait  Tannée  1087,  signé 
Thomas,  greffier:  mémoires  pour  la  diminution  de 
Tescandil. 

En  cette  année  MVôS  un  valet  des  révérends  pères  cliar- 
treux  de  la  présente  ville  nommé  Malezez,  qui  venoit  de    DifTérent  cutre 
la  foire  de  Najac ,  estant  du  couvent  des  dits  chartreux ,  jr.e'^'în'L^^^  Il 
donna  un  coup  de  pistolet  à  un  sien  cousin ,  qui  restoit  "j.'^'/j^  ^^^l 
chez  M'  Canipmas,  lequel  demeura  mort  sur  la  place;  et  ^" 
le  dit  Malezez  s'estant  réfugié  dans  le  dit  couvent ,  M' le 
président  Pomayrol  y  accourut  le  [iremier  et  se  saisit  du 
mort  et  du  dit  Malcze/  qu'il  prit  prisonnier  dans  le  dit 
couvent  ;  ensuitte  les  consuls  de  la  ditte  ville  s'y  estant 
transportez ,  ils  trouvèrent  que  le  dit  sieur  Pomayrol,  pré- 
sident, faisoit  conduire  en  prison  le  dit  Malezez  :  c'est 
puurtpioy  les  dits  consuls  connue  jii<acs  criminels  voulant 
emmener  ce  prisonnier  dans  la  maison  de  ville ,  il  y  eut 
pour  lors  grande  contestation  entre  les  dits  sieurs  consuls 
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et  le  dit  sieur  de  Pomayrol ,  président  ;  mais  ce  dernier 

icy  lit  coiitiuirc  en  scureté  oo  prévenu  dans  les  prisons  de 
la  sénéchaussée ,  et  puis  coudamua  le  dit  Maiczez  à  cstre 
pendu.  Les  consuls  de  leur  costé  firent  leur  procez  ver- 
bail  et  renvoyèrent  au  parlement  de  Toulouse,  où  il  ne 
fut  pas  si  tost  présenté  que  celuy  du  dit  sieur  président , 
et  cette  cour  souveraine  décréta  prise  de  corps  contre  les 
dits  consuls  et  autres  habitans  qui  tivoient  donné  secours 
aux  dits  consuls ,  lesquels  se  présentèrent  au  parlement 
puur  les  violences  commises  à  ce  sujet,  et  se  mirent  sous 
iwroûê!*eu!i  îtiil  Tcscrouc  :  mais  voyant  que  le  dit  président  de  Pomayrol  y 
^J^Twt^  avoit  beaucoup  d*amis  et  qu'ils  ne  dévoient  pas  espérer  de 
justice  favorable  pour  eux,  ils  présentèrent  une  requeste 
des  récusations  pertinantes  sur  la  parenté  qu'on  mît  au 
néant.  C'est  pouniuoy  les  consuls  évoquèrent  FalTaire  à 
Paris  au  conseil  et  firent  intimer  les  évocations  et  inter- 
diction au  parlement  de  Toulouse.  Ënsuitte  il  fut  tenu  une 
délibération  de  ville,  par  laquelle  il  fut  résolu  qu'on  tra- 
vailleroit  incessament  au  recouvrement  des  dits  consuls 
et  (jue  la  ville  preudroit  le  fait  et  cause,  qu'où  poursuivroit 
cette  affaire  par  touttes  les  cours  où  besoin  seroit,  soit  au 
conseil  du  roy  ou  autres  cours  supérieures.  M' de  Pomay- 
rol, iirésident,  accorda  la  parenté  et  demandoit  estre  ren- 
voyé au  parlement  de  Pau  ;  mais  le  16  octobre  de  la 
même  année  1658  il  y  eut  arrest  au  conseil  retenant  la 
cause. 
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Consiilii  en  1669* 

Noble  Jaques  de  Pomayrol,  seigneur  de  Gam- 
bolaret  et  de  ToFonjac, 

JVr  Bertrand  Ci  REBLsyuEs  ,  hourfieois  ,  cy-de- 

vant  lieutenant  au  régiment  d'Espernant , 
M"  Antoine  Andribu^  marchant  appoticaire» 
M'  Jean  Cayron^  marchant. 

A  Rome  Va^c  Alexandre  VII. 
En  France  ï\o]]  Loi  is  XiV. 
Sénéchal  de  R&uërgue  François  de  Buisson. 


Cette  année  1 659  il  n'y  eut  en  la  présente  ville  que  deux 
consuls  qui  servirent,  le  dit  sieur  Jaques  de  Pomayrol,  sei- 
gneur  de  Cambolaret,  qui  avoit  esté  créé  r*"  t'onsnl ,  l'rve![f*^»ai'M 
n'ayant  point  pris  la  charge  non  plus  que  le  sieur  Cure- 
busqués  qui  avoit  esté  esleu  pour  2*"*  consul. 

De  plus  le  dit  sieur  Cayron ,  marchant,  ne  voulut  point 
accepter  aussy  la  dittc  charge  de  i""'  consul ,  et  s'en  alla 
passer  docteur  à  runivemté  de  Cahors;  puis  fut  receu  et 
installé  advocat.  Ainsy  ayant  fait  procès  ensuitfe,  il  se  iît 
ranger  2°**  consul  par  arrest  du  parlement  de  Toulouse. 
C'est  [HMii  fjuoy  le  dit  sieur  Curebusques  fut  mis  dernier 
consul,  dont  il  y  eut  un  grand  procez  entre  le  dit  sieur  de 
Pomayrol  et  le  dit  sieur  Cayron,  contre  le  dit  Curebus- 
qaes  au  parlement  de  Toulouse  et  puis  par  appel  au  conseil 
à  Pai  is ,  où  l'affaire  fut  renvové  au  narleinent  de  cette 

*'  Hciirlfie  arrivt-  a 

ville  de  Paris  :  il  y  eut  à  ce  sujet  de  funestes  rencontres  iwa«on  du  duré- 

1  1  I      /Il  ^     i       rt'iil  qu'tl  )  avoîl 

et  de  gens  morts;  entre  autres  choses  le  nls  ayne  de  calip  letroiiial*  ru 
M' M*  Jean  Gaillardy ,  conseiller  au  sénéchal  et  i)résidîal 
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(le  Roiiër^ue,  qui  csloit  habile  advocat,  fut  lue  dans  ce 
désordre  et  conlestatiuu  de  consulat,  sous  le  couvert  bas, 
entrant  dans  sa  maison ,  revenant  de  Taudiance;  mais  ce 
fut  par  hazard  et  sans  dessein ,  car  on  n'en  vouloit  pas  â 
Iny  ;  cependant  il  fut  regreté  do  tout  le  uiuude  et  il  y  eut 
un  long  procez  au  sujet  de  ce  meui  u  e  qui  cousta  beaucoup 
d'argent  à  son  père. 

Celte  ditte  année  1659  le  sestier  froment  se  vendoit  en 
la  présente  ville  au  jour  et  feste  de  St- Michel ,  la  somme 
de  0  livres;  le  seigle  5 livres  et  l'avoine  i  livres 8  sols, 
«««e  prétuliai    11  y  a  un  arrest  du  conseil  du  3  juillet  1 659  et  un  édict 
«paré  .lu  n".!oî;      «^018  d'aoust  311  dit  an ,  portant  restabtissement  do 
deceiuyde  lapr^-  siègc  piTsidial  dc  Rodcz  et  séparation  des  ressorts  des 

■enta      eo  1659.        ni  i  " 

présidiaux  de  la  présente  Villel'ranche  et  du  dit  Rodez. 
Dez  le  commencement  de  cette  année  1659,  on  se  dis- 

f>osa  sérieusement  à  la  paix  :  les  négociations  entre  la 
PEspagne e«  16B9.  ^/j^a^^je  et  l'Espagne  se  firent  de  part  et  d'autre,  et  l'on 
détermina  une  conférance  entre  le  cardinal  Mazarin, 
1  ministre  de  France ,  et  Don  Louis  de  Haro ,  1  ministre 
(l'lv-lta*iiic ,  laijuclle  se  fit  dans  une  isle  de  la  rivière  de 
liidassoa  :  et  la  ditte  année  le  roy  Louïs  XIV  s'en  alla  à 
Bordeaux  où  il  arriva  au  mois  de  septembre  et  y  demeura 
jusqu^au  10  octobre  suivant:  Pendant  son  séjour  M'  le 
cardiunl  Mazarin  estoit  si  Saiuct-Jeaii  de  T.uz  pour  Iraitter 
les  articles  de  paix  et  du  mariage  de  ce  roy  avec  l'infante 
d*£spagne;  et  d'autre  costé  Louïs  de  Haro  pour  les  inté- 
rest  de  ce  royaume  là.  Après  les  conférences  faittes  entre 
le  dit  cardinal  et  ce  ministre  d'Espagne,  durant  lesquelles 
le  roy  estoit  party  de  Bordeaux  et  s'en  estoit  allé  à  Tou- 
louse, où  ce  prince  demeura  jusques  aux  festes  de  Noël , 
la  paix  fut  enliu  luucluë  entre  ces  deux  couronnes. 


Paix  fOiicfiK'  en  - 
(rc  la  Fraurc,  el 
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Consuls  en  1660. 

M' M*  Antoine  de  Guitard,  docteur  et  advocat, 

M**  CoESAR  Alary  ,  bourgeois ,  marchant  de 
cuivre , 

M'  Antoine  Alary,  bourgeois, 
M*  Jaques  Yacaresse,  procureur. 

A  Rome  Pape  Alexandre  VII. 
En  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouergue  François  de  Buisson. 


Cette  année  1660  le  seslier  froment  se  vendoît  en  la  pré- 
sente ville  au  jour  et  Teste  de  S;niR  t-Miclie],  la  somme  de 
4  livres;  le  seigle  3  livres  cl  Tavoino  2!  livres  8  sols. 

Cette  ditte  année  4660,  décéda  le  i  février^  lean-    Noridu  duc  d'Or* 
Baptiste-Gaston  de  France ,  duc  d*0rléans ,  oncle  du  roy 
Louïs  XIV. 

Celte  môme  ann<'-e  i  G60,  le  1 1  mars,  la  paix  générale  du    , . 

'  »      r       o  pablioe  en 

roy  de  France  et  de  Navarre  fut  failte  avec  le  roy  catho-    i  <^ 

^  f  y  1660  avec  sok'inuilti 

lique  :  elle  fut  publiée  en  cette  présente  Yillefranche  à  une 

heure  après  inidy ,  ensuitte  (|u*on  eut  entendu  la  grand 
messe  parroissielle ,  qui  l'ut  ccicbrée  et  chantée  fort  so- 
lemnelement  dans  l^église  collégiale  :  dez  que  M'"  les 
consuls  eurent  disné ,  ils  montèrent  à  cheval  avec  leurs 
robes  l  uiiges,  accompagnez  des  uQieiers  de  la  maison  de 
ville,  et  allèrent  par  touttes  les  rues  et  carrefours  d'ieelle 
avec  trois  trompettes  estrangères  publier  la  paix  générale 
de  Louïs  XIV,  roy  de  France,  avec  Philippe  IV,  roy 
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d*Ëspagne  :  et  ce  soir  1 4  mars  jour  de  carême  les  M"  du 
chapitre  collégial  ayant  achevé  leurs  compiles ,  les  officiers 

magistrats  du  prrsidial  et  Icseuiisals  s'cstatH  rendus  à  la 
Te  Deum  et  feu  gruudc  églisc  dâiis  Ic  chœur  des  chanoines ,  chantèrent 
S  ^1660^""***^  le  te  Deum  en  musique  en  action  de  grâces  à  Dieu  d'avoir 
donné  cette  paix  si  désirée  du  public  ;  puis  les  canons  et 
les  foucounaux  de  la  ville  tirèrent  en  signe  de  réjouis- 
sance ;  et  les  consuls  allumèrent  le  feu  de  joye  à  la  place 
publique  avec  cérémonie. 

Dans  les  archives  de  rhostel-de-ville ,  il  v  a  un  arrest 

Arrcst    pour    le  '  < 

»icur  Gafriiai  to«.  duconscil  d'estat  poursuivie  par  le  sieur  de  Garribal,  mais- 
tre  de  requestes  à  Paris  »  contre  les  consuls  de  la  présente 
ville;du29avriH660. 
Marbjr*.  du  roT     ^'^^^^  aunée  1 660  W  le  maréchal  de  Graiiioid  fut  noiiiriic 
niihnin^iriip'ilL!  ^"ib^ssadeur  de  France  pour  aller  demander  Tinfante 
CD  d'Espagne  en  mariage  pour  le  roy  Louïs  XIV  :  ce  maré- 

chal fut  très  bien  receu  en  cette  cour  là  et  luy  fut  fait  de 
beaux  présens.  Ensuitte  le  roy  de  France  épousa  à  St-Jean 
de  Luz,  le  9  juin  1660,  Marie-Thérèze  d'Austriche ,  in- 
fante d'Espagne ,  fdle  aynée  du  dit  roy  Philippe  IV. 
Celte  ditte  année  1660  le  22  juin  sur  les  quatre  heures 
Trembicroeui  de  matin  il  arrlva  dans  la  France  et  dans  l'Espagne  un 
grand  tremblement  de  terre ,  ou  diverses  maisons  croulè- 
rent et  fendirent  même  à  Banhols.  Cet  événement  remar- 
qu  il  le  épouvanta  telleiiieiit  le  peuî>le  de  la  présente  Vil- 
leiraiiche^  que  tout  le  monde  estoil  dans  la  peur  et  dans  la 
crainte  voyant  que  partout  icelle  on  ressentoit  les  maisons 
trembler  et  même  les  licts  se  remuer  dans  les  chambres 
où  les  gens  cs(uient  couchez  qui  s'éveillèrent  à  ce  terrible 
accident*  Ce  tremblement  s'y  lit  sentir  Fespace  de  deux 
heures  jusqu'à  six  heures  du  matin ,  ce  qui  ayant  surpris 
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tous  les  habitans  qui  estoient  dans  une  grande  consterna-  ^  .  ^,  . 

^                                      "  Ce  tremblement 

tien,  on  fit  pour  ce  sujet  exposer  le  très  sainct  sacrement  ^  r^it  ressemir  e« 

,         ,               .                    «11       1                                 1  la  présente  ville  ou 

dans  toiiltps  les  églises  do  cette  ville  (iiiiaiil  ce  tems  de  ou  expose  lesaina 
crainte  et  d  allarine ,  aliii  de  ilcchir  la  colère  de  Dieu ,  et 
de  nous  préserver  de  tout  malheur  par  l'intercession  de  la 
de  la  saincte  Vierge  Marie ,  patronne  d'icelle. 

Consuls  en  tl>6i« 


M*"  M**  EsTiBNNE  b'Arribat,  docteur  et  advec.» 
M'  CoESAR  Rolland,  bouji^cois, 
M*'  J|£an-Jaqij£s  LouviGNEs,  marchant  appoti- 
caire, 

M*  EsTiBNNE  Deplanis,  procurcur. 

A  Rome  Pape  ALEXA^DRE  VIL 
En  France  Roy  Louis  XiV. 

Sénéchal  de  Uoué'rgue  François  de  Buisson, 


Cette  année  4661  lesestier  froment  se  vendoit  enla  pré- 
sente ville  au  jour  et  feste  de  St-Michel,  la  somme  de  5  livres 

40 sols;  le  seigle  4  livres  4  sois  et  Tavoine  2 livres  8  sols. 

Mgr  le  duc  d'Ëspernon^  gouverneur  pour  le  roy  dans  comcsuiionpour 
la  province  de  Guienne  y  ayant  écrit  aux  consuls  de  la  pré-  Miftlf^^^ 
sente  vilte  de  Tannée  dernière  et  nommé  pour  successeurs  J^'il^n  eo'' imf  " 
aux  dittes  charges  les  susdits  sieurs  d'Arribat ,  Rolland , 
Louvignes  et  Deplanîs ,  M^'  les  officiers  du  bureau  du 
domaine  du  roy ,  auxquels  cette  lettre  du  dit  gouverneur 
d'Esperiion  fut  présentée  le  26  décenilire,  leste  de  St-Es- 
tienne ,  jour  destiné  selon  la  coutume  pour  procéder  à  la 
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mutation  consulaire  de  la  ditto  ville ,  suspendirent  Texé- 
cution  des  ordres  de  le  duc  d'Ëspernon,  et  ordonnè- 
rent que  très  humbles  remonstrances  luy  seroient  faittes, 

à  cause  des  nullitez  f|irils  prélendoiont  estre  dans  cette 
noiiiiiialiop ,  prinses  de  la  i>areiité  du  dit  sieur  Rolland  , 
oncle  du  sieur  Antoine  Alary,  dit  Valeran,  consul  l'année 
»         dernière  1660,  et  du  sieur  Loavignes,  cousin  germain 
d'autre  sieur  C(rsar  Alary ,  consul  aussy  la  dilte  année 
1660 ,  comm'il  appert  du  verbail  des  dits  sieurs  ofticiers« 
qui  est  devers  le  secrétaire  de  la  maison  de  ville. 
«ujusuu  oummcz     Los  (lits  siours  oflieiers  du  bureau  pour  faire  la  dittc 
Z^ViMif'*^'  renioustrance,  ayant  député  ISV  Pierre  de  Molinéry ,  con- 
seiller clerc,  aux  despens  non  de  la  communauté  mais  des 
propres  consuls  de  Tannée  dernière,  I^Igrle  ducd'Esper- 
Hou,  ik;  voulut  point  écouter  ce  (M)iiseiller  député,  que 
plustost  ses  ordres  ne  l'eussent  excculcz  :  si  bien  qu'ayant 
fait  derechef  scavoir  ses  intentions  par  une    lettre  aux 
dits  officiers  adressée,  le  serment  fut  administré  aux  sus- 
dits nouveaux  consuls  les  sieurs  d'Arribat,  Rolland,  Lou- 
vignes  et  Deplaiiis,  le  24  et  le  2o  janvier  au  dit  an  1661 . 
  Cette  ditte  année  1 661 .  le  1 9  février,  fut  fondue  la  clocbe 

La  clocbe  appelée  '  ' 

u  Terthti,  refoiti*  aiipollée  /«  TeHial  du  docher  de  la  grande  église  de  cette 

clbcuileparlesiftir 

«acruuiudc  Murel  viUc,  ct  ful  béuitc  Ic  2o  du  dit  mois  et  an  par  M'  Muret , 
'  sacristain  :  dans  les  registres  de  cette  égUse  parroissiolle 
de  la  présente  ville  de  l'an  1661,  fol.  136,  il  y  a  que  le  24 
du  mois  de  février  IGGl  ,  cl  deux  heures  après  midy  la 
cloche  de  la  présente  église  appellce  la  Tertial  a  esté  bé- 
nite par  moi  sacristain  soubsigné^  suivant  le  pouvoir  à 
moy  donné  par  Mgr  de  Rodez ,  et  consacrée  à  Thonneur 
de  Saiuctc-Cnthorine  vieriie  e(  martyre;  ont  esté  jiarrains 
en  cette  ccrciuonic  scavou'  :  M*"  Kstienne  d'Arribat ,  doc- 
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teur  et  advocat,  Cœsar  Rolland  ,  bour^^eois,  Jean-Jaques 
Louvignes^  marchant  appoticaii  e,  et  Estienne  Deplanis , 
procureur ,  et  marraine  dame  Catherine  de  Raynaldy , 
femme  à  M'  M*  Pierre  Durieu  de  Tarrou ,  lieutenant  gé- 
néral cl  juj;eniap:e  en  la  cour  du  sénéchal  et  présidial  de 
Rouërgue;  xMuret,  sacristain,  signé. 

En  cette  même  année  4661  mourut  le  4"  de  mars  Mort  d«  cardinal 
Mgr  Jules  cardinal  Mazarin  y  4*'  ministre  de  ce  royaume ,  mi"" 
lequel  avoit  esté  fait  par  la  reyne  régente  surintendant  de 
rcducationduroy,à  fjuoy  son;»(lrcssocf  son  crédit  n'a  voient 
pas  moins  contribué  (|ue  sa  qualité,  ayant  eu  d'aillieurs 
l'honneur  de  tenir  ce  roy  Louïs  XIV  sur  les  fonts  baptis-- 
maux  par  la  plus  grande  marque  de  sa  fortune  qui  luy 
pouvoit  arriver ,  n'eslant  pas  né  françois  et  se  trouvant 
parvenu  de  Testai  militaire  à  Tune  des  plus  grandes  di- 
gnîtez  de  l'église;  d'où  ensuitte  le  feu  cardinal  de  Richelieu 
autre  grand  ministre  le  proposa  pour  estre  son  successeur 
au  ministère  du  royaume,  auquel  canliiial  Mazarin  le  roy 
Louïs  Xiïl ,  luy  en  donna  la  charge  en  1043  pendant  les 
derniers  jours  de  sa  vie;  et  la  reine  Anne  d'Austriche,  sa 
veuve ,  l'y  restablit  après  un  petit  inten'alle  de  tems  pen- 
(laiU  la  niiiioi  ité  du  roy  Louïs  XIV,  son  lils  ,  où  son  i)ou- 
voir  n'eut  point  d'autres  bornes  que  sa  volonté  >  jusques 
là  que  luy  même  en  fut  estonné  :  et  Ton  dit  que  ce  cardi- 
nal en  mourant  pria  le  roy  Louïs  XIV ,  comme  son  très 
humble  serviteur,  de  se  donner  bien  de  garde  d'en  élever 
jamais  quelqu'aulre  après  luy  à  une  pareille  authorité, 
parce  qu'il  n'estoit  rien  de  si  dangereux ,  et  qu'il  seroit  à 
craindre  qu'un  homme  plus  ambitieux  et  moins  fidelle 
qu'il  u'csioil  à  son  service  et  au  bien  de  Testât,  n'en  abusât 
insolemment.  Ce  caixiiaal  Mazarin  laisoit  un  personnage 
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si  cousidcrable  dans  lestât  par  Thonncur  que  le roy  luy 
faisoit  de  i'aymer  et  de  se  lier  en  ses  soins^  que  celh 
ayant  causé  de  la  jalousie ,  il  fut  nécessité  de  se  retirer  de 
In  cour  :  mais  depuis  il  lut  resdibli  dniis  le  grnde  et  le  cré- 
dit quil  y  lenuit  avniit  son  déjiart  sans  avoir  égard  aux 
arrêts  du  parlement  n'y  û  la  véhiieation  de  la  déclaration 
que  la  nécessité  d'un  tems  malheureux  avoit  exigée  de  la 
suprême  puissance;  pour  lors  j)Ieusieurs  qui  avoient  dé- 
clamé contre  luy,  célcbroient  ses  louanges  et  quelques- 
uns  qui  Tavoient  traitté  du  dernier  mespris,  luy  donnoient 
de  l'encens  tmi  il  v  a  d'inconstance  en  touttes  les  choses 
huiiiaïues,  et  ((ue  \{  >  iiuuiines  estant  variai>ics ,  ils  suivent 
les  caprices  de  la  fortune. 
Dans  les  archives  de  Thostel-de-ville,  il  y  a  une  quit* 
pr««iiic  ville  M-  tance  du  thrésor  royal  de  la  somme  de  3,000  livres  pour 

cortië  mu  roy  en  * 

»fi6i.  le  don  gratuit  accorde';  au  roy  par  la  présente  ville  en  fa- 

veur de  la  paix  générale  et  do  mariage  de  sa  Majesté  du 
dernier  may  1660;  avec  une  ordonnance  présentée  à 
M'  Hotman  ,  intendant  de  duicnne,  par  le  commis  au  dit 
recouvrement  du  9  juillet  IGGl  ;  et  une  quittance  faitte 
par  le  commis  des  fraix  faits  pour  le  dit  recouvrement. 
En  cette  année  1664  M'  M"  Pierre  de  Pomavrol ,  pré- 
leni  u  «»ite  d«»  bidciiL  cl  jugc  crimmcl  au  siège  presiduu  de  la  présente 
droit quiinycsin».  villc,  cstaut  amvc  de  Pans,  pretendoit  (jue  les  consuls 
d'icelle  luy  dévoient  rendre  visite  avec  la  livrée  consulaire  : 
mais  la  chose  mise  en  délibération  avec  quelques  princi- 
paux habitans,  il  fut  trouvé  à  propos  de  ne  le  faire  point. 
Ainsy  les  dits  consuls  estant  allez  chez  luy  pour  luy  parler 
des  affaires  publiques,  il  leur  reprocha  le  peu  de  civilité 
qu'ils  avoient  eu  pour  sa  personne  avec  des  paroles  fort 
aigres  et  fort  fâcheuses,  (jui  feurent  iT.poussées  delà  part 
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des  dits  sieurs  consuls  avec  autant  de  vigueur  qu'il  leur 
fut  possible.  Quelque  fems  après  Mgr  Hotman^  intendant 
deGuionne,  estant  venu  dans  cette  ville,  le  dit  sieur  de 
Pomayrul  luy  porta  plainte  contre  les  dits  sieurs  consuls , 
auxquels  le  dit  sieur  intendant  ayant  parlé  de  cella^  il  luy 
fut  représenté  de  leur  part  quMls  avoient  marché  sur  les 
traces  de  leurs  prédécesseurs  consuls ,  qui  en  avoieiit 
auisy  usé  en  pareilles  occurrances  et  qu'il  n'y  avoit  nul 
exemple  du  contraire,  que  les  consuls  n'avoient  pas  accou- 
tumé de  visiter  les  présidents  présidiaux ,  mais  seulement 
les  autres  olïieiers  de  ce  corps  qui  esloieut  ;uissy  ol'ficiers 
du  domamc  quand  ils  se  rencond  oient  à  rinstallation  des 
dits  consuls  :  ce  qu^ayant  entendu  le  dit  sieur  Hotman , 
intendant ,  il  respondit  qu'on  en  avoit  bien  usé ,  et 
matière  de  règlement,  il  ne  falloil  regarder  (|ue  l'usage  et 
la  possession. 
Cette  même  année  1661  le  dit  sieur  Pomayrol  président 

et  juge  criminel,  ayant  esté  ap[)ellé  en  absence  de  >P  le  pilai  fuil  faire  la 

•  i-fiiti  -.i  •   é        y  (lucsie  générale  par 

jugemage  ,  par  le  sindie  de  I  iiospilal  pour  assister  a  une  vine  >.ur  ie« 
queste  générale ,  qui  se  fait  tous  les  ans  le  mardy  de  la  feri^r»*»^ m 
semmaine  saincte ,  pour  les  pauvres  du  dit  hospital,  là  ou 
le  dit  sieur  jugemage,  les  consuls  et  les  sindics ,  pleusieurs 
dames  priées  à  cet  effect  ont  accoutumé  de  s'assembler , 
demanda  que  les  consuls  l'eussent  tenus  de  le  venir  pren- 
dre chez  luy;  ce  qu'ayant  esté  mis  en  délibération  dans  la 
maison  de  ville  en  présence  de  luiict  ou  dix  bourgeois  tous 
persoimes  coii-nlaires ,  d  fut  rcglé  d'un  commun  avis, 
que  la  prétention  du  dit  sieur  de  Pomayrol  estoit  sans  fon- 
dement, et  que  ce  qu'il  demandoit,  n'estoit  pas  deub,  que 
e'estoit  sans  e\eiuj)le  el  sans  aucune  apparence  de  justice, 
attendu  principalement  que  ce  n'estoient  pas  les  consuls  ^ 
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mais  bien  les  smdios  du  dit  hospitai  qui  faisoient  la  ditte 
assemblée ,  et  qu'aînsy  c*e$toit  à  eux  seulement  à  faire 
venir  le  dit  sieur  de  Pomayrol  et  aux  consuls  de  se  rendre 

à  riioS[)i(al. 

Arrivée  du  sirur     Cettc  diUc  uiiiiée  1661  Mgi"  Hotman ,  seigneur  de  ïon- 

eoiapréseDM  tcuay ,  mteudattl  dans  celte  provmce  de  Guienne,  estant 
ea  1661.        Y^^^     ij^^lg         ^^j^g  ^^^^  ^111^  ^     consuls  dicelle 

fciirent  le  prendre  et  haranguer  à  la  porte  de  Savignaeoù 
il  entra ,  et  ce  seigneur  estant  descendu  de  son  carrosse , 
il  receut  le  compliment  des  dits  consuls  qui  portoient  leur 
robe  rouge  :  à  son  arrivée  on  fit  tirer  les  foucounaux  du 
grand  clocher  de  Téglise  collégiale,  avec  ceux  des  portes 
de  Savignac  et  de  Guiraudet.  En  ce  tenis-là  on  doubtoit  si 
les  dits  consuls  dévoient  aller  prendre  M"^  l'intendant  à  la 
porte  de  la  ville  avec  la  robe  rouge ,  attendu  qu'il  avoil 
esté  autrefois  en  ville  :  mais  il  fut  trouvé  à  propos  de  le 
faire  ainsy ,  parce  qu'il  n*y  avoit  pas  esté  pendant  cette 
année  icy. 

Mori4ud,u  d'Es-  En  celte  année  1661  Mgr  le  duc  d'Espenion  ,  gouver- 
SfiïteQM^iTîtt»  Guienne,  décéda  le  lundy  âîo  juillet  jour  et  feste 

de  St- Jaques ,  apostre ,  à  Paris ,  dans  son  hostel  d'Ësper- 
non ,  à  40  heures  du  matin;  son  corps  fut  mis  en  despost 
aux  pères  Feuïllans,  pour  de  là  estre  transporté  à  son  beau 
château  de  Cadillac,  ce  qui  fut  fait  au  mois  d'octobre  de  la 
ditte  année.  Ce  grand  seigneur  fut  universèlement  re- 
gretté dans  cette  ville ,  pour  laquelle  il  avoit  eu  de  tendres 
affections.  11  avoit  nommé  les  consuls  de  cette  année  à 
cause  des  divisions  et  contestations  excitées  entre  les  of- 
ficiers :  lesquels  consuls  continuèrent  leur  exercice  ju&- 
ques  au  mois  d'aoust  de  Tannée  suivante. 
En  la  même  année  1661  M"  les  officiers  présidiuux  de 
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la  présente  ville  ayant  lait  scavoir  par  M/  Antoine  de 
Laniy,  couseiller,  leur  isuidic,  aux  sieurs  eonsuls  d'icelle,  . 

**  '  '  '  '       Lc«  consuls  priez 

qu'ils  avoient  à  leur  communiquer  des  affaires  publiques,     '  "  ^'    '  * 

*  •  »e  reudie  au  palais 

qui  regardoient  tant  leur  compagnie,  que  le  corps  delà  pow»raii«ipiibii. 

.,,  I      !•      •  Il  1        qu»*?!,  n'v  ciivovpfit 

(Jitte  ville  ,  et  que  pour  cet  eîiect  le  dit  sieur  de  Lamy  les  qu^iD  cuusul  eo 
prioit  de  descendre  dans  la  chambre  du  conseil  :  les  dits 
consuls  s'estant  assemblez  pour  délibérer  entr'eux  sur 
cette  proposition,  ils  résolurent  d'y  envoyer  seulement  le 
dernier  consul ,  estimant  que  si  ces  M"  les  ofticiers 
avoient  à  parler  d'affaires,  qui  regardassent  le  Lien  public, 
s'estoit  dans  la  maison-de-viile,  et  non  ailleurs  qu'ils  le 
dévoient  proposer  ;  mais  les  dits  sieurs  officiers  ne  s*es- 
lant  pas  voulu  contenter  de  cella ,  il  ne  s'en  parla  plus. 

Cette  aiuK'e  1661  Di(ui  nous  donna  Mgr  le  dauphin  Bdjouissancepour 
Louïs  de  ira  IIP':'  fds  ayné  du  roy  Louïs  XIV,  et  de  Marie-  ied««ibineni66i. 
Tbérèze  d'Autriche  son  épouse ,  qui  naquit  la  veille  de  la 
feste  de  tous  les  saincts  :  on  fit  de  grands  feux  de  joye  en 
la  présente  ville  pour  cette  heureuse  naissance  suivant  les 
ordres  du  roy  envoyez  aux  eonsuls  d'icelle  le  4  décembre 
du  dit  an  y  lesquels  firent  préparer  le  48  décembre  un  feu 
d'artifice  fort  magnifique,  avec  beaucoup  de  peintures  etdé 
tlevises  à  la  gloire  d(;  ce  jeune  j)iinee,  qui  ne  fut  allumé  so- 
leninelcnient  qu'au  commencement  de  l'année  suivante. 

Cette  ditte  année  1661  le  roy  maria  Philippe  de  France  ^ 
duc  d'Oriéans,  son  frère  unique,  avec  la  princesse  d'An-  ^r'arrovarogic! 
gîeterre ,  fille  du  feu  roy  Jaques  I":  la  solemnilé  s'en  fit  »•"• 
sur  la  tin  du  mois  de  mars  au  palais  cardinal  à  Paris ,  où 
se  trouva  toutte  la  cour,  avec  la  reyne  d'Angleterre  sa 
mère  qui  estoit  revenu  exprez  du  royaume  de  Charles  II 
son  fils,  où  ce  prince  a  voit  esté  restabli  par  une  espèce 
de  miracle  quelques  mois  auparavant. 
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i  an  1661  en  novembre  00  décembre  le  roy  establit  line 

rcTormez  eu  1661.  chaiabi  e  pour  réformer  les  abus  qui  cstoieiit  dans  les 

finances. 

Consuls  en  geez. 


M'  M*  Jean  de  Verniivac,  docteur  et  advocat, 
M**  François  Roucoijlës,  imrciiant  bourgeois, 
M'  GuiLLAUHS  Mathieu,  marchant  bourgeois, 
M*  Gabriel  Cocdbrc,  procureur. 

A  Rome  Pape  Alexandre  VII. 

En  Fnuice  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  ilouërgm  François  de  Buisson. 


Les  susdits  consuls  de  4661  feurent  continuez  jusques 

Arrm  par  lequel  ^^^^^  juillct  dc  cctto  annoc  160^2  ;  car  il  y  eut  con- 
le.  consul.  $er«ai  testslion ,  disant  qu'ils  n'estoieiU  iioint  créez  suivant  la 
t  ienne  couu.me  <ie  coutumc  dc    Ville  i  maîs  par  arrest  du  conseil  il  fut  or- 

ta  préseule  ville  en  * 

1662.  donne  qu'on  esliroit  les  consuls  selon  les  coutumes,  et 

privilèges  d^irellc,  et  (jue  M'  l'intendant  se  transporteroit 
en  la  prcseatc  ViUelrânche  pour  créer  les  consuls  suivant 
son  usage  ancien,  ce  qui  fut  ainsy  exécuté. 
La  ditte  année  1662  les  dits  consuls  modernes  feurent 
1662."*"''***"'"  créez  à  la  poursuitte  de  M*"  Holman  ,  conseiller  du  roy , 
maistre  de  requestes,  venu  en  cette  présente  ville  pour  la 
mutation  consulaire  d'icelle,  lesquels  feurent  esleu  le  4^ 
du  mois  d'aoust  seulement  au  dit  an,  et  par  arrest  du  con- 
seil qui  est  dans  les  archives  de  Thostel-de-ville  les  dits 
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nouveaux  consuls  feurent  aussy  continuez  pour  toutte 
l*aiu)ée  suivante. 

Extrait  de  la  Gazette  ,  article  de  Villefranche  de 

RoUERGUË,  LE  26  JAKY1ER  i  602. 

«  Cette  ville  n'ayant  différé  les  témoignagf^s  de  sa  joye 
pour  la  naissance  de  Mgr  le  dauphin  que  par  une  diffé- 
rence qu'elle  a  creu  devoir  aux  villes  les  plus  considéra- 
bles de  la  province,  et  pareillement  pour  s'en  acquiter 
avec  plus  de  soleronîté,  servit  enfin  d'écho  ces  jours  pas-  cér^mMritdun» 

,   ,  .n  111  1  d'arlilkc    pour  l;i 

sez  a  leurs  niagnin(*oncos  \n\r  les  descnargos  do  son  ca-  „ais»aoce  du  d»u. 
non,  et  un  feu  d'arlilicc  d'une  invention  toutte  singulière,  pX^^îiih"  » 
accompagné  de  tant  d'autres  allégresses ,  qu'on  peut  dire 
qu'elle  n'a  rien  oublie  pour  mériter  les  deux  beaux  privi- 
lèges qu'elle  a  do  ne  pouvoir  jamais  cstrc  désunie  de  la 
couronne ,  et  d'avoir  le  siège  de  la  justice  pour  lout  le 
Rouërgue ,  qui  feurent  les  deux  illustres  marques  qu'elle 
reçeut  de  la  bienveillance  de  Charles  V ,  qui  le  premier 
porta  le  titre  de  dauphin,  et  ([ue  luy  ont  confirnicz  tous 
ses  successeui^,  notament  ceux  qui  ont  esté  dauphins.  La 
ville  de  Rodez  n'a  pas  non  plus  manqué  de  se  signaler  en 
cette  belle  occasion  par  des  actions  de  grâce  solemnelles, 
et  une  infmilé  de  feux,  chacun  ayant  voulu  faire  voir  son 
zèle  à  Tenvy,  ainsy  (^ue  sou  ulx  issance  aux  ordres  de  son 
évèque  qui  les  avoit  envoyez  partout  le  diocèse ,  aiin  qu'il 
brillât  de  touttes  parts  des  flammes  d'une  si  noble  et  si 
juste  joye.  »  La  relation  de  ce  feu  d'artifice  dédiée  à 
Mgr  do  Pérefixe  fut  (h^puis  iaipi  init'e  j)ar  les  soins  de  M""  le 
président  de  Laurièrc  qui  en  avolt  eu  la  direction. 

Cette  même  année  166S1  MgrHardouïn  de  Pérefixe,  n~o" 

^  vècltede  Budet  an 

évêque  et  seigneur  de  Rodez,  se  démit  de  son  éveché  en 

il 
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faveur  de  M'"  Louis  Abbelly ,  qui  pourtant  ne  fut  sacré 
qu'en  1664. 

LiRii»  4»  it    Celte  ditte  année  1662  le  roy  fit  le  91  avril  une  ligue 

îlXeu'iwa.""*'  offensive  et  dclTensivc  avec  la  i  é^aiblique  d'Holiande. 

Cette  année  4662  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville,  au  jour  et  feste  de  St-Michel,  la  somme 
de  5  livres;  le  seigle  3  livres  10  sols  et  Favoine  2  livres 
5  sois. 

Festedeu  wa«i.  dccembrc  de  Tannée  précédante  1661  ayant  esté 

dTM^l'^ifâ!!  béatifié  François  de  Sales,  évêque  et  prince  de  Genève,  à 
wi  c«  u'préiilite  prière  de  la  France,  par  le  pape  Alexandre  Vïï,  la  feste 
viii««miMs.  ^]Q  béatiOcation  de  ce  bieulieui  eux  évêque  lut  célébrée 
en  cette  présente  ville  dans  Téglise  des  religieuses  de  la 
Visitation  Saincte^Marie  sur  la  fin  de  cette  année  icy  1662 
pendant  buit  jours,  où  M' Jean  Bavard,  prévost  du  cha- 
pitre collégial ,  fit  roflio^. 
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C^DBfsnls  en  1663. 


M'  M*"  }Eks  D£  Yebmnac,  docteur  et  advocat, 
W  François  Roucoules  ,  marchant  bourgeois , 
M'  GuiLLAVHE  Mathieu,  marchant  bourgeois, 

JVP  Gabriel  Coluluc,  procureur. 

A  Home  Pape  Alexandre  VIL 
En  France  Roy  Louis  XIV. 

Sénéchal  de  Rouërgue  François  de  Buisson. 


K*ayant  p<Nnt  esté  [irocédé  à  l'élection  consulaire  de 

,       ,  .  Cousiils  (  ontiuuci 

1662  qun  In  12  a  aoust  au  dit  an  en  présence  du  sieur  Hot-  pour  cetie  anDc« 
man ,  intendant  de  Guienne ,  à  cause  de  eella  par  arrest 
du  conseil  ces  mêmes  consuls  continuèrent  leur  exercice 
cette  année  entière  4663. 

Cette  année  1663  le  sesticr  froment  se  vcndoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  leste  de  St-31ichel,  la  somme  de 
4  livres  6  sols  ;  le  seigle  3  livres  6  sols  et  Tavoine 
3  livres  8  sols. 

Eu  eette  ditte  année  1GG3  Testé  fut  fort  deslourné  et 
extraorduiairemcnt  pleuvieux,  ce  qui  lit  qu'avec  grande 
difticulté  le  monde  pouvoit  recueillir  les  fruits  de  la  terre; 
ce  qui  dura  pendant  les  mois  de  juillet  et  d'aoust. 

Cette  même  année  les  consuls  firent  couper  tous  les 
peupliers  de  haute  fustago  dn  foirai  du  temple  qui  for- 
moient  de  grandes  ailées  au  bord  de  la  rivière ,  pour  ré- 
parer les  rivages  de  l'Avayron ,  que  rabondancedes  eaux 
avoient  ruiné. 


Esté  fort  plett- 


Graods  pc«pli«r* 
(lu  foirai  d«  POM 
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LtHiwt  ta     Cctic  année  1C63,  le  18  novembre,  l'aHiance  avec  les 


ea  1663.         SuissGs  fut  iciiouveléc  seulement  à  Paris  par  le  roy  de 
France  et  de  Navarre. 

Il  y  a  une  lettre  du  roy  écrite  cette  année  16631e 
27  juillet  au  sieur  Claude  Pellot ,  infendant  ez  généralitez 
de  Montauhau,  Poitiers  ci  Limo^a^s,  liiy  porfant  ordre  de 
faire  exécuter  son  jugement  souverainement  rendu  par 
luy  et  quelques  ofiiciers  du  présidial  de  Yillefranche  en 
Rouërgue,  le  4  juillet  1663,  pour  raison  du  meurtre  et 
assassinat  commis  par  les  noiniuez  Jaques  do  Pomayrol, 
Gamboulari  t,  Jeau  de  Pomayrol  »  Tolonjac  frère ,  Jean 
Pomayrol,  dit  Graves,  et  autres  dénommez  et  condamnez 
en  la  personne  du  sieur  Bernard  Monlausur  et  nommé 
Berthes ,  soldat  dans  une  couipagnie  du  régiment  de 
Champagne. 

De  plus  le  roy  ayant  esté  averti  que  les  divisions  des 
principaux  habitans  de  Villefranche  en  Rouërgue,  avoient 

toujoin^s  (les  siijcls  d'une  consérjiicnce si  dangereuse,  que 
le  service  de  sa  Majesté  en  estoit  bien  souvent  retardé,  et 
la  tranquillité  publique  entièrement  troublée  ;  en  telle  ma- 
nière que  la  pluspart  des  particuliers  en  venoient  à  des 
voyes  de  fait  avec  port  d'armes,  non  obstant  la  dernière 
dcclMraùun  et  Tordonnance  donnée  spécialement  sur  ce 
sujet  le  1 1  aoust  1 661  par  le  sieur  marquis  de  Sainct-Luc, 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Guienne  :  â  quoy 
estant  nécessaire  de  pourvoir,  sa  "Majesté  par  son  ordon- 
nance du  mcnie  jour  et  an  %1  juillet  I6G3  lit  très  exi^resse 
inhibitions  et  delfenses  à  toulte  sorte  de  personnes  de 
'quelque  qualité  et  condition  qu'ils  feussent,  gentils  hom- 
mes et  autres  habituez  dans  la  ditte  ville  de  Villefranche , 
d'y  pui  Ler  aucune^  armes  à  feu,  ny  même  les  espéessoubs 
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quelque  prétexte  gue  ce  fut»  de  nuiet  et  de  jour,  soubs 
peine  de  désobéissance ,  sans  toiitte  fois  préjudicier  aux 
privilèges  des  nobles ,  ny  tirer  ù  conséquence  pour  les 
estrangers  qui  y  passeroient  et  séjourneroient* 

Consuls  en  1664. 

M'  M*  ËsTiENNE  DE  Sabâthier,  docteaf  et  ad' 

vocat , 

M'  Jean  Ginestet  ,  bourgeois  y  marchant  de  cui- 
vre, 

M'  Guillaume  Bavard,  bourgeois, 

M*"  Pierre  Foulquieu,  notaire  et  procureur. 

A  Rome  Pape  Alexandre  YII. 
En  France  jRot^  Louis  XIV. 

Sénéchal  de  Romnjue  François  de  Buisson. 


Cette  année  4664  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la  pré- 
sente ville ,  au  jour  et  feste  de  Sainct-Michel ,  la  somme 

de  5  livres  (S  sols  ;  le  seigle  4  livres  8  sols  et  l'avoine 
3  livres  à  sois. 

Par  édict  de  cette  année  1664,  et  arrest  du  3  avril  au  p^,^,.,  ^  ^ 
dit  an ,  le  présidial  de  Rodez  fut  confirmé ,  mais  son  res-  dTirpTL,He 
sort  fut  diminué  de  plus  d'un  tiers,  (lui  l'ut  réuni  à  eeluv 

•  '1  '     InTS  par  pdifl  du 

de  la  présente  Villefranclie  :  et  le  roy  pour  dédommage- 
ment  de  la  diminution  du  [uivilège  de  la  ditte  ville,  luy 
accorda  pour  lors  la  diminution  du  tiers  de  son  aHivre- 
ment  de  tailles  à  perpétuité ,  et  aux  dits  ofliciers  prési- 
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diaux  de  ViUefranche  leur  donna  pour  dédommagement 

Création  d'olDcei  i  %j 

do  procu««wi  M  la  moitié  que  la  ditte  ville  avoit  d'attribution  de  4,500  li^ 

vres ,  et  le  prix  qui  proviendroit  de  la  vente  de  40  offices 

de  procMiroiirs  postnlmis  an  <]it  siège. 
Ëniîn  ce  siège  présidial  qui  estoit  unique  dans  la  pré- 
viî;Z'^ii dew  sente  ViUefranche  pour  tout  le  païs  de  Rouërgue  fut  divisé 
bré,  et  chambre  de  ceUc  aunéc  1664,  cn  laquelle  il  fut  créé  etestabliune 
Bodexen  i66i,par  rliaiiibro  de  sénéchal ,  et  un  siè^je  de  présidial  en  la  ville 

!■  hwr  du  confei  - 

«eurdiiniy.  de  Rodez ,  au  grand  préjudice  des  privilèges  des  habitans 
du  dit  ViUefranche,  tant  de  fois  confirmez  par  nos  roy 
très  chresttens  ;  à  quoy  néantmoins  ils  ont  esté  obligez  de 
se  soumettre,  les  liahilans  de  Rodez  n'ayant  jamais  cessé 
de  faire  des  poursuittes  pour  obtenir  le  démembrement 
du  dit  siège ,  et  ceux  de  ViUefranche  de  s'y  opposer  le 
plus  fortement  quil  leur  fut  possible  pour  le  conserver 
en  entier,  mais  iiuUilement,  à  cause  de  Tappuy  que  les 
autres  trouvèrent  à  la  Un  auprez  du  roy  par  le  crédit  du 
père  Anna t,  jésuite,  confesseur  de  sa  Majesté,  qui  fut 
bien  aise  que  Rodez  sa  |)atrie  fut  favorisé  d'un  siège  de 
présidial  aussy  bien  que  Villerranche.  C'est  ce  qui  fut  la 
semence  des  divisions  qui  ont  esté  longlems  entre  ces 
deux  villes,  qui  ayant  duré  plus  de  deux  cens  ans,  les  a 
constituées  en  des  despenses  excessives ,  dont  la  cour 
sceut  bien  proliter.  Mais  eniin  ces  divisions  cessèrent  par 
le  traitté  d'accouimodemeat  fait  à  Pans  entre  les  parties 
par  leurs  députez,  authorisé  par  arrest  du  conseil  en 
forme  d'édict  du  4  avril  au  dit  an  1664. 
.    .  Cette  année  16('>i  M'*  les  pénitens  noirs  de  la  présente 

Les  pcuileus  noirs  '  ' 

de  b  (.réwuuMriiie  viMc  délaissèrcut  le  19  juin  i'éLdise  de  Sainct-Jatiues  aux 
pieu.cxcrcirosdaD.  pélcrius,  ddHS  laqucUc  Us  avoient  commencé  de  s'establir 
s!L'.c^^^iM.  en  1609  le  25  juin  avec  la  permission  des  dits  C4)nfrère5 
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pèlerins  de  Sainct-Jaques  ;  et  allèrent  continuer  leurs 

exercices  de  dévotion  dans  leur  petite  chapelle  dédiée  à 
l*hoimeur  de  Ste-Croix  ,  résolus  d'en  continuer  le  basti- 
ment»  ce  qu'ils  exécutèrent  enfin,  ayant  pour  ceteffect 
appelle  le  sieur  Foulé,  maistre  architecte,  pour  faire  le 
couvert  et  les  dômes  dleelle  en  Testai  (ju'ils  bont  a  pré- 
s^t. 

M^*  Uardouïn  de  Pèrefixe  s'estant  démis  de  son  évéché   "  ^^^^y  ^^^'^ 

ëvèque  lie  Eo*lez  eu 

de  Rodez  en  4662  en  faveur  de     Louis  Âbelly ,  curé  de  tM». 

St-Josse,  à  Paris,  celuy-oy  fut  sacré  au  mois  de  septembre 
de  la  présente  année  1664,  et  vint  ensuitte  dans  son  dio- 
cèse au  mois  d'octobre  suivant* 

Cette  ditte  année  IGGi  le  8  novembre,  le  canal  de  Lan-    Caoal  de  Laogtt*- 
guedoc  pour  la  communication  des  deux  mers  fut  pro-  uiiT"''^  ** 
jetléy  et  commencé  par  M' de  Riquet  de  la  ville  de  Car^ 
oassonne. 
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Consuls  en 

M'  M*  PiBRRE  B'EitTRAiGUEs,  doctcuf  ct  ftdvocaty 

M'  M"  Jean  D  i  dknne,  doc(eur  et  advocat,  " 
M"*  Philippe  Lalbies ,  bourgeois, 
M*  Pierre  Cambolas^  procurear. 

A  Rome  Pape  Alexandre  VU. 
En  France  Roy  Louis  XIY. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Frarçois  de  Buisson. 


Celte  année  1605  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Michel ,  la  somme  de 

6  livres  ;  le  seigle  4  livres  to  sols  et  Tavoine  3  livres 

6  sols. 

Canonitatioa  (ta  Cette  ditte  année  166ô  le  bienheureux  François  de 
fc.Ii'iew/*     Sales,  évêque  et  prince  de  Genève,  fut  canonîzé  à  Rome 

le  19  avril  à  la  prière  <lii  roy  et  du  clergé  de  France. 
M.  Fouquct,  é*^.     Celle  même  année  10G5  M'**  Louis  Fou(iuct ,  évcque  et 
guc  en  la  prntonle  comte  d*Agde,  lut  relégué  en  la  présente  ville  par  lettre 
ville  eo  166S.        cachet  du  roy,  où  il  arriva  le  9  de  février  au  dît  an  :  il 
fut  exilé  a  la  sollicitation  et  poin  suitte  des  pères  jésuites 
qui  ne  luy  vouloient  pas  du  bien  :  il  lit  son  habitation  à  la 
maison  de  M'  Jean  Campmas^  thrésorier  de  France, 
située  à  la  rué  haute  de  Sainct-Jean.  Durant  son  séjour  en 
cette  ville,  il  lit  beaucoup  d'ausmones  et  soulageoit  les 
pauvres  ;  ce  prélat,  disgracié  de  la  cour,  ne  fut  rapellé  dans 
son  diocèse  que  longtems  après  où  il  mourut. 
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En  cette  année  1665  décéda  le  dix-sept  septembre 


An 


pagne  «  en  I6SS. 


Mort    f!p  Phi 

Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  beau-père  de  Louis  XIV,  roy  "^£1^*^' '^7J,^*' 
de  France  et  de  Navarre,  auquel  succéda  son  fils  Charles  II, 
roy  d*EBpa|?ne. 

J.u  (iitte  aimée  IGOo  M'  Antoine  Muret  se  démit  de  sa 
dignité  de  sacristain  du  chapitre  colh'f^ial  de  la  présente 
ville,  en  faveur  de  M'  Pierre  de  Molinéry,  chanoine 
d'iceluy,  et  conseiller  clerc,  lequel  en  prit  possession  le 
4 décembre  au  dit  an. 

M'  Kuben,  prcstre,  natif  de  Limoges,  fameux  prédi- 
cateur,  estant  traversé  par  les  pères  jésuites  à  cause  de 
sa  saine  doctrine ,  fut  contredit  auprez  de  Mgr  Tevêque 
de  Rodez  pour  empêcher  d'obtenir  sa  niisMoii  do  Ta  veut 


Le  tkmr  Mural, 
•e  iéÊM  de  la  di- 
gnité de  uciistaia 
(>n  fjvi-iir  «lu  sieur 
deMolincrjcQ  1665 


Attestation  «le 


et  carême  qu'il  devoit  preselier.  en  la  présente  ville;  ii  y  foy.w  ciment  du 

a  des  lettres d  attestation  de  sa  toy,  vie,  et  bonnes  mœurs  ftneupnsiiîaieiir. 

de  l'an  1666  écrites  à  Paris  â  M"  Louis  Abelly,  ancien 

évêque  de  Rodez  de  la  part  de  M"  du  chapitre  collégial 

et  des  consuls  de  la  ditte  ville ,  afin  d'obtenir  la  mission 

de  Mgr  de  Paulmy ,  nouvel  évêque  de  Rodez ,  en  faveur 

du  dit  sieur  Ruben ,  auquel  ils  avoient  donné  la  chaire  de 

leur  église  collégiale  et  parroissielle  Notre-Dame  pour 

Tavent  et  carême  de  cette  année  suivante  1666,  où  il 

Tavoit  presché  dix  ans  auparavant  avec  grand  applaudis* 

sèment  de  tous  les  liabilans  de  la  ditte  ville,  et  sa  mission 

luy  fut  accordée  le  22  novembre  au  dit  an  par  ]\r  Keg- 

noust  ,  vicaire  général  de  Mgr  d'Abelly,  évêque  de 

Rodez. 
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Consuls  en  t4S«IO« 

M*"  M*  Nicolas  Decomba,  docteur  et  advocat, 
M'  M"  Gabriel  De^tiluag  ,  docteur  et  advooat, 
M'  Jean  Coudercy^  bourgeois, 
M'  Jean  Dubruel,  marchant,  bourgeois. 

A  Rome  Pape  Alexandre  YJL 
En  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  François  de  Buisson. 


Cette  année  1666  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Michel ,  la  somme  de 
5  livres  ^  sols;  le  seigle  4  livres  i  sols  et  l'avome  ^  livres 
H  sols. 

H.  M.bw,  prienr    Ccttc  dittc  aunéc  1 666  M'  Rubens ,  prestre  et  prieur  de 

dx^Yiseatei^.  ^ ilUiiieuve,  célèbre  prédicateur  et  fameux  missionnaire, 
prescha  l'a  vent  et  carême  dans  Téglise  collégiale  de  la 
présente  ville,  et  à  même  tems  il  prêcha  les  vendredys  de 
carême  dans  la  chapelle  des  pénitens  bleus,  le  soir  après 
leurs  coMiplics  :  il  avoit  presché  cy-devant  une  autre  fois 
Ta  vent  et  carême  en  celte  ville  Tan  1 656  ;  à  la  lin  de  ses 
jours  il  se  rendit  père  des  prestres  de  Toratoire. 

Cette  même  année  1666  mourut  le  20  janvier  la  reine 
Anne  d'Austriclic,  incre  du  roy  Louis  XiV. 
Cornette  M  rM     ^^^^^^^  anuéc  1666  parut  un  grand  cornette  au  ciel  pen- 
dant plus  de  six  mois ,  et  pour  lors  beaucoup  de  femmes 
eneeinles  moururent  dans  leurs  accouches. 


Mori  lie  la  rejue 
IMS. 


ta  vm. 
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W  Louïs  Abbelly ,  éve(juc  de  Rodez,  ayant  fait  démis-  * 

sion  de  son  évèclié  à  M'"  Gabriel  de  Voyer  de  Paiilmy,  ce  dMw^lw.*'* 
prélat  lit  son  entrée  à  Rodez  sur  la  lin  de  Tannée  1666* 

Dans  les  archives  de  rhostel-de-ville  *  il  y  a  une  or-  propriétaire,  des 

"  droits  «ur  le  tel 


donnance  de  M""  Bazins  de  Bezons  ,  intendant  en  la  pro-  cowrtiimdowi 

tMle*lili«i«DlM9 

vince  de  Languedoc,  rendue  à  la  requeste  du  fermier  gé- 
néral des  gabelles,  portant  que  les  propriétaires  des  droits 
qui  se  lèvent  sur  le  sel ,  remettroient  devers  luy  dans 
quinzaine  les  titres  des  dilles  proprictez ,  et  jusques  à  ce 
surcis  sur  la  levée  des  di(s  droits  ;  on  datte  dn  16  mars 
4665  avec  Texploit  d'intimation  du  28  avril  de  la  môme 
année  :  requeste  et  ordonnance  du  dit  sieur  de  Bazins  » 
portant  levée  du  dit  surcis  du  ^  septembre  1666  avec  deux 
exploits  de  signification  faittes  au  sieur  Mafrnnny ,  rece- 
veur de  la  chambre  à  sel  en  la  présente  Villefraiiche ,  les 
i%  octobre  et  49  novembre  au  dit  an  4666. 

Le  sieur  Pierre  de  Molinéry,  conseiller  clerc  et  sacris- 
tain  du  chapitre  collégial  de  la  présente  ville,  ayant  per-    ,^  ^abroi. 
muté  cette  dignité  peu  de  tems  après  avec  M'  M*  Jean-  ^pjjj|j""ljil^ 
Bruno  Gabrol,  chanoine  d'icehiy ,  ce  dernier  prit  posses-  <" 
sion  de  cette  9^  dignité  du  chapitre»  le  42  mars  de  la 
présente  année  1666. 
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M"^  j\P  AivToiNE  Canceris  ,  docteur  et  advocat, 
M'  Jean  Laporte  ,  marchanl  bourgeois , 
M"  Blaizb  Ysrnhes,  marchant  > 
Jean  Labrune,  notaire. 

A  Roiiie  Pape  Alexandre  Yll. 
En  France  Roy  Louis  XIY. 
Sénéchal  de  Roiiergue  François  de  Buissoif. 


Cette  année  1667  le  seslier  Iruincat  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  deSt-Michel,  la  somme  de 
4  livres  6  sols  ;  le  seigle  3  livres  4  sols  et  Tavoine  3  livres 

dément  IX  esleii  ]  4  Sols. 
pape  en  iMf* 

Cette  ditte  année  1667  Alexandre  VII  estant  décédé  le 
^  may  âgé  de  plus  de  68  ans,  Jules  Rospigliosi ,  natif  de 
Pistoye ,  fut  créé  pape  le  20  juin  suivant,  et  dans  le  même 
mois  et  an  lors  de  son  couronnement  il  prit  le  nom  de 
Clément  IX. 

Cette  même  année  1667  le  code  civil  ou  les  ordonnances 
du  roy  Louïs  XIV  fut  enregistré  le  31  aoust  et  fut  publié 
pour  estre  aussy  enregistré  dans  touttes  les  cours  du  ro- 
yaume. Ensuite  le  27  octobre  au  dit  an  ce  code  Lonïs  fut 
publié  et  registre  en  la  présente  ville  à  la  séance  [)résidiale, 
et  puis  le  samedy  26  novembre  au  dit  aii  en  la  séance  or- 
dinaire du  sénéchal. 


OrdomiMieo  non- 

^clli-  de  I.oiiïs  XtV 
publiée  eu  1667. 
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Cette  année  4667       Gabriel  de  Voyer  de  Paulmy  ,    Entrée  ne  m.  ré- 

,   »         -        .  lin  »■         -1         *     '       yèi\ue  de  Itodet  en 

eveque  et  seigneur  de  Rodez,  fit  son  entrée  en  la  présente  >«^;*^«»i«  ^n^een 
ville;  il  fut  recea  fort  solemnellement  par  les  consuls  selon 

la  coiUnnie,  et  la  ville  hiy  iit  do  hennx  pn'sfMis. 

Les  religieuses  de  la  Visitation  saincte  Marie  de  la  pré-  oèj^bration  d'oc- 
sente  ville  ayant  receu  ordre  le  25  octobre  de  la  ditte  année  ï'taJînîâSï 
4667  pour  la  fesfe  de  la  canonisation  du  bienheureux  f^Vdirrë^uLSi 
François  de  Sales,  leur  fonda(cur  ,  elles  célébrèrent  une  «««««"««ï*»» '|* 

silalion  ne  la  prc- 

octave  fort  solemnclle  dans  leur  église  qui  fut  très  bien  iemeYiiieeoietfT. 
ornée  de  peintures  et  inscriptions  à  la  louange  de  ce  nou-  « 
veau  sainct ,  dont  rouverlure  fut  faitte  le  8  novembre  sui- 
vant: ce  jour-là  r'  (iiinancliedc  la  dille  octave,  Mgrrévê- 
que  de  Paulmy  dit  la  messe  haute  à  la  grande  église,  qui 
fut  chantée  par  les  M''  du  chapitre  avec  la  musique,  et  fit 
ensuitte  une  procession  générale  pour  l'ouverture  de  cette 
oclave;  M"  les  prestres  porloientcliacun  un  manteau  pro- 
cessionaire;  où  assistèrent  avec  les  M"  du  chapitre  collé- 
gial tous  les  ordres  religieux,  et  allèrent  à  cette  église  des 
dittes  religieuses  de  la  Visitation^  où  Ton  commença  pour 
lors  la  feste  de  cette  canonisation  :  les  consuls  portoient 
le  poésie  sous  lequel  estoit  Mj^r  do  Rodez,  tenant  le  saiiict 
sacrement  entre  ses  mains  qu^il  y  exposa  ;  on  fit  tirer  les 
canons  et  foucounaux  à  cette  procession;  ensuitte  ce  prélat 
y  prescha  après  vespres.  Pendant  cette  octave  les  cor- 
deliers,  augustins,  capucins  et  M"  lespresircs  du  séminaire 
de  Notre-Dame  des  Treize-Pierres  y  allèrent  un  jour  de 
la  semmaine  en  procession  chacun  à  leur  tour  pour  y 
faire  Toffice  :  les  conii);)gnies  des  pénitens  bleus  et  noirs 
firent  aussy  de  mcnjc,  les  premiers  le  veudi  idy,  et  les 
autres  le  samedy,  et  la  closturede  la  ditte  octave  fut  faitte 
par  M""  Louis  Fouquet,  évoque  d'Agde,  qui  assista  réguHè- 
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remcnt  à  tous  les  offices  et  prédications  qui  se  firent  à 
celte  célèbre  octave;  chaque  Joar  il  y  avoit  un  prédicateur 
différent  que  fodrnissoit  chaque  ordre  ou  compagnie  le 

jour  qu'il  y  faisoit  roflicc. 


Noble  Bernard  Durieu,  seigneur  de  Caymar, 
M'  M*"  Guillaume  Murât,  docteur  et  advocat, 
M''  Antoine  Andrieu,  marchant  ap[)0ticàire, 
M*  Antoine  Blatgier,  imrcliant  appoticaire, 

A  Rome  Pape  Clément  IX. 
En  France  Roy  Louis  XIV. 

Sénéchal  de  Rouërcjue  François  de  Buisson. 


Graiiile  clochn 
rompue  eu  1668. 


Cette  année  1668  le  sestier  froment  se  veodoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  Sainct-Midid,  la  somme 
de  4  livres  8  sols;  le  seigle  3  livres  6  sols  et  1  avoine  2  li- 
vres 2  sols. 

Cette  ditte  année  1668  la  grand  cloche  de  l'église  col- 
légiale de  la  présente  ville  se  rompit  le  jour  et  feste  de 

St-Jcan-Baptiste ,  2i  juin. 
Cette  même  année  1 668,  le  23  octobre ,  M' le  maréchal 
lllërisic  de  Calvin  de  Turenne  si  célèbre  par  ses  belles  actions  mihtaires , 

par  1o  tiuruclial  de  •  •  <  i  •  <v    i*  <  ■■ 

Turcue  en  1668.  cmbrass»  heurcusement  la  religion  catholique,  apostohque 
cl  ruuiaiijc ,  ayant  cy-devant  professé  la  piuleslante  de- 
puis sa  naissance  ;  cette  conversion  déconcerta  fort  le^» 
calvinistes  :  ensuitte  ce  fameux  maréchal  de  France  fut 


r 
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tué  d'un  éclat  de  boulet  de  caTu tu  au-delà  du  Uiaueii 
4675  le  27  juillet,  et  le  roy  luy  lit  dresser  ua  magniiique 
mausolée  à  St-Denys  en  France,  oû  son  corps  fut  ensevdy. 

£n  cette  année  le  9*  jour  do  mois  de  septembre  fut  fait   r«  De»»  enéM 
un  feu  de  joye  daiis  hi  place  publique  de  la  présente  ville  d'Tn'dou*^ 
après  que  le  Te  Deum  eut  esté  chanté  dans  l'rglise  collé-  »>«j^'»<»ef"»« 
gîale  et  parroissielle  en  actions  de  grâces  à  Dieu  d'avoir 
donné  à  la  France  un  second  fîls  du  roy  :  et  pour  allumer 
en  cérémonie  ce  feu  de  joye ,  il  fut  baillé  au  seigneur  mar- 
quis de  Bournazel ,  sénéchal  de  Houërgue  (|ui  estoit  à  la 
teste  de  M"  les  officiers  présidiaux,  un  flambeau,  et  un 
autre  à  IMC  le  président  Pomayrol ,  par  le  sîndic  de  la  ville; 
puis  un  autre  à  .Ariejng'einagï;  Durieu  (|ui  cstoii  à  la  teste  . 
de  M"  les  consuls ,  et  uu  autre  à  M'  Mumt,  2°*"  consul , 
en  absence  du  dit  sieur  Durieu ,  seigneur  de  Gaymar , 
1*'  consul ,  par  M*  Thomas ,  greffier  de  la  maison-de-ville. 

Les  offices  de  procureur  du  roy  dans  touttes  les  judi- 

/  Création  d'ofBie 

catures  royales  de  ce  royaume  ayant  esté  créez  par  odict  du  procurer  du  roy 
du  roy  Henry  111  de  rannéo  1586;  il  y  eut  ensuitte  une  2  îîS!*"**""'* 
déclaration  du  roy  Louis  XIV  du  il  aoust  4664 ,  portant 
que  les  substituts  de  ces  procureurs  ez  dittes  judicatures , 
prendroient  des  provisions  dans  le  mois  ;  autrement  qu'il 
estoit  permis  à  toutte  sorte  de  personnes  de  se  faire  pour- 
voir des  dits  offices.  Jusques  en  ce  tems-là  le  plus  ancien 
advovat  du  sénéchal  et  présidial  de  Rouërgue  en  faisoit 
la  fonction  dans  la  maison  consulaire  de  la  présente 
ville  :  mais  en  consi  ijuouce  de  cette  déclaration  de  1664 
M"*  Antoine  de  Guiitard,  advocat,  fut  pourveu  de  cet 
office  de  procureur  du  roy  en  l'hostel-de-ville  suivant 
ses  provisions  du  20  janvier  16G8,  qu'il  exerça  jusques  à 
son  décez  arrivé  le  il  mars  1694. 


Uiyitized  by  Google 


436  ANNALES 


An  KM. 

proca  iiei  oon-  Dans  Ics  archivcs  de  l'hoslel-de-ville ,  il  y  a  un  inven- 
<jeciijiys,att  tujei  taiFC  ue  ppoduction ,  faille  par  les  smdics  et  consuls  de  la 
'yJH^^mt  présente  ville  pour  le  soutènement  des  oppositions  à  la  pu- 
blication des  dénombremens  baillez  par  M"'  Jean  de  Tu- 
bières  ,  comte  de  Caylus ,  des  biens  et  droits  et  dépendans 
de  ses  places  et  seigneuries  de  Maleville  et  Ycausac  devant 
nos  seigneurs  commissaires  généraux  députez  par  sa  Ma- 
jesté pour  la  réformation  de  ses  domaines  »  contre  le  dit 
seigneur  de  Caylus ,  avec  les  actes  d'opposition  des  12  dé* 
cembre  1668  et  drcenihre  1671  ;  extrait  d'hommage  du 
121  juillet  1399  ;  îuiiro  extrait  de  deux  hommages  et  dé- 
nombrement du  5  juillet  au  dit  an  :  extrait  des  anciens 
statuts  et  privilèges  de  la  présente  ville  de  12IÔ6  et  1369 
et  (le  hi  traiisîU'tion  de  1354  et  1355  ;  le  tout  y  produit  : 
i'actum  pour  le  sindic  et  consuls  de  cette  ville  contre  ledit 
seigneur  de  Caylus  et  une  copie  de  requeste  remonstra- 
tive  du  dit  seigneur  comte  de  Caylus. 
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Consuls  en  1669. 

M*"  M*  François  de  CavaG4\âc,  advocat. 
M'      Jean  Dufà0»  docteur  en  médecine  ^ 
M*  Gabriel  Trésièrbs,  notaire, 

M"  Guillaume  Codercy ,  cy-dcvant  procureur. 

A  Rome  Pape  Clémeist  IX. 
En  France  Ray  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  François  de  Buisson. 


Cette  année  1G60  le  seslicr  froment  se  vcndoit  en  hi  pré- 
sente ville  au  jour  et  teste  de  Sainct-Micliel ,  la  suiuuie  de 
5  livres  8  sols  ;  le  seigle  3  livres  48  sols  et  Tavoine  2  li- 
vres 18  sols. 

Dans  les  archives  de  rhostel-de-ville  ,  il  v  a  une  ordon- 
nance  de  M'  Desève ,  intendant  en  la  généralité  de  Mon-         ..  . 

'  Rétribution  du 

tauban ,  portant  authorisalion  de  la  délibération  du  con-  JJJJ'ÏÏ ÏÎ! 
seil  de  ville,  qui  réduit  la  rétribution  du  prédicateur  de  i«AUMMtm. 
i'avent  et  carême  de  la  présente  ville  à  SlOO  livres,  du 
28  novembre  1669  avec  Tcxlrait  de  la  ditte  délibération 
du  3  janvier  de  la  même  année  1 669. 
En  cette  année  i  669  le  7  may  fut  faitte  la  triple  alliance  ^y^^ 

•  *  ei»  1609. 

contre  la  France. 

Le  2i  :i()i]st  1669  Mgr  de  Paulmy ,  évêque  de  Rodez , 
donna  la  eonlirmation  en  la  présente  ville ,  au  cloistre  des    Lcvêquc  de  no 
révérends  pères  cordeliers,  à  une  inlinité  de  peuple  tant  ^^^^  Zi 
de  la  ville  que  de  la  cani  i  )a  gne. 

La  ditle  année  1669  au  mois  de  septembre  le  dit  sei- 

28 


Digitized  by  Google 


àm  l«69.  A^NALES 

gnear  évêque  de  Paulmy  »  fit  sa  visite  pastorale  des  églises 
de  la  présente  ville ,  et  le  4  8  du  même  mois  et  an  il  donna 

u  sertrke  de  la  uoc  ordoiHiaiice  de  traiibialion  du  service  de  raiiiiexc  <ic 
To'I^D*  !ïd!tl  St-Mémory ,  jadis  appellée  de  St-Agapit  et  à  présent  de 
îa^^^Mlcw!  Sainte-Magdelène ,  où  le  service  eurial  avoit  accoutumé 
d'estre  fait  depuis  un  bon  nombre  de  siècles,  dans  Téglise 
de  Notre-Dame  des  Treize-Pierres  ,  bastie  dans  le  irième 
dixmaire,  ce  zèle  prélat  ayant  jugé  que  cella  seroit  plus 
avantageux  pour  la  gloire  de  Dieu  et  plus  commode  pour 
ses  parroissiens ,  a  cause  du  séminaire  establi  quelques 
années  auparavant  dan-  la  ditte  église  pour  lors  servie 
par  les  prestres  saincte  Marie  de  la  congrégation  de  l'eu 
Bonal  :  le  dit  évêque  ayant  néantmoins  ordonné  que 
la  ditte  église  de  la  Magdelène  annexe ,  au  Keo  d'estre 
négligée  et  abandonnée ,  seroit  par  les  dits  prestres  de 
saincte  Marie  toujours  entretenue  en  bon  estât  et  assortie 
d'omemens  nécessaires  pour  le  service  divin  et  qu'on  y 
eélébreroit  la  saincte  messe  de  tems  m  tems,  afin  d'y  cul- 
tiver  la  dévotion  des  fidelles.  Mais  depuis  cette  annexe  de 
réglise  collégiale  de  la  présente  ville  revint  dans  son  an- 
eien  et  premier  estât  de  cure  primitive  et  fut  enlevée 
d'entre  les  mains  des  M"  du  diapitre  de  la  ditte  ville  eide 
ces  prestres  du  séminaire ,  aussy  bien  que  l'annexe  de 
St-Jean  de  Yeausac;  lesquelles  feurent  mipélrées  par  deux 
prestres  obituaires  de  la  présente  ville  les  sieurs  RoUendes 
et  Nuéjols ,  dans  lesquelles  cures  ils  feurent  confirmez  en 
1688  pai  un  an  est  du  parlement  de  Toulouse. 
wm  de  Clé-  ^^^^^  même  année  1669  le  pape  Clément  IX  estant  mort 
•Mt  IX  ca  IM9.  le  9  du  mois  de  décembre ,  le  cardinal  Altieri  fut  esleu  à 
sa  place  le  avril  de  l'année  suivante  4670,  âgé  de  plus 
de  80  ans ,  lequel  prit  le  nom  de  Clément  X. 
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M'  M*  GinLLAUMC  DE  Campm AS  GAEiBAt ,  vîcomte 

d'Eîbcs,  baron  de  S(-Romy, 
M'  M*"  Antoine  REïNiER^  docteur  en  médecine, 
M'  PiBRRB  RBviftRE  y  procureur  9 
M'  Guillaume  Vinzellb,  marchant. 

A  Rome  Pape  Clément  X. 
En  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéehal  de  Rouërgue  François  de  Buissoir. 


Cette  année  4670  le  seetier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Miehel,  la  somme  de 

4  livres  42  sols;  le  seigle  3  livres  2  sols  et  Tavoine  2  livres 
ôsois.- 

Le  service  de  Tégiise  de  la  Magdelèoe  annexe  de  l'église  cimciii.r«  co..s. 
■collégiale  de  la  présente  ville  ,  ayant  esté  transféré  dans 

réglise  de  Notre-Dame  des  Treize-Pierres  par  oi donaance  liî!i'/dJsi.M(talwj 

de  Mgr  révê(|ue  de  Paulmy  ,  à  suitle  d'une  transaction  *" 

que  le  sacristain  du  chapitre  de  la  ditte  ville  avoit  passée 

avec  les  dits  prestres  saincte  Marie  du  séminaire  de 

Noire -Dame  des  Treize-Pierres  :  M' le  prévost  de  Bavard, 

directeur  d'ieeluy,  pratiqua  un  ciiueliere  dans  ce  lieu-là  à 

costé  droit  de  la  ditte  église  du  séminaire ,  qu'il  fit  fermer 

de  murailles,  pour  y  enferrer  les  parroissiens  de  St-Mé- 

morv  :  A  (iiiov  il  Ht  commencer  de  travniller  au  mois  de 

févrid'  1670  »  et  fut  achevé  avant  les  festes  de  Pasques 
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quil  bénît  ensuitte ,  et  pour  lors  on  commença  d'exercer 

les  fonctions  curiales  dans  la  ditte  église  de  Noire-Dame 
des  Treize-Pierres  jusques  à  ce  que  cette  église  de  la 
Magdelène  fut  impétrée  par  le  dit  sieur  RoUendes  en  i  683. 
M**  Fîerre  Grandsaigne,  imprimeur,  natif  de  la  ville  de 

ïiîtoeoWT»!'*'"^  Rodez,  s'estant  marie  en  1669  en  la  présente  Villefraiiche 
avec  demoiselle  IMarie  de  Duchez,  fille  héritière  de  cette 
ditte  ville ,  il  y  establit  pour  lors  en  4670  son  imprimerie, 
et  la  communauté  avec  les  consuls  c«)nsidérant  que  c*estoit 
un  avantage  pour  la  ville,  liiy  accordèrent  (certains  privi- 
lèges et  exemptions,  alin  de  rengager  à  y  rester  entiere- 
Pftpieruaibrê«a-  nieut.  Lorsquclc  roy  establit  la  marque  du  papier  timbré 

ubii «utero.      ^jgj^g  royaume,  deux  commis  envoyez  dans  ce 

païs  iey  jiour  ce  sujet  de  la  part  des  partisans  vindrent 
loger  chez  luy  où  ils  commencèrent  de  Ty  faire  tx^availler 
et  imprimer  pour  toutte  la  généralité,  ce  qui  luy  procura 
un  bon  profit  ;  sur  la  fin  de  ses  jours  il  se  retira  à  Rodez, 
et  laissa  son  lils  Pierre  Grandsaip^ne ,  marié  en  cette  Ville- 
franche  où  il  continua  la  même  profession  d'imprimeur 
avec  les  mêmes  privilèges  et  exemptions. 
TFc«iUo«dwGé-  Cette  année  1670  les  troubles  des  protestans  des  Ce- 
1670.  venes ,  1  eurent  appaisez  le  3  aoust  par  la  sage  prudence 

du  roy  Louïs  XIV. 
Cette  année  1670  fut  publiée  au  mois  d'aoust  la  suitte 

Code  crîuuucl  pu-  * 

bliécii  16T0.      du  code  Louis  :  c'est  l'ordonnance  de  Louïs  XIV  pour  les 

causes  criminelles:  ce  code  criminel  fut  enregistré  au  pré- 
sidial  de  la  présente  ville  Tannée  suivante  4674  le  5  du 
mois  de  février. 
Les  consuls  delà  présente  Villefranche  ayant  faitte  une 

acquisition  au  nom  des  sindics  de  l'hospital  St-Loiip  de  la 
ditte  ville  de  certaine  maison  et  jardin  joignant,  sciluez 
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au  fauxboorg  de  Savignac  sur  le  bord  du  ruisseau  appelle  T«m.erio  du  Aa«. 

ae  la  RaiiiK^rc  qui  appartcnoiont  a  m'  MicIipI  Liihrol,  apa.ic«a.iiaii 
bourgeois  d*icelle,  il  les  destinèrent  pour  establir  un  aclieplée  pour  po 

autre  hospital  pour  y  loger  à  part  les  pauvres  infirmes  et  p^7'Îm 
malades.  Quelques  années  ensuitte  il  y  eut  une  délibéra-  i»«''"»"*'«<^« 
tion  toniip  le  dcoembre  1672  (huis  la  chambre  du  bu- 
reau du  dit  hospital  St~Loup  par  devant  M'^  Pierre  Durieu 
de  TarroUy  conseiller  du  roy,  jugemage  et  lieutenant 
général  en  la  sénéchaussée  de  Roucrguc ,  chef  du  dit 
bureau  où  assistent  M"  les  consuls,  avec  les  officiers 
magistrats  du  roy,  par  la<]ue)lc  il  fut  conveim  que  la 
somme  de  127  livres  5  sols  de  restes  du  compte  rendu 
parles  stndies  du  dit  hospital  de  1671 ,  seroit  délivrée  au 
sieur  Michel  Cabrol  ,  hourpreois ,  pour  cslre  tenue  en 
compte  sur  le  prix  restant  de  l'aeciuisition  faitte  du  dit 
sieur  Cabrol  des  tannerie  et  jardin  du  fauxbourg  de  Savi- 
gnac ;  et  ([ue  les  dits  consuls  estoient  priez  de  conserver 
les  maisons  de  la  ditte  acquisition  pour  le  dit  hospital  qui 
dévoient  servir  eu  cas  de  maladie  pour  la  séparation  des 
infirmes  et  malades,  et  de  faire  charger  leur  communauté 
de  la  taille  d'icelles. 
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Conmls  en  1691* 

M""  ]\P  Maxisïilian  Dardex?îe,  docteurotadvocat, 
3P  Jean  Borelly,  marchant  bourgeois, 
M'  Guillaume  Yaysse,  bourgeois , 
M*  Bernard  Alibert^  notaire  et  procureur. 

A  Rome  Pape  Clément  X. 
Ën  France  Roy  Louis  XiV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Frajiçois  de  Buisson» 


nilcM  aoin  kënilc 

«■levi 


Celle  année  1671  le  scstier  froment  se  vendoil  en  la 
présente  ville  au  jour  et  festc;  de  St-3iichel,  la  soaaiie  de 

4  livres  4  sols;  le  seigle  3  livres  et  TavoÎDe  2  livres 

5  sois. 

M"  les  pénitens  noirs  delà  présente  ville  ayant  achevé 
de  mettre  en  estât  leur  nouvelle  chapelle  de  Ste-Croix,  elle 
fut  bénite  le  27  may  de  cette  année  4671  par  M'*  Louis 
Fouquet,  évêque  et  comte  d'Agde,  assisté  de  quelques 
chanoines  et  autres  habituez  du  chapitre  collégial  : 
M'  Deymier,  prestre  ebdomadier,  y  célébra  la  première 
messe  »  et  révérend  père  Yalière ,  recteur  du  collège  des 
doctrinaires  de  la  présente  ville ,  y  fit  le  premier  sermon 

le  4  juin  ^uivant. 

M"  Jean  Bavard^  jadis  sacristain,  puis  prévost;  s'estant 
demis  de  cette  première  dignité  de  son  chapitre  en  faveur 
de  M' M*  Jean  François  de  Molinéry ,  chanoine  d'iceluy  ; 

il  en  prit  possession  le  1 1  aoust  de  celte  anncc  icy  1671 , 
n'estant  encore  que  diacre. 


le  sieur  de  Ko- 
lioer;,  fait  prevott 
daeki|iiincolU(|il 
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Cette  année  4671  fut  refaitte  la  grand  cloche  de  Téglise  fraude  ciocj.e 
collégiale  par  le  sieur  Joly,  maifttre  fondeur  ;  elle  s  estoit  biii«s«  i67i. 

r()ini)Lië  CM  1568  le  jour  do  la  nativitr  de  St-Jcnn  Baptiste, 
et  elle  fut  refondue  le  6  iiiay  jour  de  la  fesfc  St-Jean- 
Porte*-Latine  1671  :  puis  elle  fut  bénite  le  13  du  dit  mois 
et  an  par  ^Igr  révr<{tio  d'Agde.  A  même  tems  fut  aussy 
refondue  la  cloche  appelle  la  Fabressc  du  même  clocher 
de  la  grande  ('j^dise.  Il  est  à  noter  que  pour  lors  cette 
grande  cloche  futmanquée,  et  refaitte  jusques  à  trois  fois 
par  le  dit  Joly ,  qui  n'avoit  pas  réûssy  les  deux  premières 
fois  :  mais  les  consuls  de  la  pu  suiilc  ville  qui  en  faisoient 
la  despeui>e  dédommagèrent  ce  maistre  fondeur  de  quel- 
que chose  aux  despens  de  la  communauté  de  la  ditte 
ville. 

Dans  les  archives  de  Thostel -de-ville,  il  y  a  unerecon-  hi!t^T^^^^^, 
iK>iââance,  et  déclara  lion  faille  par  les  coiuïuIs  de  la  pré-  J« 

'  i  i  tenia  viiMW  1071. 

sente  ville ,  au  roy ,  des  fiefs  relevans  de  sa  Majesté»  du 
90  octobre  1671  >  passe  devant  M*  Guillaume  Bruel  » 

notaire. 
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M'  M*"  Antoine  deSavignac,  docteur  et  advocat, 
M'  M*  Jean-Jaques  Dardenne,  doetear  etad- 

vocal , 

M""  Guillaume  Louvignes  David,  marchant, 
M"*  Louis  Labarthe,  notaire  et  procureur. 

A  Rome  Pape  Clément  X. 
En  France  Roff  Louis  XÎV. 
Sénéchal  de  liouërgue  François  de  Buisson* 


1978. 


Cette  année  16721e  scstier  froment  se  vendoît  en  la 
présente  ville  au  jour  et  teste  de  St-i\lichel ,  la  somme  de 
3  Uvres  i  0  sols  ;  le  seigle  %  livres  8  sols  ei  Favoine  %  livres 
2  sols. 

LccaMideuo-  Lc  travail  du  canal  de  Laii;^uedoc  coaimeiicé  en  1664, 
et  qui  ensuitte  tut  interrompu ,  fut  repris  cette  anoée 
1672  le  22  février  par  le  même  sieur  de  Riquet  pour  fa- 
ciliter le  commerce  de  la  mer  Méditerramiée  avec  celle 

de  rOccéan ,  ce  qui  est  une  grande  commodité  pour  la 
province ,  mais  qui  cause  une  excessive  despence  pour 
l'entretenir. 

La  même  année  4672  décéda  le  dit  sieur  Antoine  Hé- 

Héraii,  «ocienprc-  pail ,  anclcn  prévost  du  chapitre  collégial  de  la  présente 
collégial  ea  1672    yiHc  cn  sft  métairie  de  Tolonjac ,  le  21  juillet ,  et  le  lende- 
main son  corps  ayant  esté  transporté  en  la  ditte  ville,  il 
fut  enterré  honorablement  avec  chapelle  ardente  et  orai- 


Vort   àm  sieur 
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son  funèbre  dans  l'église  collégiale  ;  on  Tensevelit  au  bas 
des  degrez  du  grand  autel  du  chœur,  où  les  M^'  chanoines 
de  ce  chapitre  liiy  «voient  accordé  sou  luinbeau  ,  en  re- 
eonnoissancc  des  bénéfices  qu*il  avoit  procuré ,  et  fait 
unir  au  dit  chapitre  comme  le  prieuré  de  Marin ,  et  celuy 
de  Pachins. 

Cette  (litte  année  1672  le  chapitre  provincial  des  rêvé-  ciiap.ae  provi». 
rends  pères  capucins  lut  tenu  dans  leur  couvent  de  la  tenu  c.  .  r.^ie 


ville  eu 


i-unsuls  |»ïrl*extiM!- 
lion  drs 
ni  1672. 


présente  ville  au  mois  de  septembre  il  y  avoit  bon  nombre 
de  ces  religieux  qui  sV  estoient  assemblez. 

Le  règlement  du  (  onseil  politique  fut  fait  en  cette  année     Rogicmcm  d* 

-  -11»  I     r\  •        •  conseil  pulilique 

467%  par  arrcst  du  conseil  a  estât  du  8  janvier,  et  ordon  ~  putir  la  iTfiatiou  det 

nance  de  M'*"  Guillaume  Desève,  intendant  en  la  généralité 
de  Montauban  du  28  may  ;  le  tout  publié  et  registre  en  la 

maison-de-ville  le  11  aoust  au  dit  an  1672:  et  par  ce 
moyen  les  électeurs  sive  Triayrez,  qui  jiisqucs  icy  a  voient 
fait  tous  les  ans  la  fonction  de  nommer  des  consuls  à 
chaque  mutation,  feurent  suprimez  à  l'avenir,  et  les 
conseillers  politiques  mis  à  leur  place  pour  exercer  cet 
employ. 

Dans  les  archives  de  Thostel-de-ville ,  il  y  a  cet  arrest    Con««il  poliliqtie 

du  conseil  d'estat,  portant  règlement  pour  le  conseil  poli-  "^'^''^ 
tique  de  la  présente  Villefranche ,  du  918  janvier  1678 , 

avec  la  conimission  v  attaché. 

Il  y  a  aussy  le  dénombrement  baillé  par  les  consuls  de    O' ,  mbrcment 
la  présente  ville  à  M'  Deséve,  intendant,  avec  sa  récep- 
tion,  publication  et  ordonnance  d'authorisatîon,  da  28  may 
167^,  signé  Ferai. 


I 

J 
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Consuls  en  1693* 

Noble  Bernard  Durieu,  seigneur  de  Caymar^ 
M"  Charles  de  Monlausur,  advocat,  sieur 

do  la  Motlio, 
M'  JfiÀiX  Graniër,  iils ,  marchaiU  bourgeois , 
M*"  Jean  Drulhe,  marchant  bourgeois* 

A  Rome  Pape  Clément  X. 
En  Fiaiice  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  François  de  Buisson. 


né),'!L'in(.'iit  (k'S 


Cette  année  1673  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 

présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Michel ,  la  somme  de 
3  livres;  le  seip^le  2  livres  2  sols;  et  Tavoinc  I  livre  I G  sols. 
Dans  les  archives  de  Thostel-de- ville ,  il  y  a  une 
frau  »u«Kipa«x  eu  Qj^onnanco  de  M' Feydean  de  Brouë,  intendant  en  la  gé- 
néralité de  Montauban ,  pour  le  règlement  des  fraîx  mu- 
nicipaux de  la  |)résoiitc  ville,  avec  Testât  des  dits  fraix  ; 
du  dernier  janvier  1673. 
Ën  cette  année  1673  fut  fait  un  nouveau  règlement  • 

nouveau   règle-  ' 


ipoor  lafactioD  arTcsté  RU  consoU  d'estat  le  21  avril,  portant  que  le  4*'  et 

des  consuls,  doux  ...  i         t  • 

aDciei»  reacûu  et  3*  cuiisul  (]ui  cstoicnt  pour  lors  le  sieur  Durieu,  seigneur 

deux  sont  créez  lous     ,  i       •  /-^         •  i  i 

letant  «s  1673.  QQ  Caymar,  et  le  sieur  Granier,  marchant,  bourgeois,  es- 
toient  continuez  consuls  pour  l'année  suivante  1674,  et 
qu'il  ne  seroit  créé  qu'un  SI*  et  4*  consul  seulement ,  pour 

exercer  leur  cliarge  avec  les  susdits  1*""  et  3*;  lesquels 
2*  et  4^  seroient  après  i^'  et  3*  consul  Tannée  1675  ;  et 
que  cella  seroit  ainsy  observé  à  l'avenir. 
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H  faut  remarquer  icy  qu'il  y  a  un  arrest  de  la  cour  des  roosuu  con. 
aydes  de  Montanban  du  4^  juillet  4667 ,  rendu  sur  un  af-  année,  iw  penveot 

faire  des  consuls  et  coiiiiminnutê  de  lîi  ville  deCahors,  d-uuerol^ 6^1667! 
par  lequel  à  la  réquisition  du  procureur  géucral  ^  il  fut 
ordoiuié  que  les  consuls»  qui  seroient  continuez  une  deu- 
xième  année  dans  Texercice  de  leur  charge ,  ne  pour* 
roicnt  i>oint  prétendre,  iiy  demaif  lcr  une  nouvelle  robe 
et  livrée  consulaire  y  et  qu'il  leur  ebloit  inhibé  de  les  cou- 
cher en  despense  »  et  aux  auditeurs  de  les  allouer  à  peine 
de  radiation  et  de  500  livres  d'amende,  tant  contre  les 
coiiiptaljlt's ,  que  eonire  leurs  auditeurs. 

Dans  les  archives  de  l'hostel-de-ville,  il  y  a  un  régie-  créauo»  dos  con- 
ment  fait  par  le  roy ,  qui  permet  à  M' le  marquis  de  Bour-  mt^- 
nazel,  sénéchal  et  gouverneur  de  Rouërgue,  d'avancer 
ou  retarder  de  huictaine  Téleclion  consulaire  de  la  pré- 
sf^uie  ville  ;  du  o  septembre  4673,  avefc  l'ordonnance  de 
W  le  naaréchal  d'Albret,  gouvmeur  de  Guienne,  rendue 
sur  ce  sujet  le  39  novembre  de  la  même  année  1673. 

Cette  :iiin»''c  1673  fut  donc  nouvellement  establi  le  con-    con«eii  poiiti.:iio 

•1       1-  •  j  /  -u        »  1        i  1        •!  esUbli  en  ville  k 

seu  poutiquc  de  cette  présente  ville,  a  la  place  des  elec- 

la  place  dos  anciens 

tours  qu  on  appelloit  aDcieonement  Tnaf/rez  en  langage 
vulgaire ,  par  arrest  du  conseil ,  et  qu'il  ne  se  fairoit  que 

deux  consuls  le  \"  et  le  3*^  pour  estre  mis  au  rang  de 
4*"'  et  3^  consul  pour  l'avenir,  à  perpétuité,  ce  qui  fut 
exécuté  l'année  suivante  4674  pour  la  première  foîs>  et 
qui  s'observe  encore  régulièrement  jusqu'à  présent. 

Celte  même  année  1G73  MM.  les  pénitens  bleus  de  la    incendie  i» 
présente  ville  ayant  commencé  leur  octave  le  4  juin,  pre- 
mier  dimanche  après  la  feste-Dieu,  où  Ton  expose  le  très 
sainct  sacrement  dans  leur  diapelle  de  St-Jârome ,  qui 
estoit  pour  lors  très  ritlieiaent  oriu  e  de  tableaux  de  prix , 
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et  fort  bien  tapissée,  et  ensuitte  ayant  fait  leur  grande 
procession  ce  même  jour  selon  leur  coutume  ordinaire, 

après  que  tous  les  offices  feurent  achevez ,  elle  se  brusla 
enliùieiDent.  Cette  incendie  arriva  [)ar  accident  sur  les 
neuf  à  dix  heures  du  soir  toultes  les  portes  estant  fer- 
mées ;  ce  feurent  leurs  flambeaux  qui  causèrent  ce  désas- 
tre, lesquels  n*ayant  pas  esté  bien  esteints,  et  les  sacris- 
tains les  avant  rcnrcniK^/  <iaiis  un  coffre,  se  ralumèrent 
petit  à  petit  sans  qu'on  y  prit  garde  assez  tost.  IMais  dez 
qu'on  s'aperçut  de  cet  embrasement  d'abord  les  W*  du 
chapitre  collégial  y  accoururent  en  procession  avec  Mgr 
Tcveque  d'Agde  qui  y  porta  le  saiiict  sacrement  ;  |H>ur 
lors  il  parust  que  le  feu  se  ralanlissoit  et  il  perdit  sa  vio- 
lence en  la  présence  de  J.C.  caché  dans  la  saincte  Ëucha- 
Espkfis  sacra,  ^^tic  *,  tout  Ic  pcii|>le  v  vint  aussy  en  foule  de  tous  costez 
«entaiMeoDmm^  plcuianl  ct  m'uiissanl,  aussv  bien  que  ces  confrères  dcso- 

dans  CL't  embrase-    »  ^  c  i 

mcnien  1673.  qq  funcstc  malhcur,  pour  y  apporter  du  secours; 

mais  tous  ces  soins  ne  peurent  empêcher  que  les  espèces 
sacramentelles  n'y  feussent  consumées  sans  estre  en  estât 
d'y  porler  aucun  remède,  bien  que  pleusieurs  l'eussent 
tente,  mais  (^nvain,  et  se  feussent  exposez  au  penl  de 
leur  vie.  C'est  pour  ce  sujet  que  cette  compagnie  des  pé- 
nitens  bleus  députa  M**  Antoine  Cabrol,  prestre,  chanoine, 
leur  directeur,  cette  année,  qui  avoit  fait  rofliec  à  cette  cé- 
rémonie ,  pour  aller  à  Rodez  en  informer  Mgr  l'évêque 
diocésain ,  à  fin  de  scavoir  de  luy  de  la  manière  qu'on  de- 
voit  se  comporter,  et  en  user  dans  cette  triste  occasion; 
cl  le  dit  sieur  directeur  en  avant  donne  counoissance  à 
W  Gabriel  de  Voyer  de  Paulmy,  et  l'ayant  instruit  de 
tout  ce  qui  s'estoit  passé  sur  ce  sujet,  ce  prélat  touché 
des  esffects  de  cet  embrasement,  et  de  la  consomption 
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de  la  saincte  hoslic  ;  iuy  bailla  un  mendemcnt  le  6  du 
même  mois ,  portant  que  cette  octave  du  sainct  sacrement 
seroit  recommencée  le  dimanche  4 S  du  dit  mois  dans  l'é- 
glise collégiale  et  parroisielle ,  <|uo  le  1"  jour  on  fairoit 
une  procession  générale,  et  que  le  jour  de  la  closlure  d'i- 
celle  on  fairoit  une  semblable  procession.  Il  ordonna  de 
plus  que  tous  les  pénitens  jeuneroient  le  samedy  47  du  dit 
mois,  et  que  le  lendemain  jour  de  dimanche  on  fairoit 
cette  j)rocessiDn  Liénérale  où  (ous  les  peniteiis  de  la  pré- 
sente ville  tant  les  bleus ,  que  les  noirs  y  assisteroient  en 
sac,  ensemble  touttes  les  confréries^  et  tous  les  ordres  re- 
ligieux de  la  dttte  ville,  en  exécution  de  la  quelle  ordon- 
nance on  fil  celle  procession  comme  le  jour  de  la  feste- 
Dieu,  les  pénitens  bleus  tous  luids  ])ie(ls  clranfèrent  le 
pseaumé  Miserere  mei  Deus  dans  leur  chapelle  bruslée^ 
où  Ton  alla  faire  la  station,  et  après  on  s'en  retourna  à  la 
grande  église ,  où  ou  laissa  le  sainct  sacrement  exposé 
pendant  cette  nouvelle  octave.  iMgr  de  Hodez  ordonna 
encore  dans  le  même  mandement  de  jeaner  le  samedy 
suivant  9A  du  dit  mois ,  et  le  lendemain  dimanche  de  faire   ^'«•^e*""'  »  ' 

'  mioo  de  ceUe  lu- 

une  autre  semblable  procession ,  et  tous  les  ans  à  perpé-  ««""l»  • 

perpéluiti' aux  coii- 

tuité  une  autre  en  particulier  par  les  dûs  pénitens  bleus  frfcfeipéuiiensbieM 
le  4  juin  à  pareil  jour  «juc  leur  ditte  chapelle  se  brusia ,  ce  ^ 
qui  depuis  a  esté  régulièrement  observé.  Le  tout  fut  fort 
exactement,  et  solemnellement  exécuté,  les  offices  en 
ayant  esté  faits  par  M^Louïs  Fouquet ,  évêque  et  comte 
d'Agde.  M"  les  pénitens  nous  assistèrent  à  ces  deux  pro- 
cessions avec  tous  les  autres  corps  de  ville,  communautez 
religieuses,  et  confréries,  M"  les  consuls  portant  le  poésie 
et  M''  les  oHieiers  et  magistrats  ùii  [irésidial  en  corps,  ac- 
compagnant le  sainct  sacrement  avec  une  infmité  de  mon- 
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Àn  1073. 

de  ;  heureusement  celte  incendie  ne  causa  point  aucun 
dommage  au  voisinage  de  cette  chapelle,  quoique  le  daiH 
ger  fut  très  grand  à  cause  des  petites  maisons  qui  sont  à 

rentour. 

R«iu«ie  en  h-.    Dans  les  archives  de  rhostel-de-ville  il  y  a  une  re- 


vcur  du  collège  de* 
pèref  docirinaires 
de  la  prc»ente  vill* 


peret  do«irfMir«  qucstc  préscntéc  au  roy  Louis  XiV  »  par  les  consuls  de  la 


eu  1673.  présente  ville ,  pour  demander  Timposition  de  la  somme 
de  750  livres  sur  le  bas  païs  de  Rouërgue,  pour  Tentre- 
tien  du  collège  des  révérends  pères  de  la  doctrine  chres- 
tienne  establis  en  la  ditte  ville  depuis  lôSISi;  avec  des 
mémoires  pour  les  raisons  de  la  susditte  requeste  ;  signé 
par  M'  Charles  de  Monlausur,  advocat,  2'  cousui  de  cette 
année  1673. 
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Consuls»  en  1674. 

Noble  Bërmard  Duriëu  ,  seigneur  de  Caymar,  (1  ) 

M'  Nicolas  Gampmas,  deuxième  président 

esleu^ 

M'  Jeaj«  Gramiër,  marchant,  bourgeois , 
M''  Antoine  Blatgier,  marchant  appoticaire. 

A  Rome  Pape  Clémenl  X. 
En  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  François  de  Buisson. 


Cette  année  i67i  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la  pré- 
sente ville  au  jour  et  l'esle  de  Sainct-Michel ,  la  soiiiaic  de 
3  livres  ;  le  seigle  ^  livres  4  sols  et  Tavoine  %  livres  5  sols. 

L'on  void  donc  que  c'est  cette  année  icy  4674  que  fut 
exécuté  le  dit  arrest  du  conseil  qu'on  ne  fairoit  que  deux  «.^vl^^^tT^ie  J." 
consuls,  et  que  le  conseil  politique  les  nommeroit  :  ainsy  îj;,"[j,'/|,e"'^""pjj! 
suivant  ieeliiy  feurent  nommez  pour  con.->iiIs  M'  Camp-  teateviiieenim. 
mas,  président,  et  M'  Blatgier,  ap[x)ticaire:  et  les  autres 
deux  feurent  confirmez  en  exécution  du  règlement  fait  au 
conseil  pour  la  mutation  consulaire. 

Cette  année  1674  on  travailloit  à  réparer  à  la  chapelle 

• 

(4)  Le  dit  sieur  Durieu,  seigneur  de  Caymar,  fut  continué  1^  con- 
sul en  exécution  du  règlement  fait  nn  conseil  (rp>-tat  du  roy  }>our  la     r),>u.\  m.k  an- 
mutation  consulaire,  et  le  dit  sieui  dianier  aussy  lut  continué  3^^  con-  cie»$  con&crvci  i-t 
sul:  de  sorte  qu'il  ne  lut  créé  que  deux  de  nouveaux,  scavoir  :  le  dit 

1  »  '  derie  citez  a  lt- 

sieur  Campinas,  2^  président  en  Télection  de  la  présente  ville,  enqua-  veoireu  i6M. 
lité  de  2e  consul  ;  et  le  dit  sieur  Blatgier  en  qualité  de  4e  consul. 
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ciiapeiie  des  pé-  bi  usléo  (Ics  M"*  Ics  pénîtens  bleus  de  la  présente  ville,  qui 
de  ..u  .vc  an  et  rc  tut  eosuilte  reoiise  en  meilleur  estât  par  le  soin  et  le  zele 
*i«74! des  confrères;  l'entrée  d'ieelle  fut  changée  à  l'endroit  où 
estoilcy-devant  leor  sacristie,  et  l'autel  fut  transporté  vis- 
à-vis  du  nouveau  portail  du  coslédu  septemtrion  où  estoit 
la  grande  et  ancienne  tribune ,  qui  ne  fut  point  endomma* 
gée  par  ce  funeste  embrasement. 

Celte  même  année  1G7i  la  grande  teste  de  Pasques  cs- 
clieut  le  25  du  mois  de  mars,  Teste  de  i'annonciation  de  la 
saincte  Vierge  Marie,  pareil  jour  de  la  conception,  et  de  la 
résurrection  du  iîls  de  Dieu  :  il  arrive  assez  rarement  que 
ces  deux  festes  solenmelles  tombent  ensemble  le  même 
jour  et  an. 


La  feslv  àe  Pas- 
qnea  eielieiit  Is  3S 
«le  nari  en  KT4. 


• 
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Conmito  en  i69S. 

M'  M''  NïcoLAS  DE  Campmas,  f  n  i  .^idoiit,  2'' pi'é- 
sidont  en  Icleclioii,  ancien  consul, 

M'  M**  Jean  de  Colokges  ,  1*'  président  en 
rélection,  nouveau  consul , 

M"  Antoine  Blatgier  ,  appolicaire ,  ancien 
consul, 

Bernard  Yialars  ,  marchant  bourgeois , 
nouveau  consul. 

A  Rome  Pape  Clément  X. 
En  France  Roy  Louis  XIY. 
Sénéchal  de  Rouërgue  François  de  Buisson. 


Les  dits  sieurs  de  Campmas  et  Blatgier  feurent  conti- 
nuez consuls  en  exécution  du  susdit  réglentent ,  scavoir 

le  sieur  Canipinas  en  qualité  de  P""  consul  et  le  sieur 
Blatgier  en  qualité  de  3*  consul ,  et  cette  année  icy  t'eu- 
rent créez  nouveaux  consuls  le  sieur  président  Colonges 
pour  V  consul  et  le  sieur  Yialars,  marchant,  pour  4'  con- 
sul. 

Cette  année  1675  le  sestier  t  ruinent  se  vendoit  en  la  pré- 
sente ville  au  jour  feste  de  Sainet-Mieliel ,  la  somme  de 
5  livres  40  sols  ;  le  seigle  4  hvres  i%  sols  et  Tavoine  %  11* 
vres  SI  sois. 

Cette  dilte  année  1675  les  orgues  de  réglisc  collégiale  J^^^fi^ 
feurent  racommodées  par  M'  Boat,  niaistre  organiste  p»re»eu  x^^^^ 

29 
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célèbre,  du  cliaiiiti  c  cathédral  de  Rodez  ;  à  la  quelle  des- 
pense contribuèrent  les  consuls  et  les  chanoines  ensem- 
ble. 

Cette  année  1675  au  inois  de  février  il  v  ent  ordonnanee 
%,z  'f.?"3!maud*e«      M"  dc  Iq  cliambre  de  jusliee,  sur  les  prétentions  que 
'^^Zr''      les  officiers  magistrats  du  présidial  de  RouèVgue,  de- 
mandoient  aux  consuls  et  habitans  de  la  présente  ville  : 

mais  la  eommuiiauté  dicolle  fut  relaxée  de  touttes  les  de- 
mandes que  les  dits  ollieiers  faisoient  à  cette  ville. 

Nouvelle  lorm»  Ccttc  aHuéc  icv  4673  on  confinuoit  de  réparer  la  cha- 
tte la  clia|i«ll«  des       n     i  *      *  *  .  11  1        •     ^    •>«   1  / 

■•ëuiicM  u«M  M  pelle  de  M"  les  penUens  bleus  par  le  soin  de  M''  le  pré- 
sident de  Laurière  et  autres  zèlez  eonlïéres  de  cette 
dévote  coiiipagnie  :  on  fit  rentrée  de  cette  chapelle  en 
bas  du  costé  du  midy  >  et  on  changea  Tautel  en  haut  du 
costédu  se[)tcn)ptnon,  on  exhaussa  ses  murailles,  et  on 
y  lit  faire  de  nouvt  lies  fenestres  épdes,  pour  la  rendre 
plus  régulière  qu'elle  n'estoit  cy-devant  :  dans  la  suitte 
on  lit  faire  un  beau  couvert  à  Timpériale,  où  Ton  devoit 
meitre  un  dome  en  lanterne  au  millieu. 

Celte  même  année  Wù')  les  3r*  du  ('lia[)ilre  eollé^ial  fi- 
rent un  eertitieat  datté  du  dernier  juillet  1675,  en  laveur 
diici»pitrr .  I  ..al  dc  Mgr  1  cvcquc  d  Agde,  que  quelqu  un  avoit  mis  mal  en 
r!»*ql!î"' <ràj}îiif '  cour,  contenant  que  M'*  Louis  Fouquet,  évêque  et  comte 
reiegmî^à  Tourvus  ^|'^fr(]e^  (\slan(  veuu  en  la  présente  ville  au  mois  de  février 

4665 ,  il  y  avoit  demeuré  jusqu'au  29  juillet  de  la  présente 
année  4  675 ,  y  ayant  mené  une  vie  fort  exemplaire ,  prac- 
tiquant  de  grands  œuvres  de  dévotion  et  de  chanté,  et 
assistant  à  la  messe  et  aux  offices  divins  fort  régulière- 
ment surtout  les  jours  des  fostes  solemnelles  dans  leur 
église  collégiale ,  les  honorant  de  sa  présence  dans  le 
ehceur,  y  ayant  même  fait  l'ofQce  une  fois  à  la  cérémonie 
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d'une  aclion  de  grâces  pour  )a  prospcrilc  des  armes  du 
roy.  Cette  fois  il  fut  relégué  à  Tournus  en  Boargougne>  et 
partît  de  la  présente  ville  le  30  juillet  1675  pour^*y  ren- 
dre ,  où  il  estoit  déjù  arrivé  le  24  aousl  suivant. 


t^oMids  en  f  1196. 

M**  M*  Jean  de  Colonges,  I'**  président  en 

rélection,  ancien  consul  au  1"  rang, 
M*"  M*  Jkan  Aymery  de  Prévost  ,  conseiller  au 

présidial,  nouveau  consul  créé, 
M'  Bernard  Vialars,  marchand ^  bourgeois, 

ancien  consul ,  au  3*^  rang , 
M"  François  Patras,  procureur,  nouveau  con- 
sul créé. 

A  Rome  Pape  Clément  X. 
En  France  hoy  Lotis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgtie  François  de  Buisson. 


Cette  année  4676lesestîer  froment  se  vendoit  enla  pré- 
sente ville  au  jour  o(  leste  de  Sainct-Mieliel ,  la  somme 
de  4  livres  10  sols;  le  seigle  3  livres  10  sols  et  l'avoine 
2  livres  SI  sols. 

Cette  dîtle  année  i676  Clément  X  estant  mort  le  22  juil- 

*  Mort    do  Cl«?- 

let ,  Borioist  Odosenlrhi  ,  fut  esleii  pape  sous  le  nom  mcm  x  et  m-aiio» 
d  Innocent  XI,  le  il  se[tl(  intirc  au  dit  an ,  âge  de  bo  ans.  im. 

Cette  même  année  1670  Mgr  Tévéque  d'Agde  fut  ren- 
voyé en  cette  présente  ville  où  il  revint  le  22  juillet  aux 
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Retour  de  H.  Të.  acclamations  de  tous  les  habitans  qui  en  tesmoignerent 

prc««nie  ville  eu  uiiG  grandc  joye  surtout  les  [lauvrcs  mandiaiis  auxquels 
il  faisoit  beaucoup  d'ausmones  :  tout  le  monde  sortit  de- 
hors la  porte  de  St-Jean  pour  aller  au-devant  de  ce  prélat, 
et  le  voyant  passer  tout  le  monde  luy  souhoitoit  mille  bé- 
nédictions et  luy  crioient  en  le  saluant  à  iiaule  voix ,  qu'il 
fut  le  bien  venu. 

Antft  eutre  le  Daus  Ics  drchives  de  rhostel-de-ville,  il  y  a  un  extrait 
dXiull^Sii  ^'arrest  rendu  entre  M'  M*  Jean-François  de  Molinéry, 

«Bim.         prévost  de  l'église  collégiale  de  la  présente  ville  et  lesin- 
dic  du  chapitre  d'icelle  du  11  aoust  1676. 
u  AMdm  tombe  auuéc  1676  le  14  de  septembre  jour  et  feste 

.urieKr<...deiociier     l'exaltation  de  saincte-croix  entre  les  5  et  6  heures  du 

eii  1676. 

soir  la  foudre  tomba  sur  le  haut  du  clocher  de  la  grande 
église  de  la  présente  ville,  où  il  mit  le  feu,  et  fondit  le 
plomb  qui  tient  la  girouette ,  et  descendant  en  bas  par 
l'ouverture  du  millieu  où  on  passe  les  cloches  ^  il  s'écarta 
dans  la  place  publique  et  s'évanouit  sans  faire  mal  à  per- 
sonne. 
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Commis  en  ift^V. 

é 

M'  }iV  Jean  Aymery  de  Prévost  ^  conseiller , 
ancien  consul  mis.au  i  rang , 

M'  M*  François  de  Bopfar»  ,  conseiller  an  pré- 
sidial  de  Roiiërgue ,  nouveau  consul  créé 
pour  le  2"  rang, 

M'  François  Patras,  procureur,  ancien  con- 
sul, mis  au  3*  rang, 

M"  Jkan  Cardaillhac  ,  procureur ,  nouveau 
consul  créé  pour  le  4°  rang. 

A  Rome  Pape  Innocent  XL 
En  France  Rag  Louis  XIY. 
Sénéchal  de  Rùuërgue  François  de  Buisson* 


Celte  année  i 677  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la  pré- 

sente  ville  au  jour  et  feste  de  Sainct-Michcl ,  la  somme  de 

6  livres  1 5  sols;  le  seigle  4  livres  15  sols  et  Tavoine  2  ii-  .on'pltrm- 

vresSsols.  ■ai«»i6ïT. 

Cette  ditte  année  4  677  le  dît  sieur  Prévost,  conseiller  et 

1"  consul,  estant  décédé  au  counuencement  de  Tan,  il  fut 
enterré  le  1 4  jauvier;  les  autres  trois  consuls  ses  collègues 
avec  W  Antoine  de  Guitard ,  procureur  du  roy  en  la  mai- 
son consulaire ,  revestu  d'une  robe  rouge  comme  eux  , 

|)or((Tpnll(»drapf;iii  ninî  tuaire  à  ses  funi  railles:  luy  fut  fait 
une  cliapeilc  ai  dente  aux  despens  de  la  ville ,  et  M' Jean- 
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Te  Deum.  et  (en  AyiDcry  (l'Ariibât,  thrésorier  du  domaine,  son  neveu,  et 
«le  vaieiKiciiMt  n  son  héritier,  paya  les  autres  frais  de  la  sépulture. 

Le  1 1  avril  au  dît  an  1677  fut  fait  un  feu  de  joye  en  la 

pn'sonte  ville  pour  la  [>nse  de  la  ville  de  Valenciennes  en 
Flandres,  par  ordre  du  roy,  après  \\uo  le  Te  Deum  eut 
esté  chanté  daps  Téglise  collégiale,  M' de  Molînéry ,  pré- 
vost  d'icelle  y  faisant  roflice  sans  assistans ,  quoi<]u*il  en 
eut  fait  requérir  le  chapitre;  de  quoy  il  y  eut  hniict  et  que- 
relle entre  le  dit  sieur  prévost  et  les  chanoines  d'ieeluy, 
avec  lesquels  il  avoit  depuis  quelques  années  un  fort  grand 
procez  pour  raison  de  la  jurisdiclion  du  chœur  et  autres 
Te  Den.u.  ,  t  feu  prérogatis  cs  et  honneurs  (pi'il  prétendoit  sur  eux. 

unirdeT^i «     ^ ^  ^^^y       ^^^^^    ^^^^  ^"^^^ 

inT.  en  la  présente  ville  pour  la  bataille  de  Cassel ,  que  M' le 

duc  d*Orléans,  frère  unique  du  roy,  avoit  gaignéeetrem- 

purlcc  avec  frrande  gloire  contre  le  priuoe  d'Orange 
Uenry-Guiilaume  de  Nassau,  général  de  rariiiéedes  Hol- 
landois ,  où  il  y  eut  quantité  de  prisonniers ,  morts  ou 
blessez  au  nombre  de  quatorze  mille  :  ce  îeu  de  joye  fut 
allumé  avec  les  cérémonies  aceoulumées  après  qu'on  eut 
chanté  le  Te  Deum  à  la  grande  église. 
del^'y^^îa'priM  Lc  46  may  au  dit  an  1677  en  conséquence  de  la  lettre 
teîll^t^o^rM  écrite  aux  consuls  de  la  présente  ville  par  yv  de  Monlagut, 
lieutenaiit  du  n-ouvcrneur  de  la  Ijasse-Guienuedela  part  du 
roy,  fut  fait  un  troisième  feu  de  joye  à  la  place  publique  de 
la  ditte  ville  après  que  le  Te  Deum  eut  esté  chanté  dans 
réglhsc  collégiale  d'icelle  en  action  de  grâces  à  Dieu  des 
prises  des  citadelles  de  Cambray  et  ville  de  Sainct-Omer  en 
Flandres  :  pour  allumer  le  dit  feu  de  joye,  il  fut  donné  an 
flambèau  à  M*^  le  marquis  de  Bournazel,  sénéchal  et  gou- 
verneur de  Rouërgue  estant  à  la  teste  de  M''  les  oftieiers 
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Ad  im. 


présidiaux  >  et  un  autre  à  M' le  président  de  Laurière ,  par 
M"  François  Alcouffe ,  procureur  :  plus  un  aulre  flambeau 

à  M'  le  jtifjfomnge  Diirien  de  Tarrou ,  et  un  autre  A  W  Bof- 

fard,  deuxième  consul,  par     Guillaume  Thomas,  grelïier    chapître  provi- 

de  la  maison-de- ville.  Z 

La  même  année  1677  fut  tenu  au  mois  de  may  en  la 
présente  ville  le  ('hn[)ilre  [jroviiicinl  des  révérends  pères 
augustins,  le  père  Kualdez  estant  pour  lors  prieur  de  ce 
e4)uvent,  quiavoit  eu  soin  de  faire  raccommoder  les  orgues 
de  leur  église,  lequel  en  avoit  grand  besoin  :  il  y  eut  bon 
nombre  de  ces  religieux  à  leur  procession,  elle  père  lio- 
niface  Ségala  y  fut  fait  provincial.  rabtaît'''T  cra* 

Celte  ditte  année  1677,  par  délibération  de  conseil  de  tiausrc.«» 

■  dans  riicrmitage  do 

ville  du  20  du  mois  de  may,  fut  accordé  aux  dames  reli-  si-sébartieii  d<  i. 
pieuses  de  Granayrac  de  Tordre  de  Saiiicte-(^laire,  la  1677. 
permission  de  s*eslablir  dans  riiermitage  de  St-Sébastien- 
lez-Yillefranche,  situé  au  fauxbourg  deGuiraudet,  au 
cimetière  des  pesliférez  de  la  Boudommie,  qui  y  avoit 
esté  fonde  en  1G36:  et  d'y  venir  suivant  les  ordres  de 
Mgr  de  Paulniy,  évéque  de  Rodez  :  le  tout  conformément 
à  une  autre  délibération  du  44  février  de  Tannée  précé- 
dante. Ensuitte  ces  dames  religieuses  arrivèrent  en  la 
présente  ville  le  18  juin  au  dit  an  1077,  et  feurent  d'abord 
logées  au  dit  hermitage ,  en  dédommageant  le  frère  Ga- 
briel Lasen^,  hermite,  supérieur  d'iceiny,  auquel  dans 
la  snitte  les  consuls  et  communauté  de  cette  ville  baillé-  ^ 
rent  et  à  ses  autres  hermites ,  la  chapelle  et  hospital 
St-Martin ,  dit  la  Maladrerie  de  St-Mémory  pour  leur 
relraiite  et  logement. 

Cette  même  année  1677  ie  i7Juin,jourdela  feste  Dieu, 
]Vr  Jean-François  de  Molinéry ,  prévost  du  chapitre  de 
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l'église  .collégiale  el  parroissielle  de  la  présente  ville , 
playdant  contre  les  M''  de  son  chapitre ,  voulut  en  vertu 

.  d'un  arrest,  quil  avoit  obtenu  du  parlement  de  Toulouse 
contre  le  dit  chapitre,  (jui  portoit  un  gr:uid  préjudice  au 
droit  des  chanoines  d'ic.eluy ,  taire  rotiice  de  la  feste 
Dieu ,  et  prit  un  acte  aux  chanoinQS  du  dit  chapitre  de  ne 
le  troubler  point  à  la  célébration  du  dit  office^  et  qu'ils 
eussent  à  luy  bailler  un  chanoine  assistant  placé  au  prez 
de  hiy ,  pour  royder  à  faire  plus  honorablement  ie  .dit 
office  ;  les  dits  M''  du  chapitre  luy  prindrent  un  autre  acte 
pour  luy  fournir  un  assistant  chanoine,  et  luy  désignèrent 
M'  François  Azcmar,  chanoine,  qui  tcnoit  son  party 
pour  estre  son  assistant.  La  veille  de  cette  festc  Dieu  le 
dit  sieur  prévost  voulant  commencer  de  faire  cet  oflice 
solemnel  aux  premières  vespres,  il  ne  se  trouva  point  avec 
un  pi estre  habifué  des  M  du  dit  chapitre  pour  chanter 
Office  <ie  la  reste,  les  vcsures,  liv  le  soir  après  soupe  à  matines  >  ny  le  len- 

Itleu  oU  ne  M  irou*  .  *  . 

vc  i  ,Kiut  ks  MM.  demam  aux  heures  canoniales,  ny  a  la  grand  messe  »  ny 
dMpX^ioM    à  la  procession  générale  du  sainct  Sacrement:  c'est 
îtaMieieriôT?!  pourquoy  le  dit  sieur  prévost,  voyant  que  tous  les  cha- 
noines et  habituez  de  son  chapitre  s'estoient  retirez  de 
concert,  et  ne  paroîssoient  point,  il  fut  contraint  d'ap« 
peller  des  prestres  du  séminaire  de  Notre-Dame  des 
Treize -Pierres  jiniir  l'assister  à  celte  cérénionic  estant 
seulement  au  nombre  de  cinq  prestres ,  et  les  conseillers 
^  magistrats  du  présidial  feurent  obligez  d'ayder  à  chanter 
â  cette  procession.  Le  lendemain  les  M**  chanoines  et 
habituez  de  ce  chapitre  firent  leur  office  et  procession  du 
sainct  sacrement  à  Taccoustumée  avec  solemnité ,  iVr  Ca- 
brol,  chanoine  sacristain,  faisant  Toflice  eonmi'est  l'u- 
sage^ où  tous  les  prestres  de  la  communauté  des  obits 
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eonjcHnlementavec  tous  ceux  du  dit  chapitre  se  rendirent 

avec  Mgr  révêqiie  d'Agde  (jui  buivoit  le  sainct  sacrement 
eu  roehet  et  eamail. 

L*abbaye  des  religieuses  de  Granayrac  ayant  esté  trans- 
férée à  rhermitage  de  St-Sébastien ,  le  frère  Gabriel  La- 
serre  (le  Grignon,  herinite,  fut  premièreiiient  pincé  dans    nermites  dun- 
le  jardin  de  M*^  Dardenne,  advocat»  au  fauxbourg  de  Sa-  n^e?e'tXb!irên 

*  ■t^i.i*  m  dans  la  chapelle  de 

vignac  ;  mais  au  bout  de  cinq  ou  six  mois  voyant  que  ce  suH«rttod«b  le. 
lieu  estoit  trop  exposé  â  la  veuë  des  gens,  et  qu'il  n'esloit  ^ 

[)as  assez  solitaire,  les  consuls  luy  baillèrent  riiospital 
des  lépreux  de  Sainct-lMèmory,  où  il  y  a  une  chapelle  de 
St-Martin  négligée  qu'il  fit  réparer,  et  ayant  esté  polluée» 
elle  fut  rebeniste  le  10  novembre  au  dit  an  par  M*"  l'abbé 
Goui  iiay,  agent  du  seigneur  évcque  de  Rodez.  Ensuilte  le 
dit  frère  Gabriel  estant  mort  trois  ou  quatre  ans  après ,  il 
y  fut  enterré  laissant  pour  son  successeur  frère  Antoine 
Monjaux,  hermite,  natif  delà  présente  ville. 


Digitized  by  Google 


la  t6M.  ^2 


ANNALES 

Consuls  en  lO'VS. 


M'  M''  François  Boffard,  conseiller^  ancien 
consul  y  mis  au  i  "  mng  ^ 

Ar  M*  GuiLLAuaiE  MuRAT ,  docteur  cl  advocat , 
nouveau  consul,  créé  pour  le  2*'  rang, 
Jean  Cardailbac,  procureur,  ancien  consul, 
mis  au  3*"  rang , 

W  Jean  Maillard,  procureur,  nouveau  consul, 
créé  pour  le  4'  rang. 

Â  Rome  Pape  Innocent  XI. 
En  France  Roij  Loms  XIV. 
Sénéchal  de  lioiiëryue  I-rançois  de  litissoN, 


Cette  année  1078  le  sesticr  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  fcste  de  St-Micliel,  la  somme  de 
5  livres  46  sols  ;  le  seigle  4  livres  6  sols  et  Tavoine  %  li- 
vres S  sols. 

Cette  ditlc  année  1078  M"  les  péiiitens  noirs  de  la  pré- 
oct;i»o  de  MM.  sQulo  ville,  qui  laisoient  cv-devant  leur  octave  de  la 
i.a..sr.;..:f  a  perpc.  sainctc  crolx  à  la  feste  de  Texaltation  en  septembre,  la 

liiik)  à  ta  fesIe  de 

novaotion  de  ste-  transportèrent  à  la  feste  de  Tinvention  de  saincte  croix 

CnNxeul67S.  i  m  i  i 

en  luay  du  dit  an  |)oiir  l  aveiur  avec  la  permission  de 
Mgr  de  Paulmy ,  évéque  de  Hodez,  du  18  févier  1078  :  et 
le  3  may  du  dit  an  pour  commencer  de  faire  Touverture 
de  cette  octave,  ils  firent  une  procession  à  Téglise  collé- 
giale et  parroissielle  de  la  dille  ville. 
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Cette  même  année  4678  fut  faîtte  la  paix  d'Hollande   t>is<icia  France 

,  -1     rt  I  '     '  1  Hollande 

entre  le  roy  de  France  et  les  estais  généraux  des  pro-  publiée  «a  vuie  «o 
vinccs  unies  ,  auxquels  le  même  roy  Louïs  XIV  a  voit  dé- 
daréla  guerre  depuis  Tan  1(172;  et  ensuitte  ^'estants 
soumis  à  sa  clémence ,  après  plcusieurs  conquestes  im- 
portantes faittcs  sur  eux  et  sur  les  Espagnols  leurs  alliez, 
leur  donna  généreusement  la  ]):iix  par  un  trailtc  lait  à 
Wimégue.  Cette  paix  d'Hollande  l'ut  publiée  en  la  présente 
ville  le  dernier  jour  d'octobre  au  dit  an  4678 ,  par 
M"  les  consuls  qui  firent  le  tour  de  la  ville,  montez  à  che- 
val, avec  leurs  robes  et  chapperons,  accompagnez  de  tous 
leurs  otïiciers  delà  maison  consulaire  avec  les  trompettes 
devant  :  le  soir  on  alluma  le  feu  de  joye  à  la  place  publi- 
que avec  les  cérémonies  accousfumées  en  pareille  occa- 
sion, et  on  fit  do  grandes  réjouissances  jjar  la  ville  avec 
des  acclamatiouâ  de  Vive  le  roy^  Vive  la  France, 

Le  l*'  novembre  de  cette  année  4678  Jour  de  la  teste 
de  tous  les  saincts ,  feurent  exposées  en  public  les  saînctes  niedarenqnS^Î 

•  •  1'  T  i    n   1  JT  1         SaincU  eo  la  iir<-- 

reliques,  que  le  sieur  Joseph  Colonges  de  Lauriere,  cna-  «ui»»ijieeiii678. 
noine  du  chapitre  collégial  de  la  présente  ville,  avoit 
nouvellement  apportées  de  Rome,  et  qu'il  avoit  fait  véri- 
fier à  Mgr  réveque  de  Paulmy  liannée  précédante  4677  ; 
lesquelles  fcnrent  mises  dans  les  cpialre  bustes  de  bois 
doré ,  qui  sont  exposez  sur  le  grand  autel  de  Tcglise  par- 
roissielle.  Ces  reliques  sont  de  quatre  saincts  martyrs , 
seavoir:  St-Alexandre,  St-Félicissime,  St-Marin  et  Sainct- 
Donat  et  de  deux  vierges  martyres,  Saincte-TIiéodore 
et  Saincte-Olyuipie.  A  cette  occasion  le  dit  jour  et  an  fut 
faitte  une  procession  générale ,  à  laquelle  assistèrdbt  tous 
les  ordres  religieux  de  la  ditte  ville,  qui  ont  accoutumé 
d'y  venir,  et  qui  fut  honnorée  de  la  présence  de  Mgr 
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An  MTS. 

'  Louis  Fouquet,  évêque  et  comte  d'Agde.  Il  y  avoit  cinq 

beaux  pavillons riehenient  ornez,  scavoir  un  poureliacun 
de  ces  nouveaux  quatre  bustes,  et  celuy  des  relujues 
anciennes  de  la  ditte  église  parroissielle  ;  outre  cella  le  dit 
sieur  chanoine  de  Laurière  porta  une  indulgence  de  7  ans, 
pour  faire  chanter  dans  la  mèaie  église  tous  les  samedys 
de  raunéc  après  complies  des  M"  de  son  ehapilre,  les 
litanies  de  la  saincte  Vierge,  qu'ils  chantèrent  lez  sept  an- 
nées suivantes ,  et  finirent  en  1 683. 
Erection  de  l'é-     En  cellc  Hiènié  année  1678  révéehé  d*Albv  vaeant  par 

v4di6  d*âllir  eù  ,  '    .       ,  ^ 

le  décez  de  M"  Gaspard  Daillon  du  Lude,  dernier  évêque 
de  cette  viUq  là  ,  fut  érigé  en  archevêché  par  une  bulle 
du  pape  Innocent  XI  du  3  octobre  1678,  Hiacinthe  Céroni, 
italien ,  évè(pje  de  iMende,  ayant  esté  fait  pour  lors  i"  ar- 
chevêque :  cette  époque  est  considéi*able  tant  par  la  nou* 
velle  dignité  que  receut  alors  l'église  de  Saincte-CécUe 
d*Alby,  à  la(|uelle  fut  donné  pour  suffragans  les  églises  de 
Rodez,  de  Cabors,  de  Vabrez,  de  Mende  et  de  Castres, 
lesquels  évéchez  dépendoient  cy-devant  de  l'archevêché 
de  Bourges ,  que  par  le  mérite  de  Mgr  Céroni  ou  Serronî, 
que  le  roy  luy  donna  pour  estre  le  V  archevêque  de  celle 
nouvelle  métropole. 
Byver  nide  «i  L'hvvcr  dc  ccttc  aunéc  icv  1678  dura  longtems  et  fut 
fort  incommode  à  cause  des  glaces  et  neiges  continuelles  : 
on  ra[»pclle  encore  en  ville  l'auiiée  des  llauiiltons,  parce 
que  le  régiment  Irlaudois  du  comte  iiamdton ,  inianterie, 
Anglois  ou  Escossois,  estant  arrivé  en  un  fort  mauvais 
tems  le  lendemain  de  la  feste  de  Noël  en  la  présente  ville, 
il  y  fut  casse  (rois  jours  après,  et  les  oliiciers  réformez 
dans  d'autres  réginiens  :  ces  troupj)es  mal  habillées  de 
rouge  estoienl  fort  indisciplinées  et  insolentes,  ils  estoient 


Biiltuu  cassé  en  la 
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en  grand  nombre  et  se  plaisoient  fort  à  boire  du  gros  vin 
en  quantité  et  mangeoieiit  beaucoup  de  viande.  Voicy  ce 
qu'en  dit  un  autre  mémoire  en  ces  termes. 

«t  Le  26  décembre  1678  arriva  le  régiment  d'Hamilton 
Escossois  infanterie,  en  si  grand  nombre ,  qu'on  les  logea  u  régiment 
par  force  chez  presque  tous  les  liahitaus  indifféremment.  ?è"é™iTpS!ïîtî 
Ces  Anglois  estoient  de  très  grands  mangeurs,  mais  plus 
grands  beuveurs  ;  trois  jours  aprez  ce  régiment  fut  cassé 
en  ville  et  les  officiers  réformez  :  le  comte  de  Maleborroug 
en  esloit  un  de  ces  dits  officiers.  En  ce  même  moment 
il  fit  un  rude  tems  et  Thyver  fut  fort  aspre  et  long  avec 
quantité  de  neige  et  de  glace.  » 

CJonsuls  en  1699. 

M*^      Guillaume  Murât  ,  docteur  et  advocat  » 

ancien  consul  ^  monté  au  i  "  rang 
M''  M**  Jean  de  Vaselles,  conseiller  au  pré- 

sidial  de  Rouërgue,  nouveau  consul,  créé  pour 
le  2*  rang , 

M**  Jean  Maillard,  procureur,  ancien  consul , 
monté  au  3*  rang, 

M'  Glraud  Caval,  marchant,  nouveau  consul, 
créé  pour  le  4*  rang. 

A  Rome  Pape  Innocent  XI. 

En  France  Roij  Louis  XIV. 
Séîiéchal  de  Rotiërgue  Fuainçuis  de  Buisson. 


Cette  année  1 G79  le  seslier  froment  se  vcudoit  en  la  pi  é- 


Uiyitized  by  Google 


sente  ville  au  jour  et  fesie  de  Sainct-Midiel ,  la  somme 
de  G  livres  ;  le  seigle  4  livres  tO  sols  et  l'avoine  3  livres* 
Mi*e  de  possc-     ï^ans  les  archives  de  Thostel-de- ville ,  il  y  a  un  verbail 
c^ai^^  '^r'  C  [)ossession  du  poids  et  eorralage  de  la  présente 

coMuiieu  1679.    ^  jjj^  jv^ji  pjjp  ^jr  i{jjyfial ,  conseîUer  en  la  cour  des  aydes 

de  Montauban,  en  faveur  des  consuls  de  la  .présente  ville 
du  3  mars  4665  de  luy  signé  ;  requeste  présentée  au  dit 

sieur  Rnynal,  avec  Tordonnanee  au  j)ied  du  23  mars  au 
dit  an  ;  iivce  Texploit  de  signiiication  au  pied  :  ordonnance 
du  dit  sieur  commissaire  pour  faire  assigner  Demoiselle 
Antoinette  de  Cayron ,  veuve  de  M' M*  Jaques  Dentilhac , 
advucat,  poar'voir  procéder  à  la  ditle  mise  de  pesso-uin 
du  30  mars  au  dit  an  :  et  une  surditte  du  revenu  du  dit 
poids  en  original  de  cette  année  1679. 
Pau  eotre  u  Cettc  dittc  onuéc  1679  fut  faîtte  la  paix  entre  le  roy  de 
H.nS^,ITa7r"!  France  et  le  roy  (FEspagne,  et  fut  publiée  en  la  présente 
ville  le  i  janvier  par  tous  les  carreiours  de  la  place  pu- 
blique et  autres  lieux ,  par  M"  les  consuls  montez  à  cheval 
avec  les  robes  rouges  et  chaperons ,  et  les  officiers  de  la 
maison  do  ville  accompagnez  de  plousieurs  bourgeois  et 
habitons  au  son  des  trompettes  et  tambours  avci?  grande 
réjouissance  du  peuple  criant  Vive  le  roy,  et  le  feu  de  joye 
fut  renvoyé  au  dimanche  suivant ,  29  du  dit  mois  :  les 
M"  du  chapitre  cljnntùrent  solenuielenienl  le  Te  Deum  eu 
action  de  grâces  dans  l'église  collégiale  où  Mgr  l'évêque 
d'Agde  voulut  bien  faire  l'office  en  estant  prié  par  M"  les 
chanoines  ;  sortant  de  vespres ,  M"  les  consuls  qui  y 
avdicnl  ;issist(',  îillèreiit  à  Thnsfel-de-ville  comm'il  estoit 
de  couluuie,  et  M"  les  olticiers  du  présidial  qui  y  avoient 
assisté  de  même ,  sortant  de  Féglise  allèrent  à  la  place  pu- 
blique où  M'^'  les  consuls  se  rendirent  :  ils  y  avment  fait 


»culv  ville  eu  1679. 
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dresser  une  espèce  dechasteau  à  quatre  tours  une  sur 
chaque  qoarre  du  feu  d'artifice ,  et  un  dome  au  millleu 

avec  (les  feux  volons  :  il  v  avoit  200  Iiabitans  souh  les 
armes  à  l'entour  de  ce  feu  de  joye  commandez  et  conduits 
par  M' Bernard  Pié,  marchant,  et  Jean  Najac^  hoste,  son 
beau-frère,  fort  lestement  et  proprement  habillez  ,  les- 
quels s'ac(]uitèreiU  fort  bien  de  leur  charge;  pour  lors  les 
dils  sieurs  consuls  mirent  le  feu  avec  r>r  le  jugemage  et    tumiiTM  «r  !«• 
M'*  les  ofiiciers  du  presidial  avec  les  cérémonies  accou-  ^ous  le  soir  .i..  reu 
tumées  comme  cy-devant.  Ensuille  les  consuls  donnèrent  ' 
ordre  pour  les  luminaires  des  maisons  par  loulte  la  ville  ; 
de  sorte  que  tous  les  habitans  allumèrent  le  soir  des  chan- 
celles sur  leurs  fenestres  et  le  petit  peuple  qui  n'en  avoit 
pas  y  metloit  des  lampes  d'huile  allumées.  Enfin  on 
n'entendoit  alors  parlout  que  trompeUes  et  lambours  avec 
des  coups  de  mousquet  qu'on  tiroil  incessament ,  et  les  roluvi'iiie  avec  le 
cloches  de  la  grande  église  sonnèrent  jusques  a  mmuict.  lirtreuicmaT». 
Dans  oetle  occasion  solemnelle  on  fit  tirer  les  deux  canons 
et  la  coleuvrine  qu'on  avoit  transportez  du  couvent  des 
cordeliers  hors  la  porte  de  Guiraudet  avec  les  foucouneaux 
du  grand  clocher  et  ceux  qui  estoient  dans  les  tours  des 
])orles  de  la  ville  ;  dans  laquelle  il  y  eut  frrande  réjouïs- 
sance  de  cette  paix  d'Espagne,  que  tout  le  monde  nvoit  tant 
désirée,  tout  le  peuple  priant  le  bon  Dieu  de  nous  la  cou- 
server  iongtems. 

Le  29  mny  de  celte  môme  tmnée  1679  fut  faitte  en  la 
présente  ville  la  ijublication  de  la  confirmation  de  la  paix    A^t^e  u  , 

^  '  et  lôa  de  jove  pour 

générale  de  la  France  avec  la  triple  alliance;  et  le  11  juin  b  rn>xg.Stténieeii 
suivant  jour  de  dimanche,  on  chanta  après  les  vespres  des 
M"  du  chapitre  collcpal,  le  Te  Deinn  à  la  grande  église  , 
dont  l'office  fut  fait  fort  soieumelement  par  ^igr  Louis 
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Fouquet,  évêque  d'Agée,  et  ensuitte  on  alluma  à  la  place 
publique  le  feu  de  joye  que  les  consuls  y  avoient  fait  pré- 
parer avec  les  cérémonies  accoutumées. 
Mariage  -fe  ci.ar-  ^cile  auuée  1 079  Gliarlcs  II ,  roy  d'Espagne ,  fils  de  feu 
'^'!iJlm!''*'  Philippe  IV  aussy  roy  d'Espagne,  épousa  le  4  3  aoust  la  fiUe 
aynée  de  M*^  le  duc  d'Orléans,  frère  unique  de  Louis  XIV 
roy  de  i  raace  et  de  Navarre. 


(bonsaïs  en  t680. 


jVP  Jeak  de  Vazelles,  conseiller,  ancien 
consul ,  monté  au  4 rang, 
M'  M*  EsTiENNB  Bangalis,  lieutenant  en  réleo* 

(ion,  nouveau  consul ,  créé  pour  le  2'  rang, 
M*^  Géraud  Caval,  marchant,  ancien  consul, 

monté  au  3*  rang, 
M*  Antoine  Rolland,  marchant  appoticaire, 

nouveau  consul,  créé  pour  le  quatrième  rang. 

A  Rome  Pape  Innocent  XL 
En  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  iiouërgue  François  de  Buisson. 


Cette  aiinée  1680  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  Sainct-Michel,  la  somme 

4  livres  8  sols  ;  le  seigle  3  livres  8  sols  et  l'avoine  2  li- 
vres 5  sols. 

Le  nom   le    Q*^^      qq^^  aunéo  1680  que  le  nom  de  Grand  fut 

uraud  aoni<e  an  roy  ^ 

Louiixiv«yiMo.  donné  à  Louïs  XIV,  roy  de  France  et  de  Navarre,  d'un 
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commun  accord  par  tous  ses  peuples  et  par  les  estrangers 
même,  pour  ses  grandes  qualitez  et  extraordinaires  ac- 
tions qui  le  luyont  fait  mériter. 

Mgr  le  dauphin,  fils  unique  du  roy  Louis  le  Grand,  fut 
marié  le  28  janvier  de  la  ditie  année  1680  ,  avec  Marie- 
Anne- Victoire  de  Bavière ,  et  les  nobces  feurent  célébrées 
à  ChàlonS)  le  7  mars  suivant* 

En  cette  année  4680  le  i**"  jour  du  mois  de  may  arriva 
dans  la  nrésenle  ville  lAlcr  Louïs  de  Baradat,  éviMiue  de  vévèqwiex»- 

'  '  ores  donne  la  coiillr- 

Vabres;  lequel  administra  le  sacrement  de  conlinnation  «««iou  daj«  régn» 
dans  réglisec(^égiale  etparroissiellele  3  du  même  mois,  NBte«ineMitfBo. 
jour  et  feste  de  l'invention  de  saincte  croix  après-midy  à 
beaucoup  de  peuple ,  ayant  este  prié  par  M<zr  dePaulmy , 
évêque  de  Rodez  d'y  exercer  celte  fonction  à  son  absence. 

La  dttte  année  i680  le  roy  d'Espagne,  Charles  11,  quitta 
au  roy  de  France  le  15  septembre  le  titre  imaginaire  de 
roy  de  Bourgougne. 

Mgr  Louïs  Fouquet ,  évêque  et  comte  d*Agde ,  ayant 
obtenu  la  permission  de  la  cour  de  s'absenter  de  Ville- 
franche  pour  quelque  tems  et  se  rendre  en  Bourbonnois  à  moXs  ^0  alur- 
afln  d'y  régler  (pieUiiies  alTaires  duiuestiques  qu*il  avoit 
avec  ses  parens ,  il  alla  cette  année  1 680  au  mois  d'octobre 
à  Pomay  qui  estoit  une  belle  terre  apartenant  à  sa  maison 
prez  de  Moulins,  où  il  estoit  desjà  le  16  octobre. 

Le  26  décembre  1680  parut  au  ciel  une  cornette  sur- 
prenante. 


La  ro;  «TBtpagne 

quitte  II-  nom  de 
roj  de  nourgouijQe 
«■  lOtO. 


b»iiiioii  tOSO. 


Comellc  M  cM 
eu  1690. 
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M""  M*  EsTiENNE  Ba.ncalis,  licLilenant  en  Télec- 

tion,  ancien  consul  »  monté  au  rang, 
W  W  Jkan  Delpech,  advocat  en  pariemeiil» 

nonveaa  consul ,  créé  pour  le  2*  rang, 
M*  Antoine  Rolland  ,  inaithaiit  ap^joUcaii^e, 

ancien  consul,  monte  au  S*"  rang, 
François  Hebrail,  marchant,  créé  nouveau 

consul^  pour  le  4*  rang. 

A  Rome  Pape  Innocent  XL 
Ën  France  Roy  Louis  XIV  dit  le  Grand. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Jean  db  Boisscm. 


Dccex  du  (éiiécllll  Cette  année  1681  le  sestier  froment  se  vendmt  en  la 
dc^  Bournaiei  <o  pp^^g^jg  vîHc  au  jour  ct  fcstc  dc  Sainct'Mîchel,  la  somme 

de  4  livres  4  sols  ;  le  seigle  3  livres  4  sols  et  lavoine  2  li- 
vres 17  sols. 

Au  commencement  de  cette  année  1681  M''*  François 
de  Buisson,  marquis  de  Bournazel,  sénéchal  et  gouverneur 
de  Rouërgue,  estant  mort  dans  son  château  de  Bournazel, 
les  consuls  et  ofticiers  du  présidial  de  la  présente  ville 
firent  faire  un  service  solemnel  pour  le  repos  de  son  âme 
le  3  de  février  dans  Téglise  des  révérends  pères  cordeliers 
cnw/àlî^nï^dtl  (^t-  ^iltc  ville  :  mais  parce  que  cette  céi  riiionic  devoit 
^^^ï'Xw'îwt  ^^^^^^  ^^^'^^  1  église  collégiale  et  parroissielle  d'icelle , 
il  y  en  fut  fait  un  autre  par  les  M"  du  chapitre  collégial 


faits  iiniii-  ri'|»os 
tle  »uti  âme  iiit  à 
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le  i  0  du  même  mois  par  ordre  de  Mgr  de  Paulmy ,  évê- 
que  de  Rodez ,  où  il  fut  faîtte  une  autre  oraison  funèbre 

par  le  révérend  père  Louïs  Monlaur,  religieux,  niigiislin, 

prieur  de  ce  couvent  icy,  en  présence  et  assistance  de 

Mgr  Louïs  Fouquet,  évéque  et  comte  d'Agde.  La  cause  de  ^^^^ 

ces  deux  services  funèbres  pour  feu  M' le  marquis  de  >«MM.dud.a;nire 

^  ^  collégial,  el  MM. 

Bournazel,  l'ut  que  dans  le  tems  nue  les  dits  consuls  se  »•••  o«eiew  n-gî.- 

*■  tr;iU  en    I68I  .  :i 

disposoient  à  faire  ce  service  pour  feu  W  le  sénéchal  de  r«x!.«oa<i«»cc«;r. 
Bournazel  j  les  officiers  et  magistrats  du  présidial ,  avoient  ^ 
eu  desjà  quelque  desmeslé  un  peu  violent  qui  n*estoit  pas 
encore  terminé ,  avec  les  M"  du  cha[)itre  collégial,  dans 
l'occasion  d'un  Te  Deum  qui  fut  chanté  dans  leur  église, 
au  sujet  que  ces  officiers  voulurent  hardiment  se  placer 
dans  les  chaires  hautes  du  chœur  de  leur  église  au  pré- 
judice des  chanoines,  jus(pies  à  lirer  i)ar  force  M'  Four- 
nac,  prestre  ebdomadier  et  le  chasser  de  sa  place  ;  ce  qui 
avoit  excité  des  contestations  entre  ces  parties.  C'est 
pourquoy  les  dits  consuls  par  complaisance  des  dits  of- 
ficiers magistrals  firent  faire  le  dit  ser\u  c  chez  les  pères 
cordeliers  dans  l'église  de  leur  couvent.  Dans  ce  rencontre 
les  dits  consuls  se  rendirent  à  la  salle  du  conseil ,  où  es- 
toîent  assemblez  les  dits  officiers,  et  tous  ijuafre  ayant 
pris  le  drap  mortuaire,  ils  vindrent  aux  dits  cordeliers 
accompagnez  des  dits  ofliciers,  où  ils  avoient  fait  dresser 
une  chapelle  ardente  aux  despens  de  la  ville,  et  le  frère 
Zeraphin  Tayracy  de  la  Salvetat,  capucin  du  couvent  de 
FigeaCjV  fit  l'oraison  funèbre  du  déftmct  sénéchal  de 
Bournazel,  sans  îierniission,  ny  approbation  de  Mgr  l'évô- 
que  de  Rodez.  Ënsuitte  les  M*"*  du  dit  chapitre  tirent 
quelques  jours  aprez  un  autre  service  en  leur  particulier 
dans  l'église  collégiale  à  leurs  despens  pour  le  dit  feu 
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Ctt|.uci.«ci.or-  seigneur  marquis  de  Bournazel  avec  la  permission  du  dit 
H.  r?«é!|»eelî«9i  scigncup  cvcquc  de  Rodez ,  lequel  prélat  avoit  interdit  les 
eapiieîns  et  eordeliers  de  la  dilte  ville ,  pour  avoir  entre- 
pris sans  sa  j)arlicij)a(ion  de  faire  le  service  et  l'oraisoii 
funèbre  des  consuls  d'icelle. 
Le  4 S  may  de  la  ditte  année,  fut  fait  un  autre  service 
po^riiaLiM 'fo«'  solemnel  dans  Tcf^lise  collégiale  et  parroîssielle  de  la 
î^ftiaTd'Aiîteïi  présente  ville  par  les  M"  du  ditcliapitro  pour  le  repos  de 
1681.  Tâme  de  dame  N.  de  Maupeou ,  veuve  de  M**  Fouquet,  â 

la  prière  de  Mgr  l'évêque  d'Agde,  son  Bis,  auquel  il  as* 
sîsta  avec  les  consuls  de  la  ditte  ville,  et  autres 
personnes  de  qualité  d'icelle ,  amis  et  affectionnez  à  ce 
prélal. 

Noble  Jean  de  Buisson,  seigneur  marquis  de  Bournazel, 
fils  puîné  du  dit  feu  François  de  Buisson ,  succéda  cette 

nirine  année  1081  à  son  père  en  la  dilte  charge  de  séné- 
chal et  gouverneur  de  Rouërgné  (]ui  luy  fut  accordée  pai' 
ville.  le  roy  Louis  le  Grand  en  considération  des  bons  et  agréables 

services  qu'il  venoit  de  luy  rendre  dans  ses  armées.  En- 
suilte  ayant  fait  scaN  oir  aux  consuls  de  la  présente  ville, 
qui  luy  avoient  desjà  rendu  visite  dans  cette  occasion  dez 
qu'ils  en  apprirent  la  nouvelle ,  qu'il  devoit  venir  dans  la 
présente  Villefranebe  le  SO  de  juin  de  la  ditte  année  pour 
V  faire  son  enlrèc  solcmnelle ,  ils  tirent  mellre  sous  les 
armes  toultes  les  confréries  des  artisans  pour  luy  faire  le 
même  honneur  qu'on  avoit  cy-devant  fait  en  i657  à  la 
réception  de  feu  M' son  père,  et  même  d'avantage.  M' Jean 
Delpech  ,  dcuxii  nu  ronsul ,  et  M*"  Fraiit^ois  licrail  qua- 
trième consul ,  estant  accompagnez  de  quarante  ou  cin- 
quante bourgeois  à  cheval  allèrent  jusqu'à  l'extrénuté 
de  la  jurisdiction  de  la  ditte  ville  au  devant  de  M''  le  nou- 


Eiilrcc  solrmiiclle 
dfî  M.  le  M'iii'i  li.il 
(le  Buuriiaxel  lîls  eu 
1881  ea  la  prëi«u|e 
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Ad  IMI. 

veau  sénéchal ,  où  il  fut  receu  et  complimenté  par  le  dit 

deuxième  consul  ;  puis  ayant  pris  le  même  ( iiemiii  qu*avoit 
tenu  l'eu  M'  le  sénéchal  de  Bournazel  en  1657,  et  ayant 
descendu  la  coste  de  Fondieys^  il  luy  fu(  fait  là  une  des- 
charge de  coups  de  fuzils  et  mousquets  par  douze  cens 
hommes  où  environ  (jui  estoient  sous  les  armes,  lesquels 
estoient  eam[)cz  dans  les  prez  qui  sont  au  fonds  de  cette 
coste.  Lorsqu'il  fut  arrivé  à  la  porte  de  la  ville  accompa* 
gné  d'un  bon  nombre  de  noblesse  n  cheval  qui  le  suivoit 
avec  les  trouppes,  il  fut  salué  d'une  deselia]  -e  de  canons 
et  de  mousqueteric,  et  les  quati  e  consuls  en  robe  rouge 
et  leur  livrée  le  receurent ,  où  le  premier  consul  le  com- 
plimenta^ et  luy  offrit  les  clefs  de  la  ville  ;  puis  estant 
eiiliéparl;i  porte  de  Guinuidet,  il  fut  conduit  à  Téglise 
collégiale  et  pai  roissielie  par  les  dits  consuls  suivis  de  la 
bourgeoisie  à  cheval,  où  le  dit  sieur  nouveau  sénéchal  et  i«";nH:haiàicgii«e 

^  '  collcgiaiu  eu  1681. 

gouverneur  entrant  il  y  fut  receu  à  la  porte  avec  la  céré- 
monie aceouluMiee,  çt  ( oniplimenté  aussy  par  M"^  le  pré- 
vost  de  Molinéry  assisté  de  tous  les  M"  de  son  chapitre, 
qui  le  conduisirent  jusques  dans  le  chœur  de  la  ditte 
église ,  où  l'on  chanta  solemnellement  le  Te  Deum  au  son 
des  cloches  et  des  orcrues  on  adion  de  grâces,  lequel 
estant  nehevé.  M'  le  sénéchal  de  Bournazel  sortit  placé 
au  millieu  des  quatre  consuls,  et  estant  descendu  à  pied 
jus(|u*à  la  maison  de  la  sénéchaussée  au  millieu  des  troup- 
pes rangées  en  haye  qui  bordoient  la  rue  d'un  coslé  et 
d'autre  depuis  la  grand  rue  jusques  a  son  logis ,  où  elles 
tirent  une  autre  descharge  :  après  quoy  M' le  nouveau  sé- 
néchal fut  complimenté  chez  luy  par  M"  les  officiers  du 
présidial  en  corj)s ,  par  les  consuls  en  corps  et  par  les 
autres  corps  des  habilans  qui  l'allèrent  saluer,  assemblez 
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un  chacun  suivant  sa  profession  ,  comme  les  advocats , 
les  procureurs  et  mêmes  les  M"  du  chapitre ,  lesquels 
après  l'avoir  receu  dans  leur  église  collégiale  avec  les  cé- 
rémonies ordinaires  en  tel  cas  requises,  vindrentensuitte 

luy  rendre  visite  dans  sa  maison.  Le  lendemain,  jour 
Installation  du  de  juillet,  il  fut  installé  et  receu  en  randiance  prcsidiale, 

mtm!  '^'"^^^  en  présence  et  assistance  de  tous  les  ofliciers  de  la  cour 
et  des  quatre  consuls ,  pour  lesquels  on  avoit  dressé  ex- 

prez  un  ban*  au  niillieu  du  barreau  couvert  d'un  tapis  de 
fleurs  de  lys  avec  quatre  harangues  qui  y  feurent  récitées, 
la  première  par  le  sieur  Pierre  Dalmas,  advocat,  qui  pré- 
senta ses  provisions  du  roy  ;  la  deuxième  par  M**  Guillaume 
Murât,  advoi'at,  en  qualité  de  sintiic de  la  ville,  la  troisième 
par  Ar  Jean  Dupuy ,  procureur  du  roy  en  la  ditte  cour,  qui 
requérit  renregistrement  de  ses  lettres  ;  et  la  dernière  par 
M' Pierre  de  Pomayrol ,  seigneur  de  Gramond ,  président 
rmiationdecer-  ancicH ,  ùui  i)orta  un  très  beau  discours  à  Tissuë  de  cette 

ment  a  I  hoslel-dc-  '    *  ^ 

tilic  eu  1681.  audiance.  J\r  le  sénéchal  alla  au  niillieu  des  quatre  consuls 
en  rhostel-de-ville ,  où  il  presta  le  serment  accoutumé 
entre  leurs  mains  en  la  forme  ordinaire. 

Cette  année  1681  le  canal  de  Languedoc  pour  la  jonction 
des  deux  mers  Occéan  et  xMéditerranée ,  Tut  rendu  tout-à- 
fait  navigable  le  49  may  sous  la  conduite  et  direction  de 
M'  de  Riquet. 


Caual  de  Lan- 
guedoc mda  Mvi- 
6»bleMtMl. 
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Consnlsi  en  t08S. 

M'  M'  Jkan  Dblpbgh,  advocat  en  parlement  » 
ancien  consul ,  monté  au  4*'  rang, 

M'  M"  PiEiuti:  Dalmas,  advocat,  nouveau  con- 
sul,  Cl  ce  pour  le  2**  rang  9 

M'  Fbançois  HEBBAiLy  marchimt,  ancien  consul, 
monté  an  3*  rang, 

M'  Hi'GLEs  i/Oyseau,  mais (ro  orfèvre,  nouveau 
consul,  crée  pour  le  4^  rang. 

A  Rome  Pape  Inkogent  XI, 

En  i  iuiac  JUnj  Loiis  XIV. 
tiénéciial  de  houërgue  Jean  de  Buisson* 


les  pt-tiilens  bleus 
relMBiie  en  1693. 


Celte  année  1682  le  seslier  froment  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  elfeste  de  Sainci-Michcl,  la  somme 
de  4  livres  10  sols  ;  le  seigle  3  livres  40  sols  et  l'avoine 
2  livres  5  sols. 

Celte  ditle  année  1 le  20  du  njois  de  mars ,  jour  de  chaptudc  mm 
vendredy  de  la  passion  teste  de  Sainct-Joachim ,  père  de 
la  saincte  Vierge,  la  chapelle  de  M^'  les  pénitens  bleus  de 
de  la  présenic  ville  ,  estant  réparée  et  mise  en  bon  estât , 
fut  bénite  de  nouveau  fort  solemnellementpar  iMgr  Louis 
Fouquet»  èvéque  et  comte  d*Agde  à  la  prière  de  M"  le  pré- 
sident de  Laurière  et  des  principaux  confrères  d'icelle 
avec  la  pei  inissioii  de  révcque  diocésain.  Ce  nialiii  le  ré- 
vérend pere  Malepeyre,  prestrc  de  la  doctrine  chresLiennc, 
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y  prêcha  au  sujet  de  cette  saincte  cérémonie  avec  l'applao- 
dissement  de  tous  les  auditeurs  en  présence  du  dit  sei- 
gneur évéque  d'Agde. 
Cette  même  année  1682  fut  faitte  une  célèbre  mission 
7cnTl^Tallt^él  ®^  présente  ville  dans  Téglise  collégiale  ctparroissielle 
îî^!!Sittto»1£**"  révérend  père  llouoré  de  Cannes,  capucin,  et  le 

père  Nicolas,  aussy  capucin,  son  compagnon»  fameux  mis- 
sionaires  apostoliques,  pendant  l'espace  d'un  mois,  où  ils 
nvoient  esté  appeliez  par  des  particuliers  habitans  zélez 
avec  la  permission  de  Mgr  de  Pauhny,  évêque  de  Rodez: 
ils  y  arrivèrent  un  luudy  matin,  l*"'  jour  de  juin,  et  d'abord 
le  même  père  Honoré  commença  de  prêcher  à  10  heures 
du  matin  pour  en  informer  le  public  :  â  cause  de  quoy 
Touverture  du  jubilé  aceonh'  par  Nolrc-St-Père  le  Pape 
Innocent  XI,  ayant  esté  relardée  dans  celle  ditte  ville  par 
ordre  du  dit  seigneur  évêque  diocésain ,  il  ne  fut  com- 
menée  d'y  esire  guigné  que  le  14  du  dit  mois  de  juin  et 
fmit  la  veille  de  St-Pierre  et  St-Paul  :  les  dits  pères  mis- 
sionaires  ayant  resté  en  ville  pour  planter  la  croix  de  leur 
mission,  ainsy  que  cella  fut  exécuté  avec  grande  solem- 
nité  le  i  du  mois  de  juillet  suivant ,  avec  une  procession 
fort  célèbre,  en  ayant  esté  faiti<  s  [  leusieurs  autres  durant 
le  tems  de  ce  jubilé  et  de  la  ditte  mission ,  et  une  entre 
autres  des  pénitens  noirs  le  lendemain  qui  fut  le  S"*  jour 
u  cmtMtiÊ  de*  du  même  mois.  Ces  religieux  niissionaires  firent  de  ^^raiids 
csubiie  le  21  de  fruicts  cu  ccttc  villc ,  où  Ton  n'avoit  point  fait  aucune  mis- 
juillet  eo  1  2.  ^.^^  ciepuis  très  longtems.  Us  prêchoient  le  matin  â  4  heu- 
res pour  la  commodité  du  petit  peuple  et  à  10  heures ,  et 
•  Taprès-diné  à  5  heures  et  à  4  heures  du  soir;  ils  estoiont 
aydez  d'autres  de  leurs  religieux  capucins  pour  entendre 
les  confessions  ;  on  venoit  de  dix  lieues  à  la  roi|de  pour 
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les  oiiyr  presrher  et  pour  pnrticiper  aux  indiilgeiiccs  qu'un 
y  gaigaoiL  Tous  les  jours  la  grande  église  et  ses  chapelles 
estoient  remplies  de  monde  et  tout  le  devant  de  la  porte 
de  la  ditte  église  aussy  tant  le  nombre  des  auditeurs  estoit 
grand  ;  et  Ton  enteiidoit  de  p.u  luul  la  voix  tunante  de  ce 
père  Honoré  ;  la  presse  des  gens  estoit  si  extrême ,  qu'il 
falloit  tous  les  jours  sortir  dehors  des  personnes  qui  y  pas- 
moient. 

Celte  ditte  année  1682  mourust  après  la  diffe  mission  Mon  du  tieur 
M'  Pierre  Durieu  de  Tarrou,  jugemagede  Houèrgue,  jï^iiîJ'iwa. 
le  22  juillet;  les  consuls  de  la  présente  ville  luy  firent  faire 
une  chapelle  ardente  et  luy  (eurent  faittes  de  fort  belles 
hoiuieiirs  au  dcspens  de  la  comnuiiiauté  en  partie  et  de  ses 
parens  de  l'autre  :  puis  son  corps  fut  transporté  à  rhernii- 
(age  de  Mauriac  distant  d'une  petite  lieuë  de  Vîllefranche 
prez  de  Villeneuve,  ou  il  fut ensevely  suivant  qu'il  Tavoit 
ordonné  par  son  testament. 

Cette  même  année  4682  naquit  le  6  aoust  Mgr  Louïs  ^ 
de  France,  duc  de  Bourgougne,  fils  ayné  de  Mgr  le  dau-  ^  ^au^t^mp^  m 

,  .  w      ..    1    i-1        î       .  de  Mgr  le  diaplil» 

pnm  et  petit  fus  du  roy  Louis  le  Grand  ,  et  un  mois  après  «nfisa. 
le  6  septembre  jour  de  dmianelie  sur  le  soir  fut  fait  en  la 
présente  ville  le  feu  de  joye  de  Theureuse  naissance  de  ce 
jeune  prince  :  on  fit  i  cette  occasion  des  grandes  réjouis- 
sances ;  ou  lira  les  canons  et  les  ibucouneaux  de  touttes 
les  tours  des  portes  de  ville  et  du  grand  clocher.  Le  len- 
demain à  l'issue  des  M"  du  chapitre  collégial ,  fut  chanté 
le  Te  Deum  fort  solemnellement  en  action  de  grâces  dans 
l'église  collégiale  et  parroissielle ,  l'office  en  ayant  esté  fait 
pontilicalement  par  Mgr  Louis  Fouquct,  évêque  et  comle 
d'Agde  ;  et  sur  le  tard  on  alluma  à  la  place  publique  un 
beau  feu  d'artifice  que  les  consuls  y  avoient  fait  préparer 
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selon  la  coutume  avec  les  cérémonies  ordinaires  en  tel 
cas.  Le  roy  son  ayeul  luy  donna  pour  lors  la  qualité  de 
duc  de  Bourgougne  pour  Bon  appannage  avec  le  nom 
de  f.oLiïs.  ' 
Celte  diltc  année  1682  mourut  le  6  octobre  Mgr  Gabriel 
m*,  évô<|iie  lie  Ho*  de  Voyer  de  Paulmy ,  évêque  de  Rodez ,  après  que  le  dit 
ïk«  uii'^i!!urTHy  père  Honoré,  capucin,  eut  fait  aussy  sa  mission  en  cette 
MUpmt«viu«.  Yille-là.  Les  M"  du  chapitre  roliégial  de  la  présente  ville 
luy  tirent  un  s(  i  vi(  e  solemuel  dans  leur  église  collégiale 
avec  une  chapelle  ardente  :  on  y  mit  dedans  une  repré- 
sentation comme  si  son  corps  y  eut  esté,  on  y  avoit  plané 
une  sintuë  avec  la  ini(ti  o,  la  crosse  et  les  armes  du  di  lunct 
évêque  :  c'est  le  30  octobre  au  dit  an  que  l'on  lit  service 
funèbre,  dont  rofiice  fut  célébré  par  M*"  Jean-François  de 
Molînéry ,  prévost  du  dit  chapitre ,  du  consentement  de 
M'  Jean-Brinio  Cabrol ,  chanoine  sacristain,  à  qui  cella 
apartient  de  droit  coinnie  curé,  et  Foraison  funèbre  fut 
prononcée  par  M'  Jean  Rames ,  prestre  ebdomadier  du 
même  chapitre ,  en  présence  et  assistance  de  Mgr  l*évê- 
que  d'Agde. 

M.  l'abbé  de  Luzi-      Ensuitte  le  siège  de  Rodez  ayant  demeuré  vacant 

l'espace  de  deux  ans ,  le  roy  nomma  en  4^4  à  cet  évéché 
de  Rodez  M"*  Pîuil-Philippe-Lacoste-Lezé  deLuzîgnen, 

abbé  de  St-lîartélemy  de  Noyon,  de  l'an<Menne  maison  de 
Luzignen  en  Poitou,  qui  a  donné  des  rois  de  Chypre  et  de 
Jérusalem ,  et  frère  de  M' le  comte  de  Luzignen  envoyé 
extraordinaire  à  la  (!our  de  Vienne  de  la  part  du  roy. 


giiCQ  »uc«:éile  à  Vé' 
vêcM  de  Bodes. 
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M*  Pierre  Dalmas  ,  dodenr  et  aiivocatl, . 

ancien  consul!i  monté  au  V  rang, 
M'  M'  Guillaume  Nuejols,  conseiller  en  réle&- 

lion ,  nouveau  consul ,  créé  pour  le  2*  rang , 
M'  Hugues  l'Oyseau,  inaistre  orfèvre,  ancien 

consul ,  monté  au  rang, 
M*  Jean  âtguié,  procureur,  nouveau  consul , 

créé  pour  le  4"  rang. 

A  Rome  Pape  Inmocekt  XL 
En  France  Ray  Louis  XIV. 

Sénéchal  de  llouëryue  Jean  de  Buisson. 


Cette  année  4683  le  sestîer  froment  se  vendoit  en  la 

présente  ville  au  jour  et  feste  de  Saiiiet-Michel,  la  somme 
de  4  livres;  le  seigle  3  livres  etravoiiie  2 livres  2 sols. 

Cette  ditte  année  1683  ne  feurent  faits  aussy  que  deux 
consuls  modernes  conformément  au  dit  règlement  de 
Farrest  du  conseil,  M*^  Pierre  Dalmas,  advocat,  et  Hugues 
Loyseau,  maistre  ortèvre,  ayant  esté  maintenus  dans  leui^ 
charges  et  montez  l'un  au  premier  rang  et  l'autre  au  troi- 
sième rang;  feurent  esleus  par  le  conseil  politique  deux 
nouveaux  consuls  pour  servir  coujoiiitenient  avec  les  deux 
autres  mentionnez,  scavoir  M"  M"*  Jean  Dubruel,  conseiller 
au  sénéchal  et  présidial  de  Rouërgue,  pour  occuper  le  deu-* 
xième  rang ,  et  M' Jean  Itié ,  marchant^  bourgeois,  pour 
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tenir  le  quatricme  rang  icy  et  puis  monter  Tannée  sui- 
vante, Tun  au  premier  et  l'autre  au  troisième  rang. 

Cette  ditte  année  1683  M' le  duc  de  Roquelaure ,  gou- 
verneur pour  le  roy  en  Guienne  avoit  mandé  aux  consuls 
(le  la  présente  ville  de  noinmer  quelque  personne  qu'il 
leur  avoit  rceouiniandé  pour  avoir  le  chaperon  consulaire: 
^^10 r^l^crdurov  mais  ce.  duc  s'^n  estant  allé  à  Pari^ ,  M*^  le  marquis 
eu  1683.  d'Anibrez ,  son  lieutenant  en  Guienne ,  écrivit  une  lettre 
aux  dits  consuls  anciens  pour  faire  W  Dubruel,  conseiller, 
et  Itié,  marchant,  consuls  modernes,  ce  qui  lut  ajnsy  exé- 
cuté. Néantmoins  il  y  eut  depuis  une  lettre  de  cachet  du 
roy  de  faire  nouvelle  élection  de  consuls ,  nonobstant  la 
création  qu'on  en  avuil  tlesjà  lait  ;  ce  qui  fut  aussy  mis  en 
exécution  le  10  mars  1683;  et  l'eurent  pour  lors  créez 
^•ne  g|.  4aie  eQ||^|«^  jes  dîts  sleurs  Guillaume  Nuéjols ,  con- 
seiller en  réiection,  pour  V*  consul,  et  Jean  Atguié  Laro- 
che, pour  4"*'  consul  ;  ainsy  les  autres  deux  se  retirèrent. 

Cette  année  1 683  le  vendrcdy  29  du  mois  de  janvier 
jour  qu'on  célèbre  la  feste  de  St-François  de  Sales ,  les 
aion  qne  liMt  In  pénitens  bleus  de  St-Jérome  de  la  présente  ville  firent 
jour  de  la  reste  (!«.  |)our  lu  prcmicre  tois  unc  proce^sioH  lort  solcmnelle  en 
u.V''â"îv^iiî!  ^ s  réglise  des  religieuses  de  la  Visitation  i>aincte  Marie  ,  où 
riùitta^*  M^.'''     chantèrent  ses  vespres  en  musique ,  et  entendirent  le 
semion  qui  fut  dit  par  M' le  prévost  de  Molinéry ,  et  puis 
receurent  la  bénédiciiuii  du  1res  sainct  sncreincnt  (jui  lut 
donnée  par  M*^  Verninac ,  prieur  de  Tolonjac,  leur  direc- 
teur, A  cette  procession  suivirent  leurs  confreresses  de 
Saincte-Magdelène  que  cette  compagnie  avoit  establîes  en 
1082  après  la  mission. 

Cette  année  1G83  tut  fait  eu  la  présente  ville  une  |)ém- 
tence  publique  pour  la  réparation  du  scandale  cause  4par 
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An  1683. 

la  perte  ou  égarement  de  la  sainete  hostie  eonsaci  ce  pour  prunenc*  pubu. 
Texposition  du  sainct  sacrement  de  la  feste  du  jeudi  sainct  dlTI.l7"pr*é" 
et  remise  suivant  la  cérémonie  de  Téglise  dans  le  calice,  l!u!l\au!igire'eû 
ou  il  liQ  fui  rien  trouvé  le  hMidernaiii  par  le  clianoiiie  (jui  fit 
Toffice  du  vendredy  sainct  :  ce  (jui  donna  occasion  ù  un 
grand  murmure  du  peuple  et  qui  fut  le  sujet  des  discours  et 
des  soupçons  fort  différons,  lesquels  firent  tant  de  bruict, 
que  cella  fut  cause  que  M"  les  vicaires  jrénéraux  du  chapi- 
tre de  BodeZy  le  siège  épiscopal,  pour  lors  vacant,  en  estant 
informez ,  ordonnèrent  certaines  prières  et  pénitences 
pour  demander  pardon  à  Dieu  de  cette  négligeance.  Mais 
depuis  on  l'ut  informe  de  la  vérité'  de  ce  fait  par  un  jeune 
prestre  qui  assista  ce  jeudy  sainct  et  entendit  avec  atten- 
tion et  application  cette  grand  messe  du  chapitre  célébrée 
par  le  sieur  prévost  de  Molînéry ,  assisté  de  M' Azémar , 
chanoine,  lequel  jeune  prestre  s'cslant  placé  à  la  h  ibune 
afin  d*y  estre  plus  attentif  pour  s'iiïstruire  de  cette  céré- 
monie du  jour,  remarqua  de  ses  propres  yeux,  que  le  dit 
sieur  chanoine  d'Azémar  assistant  n'avoit  point  préparé 
sur  la  patène  qu'une  seule  hostie  au  lieu  de  deux ,  comme 
il  est  marqué  dans  le  rituel  |K>ur  estre  consacrées  ;  ainsy 
le  dit  sieur  prévost  Tayaut  consacrée  et  puis  consommée 
à  sa  communion  le  dit  jour ,  il  n'en  resta  point  pour  le  ven- 
dredv  sainct  et  on  couvrit  le  calice  sans  faire  réllexion  s'il 
y  en  avoit  ou  non. 

La  ditte  année  4683  mourost  le  30  juin  Marie-Thérèze  Mon  d«  la  r.  vnr. 
d'Austriehe ,  reyne  de  France  ,  éjjouse  du  roy  Louis  le 
Grand;  pour  le  repos  de  l'âme  de  laquelle  princesse  très 
sage  et  très  dévote,  fut  fait  un  service  solemnel  en  lu  pré- 
sente ville  dané  Téglise  collégiale  par  les  M''  du  chapitre 
aux  despens  de  la  ville ,  auquel  assistèrent  M"  les  consuls 


de  France  eo  1683. 
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et  M"  les  officiers  magistrats  du  présidial  en  corps  »  ac- 
compagnez de  celuy  des  advocats  et  de  celuy  des  procu- 

reiii^s.  Ôri  dressa  un  niitel  à  la  porte  du  chœur,  la(]iicllc 
Service  fait  à  Té-  entrée  lut  tapissée  ou  tendue  de  noir  de  tous  costez  et  au 
collégiale  ea  u^yK^n  „||  ^fapeau  de  velours  noir  avec  une  croix  de  satin 
blanc,  orné  de  tous  costez  des  armes  du  roy  et  de  la  feuë 
reyne;  touttes  les  tribunes  estoient  tapissées  d'haut  en 
basjusiiues  à  la  chapelle  de  St-Eloi  d'un  costé ,  et  de 
l'autre  jusques  h  la  chapelle  de  Saincte-Gatherine  le  tout 
orné  aussy  des  armes  du  roy  et  de  la  rèyne;  et  au  millieu 
de  l'i^^lise  vis-à-vis  la  chaire  du  prédicateur,  on  avoit 
dressé  une  espèce  de  mausolée ,  où  on  avoit  mis  un  lict 
couvert  d'un  poésie  de  velours  noir  avec  les  armes  du  roy 
et  de  la  reyne,  gai  riy  de  frange  d'argent^  les  rideaux  es- 
toient de  crespe  noir  :  tous  les  degrez  de  ce  mausolée  es- 
toient ornez  de  chandeliers  avec  des  cierges.  C'est  le  jeudy 
U  octobre  16^  qu'on  fit  avec  solemnité  ces  honneurs 
funèbres  de  la  feue  reyne.  M' le  prévost  de  Molinéry  en 
fit  l'office  ,  et  M*"  le  prieur  de  la  croix,  son  frère  puiné,  y 
prononça  Toraison  funèbre  après  la  messe,  en  présence 
de  Mgr  Louïs  Fouquet  ^  évêque  et  comte  d'Agde ,  de 
M"  du  présidial  qui  estoient  placez  â  leur  banc,  de  M"  les 
consuls  tjui  s'cstoient  mis  au  leur;  des  M"  du  chapitre  qui 
estoient  assis  sur  des  bancs  qui  formoicnt  une  espèce  de 
chœur  devant  cet  autel ,  de  M''  les  advocats  et  procureurs 
qui  feurent  [)lacez  à  la  tribune  de  M*^  les  chanoines. 
De  plus  le  12  novembre  suivant  1683,  on  fit  encore  ua 

Service  fait  pour 

ureu»  re^oe  du»,  autrc  scrvicc  solemnel  dans  la  chapelle  de  M"  les  péni- 
ftllens  bleut  de  11  tens-bleus  de  la  présente  ville  qui  fut  très  magnifique  ; 
iSsT'*      **      ^stoît  bien  parée  et  tapissée  de  bleu  et  de  noir  et  ornée 

tout  à  l'ciUour  de  quantité d'armoines  de  lu  reiae  déiuiicte 
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eldebeaucoop  de  devises  avec  un  célèbre  épitaplio  posé 
au-devant  de  la  petite  tribune  du  fonds  de  celte  chapelle, 
au  millieu  de  laquelle  on  avoit  placé  un  beau  mausolée 
environné  de  douze  chandeliers  d'argent  avec  des  cierges, 
et  de  quatre  girandoles  ^2;.! nies  aussy  de  cicrgci».  On  y  ci> 
lébi'u  une  messe  haute  de  morts  chantée  par  des  prestres, 
à  laquelle  assistèrent  Mgr  Tévêque  d'Agde  revestu  de  son 
camail  et  rochet ,  avec  M'*  les  officiers  du  présidial  et 
M"  les  consuls  revestus  de  leurs  rubes  et  livrées,  (^ette 
messe  estant  linie ,  M' le  prévost  de  Molinéry  y  fit  l'éloge 
funèbre  de  cette  illustre  défuncte  reyne  avec  l'applaudis- 
sement de  tous  les  auditeurs  ;  et  le  lundy  suivant  15  du 
même  mois  on  chanta  encore  très  soleinnellement  dans  la 
même  chapelle  des  péniteus  une  autre  grande  messe  pour 
le  repos  de  Tàme  de  cette  pieuse  reyne,  qui  y  fut  célébrée 
au  nom  des  dîttes  confreresses  pénitentes  par  le  dit  sieur 
prévost  de  Molinery. 

Cette  ditte  année  1683  naquit  le  19  décembre  Mgr  Phi- 
lippe de  France  deuxième  fils  de  Mgr  le  dauphin ,  auquel 

■  *  w  »         '         »  Naissaïue  <Ju  duc 

le  roy  son  ayeul ,  donna  la  qualité  de  doc  d'Anjou  pour  son  •rinjou.  dmième 
appannage  et  (jui  est  a  [)resent  ruy  d  hspagne  :  on  ht  en  i.iim.»su  im3. 
la  présente  ville  un  feu  de  joye  pour  l'heureuse  naissance 
de  ce  deuxième  prince ,  avec  les  cérémonies  accoutumées 
rmmée  suivante. 
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Consuls  en  1894. 


M'      Guillaume  Nuejols  ,  conseiller  en  Télec- 

tion ,  ancien  consul»  mis  au  V  rang, 
M'  Jban  Itié,  marchant,  bourgeois  »  nouveau 

consul ,  créé  pour  le  2*  rang , 
M*  Jean  Atguié,  procureur,  ancien  consul, 

mis  au  3*  rang, 
M*  Jean-François  Rouch  ,  greffier  au  bureau 

dos  gabelles  à  sel  de  Languedoc,  nouveau 
consul ,  créé  pour  le  4''  rang. 

A  Rome  Pape  Innocent  XI. 

En  Franee  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Jean  de  Buisson. 


Celle  année  1084  le  seslier  froment  se  vcndoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  deSainct-Michel,  la  somme 
de  4  livres  10  sols  ;  le  seigle  3  livres  10  sols  et  l'avoine 
2  livres  14  sols. 

Cette  année  1 684  ne  feurent  créez  que  deux  consuls  nou- 
veaux suivant  l'arrest  du  conseil,  le  %^  et  le  dernier  seavoir 
le  sieur  Jean  Ithié,  marchant^  bourgeois,  pour  consul, 
et  M'  Jean-François  Rouch ,  praticien,  pour  4'  consul, 
qui  servirent  avec  ledit  sieur  Guillaume  Nuéjols,  i"  con- 
sul ,  et  le  sieur  Jean  Atguié ,  3'  consul ,  jusqu'au  2  aoust 
de  Tannée  suivante. 

Le  6'  jour  du  mois  de  février  1684  fut  fait  en  la  pré- 
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sente  ville  le  feu  de  joye  des  heureuses  accouches  de  Ma-  J  :  ^'^^ 
dame  la  dauphine  pour  la  naissancede  Mgr  le  duc  d'Anjou»  «riqM  «a  icai. 

soii  2'  lils. 

Le  jubilé  accordé  par  le  pa|>(  luaocent  Xï  [)our  implorer  ^^^^  ^^^^^^  ,^ 
le  secours  du  ciel  contre  les  Turcs ,  fut  ouvert  et  coin- 
mencé  d'estre  célébré  dans  cette  ville  comme  dans  touttes 
les  parroisses  du  diocèse  par  ordre  de  M"  les  vicaires  gé- 
néraux du  chapitre  de  Rodez,  le  siège  vacant,  le  mccredy 
de  la  semmaine  de  la  passion,  qui  fut  le  jour  du  mois 
de  mars,  et  finit  le  mardy  de  Pasques»  4*  du  mois  d'avril 
suivant. 

Le  i  juillet  jour  de  dimaaclie,  leste  de  la  Visitation  de  la  g„„ -, t.- 
saincte  Vierge ,  sur  les  9  heures  du  matin  arriva  en  la  pré-  ïi"t;„SI|^^'^'  t 
sente  ville  M'  Legoux  de  la  Berchère ,  nouvel  intendant 

de  la  généralité  de  Monlauhan,  qui  y  futreceu  fort  hono- 
rablement par  M"  les  consuls  et  les  hubitans  d'icelle. 

Cette  année  M*^  M*"  Pierre  de  Pomayrol ,  seigneur  de 
Gramond,  président  de  Rouërgue,  estant  décédé,  son  fils  p,fil!uito.r..uôî 
avné  M""  M  Joaii  de  Poinavrol,  seianciir  de  {IranioJiù  cl  de 
Cadars,  lut  reccu  en  la  incinc  clini  -ic  de  président  ancien 
au  siège  du  sénéchal  et  présidial  de  Rouërgue  au  mois  de 
septembre  1684. 

Celte  dittc  nmiéc  IG84  la  vdle  de  Luxcinbuurg  ayant  esté  Feudejojoiiei» 
pnse  par  les  trouppes  du  voy  le  /  de  juin,  ensuitte  le  di-  bourg  «n issi. 
manche  W  jour  du  mois  de  juillet  fut  fait  en  la  présente 
ville  le  feu  de  joye  pour  la  reddition  de  Luxembourg  ;  le 
Te  Deum  fut  chanté  après  vespres  dans  l'église  collégiale 
en  présence  de  Mgr  Louis  Fouquet,  évé(jue  d'Agde,  et  le 
soir  M"  les  consuls  allumèrent  le  feu  de  joye  qu'ils  avoient 
fait  dresser  à  la  place  publique ,  avec  les  cérémonies  ac« 
coutumées. 

81 
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Tiêfe«ùi9si.  Cette  ditte  année  4684  le  40  aoust  fut  faitte  la  trêve 
entre  le  roy  de  France  et  le  roy  d'Espagne ,  avec  l'empe- 
reur, pour  ^0  années. 

La  même  année  1684 ,  le  roy  envoya  quérir  les  canons 
et  foucouneaux  de  la  présente  ville  >  ceux  de  Rodez  et  de 
Milhau  aussy,  qui  feurent  ensuilte  transportez  h  Bordeaux 
au  cluiteau  Trompette.  L'artillerie  que  la  présente  Ville- 
franche  avoit  pour  lors  en  son  pouvoir,  concistoit  en  dix- 
D,.>ombren.eDt  Sept  pièccs  dc  campagnc ,  scavoir  un  fort  gros  canon 
piéM-uic  Ville  Éa.i  qu  on  (lisoit  avoir  este  cy-uevant  conduit  du  château  de 
Najac  icy  pour  assiéger  la  ville  en  1643,  lequel  fut  pris 
sur  les  croquans,  qui  est  le  plus  beau  et  le  plus  grand  ca- 
non, (:|ui  soit  à  présent  dans  cette  citadelle  de  Bordeaux  : 
de  pins  lin  autre  canon  ï)lnspe!il  et  une  grosse  coleuvrine; 
lesquelles  trois  pièces  les  consuk  remettoiciiL  dans  le  cou- 
vent des  cordeliers,  et  ne  les  en  ntsoient  sortir  que  pour 
des  occasions  considérables  et  extraordinaires,  qu'on  me- 
noit  ordinairement  dehors  la  [)oi'te  de  Gumiudet  :  plus 
encore  seize  foucouneaux  (jui  estoieut  placez  scavoir  six 
au  clocher  de  la  grande  église,  et  deux  à  chaque  tour  des 
portes  de  la  ditte  ville. 
Ordre  du  Kra«d     Daus  Ics  archlvcs  de  riiostel-de-ville,  il  y  a  un  ordre 
ïê^T^iiwél'"!^  du  roy,  portant  cominandemeul  aux  consuls  de  la  pré- 
rfoiTp^gS        Villefranche  de  délivrer  au  porteur  d'iceluy  et  de 
en  I68S.         celuy  du  sieur  duc  de  Lude ,  grand  maistre  de  l'artillerie 
de  France,  les  j)ièces  d*artilleiie  (pii  esloient  dans  la  ditte 
ville  en  datte  du  17  novembre  1683;  ordre  de  Mgr  Henry 
de  Dailion,  duc  du  Lude,  grand  maistre  de  rartiUerie, 
du  SO  novembre  4683 ,  avec  le  certificat  et  receu  fait  des 
dittes  pièces  d'artillerie  aux  consuls  de  la  présente  ville , 
du  16  aoust  16S4,  signé  Laurcns  :  lettre  de  M**  Dubois 
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Baillet,  iiu< ndant  en  la  généralité  de  Montauban,  pour  ce  luseaim^  de 
smetdtt  44  aoust  1684;  receu  fait  par  le  dit  de  Laurens,  ume  viiie  déuvré 

le  46  aoust  4684  ;  lettre  de  M' de  la  Berchèrc  y  aUSS\  in~  voyée  à  BordcauK 
tendant  en  la  (lille  <i(«néralité  sur  ce  même  siijel  du  3  jan- 
vier  1G85  :  le  tout  attaché  ensemble.  Aprèii  que  cette  ar- 
tillerie fut  inventoriée  la  ditte  année  4684  par  les  susdits 
Laufens,  Tannée  suivante  4685  elle  fut  conduitte  à  Bor- 
deau;^. 

Consuls  en  t6S6. 


M'  M*  Jean  de  VerhinaC)  sieur  de  Coudols, 
conseiller  au  seinclial  et  présidial  de  Rouër- 
gue,  nouveau  consul ,  créé  pour  occuper  le 
4  •'rang, 

M' IVP  EsTiENNE  d'Arribat,  doctcur  et  advocat, 
nouveau  consul ,  créé  pour  le  'i'  rang , 

M'  JBAïf  François  Rouch,  praticien  et  greflier 
du  bureau  des  gabelles ,  ancien  consul ,  placé 

au  3'  l  aii*^, 

M*^  François  Justpu  CoLOiNCEb,  bourgeois,  mar- 
chant de  cuivre ,  nouveau  consul,  créé  pour 
le  4'  rang. 

A  Rome  Pape  hNocEwi  XL 
Ën  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Jean  de  Buisson. 


Cette  année  4685  l'élection  consulaire  fut  suspendue  et 

retardée  par  ordre  du  roy  à  cause  des  grandes  brigues  et 


Digitizcû  by  Google 


A.  .685.        ^  ANNALES 

Koruinaiiou  cod-  aLus  qu'll  >'  avoît  depuis  cet  anest  du  conseil  qui  porte 

MUire  relardée  a  iji* 

caaM  de*  i]ift*iout  Houvcau  règlement  pour  Ja  faction  des  consuls  de  la  pre- 
sente  ville  :  et  ainsy  les  consuls  de  Tannée  précédante 
1684  continuprent  l'exercice  de  leur  charge  jusqu'au 
deuxième  jour  du  mois  d'aoust  de  cette  présente  année 
4685 ,  auquel  jour  on  receut  Tordre  du  roy ,  qui  nom- 
Hioit  le  dit  sieur  Verninac  ponr  consul,  conlinnoit 
le  dit  sieur  Rouch  pour  3''  consul,  et  laissoit  la  liberté  au 
conseil  politique  de  faille  le  choix  des  personnes  qu'on  ju- 
geroil  estre  les  plus  capables  pour  remplir  les  autres  deux 
[)laces  :  de  sorte  que  le  lendemain  troisième  jour  du  même 
mois  feurcnt  lails  trois  cuubuls,  à  cause  que  le  sieur  Itié 
wi^irJtoHiilgn-  n'estant  pas  gradué  ny  de  la  qualité  requise  pour  monter 
d  ■  obi le  quit-  au  rang  de  -1  "  consul ,  il  fut  obligé  de  quitter  le  chaperon 

1er  sa  cUarge  en  . 

»w.  et  le  dit  sieur  Kouch ,  praticien ,  prit  le  troisième  rang  de 

consul  :  ainsy  ces  trois  consuls  feurcnt  créez  par  les  con- 
seillers politiques  de  la  présente  ville  Ar  Jean  de  Ver- 
ninac, sieur  de  Goudols^  conseiller  au  sénéchal  et  prési- 
dial  de  lioiiëriiuo ,  W  W  Estienne  d'Arribat ,  docteur  et 
advocat ,  et  M  i  ranyoïs- Joseph  Colonges ,  marchant  de 
cuivre,  bourgeois,  depuis  conseiller  vériticateur  des  dé- 
fauts. 

Cette  ditic  aîjiiée  1(j8o  le  sestier  froment  se  vendoit  en 
la  préseule  ville  au  jour  et  l'esle  de  St-Michel ,  la  somme 
de  7  livres  iô  sols  ;  le  seigle  6  livres  42  sols  et  Tavoine 
i  livres  16  sols. 

En  cette  même  aiiuéc  1 085  M^r  Louis  Fou(juet,  évèque 
et  comte  d'Ag«ie ,  qui  avoit  esté  relégué  en  la  présente 
Mi^^a  Y.s^'ofJtN^  ville  il  y  avoit     ans ,  et  où  il  estoit  arrivé  le  9  février 
t„';,';i:  1 6Go ,  receut  le  3  aoust  une  lettre  de  cachet  de  la  part  du 
ruv  àaltée  du  ^3  juillet  IGSo,  par  laquelle  il  luy  maiiùaàe 
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se  rendre  à  Issoudun  en  Berry  pour  y  arrester  jusqu'à 

nouvel  ordre  :  c'est  pourquoy  il  partit  de  celte  présente 
ville  le  \  4"  jour  du  même  mois  d'aousl ,  fort  regretté  de 
fous  leshabilans,  surtout  des  pauvres  auxquels  ii  avoit 
fait  de  grandes  chantez.  Depuis  il  fut  restabli  dans  son 
dioeèse  en  1690  par  IcKrc  du  roy  du  20  juin  1690  ;  aussy-  Lv^r.iucdAgde. 
tost  qu'il  fut  arrivé  en  sa  ville  d'Agdc ,  où  il  cstoit  dosja  !!!r!io°L''f&if*" 
le  27  septembre,  il  envoya  un  présent  à  sa  Majesté  de  Siii*?' 
700,000  livres  de  monnoye  ou  de  vaisselle  d'argent,  qu'il 
avoit  réservé  pcndunt  le  U'im  de  sa  rrl(''unfion,  dont  le  roy 
tesmoigna  estre  si  satisfait,  qu'on  dii  <|iie  ce  monarque 
luy  accorda  une  p'ension  annuelle  de  3o,000  livres,  pour 
luy  estre  payée  régulièrement  tous  les  ans  à  l'avenir  du- 
r:u>l  le  resie  de  sa  vie,  qu'il  finit  acc:il>l('  d'iiirinnilez  A 
Agdc  dans  son  palais  épiscopal  en  1702,  le  4  février.  Dieu 
luy  fasse  paix ,  et  donne  son  paradis. 
•  Cette  ditte  année  1685  M'  Claude  Fleury ,  docteur  de 
Sorbonne  et  abbé  du  Loc-T)i«'ii ,  \  lut  prescber  en  la  pré- 
sente ville  aux  confrères  du  samct  seapulaire le  deuxième  y^^^ 
dimanchedu  mois  d'aoust,  qu'ils  font  exposer  le  sainct  gliM  ooUcgwlc  eu 
sacrement  pour  la  confrérie  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  dans  l'église  eollégiale  et  parroissielle  de  la  ditte 
ville  tous  les  deuxièmes  dimanehes  des  mois  de  l'année, 
et  y  prescha  encore  le  jour  de  la  nativité  de  la  feste  de  la 
sainetc  vierge  le  8  septembre  suivant ,  à  la  prière  de 
M*"  le  prévost  de  Molinéry. 

M"  Urbain  Legôux  de  la  Berchère,  intendant  de  la 
généralité  de  Montauban,  arriva  en  la  présente  ville  le 

9  septembre  de  la  ditte  année  1685,  et  en  partit  le  leu-  Milliau  (le  roiilrer 
demain  pour  aller  à  Milliau  par  ordre  du  roy,  afm  d'ul)li-  Jlîlîi çji7 
ger  ses  habitans  hérétiques  calvinistes  de  renti^er  dans 
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Féglîse  romaine,  et  les  porter  à  la  conversion  catholique, 

apostolique. 

Cetteîmeaie  anaée  I680  fut  receu  M'*  Jean  Durieu, 

Le  sieur  Durieu       .  jii  j« 

de  G»v«ar«  iniuité  scigncuF  cic  Gaymar,  dans  la  charge  de  jugemage  et  heu* 
j<e«u«e  «  iw».  igjjjjjji  général  né  du  sénéchal  de  Rouiërgue  ;  il  estoft 

neveu  de  feu  M*"  M"  Pierre  Durieu  de  Tarrou  aussy  juge- 
mage  ;  il  fut  installé  en  celte  ville  au  siège  du  sénéchal  et 
présidial  de  la  présente  ville  le  12  septembre  1685: 
M"  les  consuls  feurent  le  prendre  avec  leurs  robes  rouges 
et  chaperonna  la  salle  de  l'audiauce  du  siège  présidial,  et 
rayant  ensuitte  accompagné  à  la  maison  consulaire»  il  y 
praite  «ermeal  am  fut  harangué  par  le  fils  de  M' Antoine  de  Guitard ,  pro* 
cowuitw  my    Q^^Yellr  du  roy  en  l'hostel-de-ville  ,  et  puis  il  presta  le 
serment  entre  les  mains  des  dits  consuls  suivant  la  cou- 
tume y  et  selon  les  privilèges  de  la  ditie  ville* 
u  làinetti  e«ct    Cettc  année  icy  le  roy  Louis  le  Grand  domia  an  ëdict 
Zmi!*^'^^  du  213  octobre  1685,  poi  iant  révocation  du  fameux  édiot 
de  Nantes  qui  avoit  eslé  accordé  pour  bien  de  paix  aux 
calvinistes  en  4598  par  complaisance  du  roy  Henry  le 
Grand  en  faveur  des  huguenots  :  ce  dernier  ëdict  de 
1683  lut  publié  en  Taudiauce  présidiale  de  la  présente 
Viliefranehe  le  8  novembre  suivant  au  dit  an:  et  ce  fut 
rextinction  du  calvinisme  en  France.  Dieu  en  soit  béni  et 
loue. 

]Mgr  Paul-Philippe  de  Lezay  de  Luzigncn,  nomme  par 
le  roy  à  révéché  de  Rodez  après  deux  ans  de  vacance  de 
ce  siège  à  cause  des  contestations  survenues  enlre  le 
vkbhé  de  U07  sainct  siège,  et  la  couronne  de  France  au  sujet  du  droit  des 

df  Luzigncu,  nom-  i  >  t     t\  '       .  « 

inë  «*«<iue  de  Ro-  i!  aiiciHses  dc  Romc ,  qui  estoit  venu  en  ce  diocèse  sur  la 
dSi^îlmsr  fi»     ûiois  d'octobre  1685^  passa  dans  la  présente  Ville- 
franche  sur  la  fin  du  mois  de  novembre  suivant  ^  s'en 
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allant  à  Montauban  par  ordre  de  sa  Majesté  pour  y  con- 
férer avec  M"^  l'intendant  des  nlfaires  de  la  religion  ;  ce 
prélat  avoit  esté  cy-devant  à  Milhau  avant  le  1*'  de  no- 
vembre y  faire  prescher  la  mission  suivant  les  ordres 
quMl  en  avoit  receu  du  roy ,  en  vertu  desquels  il  fit  pour 
lors  destruire  le  temple  des  huguenots  de  cette  ville  là , 
qu'on  commença  de  démolir  en  sa  présence  le  3  novem- 
bre 1685.  Le  dit  seigneur  évèque  de  Rodez  revenant  de 
Montauban ,  repiiissa  encore  en  la  présente  ville  le  23  du 
même  mois  et  an,  sans  s'y  arresler  qu'un  soir  à  coucher. 

Cette  même  année  1685  passèrent  en  cette  présente 
ville  plus  de  trente  mille  hoiiinies  de  cavalerie ,  ou  d'in-  vi'uiïi!^''drFrai.^^^ 
fanterie,  et  le  roy  en  envoya  six  mille  cavaliers  ou  dra-  Îi^i^ÏIotimI! 
gotts  à  Montauban»  pour  tacher  de  faire  rendre  catholi- 
ques les  liabitans  de  cette  ville  là,  auxquels  ils  firent  faire 
de  gré  ou  de  force  profession  de  la  foy  catholique ,  apos- 
tolique ,  romame  ;  St-Antoain ,  Bourniquel ,  Caussade , 
Béalvilie,  toutte»  villes  hugenptes  en  firent  de  même  et 
Milhau  aussy,  ou  en  firent  semblant,  les  contraignant 
tous  d'aller  à  la  messe  :  les  habitans  de  Montauban  qui 
esto&ent  les  plus  opiaiastres  dans  leur  nouvelle  religion , 
feurent  aussy  les  plus  foulez  par  les  gens  de  guerre  » 
jusqu'à  ee  qu'ils  se  résolurent  de  faire  profession  de 
iiostre  véritable  religion.  Milhau,  JMarvéjols,  et  touttes 
les  autres  villes  de  la  religion  calviniste  en  lirent  de  même, 
Dieu  en  soit  loue  :  ce  qui  fut  cause  pourtant  d'une  înii- 
nité  de  sacrilèges  et  d'impiétez  qui  se  commirent  dans  la 
suitte,  et  qui  attirèrent  nulle  malheurs  par  toutle  la  France, 
faute  d'une  véritable  et  sincère  conversion,  qui  ne  dépend 
que  de  Dieu  et  non  pas  des  hommes,  qui  n'ont  aucun 
pouvoir  sur  le  chœur  et  l'esprit  huiiiaiii. 


Sacrilèges  qui 
eauieol  mille  mal'- 
heunea  Praure. 
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Légusc  do  SI-  Cette  inème  année  4  680  Tannexe  de  St-Mémory,  sive  de 
chapitre  collégial  la  ^lagdelène  »  fut  impétrée  sur  le  chapitre  collégial  de  la 
Z^ôi^t  dîceiuy  présente  ville  par  M*  Antoine  RoUendes ,  prestre  obî- 
*******  tuaire  de  la  dillo  ville,  suivant  la  signature  do  *^our  de 

Rome  (ju'il  obtint  de  provision  de  la  vicairie  pcrpétueiie 
de  l'église  de  Ste-Marie-Magdelène  prope  oppidum  Fran- 
copolis,  expédiée  idus  julii  Anno  9**  ponU  et  certificat 
des  hanquiers  du  i8  aoust  1685  ;  visa  de  M^r  Henry-Guil- 
laume-le-Jay ,  évoque  et  eomte  de  Cahors,  du  10  septem- 
bre au  dit  an  ;  et  acte  de  mise  de  possession  du  dit  sieur 
RoUendes  du  16  septembre  jour  de  samedy  des  4  tems 
après  la  fosto  de  Texaltation  de  saincte  croix.  Ce  qui 
donna  le  prétexte  de  cette  impétration  fut  que  la  cloche 
de  l'église  de  Notre-Dame  des  Treize-Pierres ,  à  laquelle 
église  le  service  de  la  Magdelène  avoil  esté  transféré  en 
1670  avec  la  pcnnission  de  Mgr  de  Paulmy,  évè(pic  de 
Rodez ,  s'estant  rompue ,  M''  les  prestres  du  séminaire  de 
Notre-Dame  des  Treize-Pierres  voulurent  enlever  une  de 
celles  de  la  ditle  église  de  la  Magdelène ,  pour  la  trans- 
porter à  leur  église ,  ce  qui  ayant  esté  exécuté  à  main 
armée  par  M' le  prévost  de  Moliiiéry  pour  lors  directeur 
de  ce  séminaire,  contre  la  volonté  de  certains  zélez  par- 
roissiens  qui  le  vouloient  empêcher,  les  païsans  de  celle 
ancienne  parroisse  en  leurent  teileuicnt  scandalisez  et 
irritez,  que  pour  lors  ils  suscitèrent  le  dit  sieur  RoUendes 
à  ce  sujet  de  remettre  le  service  de  cette  cure  dans  leur 
propre  église,  (it  luy  indiquèrent  des  anciens  titres  dans 
Fabbayedu  Loc-Dieu. 
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-  Coniiila  en  1686. 

M""  M*  Jean  de  Verninac  ,  sieur  de  Goudols , 
conseiller,  continué  consul,  au  1"  rang, 

M'  M*  EsTiEifNE  d'Abribat,  docteur  et  advocat, 
continue  consul^  au  2*  rang, 

M'  Jean  François  Rouch,  greffier  des  gabelles, 
continué  consul,  au  3**  rang, 

M'  François  Joseph  Colonges,  bourgeois,  con- 
tinue consul ,  au  i''  rang. 

A  Rome  Pape  Innocent  XI. 
En  France  Roy  Louts  XIV. 

Sénéchal  de  liouéîcjue  Jean  de  Buisson. 


Cette  aimée  168G  ne  t'eurent  laits  (]uc  deux  consuls  sui- 
vant le  règlement  du  conseil ,  qui  est  le  deuxième  et  le 
dernier,  afin  de  reprendre  l'ordre  observé  selon  ledit  ar- 
rest  :  ainsy  les  mêmes  consuls  de  l'année  précédante  (jui 
n'avoient  coiniiicncé  d'exercer  leurs  charges  ({ue  le 
3  aoust,  subsistèrent  chacun  dans  le  rang  qu'ils  avoient 
tenu. 

Cette  ditte  année  4686  le  sestier  froment  se  vendoit 

en  la  présente  ville  au  jour  et  feslc  de  Sainct-Micliel,  la 
somme  de  7  livres  16  sols;  le  seigle  6  livres  \%  sols  et 
ravoine  4  livres  16  sols. 

M**  Paul-Philippe  de  Lezay  de  Luzignen,  dit  Tabbé  de 
Luzignen ,  nommé  à  révéché  de  Rodez ,  s'en  aliaut  à 
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Nb.ioDaires  du  St-Aiiloniu  voif  lû  iruict  que  faisoient  les  missionnaires 
des  hugHeiiM»  en  qu  il  y  avoit  envoyez  de  la  part  du  roy  pour  instruire  les 
nouveaux  convertis ,  passa  en  cette  présente  ville  cette 

année  168^,  et  y  arriva  le  6  mars,  d*où  il  partit  le  lende- 
main; à  sou  retour  il  repassa  le  V  avril  suivant ,  mais  il 
ne  resta  icy  que  peu  de  tems. 
Cette  même  année  1686  l'autre  annexe  de  St-Jean-de- 

jeJi^'ar  vca..!ic  Veausac  fut  impétrée  à  l'exemple  du  dit  sieur  Kulleiides , 
d,apiire'""cÔnc«?â'i  prestre,  sur  le  même  ehapitre  collégial  de  la  présente  ville, 
impôtréc  M.r  le.  ^  j^e  Déodat  Nuéjols ,  prestre ,  aossy  natif  de  la  ditte 

chanoines   d  iccluy    *  •        '  I  '  «7 

«Il  im,  ville ,  lecjuel  obtint  des  provisions  de  cour  de  Rome  de  la 
cure  ou  vicairie  perpétuelle  de  Saiiict-Jean  de  Veausac 
dattées  du  4  avril  au  dit  an  4686  sous  prétexte  de  quelque 
déclaration  du  roy  qui  veut  que  les  cures  soient  servies 
par  des  vicaires  perpétuels  et  non  amohiles  :  il  prit  son 
visa  du  même  seigneur  cvêcpie  de  Cahui  s  du  10  juin  au 
dit  an,  et  sa  mise  de  possession  est  du  46  juin  de  la  sus- 
ditte  année. 

Les  chevaliers  de  St-Lnzare  prétendant  que  l'iiospital 
8»*^UMre  lépreux  avec  sa  cljapelle  de  St- Martin,  laquelle  avoit 

t.  nt  en  po.M^  ion  esté  autTcfois  une  annexe  de  Téglize  collégiale  et  parroîs- 
lëpn^x  te"si.ii<!  sielle  de  la  présente  ville ,  bastis  aux  extrémités  dMoelle 

morv,   oii   avoient  i    i  •>      i      c         i  i       f>  i       i       i  i 

csu' transiéicz  Jcs  nu-dclu  du  liiuxltur^  un  l'ont,  cl  au  iund.^  de  la  coste  de 
iÎm**"*  Senvensa  ,  estoit  une  maison  et  un  bien  qui  leur  aparteiiott 
depuis  longtems,  ils  s*en  saisirent  conformément  à  leurs 
nouveaux  privilèges;  de  sorte  que  le  frère  Antoine  Mcm- 
jaux,  liermite,  natif  do  eclte  ville  fut  obligé  d'en  sortir. 
C'est  pourquoy  les  consuls  qui  Tavoient  placé  là ,  transpor- 
tèrent son  hermitage  sur  la  montagne  de  Maearou  alias  de 
Naurouse,  et  par  délibération  de  conseil  de  ville  de  œtte 
année  1(>8G  luy  ayant  accorde  puur  son  remplaoeutient  les 
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terres  inmltos  de  ce  terroir  miertile ,  à  condition  que  tous    H«rmuage  de  si. 
les  ans  à  1  avenir  lay  et  ses  successeurs  hennîtes  de  St-An-  »»ni«g..e  d»  Mm- 
toine,  célébreroient  dans  la  chapelle  qu'il  y  devoit  faire 
coïLstniire,  la  leste  de  St-Loiiïs,  roy  de  France,  25  aonst  : 
c'est  pour  cella  que  tut  plantée  dans  ce  lien  désert  et  sté- 
rile une  grande  croix  de  bois  qui  fut  bénite  la  même  année 
1686  le  5  septembre  jour  de  rheureuse  naissance  du  roy 
Louïs  le  Grand ,  par  M'  M*  Jean-lii  uno  Cabrol,  chanoine, 
sacristain  de  Téglise  collégiale  de  la  ditte  ville,  suivant  la 
commission  qui  en  avoit  esté  obtenue  de  M"^  les  vicaires  ^MBi^f^"*^ 
généraux  de  Rodez;  cette  cérémonie  ayant  esté  faille  fort 
solemnellement  en  la  présence  et  assistance  de  M'  Jean 
DurieOy  jogemage,  et  des  dits  sieurs  consuls,  avec  pleu- 
sieurs  autres  habitans  de  la  ville. 

Cette  même  année  1686  naquit  un  autre  prince  à  la    ^  . 
France,  nommé  Charles,  troisième  liis  de  ML^r  le  dauphin  iroisUme 

'  '  ^  *  tlls  de  Mgr  le  da«- 

que  le  roy  son  ayeul  qualifia  de  Mgr  le  duc  de  Berry  p^ui  •»  iôm. 
pour  son  appanage  :  Madame  la  dauphine  s'en  accoucha 

le  30  aousl  du  dit  an. 

Le  dimanche  au  soir  1 4*^  jour  du  mois  d'octobre  1686  ,    Te  nenm  «  fea 
fut  fait  en  la  présente  ville  un  feu  de  joye  fort  solemnel-  l^^^nte  «  i^t 
lement  au  sujet  des  heureuses  accouches  de  Madame  la  d^d^'cl^^Teo 
dauphine,  et  en  tesmoi^nage  de  la  satisfaction  cl  consola- 
tion  que  tous  les  bons  Irançois  rcssentoient  de  la  conva- 
lescence du  roy  dont  on  rendit  des  actions  de  grâce  pu-  icuomdegfieef 
bliques  à  Dieu  par  loutte  la  France  :  et  les  consuls  allu-  tl^  rZj'Z 
mèrent  avec  les  cérémonies  ordinaires  et  accoutumées  ce 
feu  de  joye  qu'ils  avoient  fait  dresser  à  la  place  publique. 

Par  cet  arrest  du  conseil  d'estat  du  roy  du  44  juillet 
4685 ,  rendu  sur  les  plaintes  faittes  à  sa  Majesté  des  con- 
treventious  au  règlement  fait  en  Tannée  1673  pour  rélec- 
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fente  Tille  «n  1989. 


Arr..t<,m  conGr  tloD  consulaifo     Ift  Dréseote  ville,  le  dit  sieur  Yerninac 

me  le  n-^lcmeiit  du  i     a  •  «      ■  i 

COUS,  il  de  policu  ayant  esté  nommé  pour  exercer  la  fonction  de  i  *'  consul 

consuls  do  la  pré-  pendant  le  reste  de  la  ditte  année  1683  et  la  suivante  1686, 
et  le  dit  sieur  Roueli  pour  3*  consul ,  il  fut  ordonné  qu'il 
seroit  procédé  incessament  à  réleclion  d'un  2*  et  4*"  con- 
sul ,  pour  monter  au  1  "  et  3"'  rang  Tannée  suivante  1 687  ; 
et  pour  remplir  leurs  places  il  seroit  choisy  des  personnes 
de  la  qunlité  r(^[uise  par  le  dit  règlement,  avec  deffenses 
tant  aux  iiabitans,  qu'aux  consuls  et  conseillers  politiques» 
de  nommer  à  Tavenir  pour  consuls  autres  personnes  que 
celles  de  la  (junlité  portée  par  le  dit  règlement  de  Tan 
1673,  sur  peme  d'estre  privez  pour  toujours  du  dit  con- 
sulat :  en  exécution  duquel  arrest  le  dit  sieur  Arribat  fut 
esleu  consul,  et  le  dit  sieur  Colon gcs ,  4**  consul  le 
3  aoust  iG8o. 
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M*^  M''  ËsTiENK£.D'AftRiBATy  (loctcuf  et  advocat^ 

ancien  consul  »  monté  au  4"'  rang, 
M'  M*  Nicolas  Camphas,  2'  président  en  Téleo- 

tioii,  noiivc.ai  <  ousul,  erw  pour  le  2*raii^', 
M'  François  Joseph  CoLo^iCEs,  bourgeois,  ancien  • 

consul ,  monté  au  S*"  rang, 
M'  Bl*  PiBRRE  Trerosg  ,  docteur  et  advocat , 

nouveau  cuiisui ,  créé  pour  le  4**  rang. 

A  Rome  Pape  Innocent  XI. 
En  France  Boy  Louis  XIV. 

Sénéchal  de  liouërgue  Jean  de  Buisson. 


Le  1  "jour  de  eelle  année  1 687  le  ronseil  poliJirpie  ayant  ,^„,^„ 
esté  assemblé  selon  la  coutume  pour  pr  océder  à  réleclion 

1  ■  uouveait  pour  pro* 

consulaire  suivant  le  nouveau  règlement,  le  sieur  Nicolas  ^"'^ »  ""^  '  '  ' 

^  ,  '  créaiioD  de  cousuls 

Campmas ,  président ,  y  fut  esleu  pour  ^  consul ,  et  le 

sieur  Jean  Dufau,  marcliaiit  appofioaire,  pour  consul  : 
mais  cette  élection  n'ayant  pas  esté  approuvée ,  les  consuls 
anciens  et  conseil  politique,  receurent  ordre  exprez  de 
M' rîntendant  d'y  procéder  de  nouveau  ;  en  conséquance 
et  en  exécution  duquel  le  lendemain  df»  la  fcste  des  rois , 
fut  tenue  une  nouvelle  assemblée  en  la  maison  de  ville , 
dans  laquelle  fut  confirmée  la  nomination  du  dit  sieur 
Campmas ,  et  le  sieur  Trébosc  fut  esleu  à  la  place  du  dit 
sieur  Duiau. 
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f  .tiau  do  on-    Ddos  los  aFchives  de  l'hostel-de-ville»  il  y  a  une  ordon* 

suis  paréos  eulr'cux  t  %         •  i 

cil  168T.         nance  de  iVr  de  la  Bercnere ,  intendant  de  la  générante  de 

Montaubnn ,  portaiil  cassation  de  la  nomination  du  coiiseil 
politique  pour  avoir  porté  en  nomination  des  conseillers 
politiques  parens  entr'eux;  dattée  du    janvier  1687. 
Celte  dilte  année  1687  feurent  donc  fait  deux  nouveaux 

ConNiiIs  rcfnit";  de 

nouveau  en  i(iB7.  consuls  par  le  conscil  politique  de  la  ville,  suivant  Tarrcst 
•  du  conseil  d*estat»  scavoir  M' Campmas ,  pour  le  rang, 
et     Trébosc  dernier,  lequel  quoique  advoeat  accepta  ce 
rang  contre  les  r<''^lements  et  privilèges  de  la  ditte  ville. 

Cette  année  '1687  1e  seslier  l'ronient  se  veiidoit  eu  la 
présente  ville  au  jour  et  feste  de  St-Michel,  la  somme  de 
3  livres  48  sols  ;  le  seigle  8  livres  1 5  sols  et  l'avoiae  2  li- 
vres 8  sols. 

Le  ro5  revenu  en  Cette  niéme  année  1 687  le  roy  Louïs  le  Grand  alla  rendre 
de  grAces  publique*  grâces  à  Dieu  du  restablissement  de  sa  santé  dans  Téglise 
»N^o.d.F»i»e.     Notre-Dame  de  Paris,  et  ensuitte  il  lit  l'honneur  au 

prévost  des  csclicvins  de  disncr  à  riiostel-de~ville  ;  puis  il 
s'en  retourna  à  Versailles  :  ce  qui  fut  une  grande  conso- 
lation pour  tous  ses  sujets. 

Te  Deum  cbanté  ^  dimauche  dc  la  Quinquagésime ,  qui  en  cette  année 
à  réKiise eciiëgiaie  ^687  fyt  le  O''  jouF  du  mols  de  février,  on  chanta  en  la 

de  la  pré$cnle  ville 

en  aciion  de  grâ-  préscntc  villc  uu  Te  Deum  fort  solemneilement  après  ves- 
ZencedaTrên  prcs  dcs  M"  du  cbdpitre  dans  Téglise  collégiale  pour  le 
recouvrement  et  heureux  estât  de  la  santé  du  roy  Louis  le 
Grand,  pour  laquelle  tout  le  royaume  estoit  intéressé  sui- 
vant Tordre  qui  en  avoit  esté  receu  du  seigneur  abbé  de 
Luzignen ,  nommé  à  révèché  de  Rodez  »  où  assistèrent 
les  cordelîers ,  augustins  et  capucins  des  couvents  de  k 
présente  ville  en  corps ,  qui  y  feurent  appeliez ,  et  où  se 
trouva  aussy  la  compagnie  de  M'"  les  pcnitens-bleus  »  à 
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cause  de  là  procession  qu'elle  a  accoutumé  de  faire  ce 

joui -la  à  ré$îlise  coll('ji:iale,  où  le  sniiief  snrroment  est  ex- 
posé pour  l'oraison  de  quarante  lieures  des  derniers  joure 
de  carnaval ,  et  le  lendemain  matin  on  y  célébra  une  grand 
messe  fort  mafifnifiquement  en  action  de  grâces  à  Dieu 
pour  le  même  sujet. 

Le  samedy  suivant  15*  jour  du  nièitie  mois  de  lévrier 
1687»  M'*  les  oftioiers  magistrats  du  présidial  qui  avoient 
encore  des  différents  à  terminer  avec  les  M"  du  dit  cha-    ^.'r*''^  t 

reiMittët   poar  te 

pitre,  firent  eél(M»rcr  un  îHilnv^ervii'ê  s()leninel(!nns rédise 

•  Ti-Kliic  de»  corrte- 

des  pèi  es  cordelicrs  de  la  présente  ville  :  ces  M"  ol'tieiers  iier*p«rie»oBicieri 

niagiitivtida  |if<éti< 

ayant  fait  appeller  tous  les  advocats  et  procureurs  de  leur  ^  »  «mt. 
siège  pour  y  assister  en  corps  avec  eux.  Ces  religieux 

chanlèreni  fort  bien  une  grand  messe  solemnelle  en  action 
de  grâces ,  et  estant  achevée ,  un  Te  Detm  etc.  avec  la 
prière  pour  le  roy  Emndiat  te  Dominus  etc. 

Le  dimanche  de  carême  de  cette  année  4687,  (jui  fut 
le  jour  du  mois  (1(^  mars,  Mgr  ral)l)é  de  Luzignen  , 
évéque  nommé  de  Rodez  qui  se  trouva  pour  lors  en  la 
présente  ville ,  y  célébra  une  messe  solemnelle  dans  la  Actio..s«)eg,dc<.s 

*  /.  mm  «ikt  »ol©aiiJell«s  reudue» 

chapelle  de  M"  les  penitens-bleus ,  après  laquelle  ces  con-      i«  «i»peii« 

frères  firent  une  jtioeess'on  avec  les  M"  du  chapitre  a  bieuieiuoinaioc- 
église  colle>giale  ou  le  dit  seigneur  abbe  porta  le  samct  v. -  mou  o  du  m» 
sacrement,  et  puis  le  raporta  dans  la  ditte  chapelle ,  pour  1^?.  ^"^ 
y  estre  exposé ,  et  à  Tissuë  de  la  grande  église  on  chanta 
en  chemin  le  Te  Denm  en  action  de  grâces  du  restablisse- 
ment  de  la  santé  du  roy.  Le  même  jour  et  an  M"  les  péni- 
ten8**noirs  de  la  ditte  ville  ayant  eu  la  permission  d'exposer 
le  sainct  sacrement  dans  leur  chapelle  pour  ce  même 
sujet ,  le  dit  seigneur  évêque  nommé  de  Rodez  y  alla 
donner  le  soir  la  bénédiction,  après  que  leur  prédicateur 
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le  révérend  père  Dumas,  prestre  de  la  doctrine  chrestienne, 
y  eut  prononcé  un  beau  panégyrique  du  roy.  Et  parce  que 
le  (lit  seij2"noiir  abbc  de  Luzigncii  avoit  (Icsjà  accorde  aux 
dits  sieurs  pénitens-bleus  la  permission  d'exposer  le  très 
sainct  sacrement  dans  leur  ditte  chapelle ,  qui  pour  cet  ef- 
oraiiondA  qua-  fcct  fut  trcs  bicR  tapisséc  d'haut  en  bas,  et  ornée  de  do- 

nitite  heures  duus  .iiii*  •■  'ii  i  i  , 

u  cbapdi«  «»«^  Si-  rures  et  de  hmes  inscriptions  a  la  ioiiaiigc  du  roy  durant 
ÏÏJTifîm?**^*  trois  jours  consécutifs,  le  dernier  jour  de  celle  oraison 
de  quarante  heures ,  qui  fut  le  4'  du  dit  mois  de  mars ,  ils 
firent  prononcer  un  autre  excellent  panégyrique  de  sa  Ma- 
jesté, qui  fut  ensuiKe  imprimé  et  présenté  au  roy  à  Ver- 
sailles ,  au  révérend  père  Laymerie ,  prestre  de  la  doctrine 
chrestienne,  lequel  prit  pour  texte,  nunceognovi  quoniam 
salvmn  fccit  Domimis  C4liristum  suuin  ^  et  l'ayant  récité 
sur  les  trois  heures  après-midy,  avec  Tapprobation  pu- 
blique de  tous  les  auditeurs,  les  dits  sieurs  pénitens-bleus 
firent  ensuitte  une  autre  célèbre  procession  du  sainct  sa- 
cremont  à  la  ditte  église  collégiale  et  parroissielle  pour  la 
eloslure  de  cette  oraison  de  (juarante  heures ,  au  retour 
de  laquelle  église,  on  donna  la  bénédiction  du  sainct  sa- 
crement dans  leur  chapelle:  les  offices  du  dit  jour  feurent 
faits  fort  solemnellement  et  avec  p( viii[te  par  M'  de  IMoli- 
néry ,  prcvnsf  du  chapitre,  assiste  d'un  grand  nombre  de 
prestres  d'iceluy.  La  veille  des  jours  que  les  deux  dittes 
processions  des  pénitens-bleus  feurent  faittes,  touttesles 
cloches  des  ('«élises  et  couvents  de  la  présente  ville  sonnè- 
rent durant  presque  toutte  la  nuict ,  le  clocher  de  la  grande 
Gra  .  les  iii  ..i-  cglisc  ct  toutlcs  Ics  rucs  de  la  ville  feurent  bien  éclairées 
t^M^ut^  tm  n  et  illuminées  par  un  grand  nombre  de  chandelles ,  que  les 
*^'*  '  dits  pénitens  avoicnt  eu  suiu  de  faire  allumer  et  de  faire 
faire  pieusieurs  descharges  d'artillerie. 
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Cette  diUe  année  1 G87  ledit  frère  Aiitume  Monjaux,    prwnim  piene 

,     du  nouvel  licfni* 

hermîte,  ayant  formé  le  dessein  de  faire  un  petit  basti-  u.»e  de  si-l»his 
ment  sur  la  montagne  de  Macarou  pour  s*y  loger,  et 

voulant  y  faire  construire  une  cliapelle  à  riioiintMir  de 
St-Louïs,  il  on  obtint  la  pi  nnission  de  M"  les  vicaires 
généraux  du  chapitre  de  Rodez  :  ensuitte  le  12  juin  au  dit 
an  1687  la  première  pierre  de  eet  hermitage  de  St-Louïs 
fut  posée  par  M"  Durieu,  jugcniage,  ol  les  (  «msiils  de  la 
présente  ville  :  après  que  la  bénédiction  de  la  ditte  pierre 
eut  esté  faitte  par  M'  Jean-Pierre  Gabrol,  ehanoine  et 
vîeaire  de  la  parroisse  en  absence  de  son  frère  le  sacris- 
tain (|ui  avoit  hiMiite  la  croix  d*iceluy  Tannée  précédante. 
Cette  samctc  ccrémouie  fut  exécuté  Tafirès  soupe  sur  les 
6  à  7  heures  du  soir  en  présence  des  dits  sieurs  jugemage 
et  consul ,  suivis  d*un  grand  nombre  d'autres  personnes 
qui  se  trauspoiiereiit  en  ce  lieu,  lequel  depuis  a  esté  ap- 
pellé  l'heriiiiiage  de  St-Louïs,  à  cause  que  cette  chapelle 
est  dédiée  à  l'honneur  de  ce  pieux  roy ,  le  jour  de  la  feste 
duquel  on  y  expose  depuis  le  sainct  sacrement,  le  25  aoust, 
et  iM"  les  consuls  eu  chaperon  y  nionteut  ensemble  tous 
les  ans  pour  y  eutcndre  la  saincte  messe. 
Le  droit  des  franchises  dont  la  France  iouïssoit  depuis   ^  , 

•  *  rrandiiKes  cou- 

longtems  dans  la  ville  de  Rome ,  luv  avant  esté  disputé  et  «»»^  «y 
contesté  par  le  pape  cette  année  1687,  le  12  may,  le  mar-  le»?. 
quis  de  Lavardm  y  fut  envoyé  ambassadeur  extraordi- 
naire du  roy,  où  il  fit  son  entrée  très  magnifique  le  1 1  no- 
vembre suivant,  pour  deffendre  les  intérêts  de  sa  Majesté 
très  chrostienne  :  mais  le  sainel-j)ère  Innocent  XI  irrité 
contre  le  roy  de  France  ,  jetta  un  interdit  sur  l'église  de 
St-Louïs  de  Rome,  qui  appartient  à  la  nation  françoise, 
le  46  décembre  suivant,  ce  qui  causa  une  grande  division 
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entre  la  cour  de  Home  et  ceUe  de  France.  C'est  pourqnoy 
Tannée  suivante  M'  Talon,  procureur  général  au  parle- 
ment de  Paris 9  fit  le  22  janvier  1688  un  appel  au  futur 
Appel  M  Attiir  coDcile  de  cet  interdit  du  pape  sur  Téglise  de  St-Louïs , 
Z^'lL^lulm.  et  de  la  suppression  du  privilège  des  franchises  à  Rome. 

Depuis  le  roy  Louïs  le  Grand  se  rendit  niaislre  d'Avignon 
le  7  octobre  suivant,  qu'il  ne  rendit  ensuitte  qu'au  pape 
Alexandre  YIII  son  successeur. 

C}onsuls  en  i688« 

M"*  M*  Nicolas  Campmas  ,  2'  président  en  l'élec- 
tion, ancien  consul,  monté  au  l*""  rang, 

M'  M®  Jean  Durieu,  advocat,  dit  le  Viguier, 
cousin  de  M' le  jugemage  Durieu ,  nouveau 
consul,  créé  pour  lej^®  rang, 

M""  François-Joseph  Colonges,  bourgeois,  ancien 
consul ,  monté  au  d!"  rang, 

M'  Jean  Dufau,  maistre  appoticaire,  nouveau 
consul,,  créé  pour  le  4'  rang. 

Â  Rome  Pape  Innocent  XI. 
En  France  Roy  Louis  XIV. 

Sénéchal  de  Iwuërgue  Jla.n  du.  Blisson. 


Cette  année  1688  le  sestier  froment  se  vendoit  en  la 

Ijrésente  ville  au  jour  et  fesle  de  Sainct-Michel,  la  somme 
de  3  livres  18  sols;  le  seigle  :^ livres  14  sols  et  l'avoine 
2  livres  2  sols. 
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Le  premier  jour  de  cette  année  1688  M"  le  marquis  de 


Ad  1688. 


Cn'alioii  lies  noii- 

Boumazel,  senechal  de  Rouergue,  estant  venu  dans  la  pre-  vo?é*  à  ouse  des 
sente  ville  pour  procéder  à  Féleclion  consulaire  suivant 
les  nouveaux  réglcniens ,  et  ayant  à  ces  fins  iait  convo- 
quer l'assemblée  du  conseil  politique,  elle  fut  interrompue 
à  cause  de  diverses  brigues ,  intrigues  et  divisions  de  cer- 
tains habiiaiLs  de  la  ville  (jui  la  (iront  renvoyer  à  Imic- 
taine,  et  le  jeudy  suivant  qui  tut  le  huitième  jour  du  dit 
mois  de  janvier ,  le  dit  conseil  de  ville  ayant  esté  derechef 
assemblé  en  présence  du  dit  seigneur  sénéchal  de  Bour- 
nazel,  on  cslent  selon  le  dit  Mi  rest  du  conseil  d'estat  le 
2®  et  dernier  consul  qui  feureut  le  sieiir  noble  Jean  Durieu 
dit  du  Viguier,  advocat,  cousin  de  M' le  jugemage  Du- 
rieu ,  pour  ^  consul ,  et  le  sieur  Jean  Dufau ,  marchant , 
appoticaire,  pour  consul,  lesquels  deux  consuls  prestè- 
rent  serinent  le  môme  jour  selon  la  coutume  ordinaire. 

Le  6  juillet  de  la  ditte  année  1688  fut  fait  un  service 
solemnel  avec  magnificence  pour  le  repos  de  Tâme  de    ^  \  '  "  '  "  ' 

*  »  pour  le  repos  u© 

M'  M*  Jean-Ja(|ues  Colon^^cs,  sieur  de  Laurière,  président  •'•■»'»" 
au  siège  presidial  de  llouërgue  personnage  de  distmction  im. 
dans  la  chapelle  de  M"  les  pénitens  bleus  de  la  présente 
ville,  avec  une  oraison  funèbre  prononcée  par  le  révérend 
père  Laymerie,  doctrinaire,  lequel  prit  [(uiir  texte  de  son 
discours ,  coronna  dignitatis  senectus  quce  in  viis  justiliœ 
reperietur.  Quelques  jours  auparavant  il  en  avoit  esté  fait 
un  autre  par  les  révérends  pères  augustins  pour  le  dit  feu 
sieur  président  de  Laurière  dans  Téglise  des  religieuses 
de  la  Visitation  de  la  ditte  ville,  dont  il  estoit  comme  leur 
fondateur,  et  où  il  avoit  esleu  sa  sépulture;  le  texte  de 
Toraison  funèbre  qui  y  fut  prononcée  à  son  honneur  par 
le  révérend  père  hmoccnt  Lafage ,  religieux  augustia , 
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fut  obdormivit  in  Domino  ^  beati  mortui  qui  in  Domino 
moriuntur, 

Inpélnlioii  de*     Les  M"  du  chapitre  collégial  de  la  présente  ville  ayant 

deux    aiiiif\f>s    de  •    •  i»    p/»  •  i  •      .  '  i  •       ^  Tfc  1 

si-Méaiory,  ei  .1.  poursiiivi  1  allairc  rjuc  leur  avoienl  suscite  les  siourt  Rol- 
j!?r*oi!*"'i!*m'l-  Icndcs  cl  NiK'jols ,  prestres  ,  natifs  (riccUe,  lesquels  leur 
d!rîlriïli.r'*i  «voient  impétré  les  églises  de  St-Mémory  et  de  Veausac , 
ToviguM  «D 1688.  quMls  avoîcnt  demandées  en  cour  de  Rome  comme  vacan- 
tes et  qui  estoieiit  deux  jinnrxcs  de  leur  église  collégiale 
et  parroissicllc  depuis  qu'elle  avoit  esté  érigée  en  archi- 
prestré ,  les  dits  Rollendes  et  Nuéjols  se  fondant  sur  la 
déclaration  du  roy  qui  ordonne  que  touttes  les  cures  se- 
ront déscrvics  par  des  vicaires  pcrjirtnels,  fcurcnt  néant- 
inoius  maintenus  chacun  duiis  leur  bcaélice  par  an  est  du 
parlement  de  Toulouse  du  âl3  aoust  de  cette  année  168^  ; 
qu'ils  firent  intimer  le  8  septembre  suivant  au  sindic  du 
dif  chapitre ,  (jiii  fut  condaïuiié  avec despens  et  restitution 
de  tous  les  fruicts.  Cette  perte  de  procès  causa  un  grand 
dommage  à  M"  les  chanoines  d'iceluy.  C'est  par  ce  moyen 
que  ces  deux  églises  de  Ste-Magdelène  dîlte  de  St-Mé- 
mory  et  de  Saiiicl-Jcan  de  Veausac  qui  depuis  pleusieurs 
siècles  avoientesté  unies  et  annexées  à  Téglise  arcliipres- 
cfcunes  de  IVgliso  bitérale  de  la  présente  Villefranche  feurent  eniin  désunies 
5^ël.r"*ute*d^  de  la  ditte  église  collégiale  et  parroissielle ,  et  remises 


irfiraMftiyaBicfitî  ^ans  IcuF  prciiiicr  estai,  noiiubslant  tout  le  pouvoir  de 
révêque  diocésain  qui  Tavoit  fait  dans  les  règles  cano- 
niques* 

Sur  la  fin  de  cette  année  4688  Mgr  le  dauphin  prit  le 

29  octobre  la  \  illede  Pliilisbourgsui^  les  impériaux,  pour 
pr  s.  rfu  pi.iii,-  sa  première  campagne  qu'il  lit,  ce  qui  luy  mérita  le  nom 
Lour,.nmi.     ^0  Louïs  Ic  Hardy, 

Cette  ditte  année  4688,  le  dernier  jour  de  novembre» 
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feste  de  St-Andrc,  après  vespres  et  complies  des  du 

eliapiire  de  la  [irésente  ville,  fut  chanté  dans  l'église  collé- 
giale d'icelle  un  Te  Deum  fort  sulciiiiRlh  iiieiit  en  action 
de  grâces  à  Dieu  de  la  prise  de  Philisbourg  en  Allemagne»    r»  omm,  ehatoé 
ensuitte  d'une  procession  générale,  à  laquelle  assistèrent  l^Zr^ 
les  ordres  religieux  do  la  ville,  qui  ont  accoutumé  de  s'y  plil'ij^l^^îg^i'iMj 
trouver:  encore  la  con)|>n^nio  de  M"  les  péniteus  bleus  ; 
et  ensuilte  on  donna  la  bénédiction  du  très  sainct  sacre- 
ment, les  officiers  de  la  cour  du  sénéchal  et  présidial  de 
Rout  i  gue  cl  les  consuls  estant  chacun  à  leur  [ilace. 

Le  roy  de  France  ayant  cnlin  découvert  la  ligue  d'Aus- 
bourg  qui  avoit  esté  conclue  par  pleusieurs  princes  de  Bécto«iio«  de 
FEurope  contre  sa  Majesté  très  chresHenne,  et  qu'on  hiv  «f"";;^ 
avoit  (cnue  fort  secrcle  depuis  ({u'on  l'avoit  signée,  le 
30  septembre  de  cette  année  1688,  elle  prince  d'Orange 
ensuilte  ayant  fait  descente  le  1 4  novembre  suivant  sur 
les  vaisseaux  hollandois  en  Angleterre  pour  usurper  le 
royaume  de  la  Grande  Bretagne  sur  Jaques  H,  son  beau- 
père:le  roy  Louis  le  (irand  fit  déclarer  la  guerre  par 
mer  et  par  terre  aux  Hollandois  le  3  décembre  au  dit 
an  4688. 

Le  révérend  pcrc  de  Cannes ,  capucin,  célèbre  mis- 
sionnaire, ayant  desjà  fait  la  mission  en  la  présente  ville 
au  mois  de  juin  de  Tannée  1682 ,  le  fruict  de  son  exemple    t>^»^  oiission* 

,     .  t      -   •        j»   -     •  1  1        •  tpostoliqucs  du  ré- 

el  de  sa  doctnne  fut  si  grand,  que  pleusieurs  personnes  nvend  |,êreuouo. 

de  piété  touchées  d(i  ses  pr('dicalions  pendant  le  cours  Tcss  "^suhani  7;^ 

d'icelle, etaniniezderespritdcDieu,pourlezèledesaplus  ["^i'^V'lh  'c« 

grande  gloire  et  pour  le  salut  des  âmes,  firent  divers  dons  «^^m^^^^ 
et  hhéralitez  [>our  employer  en  œuvres  pies  et  parlicu- 
hcrcincnt  la  sonnnc  de  i,{)'ôO  livres  [lour  servir  de  pied  à 
restablissemeat  d'une  mission  de  6  en  6  ans  dans  vjqHq 
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dilte  ville,  et  le  revenu  d'icelle  estre  destiné  à  rentretène- 
ment  des  missionnaires  et  aux  fraix  de  la  mission  :  la- 
quelle somme  de  2,000  livres  fut  remise  à  ee  dessein 
entre  les  mains  des  consuls  de  cette  année  là  ,  dont 
M""  Jean  Delpcch,  advocat,  csloit  le  1",  qui  la  placèrent 
sur  le  collège  des  pères  doctrinaires  de  la  ditte  ville  en 
rente  constituée  portant  1 00  livres  de  revenu,  par  eontract 
du  3  juillet  au  dit  an,  en  conséquence  d'une  délibération 
du  conseil  de  ville  du  28  juin  de  la  même  année  168^. 
C'est  pourquoy  cette  présente  année  1688  le  dit  révérend 
père  Honoré,  religieux  capucin,  estant  revenu  une  deuxiè- 
me fois  en  la  présente  ville,  ainsy  qu'il  l'avoit  promis,  pour 
y  faire  encore  la  mission ,  assisté  du  père  Clément  son 
compagnon  etde  pleusieursautres religieux  de  leur  ordre, 
il  la  commença  par  le  sermon  qu'il  fit  à  la  grande  église  le 
jour  de  la  festederassoniptiondela  Ste  Vierge  à  Fissue  de 
vespres ,  avant  la  procession  générale  qu'on  fait  tous  les 
ans  pour  le  roy  :  le  17  septembre  suivant  on  iïi  le  plante- 
ment  de  la  croix  de  cette  mission  au  fauxbourg  du  pont , 
pour  remettre  en  estai  celle  qu'il  y  avoit  fait  planter  à  sa 
première  mission,  qu'un  grand  vent  avoit  abbatluë  depuis 
ce  tems  \L  Mgr  Tabbé  de  Luzignen,  évoque  nommé  de 
Rodez,  estant  arrivé  en  la  présente  ville  le  20  du  dit  mois 
de  septembre ,  logé  au  collège  des  doctrinaires ,  il  assista 
le  soir  au  sermon  du  père  Honoré,  et  y  donna  la  béné* 
diction  du  sainct  sacrement  Ensuitte  â  son  retour  de  la 
ville  de  St-Anlonin  en  celle-cv,  le  25  du  même  mois  de 
septembre,  il  en  fit  de  même  et  le  27  du  dit  mois  on  fit 
une  procession  du  sainct  sacrement  fort  solemnelle  au 
tour  de  la  ville,  à  laquelle  touttes  les  confréries  des  ar- 
tisans assistèrent  avec  les  pèlerins  de  Sainct-Jaques ,  et 


Digitized  by  Google 


DE  viixBriuivcHE.  507  — TTïm^' 

M"  les  pénitens  bleus,  non  pas  M"  les  péiiilens noirs,  qui 
avotent  fait  cy-devant  celle  du  plantement  de  la  croix,  et 
tous  les  religieux  avec  le  corps  du  chapitre.  L'office  fut 

fait  par  le  dit  seigneur  évecfuc  de  Rodez ,  qui  porta  le 
sainct  sacrement,  les  quatre  consuls  tenant  le  poësle.  La 
closture  de  cette  mission  fut  faitte  le  jour  de  St-Michel 
29  septembre  ;  on  chanta  le  Te  Deum  en  action  de  grâces. 
Ensiiitt('  le  dit  soigneur  éveque,  après  avoir  donné  la  bé- 
nédiction du  sainct  sacrement  à  la  grande  église ,  il  la 
donna  encore  dans  la  chapelle  de  M"  les  pénitens  bleus, 
où  on  i'avoit  exposé  {)our  les  premières  vespres  de  la 
feste  de  St-Jèrome  leur  patron,  et  cette  compagnie  le 
nomma  pour  lors  prieur  de  cette  confrérie  à  laquelle  il 
avoit  desjà  fait  l'honneur  de  donner  son  sein  ;  le  lende-  ^  ...  ^  , , 

*  '  M.  leveque  de  Lu- 

main  il  s'en  retourna  à  Rodez ,  ayant  fait  publier  au  der- 

.  ,  des  péuileos  bleus 

nici  feeiiiiun  de  la  dilte  mission,  la  fondation  qu'il  avoit  ««c i» pré-eate  viiie 
procurée  pour  faire  à  Tavenir  dans  la  dilte  église  parrois- 
sielle  une  méditation  en  commun  tous  les  seconds  di- 
manches de  chaque  mois  de  Tannée,  et  une  retraitte 
générale  de  huit  ou  dix  jours ,  deux  fois  Tannée  dans  la 
chapelle  des  dits  pénitens  bleus,  une  pour  les  hommes  la   Fondaiion*  pr». 
semmaine  delà  passion,  etTautrepour  les  femmes  le  t!^IZé^cxpiiS^1 
lendemain  de  la  feslc  de  Tascension,  ayant  chargé  de  ce 
soin  M"  les  prestres  du  séminaire  de  Notre-Dame  des 
Treize-Pierres ,  auxquels  il  fit  délivrer  Targent  qu'il  avoit 
fait  destiner  pour  ce  sujet;,  lequel  estoit  provenu  des 
restitutions  considérables  que  des  ])articuliers  avoient 
failles  à  Toccasion  de  cette  saincle  mission. 

C'est  pour  lors  qu'on  fonda  aussy  la  mission  en  la  pré- 
sente ville  pour  y  estre  faitte  de  6  en  6  ans  à  perpétuité 
dans  Téglise  collc^iale  et  parroissielie  par  les  M''  de  ce 
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Fondation  de  mil.  cliapitrc ,  Ics  aulfcs  ordres  religieux  de  la  ditte  ville 

sion  à  l'église  col  lë-  .•<■  «.i 

«iatelutto par  tour  scavoiF  les  cordeliefs,  les  augustins^  les  capucins  et  les 

î^rpLTiéruVd^  doiîtrinaires.  chacun  à  son  tour  ;  ce  qui  a  esté  ainsy 
^^t,fI!!„!'Z  exécuté  jusqu'à  présent.  On  laissa  2,000  livros  de  capital 
que  fois  e»  1688.  p^j^p  entretenir  cette  mission ,  laquelle  somme  qui  f ut  bien 
establie  et  laissée  entre  les  mains  des  consuls ,  lesquels 
ont  soin  d'en  payer  le  revenu  de  6  en  6  ans ,  produisant 
•100  livres  de  rente  chaque  année,  font  en  tout  au  buut 
de  6  ans  la  somme  de  600  livres,  de  laquelle  il  y  a  100  li- 
vres  qui  feurent  destinées  pour  desfrayer  le  chapitre  de 
la  despensc  qu'il  luy  convicndroit  de  faire,  ou  du  dédom- 
magement causé  à  cet  église,  et  les  autres  500  livres 
feurent  destinez  pour  les  missionnaires  qui  fairoient  cette 
fonction. 

La  délibération  de  la  communauté  de  la  présente  ville 
..^.ux.  *.    .  du  28  juin  1682,  <jui  avoit  esté  tenue  au  sujet  de  la  fon- 

DâibératioD    de  '    '  «' 

ville  qui  coufirme  datlou  dc    missîon  ayant  esté  esgarée ,  le  conseil  de 

celle  miiisioo  de  six  •  .  #  ,         i    «         .  i  i 

d»  sis  im  «1 16W.  Ville  assemblé  de  rechef  «n  tint  une  autre  le  S7  septembre 

de  cette  présente  année  1 688,  lequel  approuva  et  con- 
tlrnia  ce  qui  estoit  contenu  en  la  précédante  délibération 
de  4682  suivant  l'intention  du  fondateur,  et  il  futconclud 
par  M''  Nicolas  Gampmas ,  l'''  consul ,  que  le  revenu  des 
6  années  du  capital  des  dittes  2,000  h  vres ,  montant 
600  livres,  seroit  remis  entre  les  mains  de  la  communauté 
pour  servir  à  l'entretien  des  missionnaires  et  aux  frais 
de  la  mission ,  sans  pouvoir  estre  divertis  à  autres  usages, 
et  que  la  ditte  mission  seroit  faille  à  perpétuité  de  6  en 
6  ans  à  commencer  par  les  M''  du  chapitre  collégial  de  la 
ditte  ville,  puis  par  les  pères  de  la  doctrine  ehrestienne, 
puis  par  les  péares  capucins,  etensuitte  partouttes  les 
autrps  communaulcz  religieuses,  soubslebon  plaisir  de 
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Mgrrévêquede  Rodez,  lequel  par  son  ordonnance  du  co.  rontuio.,. 
S9  du  dit  mois  et  an ,  authorisa  et  confirma  cette  mission  fiq«^"dto^to  m 

et  pstablissement  de  fondalion,  ordomuinl  qu'elle  oom- 
mançeroit  tous  les  premiers  jours  du  mois  de  niny  de 
l'année  qu'elle  escherroit,  pour  estre  continuée  durant 
6  semmaines  entières,  et  que  ceux  qui  auroient le  tour  de 
la  (lilte  mission,  seroient  obligez  de  présenter  à  luy,  et 
ses  successeurs  évcques,  du  moins  douze  missionnaires 
capables,  et  par  luy  ou  eux  approuvez,  et  à  charge  que 
par  les  dits  missionnaires  il  seroit  dit  chaque  jour  un 
Pater ^  un  Ave  et  un  De  Profundis  nprrs  le  sornioii  du 
soir,  qui  se  diroient  publi(]uement  en  chaire ,  tant  pour  p.;-,^,  ^^^^ 
ceux  qui  ont  fondé  la  ditte  mission,  que  pour  le  dit  père 
Honoré ,  qui  par  ces  soins  avoit  procuré  ce  grand  bien  à 
Villelrariche.  De  plus  il  ordonna  que  la  ditte  mission  sui  uit 
toujours  faitte,  dans  quelque  tour  qu'elle  eschut,  dans 
réglise  collégiale  de  la  ditte  ville,  et  que  pour  fournir  aux 
fraix  de  la  mission,  ou  réparer  les  dommages  causez 
à  la  ditte  église,  seroit  distraitte  de  la  distribution  des 
600  livres  suivant  Tavis  du  père  Honoré,  la  somme  de 
100  livres  pour  la  remettre  entre  les  mains  des  M'' du 
clia[)itre  ou  de  leur  sindic ,  pour  les  employer  à  cette  des- 
tinaiioa  ainsy  réglée. 


roiidaleura  de  cette 
niisiioii  àperpcluitâ 
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Noble         Jean  Durieu,  docteur  et  advocaly 
ditleYiguîer,  ancien  consid,  monté  an  l^'rang, 

Noble       M'  Claude  Malrocx,  docteur  el  ad- 

vocat,  sieur  de  Roumegoux,  nouveau  consul, 

créé  pour  le  ^  rang, 
'  M'  Jban  Dufau  ,  maisire  appoticaire ,  ancien 

consul,  monté  au  3'  rang, 
M*^  Antoine  Russery-Claix,  bourgeois,  nouveau 

consul^  créé  pour  le  4*"  rang. 

A  Home  Pape  Innocent  XI. 
Ën  France  R&y  Louis  XiV. 
Sénéchal  de  Rotiërgue  Jean  de  Buisson. 


Cette  année  1689  le  sestier  li  ornent  se  vendoit  en  la 
présente  ville  au  jour  et  fesie  de  St-Michel ,  la  somme  de 
3  livres  18  sols;  le  seigle  3  livres  et  Tavoine  %  livres 
14  sols. 

Le  V  jour  de  cette  année  1689  il  lut  procédé  à  Télec- 
tion  consulaire  selon  le  nouveau  règlement  en  présence 
de  M'  le  marquis  de  Bournazel,  sénéchal  de  Rouërprue, 
et  ne  feurent  crcez  que  deux  consuls  suivant  rarrc>t  du 
conseil,  scavoir  le  deuxième  et  le  dernier,  qui  t'eurent 
noble  M' M*"  Claude  Malroux,  seigneur  de  Roumegoux^ 
advocaf,  5*  consul,  et  M""  Antoine  Russcry-Claux ,  bour- 
geois, 4'  consul. 
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Le  pape  Innocent  XI  estant  décédé  le  12  aoust  de  cette 
année  1689,  Pierre  Ottoboni,  noble  vénitien,  fut  élevé 

au  sainct  siège  le  0  ()(  (olire  du  dit  an,  âgé  de  79  ans  sous 
le  nom  d'Alexandre  Vill. 

Sur  la  fin  de.  Tannée  dernière  1688  Guillaume  Henry 
de  Nassau ,  prince  d'Orange,  statouder  de  la  république  ^ 
d'Hollande,  vint  en  Angleterre  avec  une  armée  iiavalt?  prince  dorage, 
de  8,000  liommes,  accompagné  de  M'  de  Sclioinberg,  JiMirmiossr 
maréchal  de  France,  qui  s'estoit  retiré  vers  luy,  n*ayant 
pas  voulu  se  convertir,  aymant  mieux  vivre  dans  sa  reli- 
gion protestante.  Il  fit  ccllo  descente  pour  l'avoriser  les 
protestans  et  pour  se  faire  roy  de  la  Grande  Bretagne,  les 
Anglois  l'y  ayant  secrètement  appellé  qui  luy  tindrent  la 
main  pour  faire  réussir  son  dessein.  On  prétend  qu'il  vou- 
loit  faire  mourir  le  roy  d'Angleterre  Ja(|ues  II,  son  beau- 
père  ,  qui  s'estoit  dédaré  trop  ouvertement  en  faveur  de 
la  religion  catholique  et  de  tous  ses  sujets  qui  la  profes- 
soient ,  et  son  jeune  lils  le  prince  de  Galles ,  ne  au  mois 
d'aoust  <lo  cette  année  même  1688;  dont  le  roy  Jaques 
voyant  la  trahison  que  ses  sujets  protestans  luy  dressoient 
pour  le  faire  périr  avec  sa  famille ,  il  fut  obligé  avec  la 
reync  sa  deuxième  femme  et  son  dit  fils  de  quitter  son  royd« 

la  Grande  Bretagne 

royaume  et  de  se  réfugier  en  France  avec  grand  risque  •eréftnieeoFr.i.ce 
de  leur  vie  ;  ils  arrivèrent  à  Paris  le  6  et  7  janvier  de  la  m^nicw. 
présente  année  4689 ,  et  feurent  fort  bien  receus  du  roy 
de  France  à  Versailles,  qui  les  logea  au  château  royal  de 
Fontainebleau. 
Cette  année  icy  1689  la  reyne  de  la  Grande-Bretagne 

*  Le  comte  de  Lau- 

de  la  maison  de  Modenne,  et  le  prince  de  Galles  son  fils  iwteMHiaiiiarejfM 

d*Anglcî?rrc    €t  le* 

s'estant  sauvez  de  Londres  par  l'adresse  du  comte  de  priuce  de  Galles , 
Lauzun,  que  le  roy  de  France  y  avoit  envoyé  exprez,  qui  ^tm. 
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les  conduisit,  arrivèrent  à  Paris,  le  6  janvier»  et  le  foy 
Jaques  II,  son  mary,  ayant  (]uitlé  secrètement  Londres  et 

escbîippé  de  nuiet  pour  conserver  sa  religion ,  se  rendit 
en  France  le  lendemain  7  du  dit  mois  pour  se  mettre  sous 
la  protection  du  roy  Louïs  le  Grand,  qui  luy  laissa  sa 
maison  royale  de  St-Germain-en-Laye ,  à  la  disposition  du 
roy  Jaques  pour  y  loger  avec  sa  famille  royale ,  et  les  en-  , 
tretint  toujours  à  ses  frais  et  despens. 
La.  ditte  année  1689  Tempereur  Léopold  I  du  nom  dé- 
Dériarauou  de  clara  la  gucrrc  aux  Françoîs  Ic  24  janvîer  :  cnsuittc  Ic  roy 
guerre  îles  priaee*      Francc  la  déchua  (ioulî  0  FEspagne,  le  15  avril ,  ot  aux 

animez    conlre    la  i     «_3       /  / 

France  au  sujet  do  Anglois  rcbcUes  à  leur  rov  Jaques  II,  le  2o  juin  suivant. 

u  religion  en  1689.         ^  1  »  .1 

Ainsy  cette  usurjpation  du  prince  d'Orange  de  la  couronne 

d'Angleterre  au  sujet  de  la  religion  sur  son  beau-père  en- 
traisna  des  tioubles  qui  disuièrent  la  France,  et  de  lon- 
gues guerres  sur  les  bras  de  Louis  le  Grand  qui  luy  atti- 
rèrent presque  tous  les  princes  de  l'Europe  contre  son 

royaume. 

i«  iwioco  tfo  prince  d'Orange  arriva  à  Londres  cette  année  icy 
range  rot.ron.  c  rojr  j689,  oii  il  sc  fit  couronncr  roy ,  et  sa  femme  reyne  de  la 
1689,  sous  le  oocn  Grande-Bretagne,  le  14  février:  les  millordset  partie  des 

de  GuillauiiM  111.    ,    ,  i   •      f      *    '       ^  ^  .      i  » 

eve(jues  anglois  s  opposèrent  a  son  eouruniiemenl  ;  il  n  y 
eut  que  le  menu  peuple  et  quelques  autres  seigneurs  pro- 
testans  anglois  qui  y  consentirent.  Après  estre  couronné 
roy  sous  le  nom  de  Guillaume  III ,  il  envoya  en  Irlande 
6,000  hommes ,  et  manda  au  vice  roy  de  désarmer  tous 
les  catholiques  de  ce  païs-là,  dont  une  bonne  partie  pas- 
sèrent en  France  :  mais  le  dit  vice  roy,  nommé  le  duc  de 

Le  toj  Jaques  II      ,  , 

pan  (le  France  peer  Tîrconnel,  demeuré  fidelle  à  son  roy,  donna  sur  ces  gens 
loia  coiwbaire  l'ô  du  princc  d'Oraugc  et  en  Uid  beauron|).  Le  roy  Jaijui  s  II 
prteMjroieDeD  M»      ^g^^jj  ^  p^^.g  ^  ^y^j^^  rirlande  tenoit  encore 
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son  party ,  partit  pour  aller  en  ce  royaume-là ,  et  s'embar- 
qua à  Brest  Je  1 7  de  mars  4  689^  sur  les  vaisseaux  du  roy 
de  France  pour  passer  en  Mande,  escorté  par  M' de  Ga- 
baret ,  aLi([U('l  le  roy  de  Fraiie(^  l)iiilla  8,000  hoinnies  ar- 
mez, avec  huict  vaisseaux  bien  eliargcz  de  munitions  de 
guerre  et  de  vivres.  Le  prince  d'Orange  en  estant  informé^  « 
envoya  4,000  hommes  aux  Irlandois  révoltez,  avec  quel- 
((ues  vaisseaux  jjuiir  se  bien  (leiïendre  contre  les  François. 
Le  roy  de  la  Grande-Bretagne  arriva  en  Irlande ,  avec  les 
trouppes  que  Louïs  le  Grand  lui  avoit  baillées,  lequel  avoit 
dcsjà  déclaré  la  guerre  contre  cet  usurpateur  de  l'Angle- 
terre, qui  fut  cause  de  mille  divisons  et  mille  troubles  en 
Europe. 

*  Le  i6  du  mois  d'avril  1689  fut  publié  en  l'audiance  pré- 
sidiale  une  déclaration  du  roy  au  sujet  de  la  convocation 

bâo  et  arrtfepB  Imb 

du  ban  et  arrière  ban,  pnm  rexéculion  de  Inquelle  il  fut  euic»», 
ordonné,  que  lous  ceux  du  ressort  qui  y  sont  sujets  vien- 
droient  s'assembler  dans  la  présente  ville  le  28  du  même 
mois ,  pour  y  recevoir  leurs  ordres. 

Au  conuneneoment  du  mois  d'aoust  de  cette  année  1G89  te.  enran»  .le 
les  eniaaii  de  cliteur  des  M''  du  chapitre  collégial  de  la  ^^''l  ^^ftre'l 
présente  ville  feurent  congédiez  et  supprimez  par  les  cha-  ""^^^ 
noines  d'iceluy ,  pour  n'avoir  pas  suivant  la  fondation 
d*iccux ,  de  quoy  isubvenir  à  leur  nourriture  et  subsis- 
tance, à  cause  du  mauvais  suceez  de  leurs  affaires  depuis 
rimpétraiion  des  annexes  de  St-Mémory  et  de  Veausac  » 
qui  leur  feurent  enlevées  par  les  sieurs  Rollendes  etNué- 
jols ,  dans  lesquelles  ceux-cy  feurent  coniirmez  par  arrest 
du  parlement  de  Toulouse. 

En  cette  même  année  1689,  le  16  aoust,  la  procession 
votive  dû  jour  de  la  feste  de  St-Roch ,  fut  faitte  à  Téglise 


rcveuu  eu  1689. 
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r,o  cm;,.,  la  des  révérends  pères  cordeliers  de  la  présente  ville ,  à 
fiiiieauxGonkum  causc  dc  la  pluye  extraordinaire  survenue  ce  matm-la,  nui 

A I6S9  •     >  I 

servit  de  prétexte,  (|u'on  fCl  euipéché  le  dit  jour  de  pou- 
voir aller  à  Téglise  de  Notre-Dame  des  Treize  Pierres  les^» 
Yillefrancho  suivant  la  coutume  pour  accomplir  le  voeu 
*    public  fait  depuis  la  contagion  de  1628. 

l<'^  arciiives  de  Thostel -de- ville,  il  y  a  une  copie 

t^a  m' Tm»!     d'acte  et  exploit  d'abandon  et  déguerpissement  d'une  mai- 
son poui^la  communauté  de  ta  présente  ville ,  contre 
M'  Jean  de  Raynaldy ,  conseiller  au  parlement  de  luu- 
louse  ;  des  7  aoust  et  25  novembre  1689 
Mort  du  .i«ur  ja.    Lc  slcur  Jaqucs  Borelly ,  fameux  phisîcien  de  TAcadé- 

bi^iMtieitt,  M.  mie  des  sciences,  natif  de  la  présente  Villefranche,  où  il 
avoît  épouse  uiu  lille  du  sieur  Coudercy,  notaire ,  de  la- 
({uelle  il  ne  laissa  qu'une  fille  religieuse ,  mourut  à  Paris 
en  1689  au  mots  d'aoust,  où  il  s'estoit  acquis  beaucoup 
de  réputation  parmy  les  chymistes  â  l'observatoire.  C'est 
liiy  (jiii  eut  la  première  pensée  pour  les  globes  que  le  car- 
dinal d'Estrées  lit  préparer  pour  le  roy  LouïsXlV,  et  qui 
l'inspira  à  cet  illustre  cardinal  :  M' Charpentier  de  l'Aca- 
démie françoise  fit  deux  belles  inscriptions  sur  ces  globes , 
et  c'est  luy  qui  donna  le  dessein  au  père  Coronelli ,  oor- 
delier,  de  placer  sur  le  globe  céleste  les  planettes ,  aussy 
bien  que  les  étoiles  fixes  aux  mêmes  lieux  où  elles  étoient 
au  moment  de  la  naissance  de  ce  glorieux  monarque  Louis 
le  Grniid ,  de  telle  sorte  que  ce  globe  lui  la  ligure  en  relief 
de  la  nativité  de  ce  prince. 
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Consulat  en  1G90. 

« 

Noble  M'  M*  Claude  Malrodx,  seigneur  de 

Roumegoux,  advocat,  ancioii  consul ,  imuié 
au  1*'  rang, 

M*^  M''  AifToiNB  Barrau,  docteur  et  advocat, 
nouveau  consul ,  créé  pour  le  SI*  rang , 

M""  A>TOLM  R L SSL uï-Glaux,  bourgeois,  ancien 
consul ,  monté  au  3*"  rang, 

M*"  Jean  Cardaillag,  procureur,  nouveau  con- 
sul ,  créé  pour  le  4*  rang. 

A  Rome  Pape  Alexandre  Ylil. 
En  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéekal  de  Rùuërgue  Jean  de  Buisson. 


Cette  année  IG90  lesestier  froment  se  vendoit  enla  pré- 
sente ville  au  jour  et  feste  de  Sainct-Miehel ,  la  somme 
de  5  livres  12  sols;  le  seigle  4  livres  \%  sols  et  Tavoine 
i  livres  3  sols  6  deniers. 

Cette  ditte  année  1690  ne  feurent  faits  que  deux  consuls 
suivant  le  dit  arrest  du  eonscil ,  seavoir  le  deuxième  et  le 
dernier,  qui  feurent  M' Antoine  Barrau,  advocat,  pour  le 
deuxième  rang,  et  M' Jean  Cardaillac,  procureur  pour  le 
quatrième  rang. 

Le  20  avril  de  cette  année  1690  Marie- Anne- Chres-  «^^«^ 

Mort  M  TÊtàtm 

tîenne'Françoise-Josephe-Thérèze-Antoinette-Gajetane -  ^ 
Hyacinthe-Félice-Victoire  de  Bavière ,  épouse  de  Mgr  le 
dauphin ,  décéda  luy  ayant  laissé  trois  princes. 
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Hwt  dtt  doc  d«     La  même  amiee  1690  le  duc  de  Lorraine  Charles  V  du 
nom ,  très  généreux  prmee  ({ui  avoit  fait  de  pelles  actioi^ 
guerrières ,  mourut  de  maladie. 
juiHié  du  i>ape     C^tte  dilte  année  1 690,  le  25  juin  jour  de  dimanche,  on 
teïo"**  |<iiMn(e  ville  l'ouverture  d*un  jubilé  à  la  grande 

cgjisc  par  une  procession  générale ,  accordé  par  notre- 
sainct  père  le  pape  Alexandre  VIII  sur  le  sujet  de  son 
élévation  au  souverain  pontificat  de  Rome ,  qui  fut  le  6  oc- 
tobre de  l'annce  précédante  1689. 
couvocauoa  du     En  cettc  aunéc  1690  fut  faitte  la  convocnfion  du  ban  et 
et  des  milices  d«  arrière  ban ,  et  ensuitte  celle  des  milices ,  M""  Urbain  Le* 
Konëniae  ea  1690.  ^^^^       Bcrchèrc,  intendant  de  la  province  de  Guienne, 

â  Montauban,  estant  venu  expi  ez  en  la  présente  ville  au 
mois  de  septembre  par  ordre  du  roy ,  pour  faire  exécuter 
le  règlement  fait  par  sa  Majesté ,  qui  portoit  le  nombre  de 
soldats  que  chaque  communauté  seroit  obligée  de  fournir 
et  qu*on  n'en  recevroit  aucun  (|ui  n'eut  Tâge  de  18  ans  ac- 
complis ;  de  plus  que  ceux  qui  auroient  passé  les  cinquante 
années,  en  seroient  deschargez;  en  ayant  faitte  la  reveuë 
luy-même ,  il  auroit  procédé  alors  an  département  des 
tailles  de  tout  le  Ruuërgue,  ayant  à  ces  fins  appeliez  et  fait 
venir  dans  la  présente  ville  les  députez  des  esleus  et  de 
Milhau.  Cette  ville  icy  de  Yillefranche  eut  ordre  de  faire 
vingt  hommes  de  guerre  armez  d'espées  et  de  fuzils  pour 
sa  part  de  milice. 
Cette  année  1690  M' le  maréchal  de  Luxembourg  donna 
B*i*ine<iepi«ii.  bataille  à  Fleurus  èn  Flandres  contre  le  prince  d'Orange  » 
r"rLîîu  i^irn  '  ^'®ï*niée  enemie  estant  pour  lors  commandée  par  le  comte 
de  Vualdek  ;  ce  niaiéehal  célèbre  remporta  la  victoire 
le  1"  de  juillet  et  en  tua  six  mille  hommes^  cinq  mille  de 
blessez  et  fit  sept  mille  huict  cens  prisonniers  :  de  plus  il 
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prit  (juaranlc-neuf  pièces  de  canon  de  cinquante  livres  de 
balle,  quinze  cliarriols  cliargcz  de  nuniilion»de  guerre  et 
autres  choses  »  quarante-trois  di^pcâux ,  cinquante-trois 
estendars  et  huiet  timbales  :  de  plus  encore  il  y  eut  autres 
généraux  luez,  deux  princes  de  Saxe,  un  prince  de  Neu- 
bourg,  un  prince  de  Nassau,  un  princ^e  d'Issengliien,  gé- 
néral de  la  cavalerie,  gouvernèur  de  Frize.  Il  y  eut  à  cette 
bataille  de  Fleurus  des  nostres  fraiK ois  tuez  ou  blessez 
quatre  cens  officiers  :  tuez  M'"  Goerme,  de  même  Salers, 
Nogaret ,  Berlillac,  \  iiiareeau,  Verdreaux  ;  les  sieurs 
Soyecourt,  Cbavanes,  de  Mulis,  de  ïourville,  de  Luyne, 
Jamelion;  blessez  et  vivans  Ximène,  Greder,  l'Annière , 
le  <H>nite  de  Saux,  (rAlegré,  Chartres,  du  Roure,  lîous- 
soic,  Livarens,  Mardi ui,  Fonlanges,  Bessens,  le  comte 
d'Âlbert,  le  comte  de  Marsan;  le  reste  estoient  tous  ofii- 
ciers  subalternes,  tous  capitaines  d'infanterie.  Le  marquis 
de  Fontanges,  lils  de  M' le  comte  de  Caylus,  seigneur  de 
Privâsae ,  mourut  à  la  teste  de  son  régiment  dans  cette 
occasion  icy. 

Cette  année  4690  notre  armée  navale  estoit  composée 

de  r{uatre-vingt-huict  gros  bastimens  à  haut  bord,  cent  m»^  conire  le* 

n  '      .  •  .  I  1     AngWt  «n  1690. 

iregates,  emquante  ilultes  et  touttes  les  autres  suittes  de 
marine;  tout  ceUa  montoit  à  huict  mille  pièces  de  canon, 
et  quarante  mtUe  hommes,  sans  compter  les  équipages , 

ny  h's  quinze  galères  de  nouvelle  construcfion.  Notre  sus- 
ditte  armée  navale  commandée  par  le  comte  de  Tourvilie, 
battit  dans  la  Manche  celle  d'Angleterre  et  d'Hollande  le 
40  juillet  au  dit  an,  en  telle  sorte  qu'il  n*y  resta  que  fort 
peu  de  vaisseaux  des  enemisde  brisez,  ou  les  autres  la 
plus  graiuie  partie  coulez  ù  fonds;  cette  bataille  navale 
fut  fort  sanglante. 

33 


L«  marqiiiii  de 
FontaRgct  lue  à 
Fleurai  f  n  iû90. 
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B..ui!««  .le  la  Cottc  mcuic  anîiéc  1G90  le  i  l  juillet  le  roy  jatiiies  [1 
en  I6W».  donna  bataille  en  Irlande  au  passage  de  la  rivière  de 
Boyne  contre  le  prince  d'Orange  se  disant  roy  d'Angle- 
terre ,  où  les  Irlandois  prirent  la  fuilte  :  c*est  en  cette 
sanglante  balaiile  que  tut  tué  le  duc  de  Schomberg,  le- 
quel quelques  années  auparavant  avoit  abandonné  le  ser- 
vice du  roy  de  France  qui  f'avoit  honnoré  d'un  baston  de 
Mort  du  u«c  .Je  niarcclial ,  sous  lequel  il  s'estoit  glorieuscnierU  dislingué, 
mais  comm'il  estoit  un  opiniastrc  protestant,  il  lie  voulut 
jamais  embrasser  notre  véritable  religi<Mi ,  et  s'en  alla 
suivre  la  fortune  du  prince  d'Orange,  afin  de  tacher  de 
restablir  le  calvinisme  en  France  ,  dont  il  protégeoit  les 
sectateurs  de  cette  fausse  religion.  Le  1 0  septembre  1690 
le  prince  d'Orange  leva  le  siège  de  Lim^ick,  capitale 
d'iriande,  deffenduë  par  les  François,  et  les  fidelles  Ir- 
landois sous  ^I'"  de  Boisscleau. 
Cette  umiée  1G90  le  duc  de  Savoye  ayant  déclaré  la 

Baïallle  de  Su-   _  j    r»  •     m.1  j 

brde  «»  pioimout  guerre  au  roy  de  France,  sa  Majesté  envoya  dans  ce  pais 
^urtcao.'^''''^  là  des  trouppes  sous  le  commandement  de  M' de  Cadnat» 

lequel  luy  donna  balaiile  le  18  aousl  à  Stafarde  en  Pied- 
mont,  où  il  tua  à  ce  duc  tl,000  hommes ,  et  luy  prit  plu- 
sieurs villes,  car  le  lendemain  1 9  aoust  il  luy  prit  Saluées 
avec  une  partie  du  Piedmont;  ensuitte  dans  les  dits  mois 
fut  pris  Chambery  avec  partie  de  la  Savoye,  et  l'auire 
partie  rendue  volontairement  au  roy  de  France  ;  il  mit 
aussy  le  feu  à  beaucoup  d'endroits ,  et  se  fit  payer  la 
contribution  à  pleusieurs  villes  de  ce  prince. 
Cette  même  année  1690  il  arriva  une  terreur  panique 

Terreur  panique  , 

anivoe  o.i  1690,  prcsquc  gcnéralc  dans  tout  le  païs  de  Guienuele  21  aoust 
riiquT  e?  jour  de  lundy  feste  de  St-Privat,  qui  causa  une  grande 
eauioi.4es  de  ce  p^m*  g^yx  catholiqucs ,  et  qui  donna  terrible  frayeur  aux 
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calvinistes:  ces  derniers  eurent  dans  la  pensée  que  les 
catholiques  avoîent  formé  le  dessein  de  faire  main  basse 

sur  eux  et  de  les  niiiiKT,  ot  les  premiers  cruyuient 
que  tous  les  huguenols  de  concert  s'cstoient  soulevez,  et 
mis  en  armes  contre  les  catholiques  :  on  fit  courir  le  hruit  - 
par  tout  qu'ils  avoient  résolu  de  brusier,  piller  et  saccager 
les  villes  et  villages ,  ce  qui  fut  le  sujet  d'un  grand  désor- 
dre ,  jusques  la  que  des  lieux  circonvoisins  de  la  présente 
ville,  qui  estoient  dans  une  triste  allarme,  envoyoient 
chercher  de  la  poudre  et  du  plonib ,  pour  tascher  de  se 
deffendre  et  résister  aux  révoltez.  M"  les  consuls  de  la 
présente  ville  voyant  desjà  les  gens  en  mouvement,  as- 
semblèrent enfin  la  communauté  dans  la  maison  de  ville 
pour  délibérer  sur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire:  c'esloit  sur  les 
5  à  6  heures  du  soir  <iue  ce  bruit  comnîença  de  se  ré- 
pandre en  la  présente  ville  par  des  personnes  qui  s'en  al- 
loient  à  leurs  métairies  du  costé  de  Guiraudet,  et  rebrous- 
sèrent chemin ,  ayant  ouy  murmurer  que  les  huguenots 
s'estant  soulevez  en  Guienne ,  brusloient  et  pilloient  tout 
le  païs,  disant  qu'on  avoit  desjà  mis  le  feu  à  Caylus,  et 
qu'ils  estdent  en  chemin  pour  en  faire  de  même  à  Najac 
et  à  cette  ville  icy,  oiî  il  y  avoit  quelque  huguenot  rélégué 
de  la  part  du  roy,  qui  logeoit  au  fauxbourg  du  Pont,  ce 
qui  mit  presque  toutte  la  ville  enallarme,  et  le  petit  peu- 
ple dans  la  consternation ,  surtout  les  femmes  et  les  filles, 
dont  les  unes  plioient  bngnge  et  s'en  alloient  avec  leurs  v»teft«iidi«  m 
petits  enfants  sur  le  bras,  et  les  autres  se  réfugioient 
dans  les  églises  pour  se  jetter  au  pieds  des  confesseurs  » 
se  croyans  prez  de  la  mort.  Lesquels  avis  M''  les  consuls 
ayant  receu  de  pleusieurs  endroits ,  quoique  cella  parust 
Hieroyable  aux  personnes  de  bons  sens,  par  des  exprez 
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qu*on  leur  envoya  «  soit  de  Najac  où  les  habitans  s'estaient 
desjà  mis  sous  les  armes,  se  retranchant  dans  leur  fort 
château,  de  peur  que  les  enemis  s'en  emparassent,  soit 
du  lieu  (l'Klvcs,  d'où  l'on  envoya  clierchcr  icy  de  la  pou- 
dre, soit  de  la  part  de  M' de  Marsillac,  baron  de  Savignac; 
tant  cette  terreur  panique  s'estoit  faitte  sentir  dans  tout  le 
pais  circonvoisin ,  venant  du  eosté  de  Montauban  :  ils 
•ordonnèrent  à  pleusieurs  des  bons  liaK»iians  de  se  mettre 
en  armes  par  précaution,  et  envoyèrent  des  gens  armez 
du  costé  de  Sa.vignac  et  du  costé  de  la  Roumiguière,  pour 
sinformer  au  vray  de  tout  et  faire  sentinelle  :  cependant 
ils  donnèrent  ordre  qu'on  fermât  les  portes  de  la  ville. 
Quei(|ues  uns  des  habitans  d'icelle ,  estant  montez  au 
grand  clocher,  pour  tacher  de  découvrir  quelque  chose 
de  loin,  il  y  eut  M'  Ginestet,  bourgeois,  qui  ayant  ap- 
perçu  sur  1(3  tard  quelque  U'oup[*eau  de  moulons  qui  pais- 
soient  aux  champs,  il  les  prit  pour  des  hommes  attroup- 
pez,  et  croyant  que  c*estoit  des  enemis  qui  approchoient, 
il  en  alla  aussytost  porter  la  nouvelle  à  M"  les  consuls 
([ui  estoient  encore  assemblez  à  la  maison-de- ville  pour 
donner  des  ordres,  ce  (|ui  commença  d'estonner  d'avan- 
tage les  habitans  :  on  fit  une  perquisition  dans  les  endroits 
qu'on  soupçonnoit  y  pouvoir  trouver  des  gens  suspects, 
et  l'on  prit  un  marchant  estranger  qui  ne  laisoit  que 
d'arriver  en  ville  :  l'ayant  interrogé ,  luy  qui  ne  scavoit 
de  quoy  il  estoit  question  ny  de  ce  qui  se  passoît ,  ne  re&- 
pondit  rien  de  bon,  se  trouvant  tout  surpris  ;  c'est  pour- 
quo\  les  eonsuls  avec  M'  Dupuy,  procureur  du  roy,  le 
conduisant  en  prison ,  il  présenta  un  pistolet  en  main 
pour  se  deffendre  de  cette  violence,  mais  enfin  ayant  esté 
reconnu  innocent  on  le  mit  en  liberté.  Cependant  les  dits 
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consuls  avoient  envoyé  des  sentinelles  vers  les  costes  de 
Fondioys  etde  Savîgnac  pour  s'informer  exactement  de 

la  vérité,  parce  fjue  le  sieur  Roaldez,  notaire  d'Elves, 
avoit  desjà  donné  avis  ce  lundy  au  soir  que  son  frère  ve- 
nant de  la  bourgade  d'Aujols,  il  avoit  apris  que  les  reli- 
gionaires  du  païs  bas  s*estoîent  soulevez,  et  venoient  en 
ce  païs  icy ,  où  ils  avoient  desjà  brusié  TAlbenque  en 
Quercy ,  qu'ils  estoient  pour  lors  à  la  Garde,  et  qu'ils 
seroient  sans  manquer  cette  nuict  au  dit  Ëlbes  où  le  len- 
diemain  matin;  qu'ainsy  il  en  donnoit  avis  à  W*  les  con- 
suls de  la  présente  ville ,  afin  de  faire  venir  de  Icui  s  ]ial)i- 
tans,  pour  leur  donner  du  secours.  Quelques  heures  après 
cette  même  nuict  la  peur  commença  de  se  dissiper  » 
lorsque  quelques  personnes  venants  de  la  campagne 
arrivèrent  en  ville ,  lesquels  déclarèrent  aux  dits  consuls 
et  principaux  habitons  qu'ils  n'a  voient  rien  vcu  de  tout 
ce  désordre  9  et  soulèvement  qu'on  leur  disoit,  pendant 
leur  chemin ,  et  que  cette  nouvelle  qu'on  publioît  estoit 
fausse,  et  contre  touttc  a[)parence  de  vérité.  Ainsy  2  ou 
3  heures  après  ce  bruict  fut  dissipe  et  touttes  ces  allar- 
mes  calmées.  Personne  enfin  ne  fut  daiis. cette  vaine 
crainte,  lorsqu'on  vît  ces  fausses  nouvelles  éclaîrcies ,  sur-   'rmmr  pmiqne 

.        .         dissipée  m  la  pro- 

tout  dez  qu  on  eut  appris  par  i>r  Richard,  cuiuinissaire  se«ievuiccoiti9o. 

des  guerres  ^  qui  estant  parly  le  même  jour  de  Montauban 

arrivoit  ce  soir  en  la  présente  ville ,  et  par  un  boucher  de 

cette  ditte  ville  qui  venoit  de  la  foire  de  Limogne,  les- 

(juels  estant  interrogez  feurent  surj)i'is  de  voir  le  peuple 

ainsy  consterné,  et  respondirent  qu'ils  n'a  voient  rien  veu, 

ny  apris  de  tout  cella  durant  leur  voyage  :  bien  est  vray 

ajouta  le  dit  sieur  Richard,  qu'il  avoit  veu  le  malin  une 

y;raage  embrasée  du  costé  de  Caussade,  où  des  cavaliers 
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An  1690 

Terre  r  panique  yvrcs  avoieiit  nils  le  fcu ,  oppcs  s'estre  mis  en  furie  contre 

teinta  dans  les  vil-  i  . 

ies.«tHcu.circo.>.  leuthoste,  avecleqael  ils  avoient  eu  des  contestes,  et 
l^îelm  Ta  1690  Quc  Ics  païssns  des  environs  venoîent  à  son  secours  au 
son  du  tocsuin  des  cloches  de  la  [>nrroisse,  pour  esteindre 
le  feu,  et  que  cella  pourroit  avoir,  donné  lieu  au  bruict 
qui  courroit  que  les  huguenots  s'estoient  soulevez,  lequel 
s'eslcndit  bien  loin  aux  environs  :  car  un  marchant  qui 
venoit  de  Rodez  en  in  j)iésente  ville,  se  trouvant  hors  la 
porte  de  St-Jean  qui  estoit  desjà  fermée  durant  ce  tumulte, 
et  luy  demandant  d'entrer  pour  aller  loger  à  un  cabaret , 
on  ne  voulut  jamais  hiy  ouvrir,  disant  que  la  ville  estoit 
en  desordre  et  en  eonl  usion ,  à  eause  qu'on  les  avoit  in- 
formez que  les  huguenots  venoient  armez  contre  elle,  et 
que  les  consuls  avoient  fait  deffenses  d'ouvrir  aucune  des 
portes  de  la  ville  :  ee  nk^it  ayant  fort  estonné  cet  estranger 
d'aiioni  il  s'en  retourna  vite  à  Rodez  faire  part  de  cette 
nouvelle,  marchant  toutte  lanuict,  où  estant  arrivé  bon 
matin  tout  saisy  de  crainte,  sa  peur  s'augmenta  encore 
lorsqu'il  entendit  battre  le  tauibour  dans  eelte  ville  de 
Rodez,  depuis  que  pendant  cette  nuict  les  habitans  de 
Sauveterre  allarmez  comme  les  autres  de  cette  mauvaise 
nouvelle,  en  avoient  donné  aussy  avis  aux  consuls  de 
Rodez  qui  mirent  leurs  habitans  sous  les  armes,  cepen- 
dant les  consuls  de  Najac  qui  avoient  demandé  du  secours 
(\  touttes  les  parroisses  dépendantes  de  sa  vîguerie,  eurent 
â  ce  qu'on  disoît,  le  lendemain  matin  à  la  porte  de  leur 
\  ille  phis  de  4,000  huiiiuies  en  armes,  mais  leur  terreur 
panique  estant  bien  tost  dissipée,  ils  renvoyèrent  ces 
gens  armez  chez  eux  en  paix. 
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Consuls  en  1681* 

M""  M"  Antoine  Barrau,  docteur  et  advocat, 

ancien  cousul ,  monté  au  \"  rang, 
M'  M'  Artoike  de  GuitarD)  docteur  et  advocat, 

noaveau  consul ,  créé  pour  le  second  rang , 
M  Jkan  Cardaillac  ,  procureur ,  ancien  coiibui, 

monté  au  3*  rang , 
M*  Jean-Fbaeçois  Rouch,  greffier  au  bureau 

des  gnbelles ,  nouveau  consul ,  créé  pour  le 

4'  rang. 

A  Rome  Pape  Alexandre  VllJ. 
En  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Jean  de  Buisson. 


Cette  iuiiiée  1691  ne  fciircul  iin(s  fine  clcux  consuls con- 

('•iinoralioii  de 

formément  au  ditarrest  du  conseil  d'cslat,  scavoir  le  dcu-  '»i\kc  m  ga-^c 
Xiême.  et  le  dernier,  qui  feurent  M'  Antoine  de  Guitard ,  par  toal«  on  1690. 
advocat,  fds,  pour  2*  consul,  et  M' Jean-François  Roucli , 
greffier  au  bureau  des  gahcllcs  à  sel,  pour  4*'  consul. 

Au  commencement  de  cette  année  1691  les  consuls  re- 
ceureiit  un  ordre  du  roy  pour  la  convocation  des  milices 
de  la  présente  ville ,  et  encore  pour  Testablissement  de  la 
garde  bour^^coise  ;  et  de  plus  ensui((c  pour  le  ban  et  ar- 
rière ban  :  les  consuls  de  la  ditte  ville  en  exéciilion  de  cet  • 
ordre,  nommèrent  quatre  capitaines,  un  pour  cl)ac|ue 
compagnie  de  cette  garde  bourgeoise ,  la(|uelle  s'assem- 

j 
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l'oiil  )iuiir  les  faus- 
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bloit  régulièrement  les  dimanches  et  festes  au  son  des 

lanibours  qu'on  faisoit  passer  par  la  ville  le  malin  ,  ol  les 
gens  estant  armez  alloient  faire  Texercicc  après-niidy 
hors  d'icelle. 

Le  pape  Alexandre  VIII  estant  mort  le  4"  février  de 

celle  année  1691  ,  et  le  sainct  siège  ayant  vacqué  cinq 
mois,  Innocent  XII ,  neapolitain ,  fut  uiis  à  sa  place  ,  le 
1^  juillet  suivant  4694 ,  âgé  de  78  ans. 
Cette  année  4  694  le  29  avril  jour  de  dîmancJie  fut  bénite 
Auui  béi.ii  au  pi^i'  ^I'  Jean-Bruno  Cahrol ,  elinnoine  sacristain  avec  la 
permission  de  Mgr  révci|iie  nomme  de  Rodez  une  petite 
chapelle  m  autel  que  le  dit  sieur  Rouch,  grefiier  du  bu- 
reau des  gabelles  à  sel ,  fit  dresser  à  la  plus  haute  estage 
de  la  grande  tour  dti  pont  de  la  présente  ville  pour  y  cé- 
lébrer la  saincte  messe  et  la  faire  entendre  plus  commo- 
dément aux  prisonniers  du  faux  sel  qui  y  sont  détenus  :  ce 
qui  fut  exécuté  suivant  l'ordonnance  du  23  avril  au  dit  an 
(pic  le  fermier  général  des  gabelles  en  avoit  obtenu  de 
M<:v  Paul-Pbilippc  de  Lezay  de  Luzignen ,  évcquc  nommé 
de  Rodez^  qui  en  adressa  la  commission  au  dit  sieur  sa* 
cristain  de  Cabrol  pour  la  visiter  et  ensuitte  en  faire  la  cé- 
rémonie de  la  l)énédiction,  laquelle  chapelle  ou  oratoire 
fut  dédiée  à  i  lionneur  de  Tassomption  de  la  Ste  Vierge. 
Le  bureau  de  la  justice  des  affaires  de  la  gabelle  à  sel  du 
département  de  Rooërgue  avoit  esté  desjà  entièrement 
t]';u)sl'érc  pour  jamais  en  cette  présente  ville  ;  et  on  luy  as- 
signa pour  ses  prisons  celte  grosse  tour  du  pont,  moyen- 
nant certaine  redevance  que  les  fermiers  généraux  des 
gabelles  se  sont  obligc^z  de  faire  aux  consuls  de  la  ditle 
ville  de  quelques  minois  de  sel  ;  lequel  bureau  avoit  aupa- 
ravant SCS  prisons  à  la  haute  tour  de  la  ville  de  Villeneuve. 
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Mgr  Paul-Phllippe  de  Lczay  de  Luzignen,  évêque    i.vvAq...  de  ro- 
nomme  de  Rouez,  estant  venu  dans  eettc  ville  la  veille  du  la  fcMc-i>.cu  e« 
jour  de  la  feste-Dieu  de  la  même  année  1091 ,  il  y  fit  miT  *" 
roffice  de  la  procession  du  sainct  sacrement  avec  grande 
magnificence  et  solemniié,  où  assistèrent  tous  les  ordres 
religieux  et  les  confréries  selon  la  coutume  ordinaire  avec 
M"  les  officiers  du  sénéchal  et  présidial,  les  consuls  en 
robe  et  chaperon  portant  le  poësle. 

Cette  même  année  4691 ,  le  21  octobre,  3*  dimanche  du   ociav«  de  b  «a- 
dit  mois  les  révérends  pères  aupiislius  du  couvent  de  la  ^T^s^^[ 
présente  ville ,  conuncucèrenL  It m  octavcde  la  feste  de  '."^"^.r'X*'^ 
la  canonisation  de  saincl  Jean  de  Sahagun,  religieux  de  leur 
ordre,  en  Espagne,  et  les  dames  religieuses  deSaincte- 
Ursule,  eomm'eslant  du  inemc  ordre  de  St-Aiigusliii ,  so- 
lemnisèrent  aussy  la  dittc  feste  en  même  tcms  dans  Téglise 
de  leur  monastère  de  la  ditte  ville* 

Cette  année  1691  le  roy  de  France  fit  assiéger  la  ville 
de  Mons  en  Flandres  avec  quarante  mille  hoiiiiiies;  le    .f**!'**!"  ^ 

1  ville  de  Mom 

siège  dura  douze  jours  ;  Tarmée  du  roy  jelta  des  bombes 
et  des  carcasses  dans  cette  ville  de  Mons,  qui  auroient 
bruslé  la  moitié  de  la  ditte  ville,  laquelle  se  rendit  le  9 

avril  avec  capilnlntion;  le  commandant  surlit  avec  0  |uèees 
de  canon,  les  estendars  déployez,  et  quatorze  mille  (|ualre 
cent  cinquante  soldats  mesche  allumée  et  basie  en  bouclje, 
luy  ayant  esté  tuez  deux  mille  cinq  cens  soldats  sans  com- 
prendre les  liabilans.  G*estoit  une  des  plus  fortes  villes  de 
ce  païs  là  qui  fut  prise  par  les  troupes  du  roy  en  16  jours; 
à  la  veuê  d'une  armée  formidable  et  très  nombreuse 

commandée  par  le  prince  d'Orange.  Quelques  mois  aprez,  eu  I  l.indios,  loin- 

1  I      •       1  •  ^yà\  /•    .  1    Ml  '  '    iwrlée  «iir  le  prince 

la  cavaiej  ie  de  ee  pnnce  d  Orange  lut  laillce  en  [neces  a  d'OMugee» 
Leuze  en  Flandres,  où  se  donna  un  sanglant  combat  le  18 
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septembre  1 09 1  par  M.  le  maréchal  de  Luxembourg ,  qui 
remporta  la  victoire  sur  Iiiy. 

Cette  même  année  1691  M'  de  St-Ruth  fut  tué  en 
Irlande  dans  un  combat  donné  à  Âtlholohe  le  22  juillet  au 
dit  an,  qui  laissa  la  vi(  (oiiv  aux  Aiif^lois  rebelles,  et  mit 
en  déroute  les  atïaires  du  roy  de  la  Grande  Bretagne 
eu  irbn*.  !Tr  T  Juqucs  11  i  suivaut  la  capitulation  de  k  ville  de  Li- 
BraugÔe'^iwif  merik,  ville  capitale  du  royaume  d'Irlande,  tous  les 
François  et  (piinzc  mille  lrlan<lui.>  passèrent  en  France  le 
3 décembre  du  dit  an  1691  aveclcroy  Jaques  11,  escortez 
par  M.  de  Chateaurenaud. 

Cette  ditte  année  M'  de  Câlinât  prit  le  fort  château  de 
Montmélian  en  Piedinont  au  duc  de  Savoye  le  M  décem- 
i'.i*c.io.Mo„hu,  -  lue  1691  ;  c*cst  une  place  la  plus  forte  de  l'Europe,  aprez 
que  les  enemis  en  eurent  soustenu  le  siège  environ  deux 
années  ;  il  y  avoit  cinq  cents  hommes  dedans;  \h  Tirent 
capitulation  qu'ils  sortiroient  parla  brêclie,  basle  en  bou- 
che, lambour  battant,  avec  trois  pièces  de  canon  qui 
leur  feurent  baillées  à  Pignerol.  Us  sortirent  cent  cin- 
quante hommes  combatans,  le  reste  estant  tous  malades 
ou  blessez  :  on  trouva  dans  le  dit  rliateau  soixante  mil- 
liers de  pondre,  rinquante  milliers  de  plomb,  et  quatre- 
vingts  milhers  de  basle;  quarante*âeux  pièces  de  canon 
et  beaucoup  de  pièces  de  campagne  ;  (juinze  mille  mous- 
quets, deux  uia^azinsde  bled,  deux  niagazius  de  ii  omage, 
deux  magazins  de  bois ,  deux  magazins  de  lard ,  qu*on 
n*avoil  point  touché.  Ils  en  sortirent  quantité  de  dames  et 
demoiselles,  qui  s'estoient  rél'ug:iécs  dedans,  il  leur  lut 
rendu  tout  ce  (ju'on  avoil  apporté  dans  ce  cliûtcau. 


liait  eu   1691  |iar 
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Consuls  en  iOOS. 

M'  M*  AntoiiiB  DB  GuiTABD,  lllg,  docteuF  et  ad- 

voc«t,ancten  consul ,  monté  au  4*'  rang, 
Ar  M*  Pierre  Pieciiberty,  docteur  et  advocat, 

nouveau  consul ,  créé  pour  le  SI*"  rang, 
M'  Jbam  Fbamçois  Rough^  greffier  au  bureau 

dcB  gabelleiîy  à  sel  ancien  consul»  monté  au 

3"  rang, 

&r  IUymomd  Catugier  ,  procureur ,  nouveau 
consul ,  créé  au  i'  rang« 

A  iiouic  Pape  Innocent  XII, 
En  France  Boy  Louis  XiV. 
Sénéehal  de  Rauërgue  Jean  de  Buisson. 


Cette  année  1692  ne  feurent  créez  que  deux  consuls 

suivant  le  dit  arrest  du  conseil ,  scavoir  le  deuxième  et  le 
dernier  qui  feurent  M"  Pierre  Puecliberty,  advocat, 
pour  deuxième  consul,  et  M'  Raymond  Catugier,  procu- 
reur pour  4'  consul. 

Dans  les  archives  de  l'hostel-de-ville  il  v  a  nuatrc 

«'  '  niyleincnl  |>oiir 

dictles  de  nomination  de  prédicateur  pour  l'avciK  et  ca-  '«  Fcdicaieur  ,io 
rême  de  la  présente  ville,  des  années  16dS,  4695, 4697  port..,t  .,n,  )os..ii- 
et  4700  :  il  y  a  une  délibération  de  ville  qui  porte  règle-  ^ïè  ful  ^mpu- 

,  ,  ,.        .  11,  .     ,  A  •  roiil cet  emj«l<)v  |i;ir 

ment  pour  la  j»redication  de  1  avent  et  carême,  (|ui  sera  u>urpour2ooiiv.i-s 
faille  par  tour  en  Tégiise  collégiale  de  la  présente  ville  "* 
chaque  année ,  pour  une  seule  personne  de  quelqu'un  des 
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ordres  religieux  qui  ont  des  couvents  dans  icelle ,  scavoir 
les  cordeliers,  les  augustins,  les  capucins  et  les  doctri- 
naires (lurîuit  quatre  années  consécutives ,  lequel  reli- 
gieux sera  clioisy  et  agréé  par  les  dits  consuls ,  lesquels 
se  sont  réservez  la  cinquième  année  pour  avoir  la  liberté 
de  nommer  tel  autre  prédicateur  qu'ils  jugeronl  à  propos, 
(lequel  autre  ordre  qu'il  soit  :  aucnel  prédicateur  d'aventet 
carême^  la  communauté  do  la  ditte  ville  donnoit  400  livres 
tous  les  ans ,  ce  qui  fut  exécuté  du  consentement  des  con- 
suls et  habitans,  et  de  l'approbation  des  dits  ordres  reli- 
^ncux  de  la  présente  ville;  mais  depuis  qu'on  a  réduit  la 
dittc  somme  à  200  livres  seulement,  on  n'a  plus  observé 
cet  ordre  et  les  consuls  donnent  indifféremment  la  chaire 
à  qui  il  leur  plaist. 

Cette  année        la  rcyne  d'Angleterre,  épouse  du  roy 
Jaques  II,  estant  au  cliateuu  de  Fontainebleau  s'accoucha 
prrj^^riâïïr  d'une  aile  le  3  mai  jour  de  la  fête  de  l'invention  de  Ste, 
*"  Croix,  mais  d'autres  mémoires  portent  qu'elle  s'accoucha 
à  St-Germain-en-Lavc  d'une  lille  nommée  Louise-Marie 
le  28  juin  au  dit  an. 
Le  M  may  4692  le  roy  de  France  partit  pour  aller 

mur  prise  (wr  teroT  faire  le  siège  de  la  ville  de  Namur,  en  Flandres;  il  avoit 

irliVie^sii-^  en  ^^^00  luv  soixaiilc  mille  hommes;  celte  ville  là  fut  prise 
en  huit  jours  de  tranchée,  ouverte  le  5  juin ,  et  la  citadelle 
de  Namur  fut  prise  par  le  même  monarque  en  vingt-deux 
jours  de  siège,  avec  quatre  châteaux  qu'on  croyoit  im- 
prenables ,  le  30  du  dit  mois  et  an ,  en  pr(»sence  dn  prince 
d'Oranf^e  et  du  duc  de  Bavière,  commandant  une  armée 
de  cent  mille  hommes. 

Après  un  fort  rude  combat  naval  donné  le  29  may  de 
cette  année  1692,  de  quarante  vaisseaux  françois  pendant 
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deux  jours,  commamloz  par  M.  de  Tonrvillc,  coniro     tomiKU  «aval 
quatre-vingt-quatorze  desenemis  jjrez  de  Cherbourg  dans  tem,  . 
la  Manche,  quatorze  des  nostres  François  se  bruslèrent, 
sans  que  pas  un  fut  pris  ou  emmené  par  les  enemis. 

Cette  iiièiiie  année  1692  M""  le  niiu-cclial  de  Luxein-  B„,in,de?icoD- 
bourg  donna  bataille  à  Steenkerque  en  Flandres  le  4 
aoust,  eontre  le  prince  d'Orange  >  où  son  infanterie  fut 
bien  battue;  il  lui  tua  huit  mille  hommes ,  fit  beaucoup 
de  prisonniers  et  pi  il  sur  luy  douze  pièces  de  canon. 

Cette  ditte  année  1692  le  duc  de  Savove  fit  une  inva- 
sion  dans  le  Dauphiné  le  19  aoust  où  il  prit  la  ville  d'Am- 
brun ,  dans  laquelle  les  protestans  (pii  estoient  avec  luy,  p''*  î«w 

*  .  ^  »"    le  duc  de  Savou. 

eouiiïurent  des  prophanations  et  y  lurent  leur  prêche  ;  «ur  k  tnavo  e» 
mais  au  commencement  de  l'hyver  il  se  retira  chez  luy',  *****  " 
ne  pouvant  plus  garder  cette  place  sans  danger. 

Cette  même  année  1692  M'  Guillaume  Thomas,  notaire 
et  greflier  de  la  maison  consulaire  de  la  présente  ville  dé-    «-««s*"' Thomas, 
céda  le  31  may,  et  par  délibération  du  conseil  de  ville 
M"  les  consuls  mirent  a  sa  place  son  fils  M'  Pierre  inpiiM 
Thomas ,  aussy  notaire ,  pour  exercer  celle  fonction  de 
greffier  de  rhostel-de-ville. 

Cette  ditte  année  1692  le  26  octobre  le  sieur  Puech- 
berty,  advocat,  2*  consul^  fut  tué  l'après-diné  en  descen-   deuxième  con.ui 
dant  le  degré  de  la  maison  de  ville  d'un  coup  d'esnée  dans  t»*  *  «w»**»^- 

^  *  '  ville 

le  petit  ventre ,  sortant  d'une  assemblée  de  ville ,  par  le 
sieur  Pierre  de  IMolinéry,  sieur  d'Albignac ,  qui  tenoit  le 
party  de  M''  le  président  Pomayrol  contre  M"  le  jugemage 
Durieu  :  ce  meurtre  causa  une  grande  perle  à  sa  l'ainille, 
et  le  dit  sieur  d'Albignac  s'enfuit;  louttclois  ce  crime  de- 
nieura  impuni  et  sans  poursuitte ,  mais  le  coupable  eut  la 
grâce  et  s'accommoda  après  avec  les  parens  du  défunct. 
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Cette  même  année  1692  les  maires  perpétuels  feurçnt 
créez  dans  (outtes  les  grandes  et  petites  villes  par  édit  du 

rov  (lu  mois  d^aousl  au  dit  an  :  c'est  pourquoy  l'élection 
consulaire  de  la  présente  ville  futditïérée  juscju'au  3mars 
de  l'année  suivante  à  cause  d'un  arrest  du  conseil  qui  por- 
toit  inhibitions  et  deffenses  aux  éommunautez  de  procéder 
à  une  nouvelle  élection  consulaire,  jusques  à  ce  que  les 
offices  des  maires  auroient  esté  remplis. 
Le  «winiui«  de  En  4692  fut  osiabli  lieutenant  de  roy  ;\  Hodez  et  en  la 
Icitaul  d«  rujf  |HNir  présente  Yillefranche  le  marquis  de  Tauriac  »  ayné  de  la 

>.  i^iiri»    tu  ^^^^    anci3nne  maison  de  Castanet  en  Rouërgue. 


Maire  el  Consuls  en  1693. 


M'  M*  EsTiENNE  Cavalerie  ,  conseiller  et  magis- 
trat au  sénéchal  et  présidial  de  Rotiërgue , 
nouveau  consul ,  créé  pour  le  âl"  rang, 

M*  Raymond  Catugibb,  procureur  »  ancien  con- 
sul, monté  au  3*  rang, 

M*"  EsTiENNE  Pradines  ,  marchont  bourgeois , 
nouveau  consul»  créé  pour  le  i*"  rang. 

A  Rome  Pape  Innocbiit  Xfl. 

En  France  Boy  Louis  XÎV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Jean  de  Blisson. 


il 


(]et(e  année  1693  ne  feurent  créez  que  deux  consuls  ; 
et  ia  place  du  feu  sieur  Puechberty ,  advocat,  ne  fut  point 
remplie  l'année  précédante  aprèssa  mort»  attendant  Tordre 
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du  rov  pour  lo  nouveau  maire  delà  prcsenlc  ville,  <\m  ncuc a»M. c icos 
dcvoU  occuper  la  première  [uace  :  ainsy  il  n  y  eut  point  «onsui.  e„  i»  pi^- 
i|iie  (rois  consuls  qui  exercèrent  cette  année  icy  depuis  le 
3  mars ,  auquel  jour  en  conséquence  de  la  lettre  de 
M""  Lambert  d*Herbigny ,  inlendant  en  la  généralité  de 
Montauban,  portant  ordre  de  procéder  à  une  élection 
consulaire ,  rassemblée  du  conseil  poKHque  ayant  esté 
convoquée  à  Thoslel-de- ville,  feurcnt  noni/nez  M*"  M'  Es- 
tienne  Cavalerie ,  conseiller  magistrat  pour  estre  2"  con- 
sul y  M*"  Raymond  Catugier,  procureur,  fut  continué  pour 
estre  3*  consul,  et  le  sieur  Êstienne  Pradines,  mandant 
bourjïcois ,  fui  uoanné  pour  remplir  la  rlinri^^  de  i*"  con- 
sul pendant  le  reste  de  cette  année  pour  exécuter  le  règle- 
ment de  M' l'intendant  d*Uerbigny. 

Cette  année  1693  le  10  tna\  le  rov  Louis  le  Grand  ins- 
titua  l'ordre  militaire  des  chevaliers  de  St-Louïs ,  pour  re-  iwuwiuw  de 
compenser  les  ofticiers  de  ses  années  (jui  aurotent  servi  «uLun-»«q  1093. 
plus  de  1 0  ans;  dont  il  y  en  eut  deux  natifs  de  cette  présente 
ville  scavoir  Jean  de  Pomayrols ,  sieur  de  Tolonjac , 
premier  capitaine  dans  le  régiment  de  Condé  infanterie  , 
et  M'  François  de  Raynaldy-Marmon ,  major  dans  le  dit 
régiment»  qui  feurent  honnorez  de  ce  nouveau  collier. 

Bans  les  archives  de  Thostel-de-ville,  il  y  a  un  receu 
(run  calice  d  argent  apartenant  à  la  clia|)ellainic  fondée  «eeeud'nociiiee 
depuis  longtems  par  Guillaume  Gensou ,  iaii  aux  consuls 
de  la  présente  ville,  par  M' Pierre  Cambolas,  prestre  cha-  'X^Z'im"' 
pellaîn  de  la  ditte  chapellainie  du  5  mars  1693. 

L'accommodement  de  la  France  avec  la  cour  de  Rome 
tut  lait  cette  année  icv  \  693  au  mois  d'aoust  par  l'entre-  Ai;ia.»...odtmeui 

,  '  .  '  «le  la  Fnmrt  avM 

mise  des  cardinaux  d'Estrées  et  de  lanson ,  par  lequel    »  >  t  ^'^^  <  < 
tous  les  évêques  nommez  par  le  roy  Louïs  le  Grand  »  feo-  leW' 
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rent  confirmez  par  le  pape  Innocent  XIT  nëapolitain  :  c*e8t 

poiin|uoy  Mgr  Tabho  de  Luzigïieu,  uynnt  esté  préconizo 
et  puii:>  proposé  au  mois  d^octobre  sui\ant  à  Home,  il  tut 
ensuîUe  sacre  évoque  de  Rodez  à  Paris ,  le  14  novembre 
suivant  dans  Téglise  des  pères  chartreux ,  et  le  lendemain 
il  ju'esla  le  seniieiU  do  fidélité  entre  les  mains  de  sa  Ma- 
jesté à  Versailles.  Ce  nouvel  évéque  de  Rodez  depuis  son 
sacre ,  fut  le  premier  qui  prit  la  qualité  d'évêque  et  comte 
de  Bodez ,  auparavant  ses  prédécesseurs  n'ayant  porté 
que  le  litre  dVvéqae  et  seigneur  de  Rodez.  Dez  qu'on  eut 
appris  son  sacre  en  la  présente  ville,  le  de  novembre  au 
dit  an  1 693 ,  le  soir  à  9  heures  louLles  les  cloches  de  cette 
ville  i(  y  sonnèrent  durant  longtems,  afin  d^annoncer  cette 
heureuse  nouvelle  aux  liabitans,  et  le  lendemain  les  M"  du 
«93'''"''^"'""  t^hapilre  collégial  d'icelle  célébrèrent  une  messe  haulte 
avec  grande  solemnité  et  chantèrent  après  le  Te  Deum  en 
action  de  grâces  à  Dieu  de  la  paix  du  Sainet-Siège  avec  la 
couronne  de  France,  et  (jui  nous  procuroit  à  même  tems 
un  pasteur  de  ce  mérite. 
Cette  année  1693  le  29  juillet  le  prince  d'Orange  fut 
vtti,..i«  K^M'^  co...  battu  et  force  dans  son  camp  proche  de  Nervinde  en  Flan- 
range  en  1603.  dres,  par  W  le  maréchal  de  Luxembourg,  qui  remporta 
une  auti  e  victoire  sur  luv. 

Cette  snsditte  année  1693 ,  le  2  octobre,  la  Vénerie  ou 
maison  de  plaisance  du  duc  de  Savoye  fut  pillée  et  bnislée 
par  les  trou  ppes  de  France.  Ce  duc  de  Savoye  ayant  assiégé 
Pi^iierol,  fut  contraint  de  lever  le  siège  le  i  du  dit  mois 
et  an,  au(|uel  jour  M' le  nouveau  maréchal  de  Catinat  ayant 
«aille  {«giMa  ai  donné  bataille  à  l'armée  du  dit  duc  de  Savove  et  des  alliez 
F!;^.'.Zen'  r6«r  ^  Marsaîllc,  il  remporta  la  victoire ,  où  il  fut  demeuré 
neuf  mille  hommes  du  duc  de  Savoye  sur  la  place  ou 
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blessez  à  mort  ^  et  prit  quinze  cens  prisonniers ,  soixante 
drapeaux  ou  estendars,  et  [)riteneore  vingt  pièces  de  e^inon. 

Cette  môme  année  1G93  le  1 1  octo])re  le  roy  de  France    i»r.*c  .i.^  c\mic- 
pritChaiicroy  en  26  jours  de  si«^ge,  M'  de  Vaubancondui-  ïi^!Ml** 
sant  les  approches,  et    le  maréchal  de  Luxembourg  l'ar- 
mée de  France. 

En  cette  année  1693  le  18  oolobro  jour  de  diinanolie   ,  ... 

"I  I. a  nouvi'li(>  église 

feste  de  révangiliste  St-T.u(',la  nouvelle  église  des  da- 
mes  religieuses  de  Ste-Ursule,  situées  hors  la  ville  au 

°  «a  1693. 

fauxbourg  de  Savîgnac  estant  achevée  de  bastir  et  mise 

en  bon  estai,  lut  bénite  par  M'  Jean-Bruno  Cabrol,  cha- 
noine sacristain,  qui  en  avoit  rceeu  la  coiiunission  de 
M"  les  vicaires  généraux  du  chapitre  cathëdral  de  Rodez, 
où  elles  firent  ensuitte  célébrer  la  saincte  messe  le  jour 
do  leur  leste  de  Stc-Ursulc,  21  du  dit  mois  et  an,  avant 
pour  la  première  fois  commencé  de  solemniser  cette  feste 
dans  leur  grande  église  par  une  oraison  de  quarante  heu- 
res, et  le  dit  jour  M'  Dalmas,  prestre  de  Sauveten^e, 
frère  puiné  de  M*"  Pierre  Dalmas ,  advocat  du  roy  au 
présidial  de  Kouér^Mic ,  y  prescha  le  panégyri(iue  de 
Ste-Ursule  Taprès  disné  à  suitte  de  vcspres,  et  le  sermon 
estant  fini ,  on  y  donna  la  bénédiction  du  très  sainct  sa- 
crement. 

Dans  les  archives  de  rhostel-de-ville,  il  y  a  une  po- 
lice pour  la  levée  de  la  taille  de  cette  année  1693,  avec  v.^^!!rj*eII!"iïS 
4  verbaux  pour  la  levée  de  la  taille  de  1 ,700.  ^^^^ 

Cette  année  1693  l'on  vid  en  France  durant  plus  de 

18  mois  un  nrintems  sans  nulle  douce  lem()éra(ure ,  un  SihoMdérMgéci 

'  ■  '        en  1693. 

esté  sans  chaleur,  un  fort  grand  froid  pendant  les  mois 
qui  dévoient  cuire  et  faire  meurir  les  fruits  de  la  terre , 
un  soleil  affoibli  et  presque  éteint,  non  dans  le  seul  mo- 

34 
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ment  d'un  éciypsc ,  mais  pcmlani  le  cours  de  touUe  uiie 
année  :  celte  altération  de  saisons  s'estoit  aussv  rencon- 

(roc  Tan  lo3G,  qui  fut  semblable,  laquelle  lit  prévoir  au- 
tre fois  à  Casijiodoi  e  «jueique  grande  révolution  :  les  hoiii- 
chmté.ichM,  mes,  dit  ce  scavant  personnage,  sont  dans  des  grandes 
ei  ranjh^  r»ên.io  jnquictudes  lorsqu'ils  voyent  l'ordre  des  choses  changé. 

Il  n'y  a  qu'à  lire  la  vie  de  Cassiodore,  liv.  Il,  pag.  199. 

Aussv  cette  année  iov  1G93  et  la  suivante  feurent  des  an- 
nées  d'une  grande  stérilité,  et  le  sestier  froment  se  vendit 
en  la  présente  ville  jusques  à  18  livres  et  plus,  â|{cau8e 
des  longues  et  abondantes  pluyes  quilfit  pendant  le  cours 
cneraniooniv  dc  lîi  présciilc  aiiiiéc  et  ail  delà:  ce  qui  produisit  la  fa- 
dL^Mldr^'.        générale  dans  ce  royaume,  et  beaucoup  de  peuple 
soro  eu  b  (Mo*«!iite  mourut  effectivement  de  faim ,  quoi  qu'on  fit  de  très 
grandes  charitez  en  la  présente  ville  aux  pauvres  soit  aux 
habitaris,  suit  aiix  estrangers,  lesquels  venant  s'y  réfugier 
pour  s'alimenter,  défailloient  bientost  nprez  et  mouroient 
promptement  par  les  rues  sur  le  fumier,  ou  dans  Ipsi 

L'annt'-c  1693  ap-  n    n  .     •  •       .       •  i      i  • 

pelée  de  u  muèic.  grangcs.  Enfin  on  ne  peut  nen  ajouter  icy  que  de  dire  que 
cette  année  icy  1G93  et  la  suivante  1694,  qu'on  appelle 
encore  Tannée  de  la  misère,  et  dans  ce  païs  l*annado  del 
mal  tems ,  feurent  presque  semblables  à  celles  de  4573  et 
1374,  ainsy  qu'il  a  esté  raconté  cy-dessus  en  son  lieu. 

Cette  dilte  année  1693     i\r  Raymond  Peinere,  con- 
seiller magistrat  au  sénéchal  et  présidial  de  Rouërgue, 
Li  iieur  peirim  ayaut  acquis  Toffiee  de  maire  perpétuel  de  la  présente 

premier  maire  de  la      .„  .       .  '  i  *  i  i  i 

prcsme  viiiefraH-  villc,  avaut  cstc  rcccu  au  parlement  de  1  oulouse  au  grand 
m'iwS!"*''**^'*  coiileutement  et  satisfaction  des  liabitans  de  ViUefranclie, 
à  cause  de  Fliumeur  impérieuse  de  M' le  jugemage  Do- 
rieu,  il  fut  installé  en  cet  hostel-de- ville  le  22  décembre 

1693.  On  luy  fit  une  belle  entrée  ce  jour  là:  beaucoup  de 
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bourgeois  et  autres  habîtans  d'ieelle,  montez  à  cheval , 

allèrent  le  prendre  une  liciië  au-devant  ;  les  artisans  feu- 
rent  mis  sous  les  araies  avee  les  eslendars  de  leurs  cou- 
fréiies  comme  maire  de  eette  ville,  où  il  entra  aux 
acclamations  publiques  de  joye  que  tesmoignoit  tout  le 
penple,  et  ensuitle  il  fut  visité  des  corps  et  communautez. 

En  même  teuis  fenrent  créez  les  quatre  oftiros  <lo  con- 
seillers assesseurs  en  ri  lostel-de- ville  ,  desquels  l'eurent  , 
pourveus  M' Jean  Delpech ,  advocat,  M' Antoine  Barrau,     ^.i^e..,u.8  a,, 
advocât ,  M'  Honoré  Roucoules ,  bourgeois ,  et  M' Jean  im. 
Dufau,  marcliant  appotieaire ,  M""  Jean  Atguic  Laroche  , 
fut  aussy  pourveu  de  rolTice  de  commissaire  aux  revcues 
et  logemens  des  gens  de  guerre. 

Voicy  l'arrest  du  conseil  d*estat  du  roy  portant  un  ré-    RcBlemeat  pour 
glemcnl  général  pour  les  l'oiiclions ,  rang  et  séanee  des  iciX?wl''i693Î 
maires,  assesseurs  et  commissaires  aux  reveues  et  loge- 
mens des  gens  de  guerre  des  gcncralitez  de  Bordeaux , 
Toulouse»  Montpellier  et  Montauban;  du  5  décembre  i  693. 

I. 

Premièrement  que  touttes  les  assemblées  générales  et 
particulières  ou  de  police  seront  convoquées  parles  mai- 
res, auxquelles  ils  présideront  avee  voix  délibérative , 

liiciue  à  celles  qui  seront  faitles  pour  les  élections  con- 
sulaires. 

II. 

Deffenses  à  tous  les  juges  de  les  troubler. 

m. 

Les  consuls  ne  pourront  convoquer  aucunes  assemblées, 
mais  seulement  en  reinonstrer  la  nécessité  aux  maires. 

IV. 

Les  maires  concluëront  sur  la  pluralité  des  voix. 
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Y. 

Présideront  aux  assemblées  pour  radjudîoalion  des 
tailles. 

VI.  ■ 

Aux  clostui  es  des  comptes  des  deniers  communs. 

VII. 

Passeront  les  baux  à  ferme  sans  que  les  juges  puissent 
y  assister  qu'eu  (jualilé  d'habitans. 

VIII. 

L'exécution  des  régiemens  généraux  de  police  seront 
faits  dans  les  hostels-de-ville  en  présence  des  assesseurs, 

par  les  maires  privalivement  û  tous  autres. 

IX. 

Recevront  le  serment  des  consuls  et  de  tous  les  officiers 
de  ville ,  privativement  à  ceux  qui  avoîent  coutume  de  les 
recevoir. 

Après  la  prestation  de  serment ,  les  visites  seront  faittes 

aux  maires  ou  livrée  consulaire. 

XI. 

Ouvriront  les  lettres  de  cachet  ou  ordres  de  sa  Majesté. 

Xll. 

Les  valets  de  ville  et  autres  destinez  pour  le  service  des 
consuls  ne  pourront  s'absenter  sans  la  permission  du 
maire. 

XIII. 

Dans  les  lieux  où  il  n'y  a  point  d'hostel -de- ville ,  les 
assemblées  se  liendruiit  dans  la  maison  du  maire,  et  les 
papiers  et  titres  des  communautez  y  seront  déposez. 

XIV. 

Auront  rang  et  séance  aux  assemblées  des  estais. 
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XV. 

Jouiront  du  privilège  de  noblesse  aux  termes  de  Tédict 
de  leur  création  dans  les  villes  et  lieux  où  il  est  accorde 
aux  eschevins  jurats  et  consuls. 

XVI. 

Jouiront  de  Texemption  de  logement  des  gens  de  guerre 
et  autres  énoncées  par  leur  odict  dans  les  villes  et  lieux 
de  leurs  mairies  ou  de  leur  résidence. 

xxn. 

Les  maires  des  villes  qui  entrent  annuellement  aux  es- 
tais pourront  porter  les  robes  de  velours  eramoisy  dans 
les  cérémonies»  ainsy  qu'il  s*est practiqué cy-devant  dans 
les  occasions. 

xvin. 

Ceux  des  autres  villes,  la  robe  rouge  ou  les  livrées  con- 
sulaires; ou  exercer  leurs  fonctions  sans  leurs  dittes  livrées. 

XIX. 

Pourront  porter  Tespéc ,  quand  ils  seront  de  la  qualité 
requise. 

XX. 

Marcheront  seuls  à  la  leste  des  consuls  ou  jurats. 

XXT. 

Nonuncront  les  soldats  de  milice  qui  seront  tenus  de 
leur  obéïr  pour  l'exécution  des  ordonnances  de  police. 

xxn. 

Les  causes  civiles  et  eriminelles  des  maires  seront  ti  ail- 
tées  en  première  instance  par-devant,  les  plus  prochains 
juges  royaux. 

XXIII. 

Les  fonctions  des  mair  es  seront  exercées  en  cas  d'ab- 
sence par  les  consuls. 
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XXIV. 

Celle  des  ai;^ires  des  terres  des  seigaeui^  psrùculiers 
par  les  dits  seigneurs  qui  les  ont  acquises  ou  par  leurs  of- 
ficiers à  leur  choix. 

XXV. 

Tous  les  maires  allumcroiu  le  kn  de  joye  ordixiaircs  ou 
autres  les  premiers  ;  et  ensuiiie  les  autres  personnes  qui 
ont  droit  de  le  faire,  soit  ecclésiastiques  ou  séculiers. 

XXVI 

Dans  les  assemblées  de  cérémonie ,  le  maire  ne  pourra 
estre  précédé  dans  les  villes  où  il  y  a  des  juges  royaux , 
que  i)ar  le  juge  ou  par  ccluy  qui  a  droit  de  le  précéder.,  et 

le  maire  aura  le  second  rang. 

xxvu. 

Dans  les  lieux  ou  les  juges  royaux  auront  m  ban  et  les 
consuls  un  autre,  ccluy  des  juges  sera  du  cosié  le  plus 

émincnt,  et  celuy  des  maires  sera  posé  vis-à-vis. 

XXVIII. 

Ce  qui  sera  pareillement  observé  dans  les  procession^ 
et  autres  cérémonies  publiques. 

XXIX. 

Dans  les  lieux  où  il  n'y  a  que  des  officiers  banncrels , 
les  maires  les  précéderont  dans  touttes  les  asseoibiées  gé- 
nérales et  particulières  et  auront  la  place  la  plus  honorable 

de  l'église. 

XXX. 

Permis  aux  maires  d'avoir  un  banc  séparé  de  celuy  des 
officiers  de  justice. 

XXXI. 

Ne  |»oiirront  les  ol liciers  des* seigneurs  prendre  séance 
dans  le  banc  des  seigneurs  pour  précéder  les  maires. 
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xxxn. 

Dcffenses  aux  maires  de  j)ennetlre  les  danses  publiques 
dans  ies  lieux  ou  des  seigneurs  particuliers  la  donneront. 

XXXIII. 

Convoqueront  à  Tcxclusion  de  tous  autres  ies  assemblées 
pour  les  courses  et  aux  exercices  publiques. 

XXXIY. 

■ 

Faironl  avertir  par  le  greffier  de  ville  les  assesseur  de 

la  eonvoeation  des  assemblées  auxquelles  ils  ont  droit 
d'assister. 

XXXV. 

Deffenses  d'expédier  aucunes  affaires  ny  cluslures  do 
coni|)te  sans  la  participation  des  assesseurs  à  peine  de  nul- 
lité et  d'amande. 

XXXVI. 

Lesassesseursquiauroïlt  preste  le  serment  les  premiers, 
rempliront  successivement  les  places  des  \'"  conzuls. 

XXXVÏI. 

Les  derniers  assesseurs  tairont  les  Ibnetions  des  pro- 
oureurs  du  roy ,  en  cas  d'absence  ^  et  précéderont  les  pro- 
cureurs du  roy* 

XXXVllI. 

Lorsquil  y  aura  oontestation  entre  les  assesseurs  pour 
la  f>re6(afion  d«  serment,  ceux  qui  auront  passé  les  charges 

publiques  seront  préférez, 

XXX IX. 

Les  maires  et  consuls  faîront  lesix^veues  conjoinleitient 
avec  les  commissaires  qui  leur  seront  tenus  de  faire  aver- 
tir du  .passage  des  trouj4)es. 
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xxxx. 

Le  logement  sera  fait  par  le  maire  et  le  comuûâssirc 
seulement  et  en  Thostel-de-ville. 

XLL 

Les  consuls,  cschevins  et  jurais  pourront  y  assister. 

XLII. 

Dans  les  lieux  où  la  charge  de  çominissaire  sera  possédée 
par  le  maire ,  le  1*'  consul  faira  le  logement  conjointement 

avec  luy. 

XLin. 

Ne  pourra  le  maire  changer  les  logemens  sans  la  par- 
ticipation du  commissaire. 

XUV. 

lujoiiclion  aux  maires  et  consuls  de  faire  conjoinlemeiit 

avec  le  commissaire,  le  eonterolle  des  Iiabitans  sujefs  aux 

logemens ,  qui  sera  affiché  dans  les  hostels-de-vilîe. 

L'irfiicc de  maire  Jean-Ayuierv  d'Arribat,  llirésorier  du  domaine, 
eiciud  le  jugfimaKe  voulaut  aclicpter  Toffice  dc  juncina^e  de  Rouer^ue  des 

de  l'ciitrce  a  Hios-  *  .1    D         O  O 

tei^tiueeaioss.  hériticrs  du  fou  sicuT  Dudeu  do  ïarrou^il  y  trouva  de 
la  contradiction  de  la  part  du  sieur  Jean  Durieu,  seigneur 

de  Caymar  son  neveu ,  ([ui  vouloit  conserver  celte  charge 
dans  su  famille  :  c'est  pourquoy  le  dit  sieur  d'Arribat  pour 
se  vangcr  contre  luy,  sachant  que  le  roy  avoit  créé  de- 
puis peu  ces  offices  de  maire,  il  achepta  celuy-cy  qu'il  mit 
sur  la  leste  du  dit  sieur  Peiricre  son  neveu  ^  afin  de  s'op- 
|)user  aux  entreprises  hardies  de  ce  nouveau  jugemage , 
lequel  fut  bien  morlilié  de  cette  création  d'oflice  qui  Ta 
entièrement  exclus  de  rentrée  de  la  maison-de-ville. 
imux.  OUI  La  ditte  année  1693  M' Raymond  Peirière,  conseiller, 
«bi'rolJe'rJw^^^  ''y^^"^  présente  ville,  et  1"  consul 

perpétuel^  ne  prit  pa;$  néantmoins  la  robe  rouge ,  quoique 
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saivant  Tédict  de  création  des  maires  perpétuels  du  mois 

d'aoust  de  rniinée  prcccdanle  1692,  il  fut  porté  que  les 
maires  porteront  la  robe  rouge,  même  dans  les  villes  ou 
les  officiers  des  présidiaux  ont  droit  de  la  porter.  Ce 
même  édict  contenoit  que  les  maires  créez  fairont  tout  ce 
qui  a  esté  fait  jusqu'à  présont  par  les  anciens  maires,  ou 
par  les  autres  ofliciers  qui  ont  exercé  les  fonctions  dans 
les  villes  ou  lieux  où  il  n'y  ^  point  eu  de  maires ,  soit 
que  les  dittes  fonctions  ayent  esté  faittes  par  des  V"  es- 
chevins,  ou  coubuls,  ou  autres  oUiciers. 

Maire  et  Consids  en  im4. 

M'  M"  Raywokd  pEiRiERE,  conseiller ,  magistrat 
au  sénéchal  et  présidial  de  Rouërgue,  fait 
i"  maire  perpétuel  pour  occuper  le  V  rang, 

M'  M*  EsTiEimB  BE  Gayalairie  ,  conseiller  ma- 
gistrat au  sénéchal  et  |)rcsidial  de  Uoucrgue, 
continué  consul  pour  le  %^  rang , 

M"  JosBPB  GoLONGBs-FouftGous»  bourgcois,  mar- 
chant de  cuivre,  nouveau  consul,  créé  pour 
tenir  le  3*  rang. 

M*^  JosBPH  Yaladier,  procureur,  nouveau  con- 
sul ,  créé  pour  placer  au  4*"  rang* 

A  Home  Pape  Innocent  XII. 
En  France  £01/  Louis  XIY* 
Sénéchal  de  Rouërgue  Jkan  de  Buisson. 


Cette  année  1694  ne  l'eurent  lait&  que  2  consuls  le  3*"  et 


Digitizcû  by  Google 


An  tm,  ANNALES 

Le  maire  tteoi  la  le  4**,  à  odusc  ouB  M' M*  RaviiioQd  Peifière,  conseiHer, 

place   de  premier  •*      *  '  J     •>  *  •         J       ♦*   .     •  A 

cMiui  perpisiaeieii  QUI  avoit  cstc  desjà  rccou  noQveati  maire,  devml  tenir  a 

raveriir,  et  ses  successeurs  en  la  ditte  charge,  la  place 
de  V  consul  perpétuel,  suivant  Tédict  de  création  des 
maires  dans  tout  le  royaume  du  mois  d'aoost  46d2.  Feu-^ 
rentdonc  esleusle  3' et  4'  consuls,  soavdir  M' Joseph 

Colonies  Fourgons,  l)()urjîeois  marchant  de  cuivre  pour 
3*" consul  et  M""  Joseph  Valadier,  procureur,  pour  4*^  consuL 
Le  révérend  père  Honoré ,  capucin ,  natif  de  Cannes 


Mort  (tu  r(^vvrou<l 

père  Iloooré^  cepu-  Provence,  fameux  missionnaire  en  (France,  vmntd'acbe- 

l  in  côlébri- mission-  .      .         »    i     i^-       .    i    i  i  •       i  i 

uaifc  apusioiuiue,  vcr  uiic  iiiission  i\  lîi  Cioutat  dans  la  Provence,  qui  cstoit 
euiwt.  provijice  naturelle,  et  se  préparant  à  la  faire  pour  la 

fois  dans  Féglise  cathédrale  de  Toulon,  il  tomba  ma- 
lade dans  cette  ville  c[usi  opale  cette  année  1094,  et  il  y 
mourut  le  li- janvier  âgé  de  03  ans.  Il  s'esloit  acquis  une 
grande  réputation  par  les  missions  qu'il  avoit  faittes  dans 
presque  touttes  les  églises  cathédrales  du  royaume,  et 
dans  les  principales  villes  durant  pleosieors  années.  Quoi- 
que  Ml  manière  de  presclier  parut  simple  ci  son  style  peu 
clcve ,  il  avoit  néantmoins  une  éloquence  naturelle ,  qui  le 
faisoit  toujours  parvenir  à  sa  fin  ;  il  esloii  populaire  avec 
le  peuple,  mais  il  preschoit  scavament  devant  les  scavans; 
son  talent  cstoil  principalement  pour  réconcilier  les  es- 
prits ,  et  i  aire  restituer  le  bien  mal  acquis.  C*est  par  ce 
moyen  qu'il  procura  en  la  présente  ville  la  fondation  de 
la  mission  de  6  en  6  ans  à  perpétuité  suivant  le  contract 
(lu  27  septembre  1688,  conûrmée  par  Mgr  révêque  de 
Rodez. 

i>c..omb«imm  Cette  ditte  année  1694  fut  fait  le  dénombrement  des 
des bmitieseu  1691  famillcs  dans  toul  le  royaume,  poureslablir  ensutttela 

eapitation. 
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Cette  même  année  4694  mourut  le     de  juillet  M' Jo*   vwtàn  quainh. 
.SLîph  valadïer,  prociirtMir,  4"  consul  delà  présente  ville;  préseuie  viiie  en 
M"  les  consuls  ses  collègues  assistèrent  en  robe  et  cha-  ***** 
pefOQS ,  à  son  enterrement ,  et  portèrent  le  drapeau  selon 
la  coutume,  obargé  des  armes  de  la  ville,  cette  fois  icy 
fidellement  blasonnécs ,  et  oxactem ont  mises  selon  Tan- 
eien  champs  de  gueules,  uu  lieu  d'azur,  auisy  qu'elles 
feurenjt  depuis  enregistrées  en  4697  au  grand  armoriai  de 
France. 

M""  M  Antoine  de  Guitard  ,  docteur  et  advocat,  II  du  l- ri«ir  cuiiani 
nom,  lut  receu  |)rocureur  du  roy  en  I  Iioslel-de-ville  au  <iu  roy  aci"ho*ici- 
parlement  de  Toulouse  pararrest  du  9  se[)ten)bre  de  celle 
année  4694,  et  puis  il  fut  installé  en  la  maison  consulaire 
de  la  présente  ville  le  13  du  dit  mois  et  an  par  M'  Ray- 
mond Peirière ,  maire  consul  dicelle.  Il  y  a  une  quittance 
<jki  thréaor  royal  de  la  somme  de  2,400  livres  pour  la  ti- 
nance  de  TofRce  du  procureur  du  roy  sindic^  du  3  juin 
1G93  en  faveur  du  dit  sieur  de  Guitard. 

Cette  ditte  année  1694  M'  le  maréchal  de  Noaillcs  „. 

Victoire  icm|ior- 

gaiffi^a  le  27  mav  une  victoire  en  Catalogne  sur  lesEspa-  t^o  en  cauiogiK. 

"  sur  le»  Ei-pa}juul& 

gnols,  et  la  ville  de  Palamos  en  cette  province  là  fut  prise  1694. 

le  7  juin  par  les  maréchaux  de  Noaillcs  et  de  Tourville , 
l'un  assiégeant  par  terre ,  et  Tautre  par  mer ,  il  y  eut 
7,000  hommes  de  morts  des  enemis  et  2,000  prisonniers  ; 
on  prit  aussy  tout  le  bagage  et  tous  les  canons;  nous  y 
pertlimes  300  hommes  seulement  :  puis  le  château  et  la 
gannson  de  Palamos  se  rendirent  le  10  du  dit  mois  et  an. 
Ënsuitte  ce  maréchal  de  Noailles  prit  Gironne  en  5  jours 
de  tranchée  ouverte  le  29  du  même  mois;  puis  il  fut  fait  . 

'  "  de  uiruiine  cl  ci  Os- 

vice  rov  de  Catalogne  le  H  de  juillet  suivant:  ensuitte  il  «ne h  mmt 
prit  Oslalric  eu  Catalogne  dans  2  jours  le  9  du  dit  mois  i^»». 


Digitized  by  Google 


544  ANNALES 


An  1694. 

de  juillet,  et  puis  le  lort  d'Ostalric  avec  la  garnison  pri- 
sonnière le  20  du  dit  mois  et  an, 
tMMidnXafrivtf    Le  nouveau  maire  de  la  présente  ville  ayant  pris  par 

g'ak  'r''iwa!!on  distînctlon  2  valets  de  livrée  du  roy  en  juste  corps  portant 
dî'mtîi^rJpre'-  halebarde  chacun  lorsqu'il  marehoient  en  cérémonie 
«».ieviiie«oi6B4.  devaut  luv» estant allé  lo jour delà feslo  de PasQUOS  1 1  avril 
de  cette  année  1694  dans  cet  épulpage  à  la  grand  messe 
de  parroisse  dans  IVglise  collégiale,  pour  y  prendre  sa 
place  de  maire  consul  :  M""  lejugemage  Durieu,  assisté 
d'autres  ofticiers  du  prësidial  qui  estoient  desjà  placez 
dans  le  chœur  voyant  ces  gens  armez ,  les  fit  sortir  par 
force,  ce  qui  fit  grand  bruict  à  la  confusion  du  maire, 
lequel  prétendant  avoir  ce  droit ,  revint  dans  le  même  or- 
dre Faprès  disné  prendre  sa  place  pour  entendre  la  prédi- 
cation ,  ce  qui  excita  plus  de  contestation  ^  car  les  ofKciers 
magistrats  assemblez  dans  leur  banc ,  ne  voulant  point 
peruiettre  que  ces  valets  du  maire  parussent  en  armes 
devant  eux,  ils  les  tirent  tirer  ignominieusement  hors 
réghse,  dont  il  arriva  des  désordres  et  scandales  jusques 
à  effusion  de  sang ,  ce  qui  obligea  le  prédicateur  de  se 
retirer  sans  sermon ,  croyant  (pie  Téglisc  estoit  pollue , 
dont  il  y  eut  des  citations  à  Rodez  et  des  procez  ver- 
baux. 
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Maire  et  Consuls  en  1696. 

M'  M*"  Raymond  PEiRiEfiE,  maire  et  consul  per- 
pétuel tenant  le  rang, 
M'  M*  Jean  Dblpech,  advocat,  V  assesseur  de 

rhostel-(le-ville,  nouveau  consul,  créé  pour 
le  2"  rang, 

M'  Joseph  Colongbs-Foorgous,  bourgeois,  an- 
cien consul ,  continué  pour  le  3*  rang , 

M*  Gabriel  Tresieres,  procureur  cl  notaire, 
nouveau  consul ,  créé  pour  le  4*"  rang. 

A  Rome  Pape  Imnocent  Xlf. 

En  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgtie  iï.Aîi  de  Buisson. 


Cette  année  IG9o  ne  feurent  faits  que  deux  consuls  le 
deuxième  et  le  dernier  qui  feurenf  W  Dclpech ,  advocat, 
et  M'  Thrésière,  procureur  :  ainsy  les  (quatre  places  des 
consuls  feurent  occupées  par  M'  M*  Raymond  Peirièrey 
conseiller  au  sénéchal  et  présidial  deRouërgue,  et  maire- 
consul  perpétuel  de  la  présente  ville  en  vertu  de  sa  eliarge 
de  maire ,  M"^  M' Jean  Delpech ,  conseiller  du  roy  coûte- 
roUeur  général  des  gabelles  à  sel  de  Languedoc  au  dépar- 
tement de  Rouërgue  en  qualité  de  premier  assesseur  de 
rhoslei-de-vill(  iait  I"  consul  :  M' Joseph  (À)longcs-Fonr- 
gous,  bourgeois  mareliaiit  de  cuivre  continué  pour  ^ 
consul,  et  M"  Gabriel  Tbrésière,  procureur  et  notaire 
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nommé  3*  consul ,  par  la  faveur  de  M'  le  président  Po- 
mayro!. 

GrwJe  exiiaurdi-  Coltc  aniiéc  100*),  le  23  juillet ,  jour  de  samcdy,  vers 
oii«  il  uns  (le  la  pn'>  ■  les  6  à  7  heures  du  soir,  il  iit  en  la  présente  ville  un  ter- 

lori.''»i«Iiite'ë»  ribic  orage ,  avec  une  épouvantable  quantité  de  gresle 

prorlijriousc,  grosse  comme  des  noix  et  des  œufs,  qui  foi- 
soit  un  si  grand  bruit  dans  la  ville ,  qu'il  sembloit  (ju'on 
frappoit  avec  des  gros  basions  dans  les  rues,  et  qu'on 
jettoit  une  infinité  de  coups  de  pierres  sur  les  toîcts  et 
contre  les  vitres.  Celle  gresle  fut  si  furieuse,  qu*on  auroit 
crcu  à  le  voir  qu'on  eut  dépiqué  tous  les  arbres  et  loultes 
les  vignes  des  environs  de  la  ditlc  ville ,  lesquels  demeurè- 
rent sans  feuillage  le  reste  de  Testé.  Ce  triste  événement 
fut  cause  d'une  perte  très  considérable  pour  les  fniiets  de 
la  terre ,  et  porta  un  extrême  dommage  tant  en  général , 
qu'en  particulier.  Cette  gresle  cassa  pour  lor^  dans  un 
quart  d'heure,  touttes  les  vitres  tant  des  églises  que  des 
maisons  avee  les  tuiles  des  couverts  d'icelles  :  c'est  dans 
cette  occasion  que  les  précieuses  vitres  du  couvent  des 
Chartreux  de  la  ditte  ville ,  dont  la  peinture  estoit  si  line 
et  si  délicate ,  feurent  brisées ,  aussy  bien  que  celles  de 
réoliso  collégiale  et  parroissielle,  qui  est  aujourd'huy  une 
perle  irréparable  pai  cc  qu'on  a  perdu  ce  secret  de  lapein* 
ture  de  verre.  A  ce  funeste  spectacle  de  cet  orage  surpren- 
nant  qui  apporta  dans  le  moment  tant  de  perte  au  publie , 
la  consternalion  fut  si  frénérale,  que  le  lendemain  jour 
de  dimancbe ,  les  gens  n'osoientse  regarder  l'un  l'autre  de 
douleur  et  de tristessequ'ils  avoient  dans  le  cœur;  même  ils 
étoient  comme  devenus  stupides  et  insensibles  «sans  oser 
ouvrir  la  bouche  pour  se  parler  l'un  à  l'autre,  tous  ayant 
un  visage  pasle  et  défiguré,  se  croyant  perdus  et  ruinez  ; 
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mit  llWv- 

en  effect  la  récolte  fut  fort  petite  tant  du  bled  que  du  vin, 
et  tout  devint  cher.  L'orage  auquel  on  ne  s'attendoit  pas 

fut  si  proîïîpt ,  qno  dans  le  moment  le  ciel  fut  couvert  do 

nuâges  espaù)  et  veidastrcs  ;  et  les  sonneurs  des  cioelies 

de  la  parroîsse,  n'ayant  pas  eu  le  tems  ou  le  soin  de  son- 

ner  les  cloches  dans  cette  occasîoii  comme  les  autres  fois 

pour  faire  procession  pour  le  bien  de  la  terre  et  appeller 

le  peuple  à  l'église ,  qui  crioit  uuscricorde  par  les  rues  , 

grondant  fort  contr*eux  ;  les  consuls  en  punition  *de  cette 

négligence  chassèrent  les  sonneurs  de  cet  employ ,  et  les 

firent  mettre  en  prison  ,  oii  ite  restèrent  quelques  jours,  J^iJ'^  JJii^""* 

et  mirent  tl'autres  sonneurs  à  leur  place. 

Celte  ditte  année  1695  la  troisième  mission  fondée  par 
les  soins  du  feu  père  Honoré  en  la  présente  ville  fut  faitte 

*  *  Troisàrnie  million 

par  les  révérends  pères  de  la  doctrine  chrestienne  :  elle  Mtt«  4-»  rianm 
connnenoa  le  1"  jour  du  mois  de  may  dont  le  révérend  véremiM^te.  doc. 
pcre  Géraud ,  doctrinaire ,  en  lit  Touverture  par  un  beau 
sermon  et  elle  Unit  le  5  juin  suivant  qu*on  fit  le  plante- 
ment  de  la  croix  ce  jour-là  à  la  porte  de  Savignac  avec 
une  seule  procession,  on  prescha  le  père  Beyncllc,  doc- 
trinaire* Lors  de  la  iondation  du  cette  mission  les  doctri- 
iiaîres  du  collège  de  la  ditte  ville  avoient  demandé  par 
grâce  de  faire  leur  tour  avant  les  M"  du  cba pitre  d'icelle, 
qui  y  consentirent  |)our  cette  l'ois  seulement ,  parce  qu'ils 
s'estoient  chargez  de  la  sonune  capitale  de  2,000  livres  , 
destinée  par  cet  establissement,  qui  devoit  produire  de  6 
en  6  ans  celle  de  600  livres  de  revenu;  lequel  capital  ils 
remirent  ensuittc  entre  les  mains  des  consuls  ,  jionr  kiy 
faire  porter  le  même  revenu  à  l'avenir  afin  d'entretenir 
cette  pieuse  fondation  que  le  dit  feu  père  Honoré,  capucin, 
avoit  procurée  en  4688. 
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Le  fruict  de  celte  troibicme  mission  fut  qu*ensuitte  la 
même  année  ces  pères  doctrinaires  establirent  dans  leur 
collège,  avec  Tapiu obation  de  Mgr  l'évéque  de  Rodez,  du 

sio'^Sm^^^^^^^^^  sieur  sacristain  et  de  tout  son  dia[)i(r(\  la  coiigrrgafion 
d^riMi^u»6  saincte  famille  confirmée  par  une  bulle  du  sainct 
siège ,  pour  tous  les  artisans  de  l'un  et  de  l'autre  sexe 
et  autres  personnes  qui  désirent  s'y  faire  recevoir,  avec 
des  instruclions  qui  s'y  font  tous  les  dimauches  ce  qui  a 
excité  beaucoup  de  dévoUon  et  de  piété* 

Maire  et  Consuls  en  1096. 


M'  M''  Raymond  Peiriebe,  conseiller  au  prési- 
dial,  maire  consul  perpétuel,  pour  le  1*'  rang, 

M'  Ar  Jean  Delpfxh  ,  aJvoeat ,  l*"*  assesseur  de 
l'hostel- de -ville,  continué  consul  dans  le 
2*  rang, 

M*  Jeak-Atguié-de  la  Bocbe,  conseiller  du  roy, 

couunissaire  des  reveuës  de  l'hostel -de- ville, 
nouveau  consul ,  créé  pour  le  3*"  rang , 
jVP  Gabriel  Tresibrbs,  procureur  et  notaire, 
continué  consul  dans  le  4*  rang. 

A  Rouie  Pape  Innocent  XIL 
Ën  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rùuërgue  Jean  de  Buisson. 


Cette  année  i696  ne  fut  fait  qu'un  consul  nouveau  sui- 
vant le  règlement  pour  tenir  le  quatrième  rang^  (|ui  fut 
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M"  Jean  Atguié- Laroche ,  procureur ,  mais  il  occupa  le 
troisième  rang,  en  vertu  de  roflicc  ({uMl  avoit  acquis  de 

conseiller  du  roy  commissaire  aux  rc\  ours  cl  logemens 
des  gens  de  guerre  eu  l'hoslel-dc-viilc  de  la  présente  Vil- 
lefranche. 

Dans  les  archives  de  Thostel-de-ville  •  il  v  a  une  de-    tlukui  llu  iMldliU 
libération  eoncernant  1  union  des  revenus  du  bassin  de  du  «»iucuacu.«..m 
Ste-Anne  de  l'église  collégiale  et  parroissielle  au  bassin 
du  sainet  sacrement  qui  est  une  autre  confrérie  ancienne 
de  la  ditte  église;  du  5  avril  1696. 

En  la  ditte  année  1696  le  dit  sieur  Peirière  se  démit  de    l  esieurPoira», 

set    (Icnii'l    lie  sa 

sa  charge  de  maire  perpcluel  de  la  pré.^enfo  ville  qu'il  tbaigc  dc  ii«i..eeu 
n'avoit  prise  des  mains  de  son  oncle  d'Arribat  que  pour 
la  luy  rendre  quand  il  trouveroit  bon  :  c'est  pourquoy 
ayant  résigné  cet  office  nouveau  â  M^*  Guillaume  d^4rnbat, 
seigneur  deSalvagnac,  conseiller  en  la  cour  souveraine 
des  aydcs  et  iinances  de  Montauban,  fils  au  dit  sieur  Jean-  JTd^sTt^gJc, 
Aymery  d'Arribat,  celuy-cy  futreceu  et  installé  au  dit  jjjJJJ™'^'-''^ 
ofttce  de  maire  en  rhostel-de-ville  par  les  consuls  de  la 
présente  ville  le  17  avril  au  dit  an  1696  et  ce  fut  le  deu- 
xième et  dernier  maire  de  la  présente  ville. 

Dans  les  mêmes  archives  de  l'hostel-de-ville ,  il  y  a  un  . 
extrait  d'arresl  de  la  souveraine  cour  des  aydes  de  Mon-  J'""- 
tauban,  iJurUiui  (|ue  les  consuls  comptables  et  reliquataires  ni«»i«i-de-»«i«  en 
de  la  communauté  de  la  présente  ville,  ne  pourront  estre 
esleus  consuls  d'icelle ,  avoir  voix  déhbérative,  estre  nom- 
mez auditeurs  ny  coêquateur  du  dit  hoslel-de-\ille  ;  datte 
du  19  décembre  1696 ,  avec  Texploit  d'inlimalion  au  pied, 
du  30  du  même  mois  et  an. 

11  y  a  aussy  un  autre  arrest  du  conseil  rendu  en  faveur    Valets  des  cou- 

des  valeta  des  dits  consuls  de  la  présente  ville ,  qui  les  re-  ubLCu«»  li^^^^^ 

35 
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âR  1697. 

laxc  (le  la  laxc  sur  eux  jclh'e,  pour  avoir  exploité  sans 
provisions  du  grand  seau  ;  dalle  du  29  décembre  1696. 
Celle  diUe  année  4696  ]a  paix  de  la  France  avec  la 
Te  Deum  ei  Feu  SuN  oyc  fut  publîée       pfésente  ville  le  1 6  octobre  à  deux 
llerF.r'ra*!r!î  li^^m^cs  aprcs-midy  au  son  de  cpiatre  tambours  et  de  deux 
Savoie  «u  1696.    ii^ompcllcs  par  M"  les  consuls  à  cheval  ;  el  le  dimanche 
après  %i  du  dit  mois  les  M"  du  chapitre  de  la  ditte  ville 
chantèrent  le  Te  Deum  après  leurs  vespres  et  compiles  » 
et  ensuille  on  alluma  le  feu  de  joye  à  la  place  publique. 

Ualre  et  Consuls  en  1699* 

M'  M*  Guillaume  d'Ahribat,  sieur  de  Salva- 

gnae,  conseiller  en  la  cour  des  aydes  de 
!Monlauban  ,  maire-consul  perpétuel ,  pour 
tenir  le  4"  rang, 

M*^  M*^  Antoine  Bareau  ,  advocat  en  parlement 
2*  assesseur  de  l'hostel-de-ville  ,  nouveau 
consul ,  créé  })uur  le  2*  rang, 

Ar  Jean  Atgiié  de  la  Roche,  commissaire 
aux  reveuës de rhostel-de-ville,  ancien  con- 
sul ,  continué  pour  le  3"  rang , 

W  Jean  S.vvignac  ,  proeureur,  nouveau  consul, 
créé  pour  le  4°  rang. 

A  Rome  Pape  Innocent  XII. 

En  France  lioif  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  ïioué'rgue  Jean  de  Buisson. 


Cette  année  1697 ,  ne  ieurent  laits  que  deux  consuls 
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suivant  le  nouveau  règlement ,  scavoir  le  deuxième  et  le 
dernier  ^  qui  feurent  le  sieur  Jean  Barreau ,  advocat,  corn* 
me  ayant  acquis  le  deuxième  office  d'assesseur  de  l'hostel- 

de-ville,  pour  occuper  le  1"  rang  de  rousiil  ;  ol  M*"  Jean  Sa- 
vignac ,  procureur  au  séncclial  et  présidial,  nommé  pour 
le  4*  rang ,  à  la  sollicitation  de  M"  le  président  PomayroL 
Celte  ditte  année  1697 ,  le  16  avril ,  fut  enregistré  le 

blason  des  .u  nies  de  la  présenlc  ville,  pur  ordre  de  M"  le  „, 

*■  '  »  Blason  des  armes 

maire  et  les  consuls ,  en  exécution  de  la  déclaration  du    "  p'*'*«"j« 
roy  9  qui  ordonnoit  à  tous  gentilshommes  et  roturiers  et  s»'"'  ^ 
communautez  de  les  bailler  en  registre  :  il  fut  ainsy  cou-  ^ 
ché  par  écrit,  et  elles  feurent  peintes  les  premières  parle 
sieur  E.  Cabrol ,  advocat ,  sur  un  grand  livre  que  iuy  pré- 
senta le  commissaire  député  pour  ce  sujet  »  scavoir  de 
gueules  au  pont  de  trois  arcades  d'argent ,  crénelé  de  cinq 
pièces,  accosté  de  deux  tours  quarrées,  de  même  ouvertes 
et  crénelées  aiissy  de  trois  pièces  chacune,  le  tout  mas- 
sonné  de  sable ,  planté  dans  des  eaux  d'argent  >  ondées 
d'azur  et  surmonté  de  la  croix  de  Toulouse  d'or,  au  chef 
de  France;  ce  sont  les  véritables  et  les  plus  anciennes  ar- 
mes de  la  présente  Villefranche  ;  et  ce  t  iU  de  cette  ma- 
nière qu'elles  feurent  exposc'cs  aux  funérailles  de  M*"  Va- 
lâdier ,  consul ,  décédé  en  4  694* 

Cette  même  année  1697  fut  faitte  la  paix  générale  de  g^^,,,, 
l'Europe,  (lui  néantmoins  dura  peu  de  tems,  et  pour  lors  »~ 
le  prince  d'Orange  fut  reconnu  pour  roy  d'Angleterre  par  «> 
la  France  ;  le  roy  Jaques  lî  son  beau-père  n'ayant  peu 
estre  restabli  dans  ses  royaumes  et  restant  toujours  à 
Sainct-Germain  en  Lnye  avec  sa  famille  ,  Mgr  le  duc:  de    Mariage  du  uuc 
Bourgougnc,  épousa  le  7  décembre  au  dit  an  Marie  Adé-  '^^'«^''t^  " 
layde  de  Savoye. 
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Te  Dcm  K  ftM.  Cette  (litte  année  1G97  la  pnix  de  la  France  avee  l'Espa- 
l'^.SJT"'!^^^^^^^^^^  gnc,  l'Angleterre  et  la  Hollande  Tut  publiée  en  la  présente 
iM>mtuic  Mlle  c.  ^  décembre,  et  le  27  du  dit  mois  et  an  le  Te  Deum 

fut  chanté  dans  Téglise  collégiale  par  les  M"^  du  ehapître 
avec  heaueuLip  de  solemnitc,  au  son  des  tronipelles  et  des 
violons  ;  et  ensuite  on  alluniu  le  feu  de  joye  :  on  avoit 
dressé  un  feu  d*artiiice  à  la  place  publique ,  où  Ton  avoit 
représenté  les  travaux  d'Hercule  avec  pleusîeurs  devises 
et  quantité  de  vers  françois ,  qui  en  expliquoicnt  le  sujet; 
et  ce  dessein  fui  depuis  imprimé. 

Maire  et  Consiils  en  1698. 

M'  M*  Guillaume  d'Arribat,  sieur  de  Salva- 

gnae,  conseiller  en  la  cour  des  aydes,  maire 

consul  perpétuel  pour  garderie  V  rang, 
M"*  M*"  Antoine  Barbàu,  advocat, 2" assesseur 

de  rhostel'de-vîDe ,  ancien  consul,  continué 

pour  tenir  le  2*"  rang, 
M*^  Antoine  Blatgier  ,  marchant  drapier  de 

laines,  nouveau  consul,  créé  pour  le  3*"  rang, 
M*  Jean  Savignac,  procureur,  ancien  consul, 

continué  pour  servir  au  4"'  rang. 

A  Rome  Pape  Innocent  XII. 
En  France  Roy  Louis  XIV. 

Sénéchal  de  Rouërgue  Jeain  de  Clisson. 


CeKe  année  IGM8  ne  fut  fait  qu'un  consul  suivant  le 
nouveau  règlement  depuis  qu'il  y  eut  un  maire  estabU , 
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parce  qu'une  année  il  en  falloit  créer  deux ,  et  l'autre  un 
seulemeni ,  à  cause  que  le  maire  estoit  1"  consul  perpé- 
tuel, et  qu'ainsy  les  autres  consuls  ne  nioD(oicnl  i)lus  au 
premier  et  troisième  rang  comme  ils  raisoicnl  auparavant 
par  l'arrest  du  conseil  d'estat  de  1673.  Le  dit  sieur  An- 
toine Blatgier,  teinturier  de  sa  profession,  qui  fut  crée 
consul  cette  année  1608  puur  occuper  le  Iroisiùmc  rang 
.  par  la  faveur  de  M'  Duricu,  jugcmage ,  comm^il  n'estoit 
pas  de  la  qualité  requise  pour  pouvoir  aspirer  au  consulat 
qu'on  voulolt  luy  contester ,  s'avisa  de  lever  boutique  de 
laines ,  et  de  se  qualifier  marchant  drapier,  afin  de  mériter 
de  porter  le  chaperon. 

Cette  ditte  année  4698  la  paix  de  la  France  avec  l'Empe- 
reur Léopold  I  et  l'Empire  fut  publiée  en  la  présente  ville 
le  10  février  jour  de  lundv  j^ras  ;  et  ensuitle  le  premier  <>el»j«po«rta|»ii 
dimanche  de  carême,  16  du  dit  mois  et  an  ,  le  Te  Ikum  reurcui698. 
fut  chanté  à  la  grande  église  par  les  M"  du  chapitre  col- 
légial d'icelle,  et  immédiatement  après  le  feu  d'artifice  et 
de  joye  fut  allumé  à  la  place  publi(|uc. 
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aiaire  et  Consuls  en  1680. 

M""  M*  GuiLLAUsiE  d'Arribat,  siciirdeSaivagnac, 
conseiller  en  la  cour  des  aydes^  maire-consul 
perpétuel ,  pour  tenir  le  rang, 

M*"  Jean  Dufau  ,  marchant  appoticaire ,  con- 
seiller, fy"  assesseur  de  riioslel-de- ville,  nou- 
veau consul,  créé  pour  occuper  le  rang, 

W  Antoine  Blatgibr,  marchant  drapier,  an- 
cien consul ,  continue  pour  garder  le  3"  rang, 

>r  PiEURE  Bldin,  iiiarcliant  grossier,  nouveau 
consul,  créé  pour  le  4*"  rang. 

A  Rome  Pape  Innocent  XII. 
En  France  ï\o\j  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rmërgue  Jean  i>e  Buisson. 


Cette  année  1699  feurent  créez  deux  nouveaux  consuls 
suivant  le  dernier  règlement,  scavoir  le  sieur  Jeau  Dufau, 
marchant  appoticaire ,  comme  4*  conseiller  assesseur  de 
rhostel-de- ville ,  nommé  pour  le  deuxième  rang ,  le  sieur 

Honore  Rmicuules,  3*'  conseiller  assesseur ,  n'ayaiil  pas 
voulu  proiiter  de  son  tour  de  consulat,  et  le  sieur  Pierre 
Budin ,  marchant  grossier^  nommé  consul  pour  occuper 
le  quatrième  rang  ,  par  la  recommandation  de  Tabbé 

de  St-Suplico,  duquel  il  nvoit  esté  ry-devaiit  domestique. 
Mort  de  Char.     Sur  la  fin  de  cette  année  1699  dcceda  le  1"  novembre 

8M?^'?6rof'^"  Charles  II ,  roy  d'Espagne  sans  laisser  d'enfans,  ayant  fait 
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héritier  son  petit  neveu  Philippe  de  France»  duc  d'Anjou^ 
deuxième  fils  de  Ik^gr  le  Dauphin. 


Ao  1790. 


Maire  et  Causals  en  tVOO. 

M*"  M*  GuiLLAi  ME  b'Aiîr.invr ,  sicur  de  S:Uva- 
gnac,  conseiller  eu  la  cour  des  aydes,  mairc- 
consul  perpétuel  pour  tenir  le  1*'  rang» 

M'  Jean  Dupau  ,  conseiller  assesseur,  ancien 
eonsnl ,  eontinué  pour  orciipcr  le  2*"  rang, 

M'  CLÉMEi«iT  Sebin,  marchant  appoticairc»  uou- 
veau  consul  »  créé  pour  le  3"  rang  » 

Ar  Pierre  Budin,  marchant,  ancien  consul» 
continué  pour  garder  le  4'  rang. 

A  Rome  Pape  Innocent  XII. 
En  France  Roy  Louis  XIV. 

SénécJml  de  liouërgue  Jean  de  Buisson. 


Cette  année  1700  ne  fut  créé  qu'un  nouveau  consul, 
atin  de  garder  le  dernier  règlement»  qui  lut  le  sieur  Clé^ 
ment  Serin»  marchant  appoticaire»  nommé  consul  pour  le 
troisième  rang,  par  la  faveur  d'une  lettre  de  recomman-  con^'l^paL 
dation  que  son  frère  ayné  ,  médecin  à  Paris  ,  uidinl  pour 
M' l'intendant  Legendre  »  qui  le  favorisa.  Tout  cecy  fut 
cause  que  les  personnes  de  condition  commencèrent  de 
mespriser  la  charge  de  consul  depuis  qu'il  y  eut  un  maire 
consul  et  des  assesseurs  à  rhoslel-de-ville ,  et  que  les 
honnestes  gens  ne  s'avisoient  plus  de  briguer  ou  d'accep- 
ter le  chapperon. 


! 
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Office  de  garie     Danslcs  urclii  vcs  (le  l'iiostei-dc-vilie,  il  v  a  une  nuiltance 

MSM  911  1T13  '       »  I 

de  finance  de  Tof tlce  de  garde  sel,  daitée  du  7  février  4 700* 
n  y  a  aussy  une  autre  quittance  du  trésor  royal  de  la 
rat depoiiceratitra  somoie  (Ic  10,000  Itvics,  Hour  lii  Oiiance  de  rotlicc  de 
lieutenant  général  de  police  et  autres  oiliciers  de  police  ; 
dattée  du  21  juillet  1700. 
Lvi«  d«  ibnAa.     Cette  ditte  année  4700 ,  le  24  aoust ,  feurent  remises  la 
i.ondei,mi«i»oà  dt^ii^jt^raiion  de  hi  coniiiiiinauié  de  la  présente  ville  du 


lieriiétiiiU!  remit  en 
tre  let  nitot  i 
lAivc  eu  ITOO. 


treie«m.totdeDe.  ^7  septeiubic  1()88 ,  ct  rordomiance  de  xMgr  l'évéque 


nommé  de  Rodez  du  29  du  dit  mois  et  an ,  portant  autho- 
risation  et  confirmation  de  la  mission  fondée  en  la  présente 

ville  de  0  en  G  ans  j»ar  les  soins  du  feu  père  Honoré  ,  ca- 
pucin ,  en  iuanis  publiques  au  pouvoir  de  M'  Antoine 
Delpech  ,  procureur  et  notaire  d*icelle,  parle  révérend 
père  Géraud,  prestre  et  provincial  des  révérends  pères  de 
la  doctrine  chrestienne  qui  les  détenoient  depuis  ce  tenis 
de  fondation ,  pour  après  en  délivrer  des  extraits  à  qui  il 
apartiendroit  à  Tavenir. 
ckme«i  XI,  e.-  P^P®  Innoccnt  XII  estant  mort  le  27  septembre  de 
lenpepeeiitToo.  çç^g  g^née  1700  âgé  dc  87  ans,  le  cardinal  Albanî  fut  es- 
leu  à  sa  place  le  25  novembre  au  dit  an,  âgé  de  51  aimées^ 
et  prit  le  nom  de  Clément  XI. 

Cette  même  année  1700  Mgr  le  doc  d'Anjou  »  Philippe 
de  France ,  petit  fils  du  roy  Louis  le  Grand ,  partît  de  Ver- 
Le  ducdAnjou,  snillcs  Ic  4  novoiiibrc ,  pour  aller  prcn(h\^  possession  des 

prend    poMcs^iHll  ,  , 

tics  royaumes  d'Es-  rovaumcs  d'Espaguc ,  et  fut  proclamé  le  24  du  dit  mois  et 
p.gne  en  1700.        ^  Madrid ,  y  régnant  sous  le  nom  de  Philippe  V  :  ce  qui 
alluma  de  nouveau  une  longue  et  cruelle  guerre  entre 

la  Franco  allii'O  av(u^  l'Espagne ,  contre  rFoijuTCur  et 
TEmpire ,  secourus  de  la  reyne  d'Angleterre ,  du  roy  de 
Portugal,  du  duc  de  Savoye  et  des  estats  des  provinces 
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unies;  laquelle  causa  beaucoup  de  malheurs ^  de  subsides 
et  de  misères  en  France  et  dans  TEurope. 


â«  tTOl. 


Hatre  et  €oiisiils  en  i901* 

M*^  GiiiLLAUME  d'Arribàt,  sicur  de  Salva- 
gnac,  conseiller  en  la  cour  des  aydes,  maire 
consul  perpétuel ,  pour  tenir  le  1**  rang, 

M*"      PiEBRE  Lasjcmes,  doclcur  et  advoent 

•  en  parlement,  nouveau  consul,  créé  pour 
occuper  le  2"  rang, 

M**  Clément  Serin  ,  marchant  appoHeaire ,  an- 
cien consul ,  conlinué  pour  garder  le  :Y  riiiig, 

M'  François  Neuville  ,  procureur ,  nouveau 
consul,  créé  [lour  le  4*  rang. 

A  Rome  Pape  Clément  XL 
En  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Jean  de  Buisson. 


Cette  année  i701  touront  créez  deux  nouveaux  consuls 
selon  la  coutume  pour  garder  le  règlement,  scavoir  le  sieur 
Lasjunies,  advocat,  pour  le  SI*  rang,  parla  faveur  du  sieur 
d'Arribat,  maire,  et  le  sieur  Neuville,  procureur,  pour 
tenir  le.  i*"  rang,  A  la  recommandation  de  >r  le  jugemage 
Durieu,  de  concert  avec  M' le  président  PomayroL 

Dans  les  archives  de  rhostel-de-ville ,  il  y  a  un  arrest   iu^i>io«  j«  i  ..t 
du  conseil  d'estat  portant  réunion  de  la  charge  de  maire  commuiuuui  de  la 
du7may  1701  ;  c'est  pourquoy  le  dit  sieur  de  Salvaj^nac  iioi"**  *" 
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s'estant  démis  de  cet  ofRce  de  maire  en  faveur  de  la 

communauté  de  la  présente  ville,  qui  le  remboursa  de  sa 
iinance  de  lu  cliai  fre  de  maire ,  elle  fut  par  ce  moyen  es- 
teinte,  et  les  fonctions  d'icelle,  attachées  aux  quatre  con- 
suls en  corps  ;  ainsy  il  n*y  eût  que  deux  maires  de  cette 
ville,  le  sieur  Peirière  et  le  sieur  d*Arribat,  qui  ne  gou- 
vernèrent pas  lonjilems. 
Cette  année  1704  se  fît  en  la  présente  ville  la  quatrième 
»iaî'ral'i^'L."ic-  itt'ssîon  depuis  la  première  du  feu  révérend  père  Honoré 
giiM  coiiëKi<ii«  r«>      Cannes,  capucin  ;  les  M"  du  clïapiire  colléi'ial  d'icellc 

«irlic  (l.s  MM.  (lu  '       r  »  i  o 

tuainire  qui  eitoii     cstaut  (Ic  lour ,  Y  cmplovèrent  les  pères  jésuites,  qui 

iwwr  l«v»  de  toar  '  ^        r    *i  i  «i  '  ■ 

p».  I.  s  j,  s„iic«  qui  en  firent  les  fonctions  par  ordre  des  M"  les  chanoines 

eu  lireul  le»  fouc-     •••     i  i  i  aa  i       *  i        »  / 

tiMilcii  1701.  d  iceluy ,  lesquels  pour  cet  effecl  y  employèrent  le  révé- 
rend père  Médaille  assisté  d'autres  jésuites ,  qui  en  com- 
mencèrent Touverturc  le  15  de  may  jour  de  dimanche 
feste  de  la  pentecoste,  par  une  procession  générale  que 
firent  les  M"  du  dit  chapitre;  et  le  31  du  dit  mois  jour  de 
mardy,  on  lit  rouverlure  du  jidiilé  de  Texaltatioa  de  nôtre 
sainct  père  le  pape  Clément  XI ,  pendant  le  lems  que  ce 
faisoit  cette  saincte  mission,  de  laquelle  les  M*^'  du  dit 
chapitre  firent  la  closture  le  15  du  mois-  de  juin  suivant 
par  une  antre  proccssif^n  g(Miérale,  et  ils  allèrent  planter 
la  grande  croix  de  cette  mission,  au  fauxbourg  du  Pont 
dans  le  même  endroit  qui  avoit  esté  mises  celles  du  dit 
père  Honoré  lors  des  deux  premières  missions  fâittes  en 
1682  et  1()8S. 

Cette  ditte  année  Jaques  II,  roy  delà  Grande  Bretagne, 
iiortd«jaq»<»ii.  décéda  à  St-Germain  en  Laye,  le  16  septembre,  âgé  de 
bm  la^ûoli  mT  ^     :  il  estoit  parvenu  à  la  couronne  d'Angleterre  en 

î()Se")  le  10  février,  et  il  laissa  de  sa  deuxième  espouse  le 
prince  de  Galles,  reconnu  en  Franco  pour  roy  delà  Grande 
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Bref  ligne,  et  une  fille  néeàSl-Germain  depuis  la  disgrâce 
du  roy  son  père  décédé  en  odeui'  de  sainctelé  par  sa  vie 
pénitente. 

Dez  que  la  communauté  de  la  présente  ville  sceut  qu'il 
y  avoit  un  nouvel  arrestdu  conseil  d'estat,  donné  le 

1  '     nmnê  ^»  communauté 

7  may  de  celte  année  1701 ,  qui  permettoit  aux  co  i  mu-  de  ia  prc^cute  vuie 
nautez  de  se  redimer  des  maires  en  leur  rendant  l'argent  T '^TJ^'itott'te 
de  leur  soumission  et  acquisition,  et  qu'elle  avoit  la  liberté  r^'''"'LX' 

de  réiinir  ;\  clic  à  ncrnéluité  cette  nouvelle  eliamc  de        au  non,  de 

Il  c  tous  les  quatre  qu  OH 

maire,  qui  estoit  iiresquc  toutte  l'authorité  qu'avoient  cy-  *  i"^'*" 
devant  les  consuls  d'icelle  :  pour  lors  les  consuls  et  habi- 
tans  zélez  pour  la  gloire  de  leur  patrie  cherchèrent  d\ibord 
des  moyens  pour  ineliepler  cet  office,  et  le  retirer  des 
mainsdu  sieur  d'Arribat,  seigneur  deSalvagnac ,  afin  de 
rincorporer  dans  le  corps  de  leur  communauté,  qui  le 
remboursa  de  sa  finance  cette  même  année  1701,  ens*obli- 
géant  de  luy  payer  la  somme  de  17,000  livres  de  la 
soumission  qu'il  avoit  t'aitte  lors  «le  son  acquisition.  C'est 
ainsy  qu'en  la  personne  de  M'  M*"  Guillaume  d'Arribat , 
sieur  de  Salvagnac,  conseiller  en  la  cour  des  aydes  de 
ÎMoiUauban ,  fmit  la  charge  de  la  mairie  en  seul  de  la  pré- 
sente Viliefranehe,  et  que  depuis  en  conséquence  de  cette 
union  les  quatre  consuls  en  corps  ont  les  mêmes  privi- 
lèges ,  et  en  font  les  mêmes  fonctions  que  le  roy  y  avoit 
attachez  par  Tédicide  sa  création. 


r 
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Haire-CoBsiaii  en  tVM. 

PiERRB  Lasiunibs,  docteur  et  advoeai 
en  parlement,  ancien  consul,  montéao  1*'  rang, 

M""  3P  GiiLLALME  DE  Samgnac ,  conseillcr  1113- 
gislrat  au  sénéchal  et  présidial  de  RouerguCy 
nouveau  consul ,  crée  pour  le  2^  rang, 

M*  François  Nbutille  ,  procureur,  ancien  con- 
sul, monté  au  3''  rang, 

M*  Alexis  Deli  ech,  grcftier  audiencier  au  dit 
sénéchal  et  présidial ,  nouveau  consul ,  créé 
pour  le  4*  rang, 

A  Uome  Pape  Clément  XI. 
En  France  Roy  Louis  XIV. 
Sémchal  de  Rouè'rgue  Jean  de  Buisson. 


Cette  année  1 702  feurent  esleus  deux  nouveaux  consuls 

E«)iloineitt   du  ^ 

coHMii  d*esi«t  d«  pour  suivre  le  règlement  du  conseil  d'cstat  de  IG73, 
1702  iHiIIr'ia crél-  scuvoif  M'  Guillaumc  de  Savignac,  conseiller  magistral, 

li«a   lies   consuls  ly-k-  li»  .  i.. 

après  la  su(.,>re»ion  pour  occupcr  Ic  ^  Hing,  par  la  faveur  et  recommandatM 
der««cedemi.^  dc  M' l'intcndanl  Legcndrc ,  et  le  sieur  Alexis  Delpech, 
praticien  et  greilicr  audiencier ,  à  la  recoiuiiiandalionde 
iVr  le  jugemage  Durieu ,  duquel  il  estoit  secrétaire.  C*est 
pourquoy  le  dit  sieur  Lasjunies,  advocat,  fut  continué 
consul  par  Textinction  de  la  mairie,  et  estant  monté  au 
premier  rang  il  fit  les  fonelions  et  reprit  rexercicc  de  la 
Justice  civile  et  criminelle,  coimiie  laisuieat  cy  devant  les 
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au  11  es  premiers  consuls  ses  prédécesseurs  avaul  la  rrc'a- 
lion  (les  maires  :  et  le  dit  sieur  Neuville,  proeureur, 
monta  aussy  au  troisième  rang  de  consul;  et  ainsy  le  con- 
sulat fut  restabli  plus  glorieusement,  puisque  le  jugemage 
n'y  a  plus  droit  d'entrée  pour  y  présider  aux  assemblées. 

Cette  même  année  1702  les  prestres  obituaires  de  la 
communauté  de  la  présente  ville  formèrent  le  dessein  de 
se  réduire  au  nombre  de  trente ,  par  délibération  qu'ils    R^^ctioa  de* 
lindrentle  28  de  février  par  laquelle  ils  dunnèroiit  pouvoir  p^**"**  »wio«i'« 

'  '  *^  de  la  romniiiiiauté 


à  leur  sindic  d'en  poursuivre  l'authorisation  devant  Mgr  «»«  viiiri»nch#  au 

nDnibre  ds  M  en 

Paul-Philippe  de  Luzignen,  evêque  de  Rodez,  et  encore  itos. 
au  parlement  de  Toulouse  :  mais  les  consuls  de  la  ditte 
ville  intoniiez  de  cette  résolution  contrairtî  au  liien  public 
et  à  l'intérest  de  tous  les  prestres  nez  et  baptisez  dans 
l'église  parroissielle  de  cette  ditte  ville,  que  les  statuts  an- 
ciens de  la  ditte  communauté  des  obits  y  appelle  tous  de 
droit  à  la  participation  des  fruicls  et  revenu^  de  la  ditte 
communauté  des  prestres  obituaires,  firent  signifier  à 
icelle  un  acte  d'opposition  à  cette  réduction  du  4  5  mars  de 
la  ditte  année  4702.  Cependant  le  sindic  des  dits  prestres 
s'estant  pourveu  au  dit  parlement,  la  cour  le  renvoya  de- 
vers révoque  diocésain ,  lequel  par  son  ordonnance  du 
iO  may  1704  qui  commit  M"  Raynal^  curé  de  Varen,  pour 
informer  des  faits  exposez  dans  la  requeste  du  dit  sindic , 
de  (luuy  les  consuls  estant  informez ,  ils-en  dounèrent  con- 
noissaiice  au  conseil  [)olitique  de  la  ditte  ville;  et  par  déli- 
bération générale  du  24  décembre  4704,  il  fut  conclu  que 
le  sindic  de  la  ditte  ville,  au  nom  de  toutte  la  communauté 
d'icelle ,  s'opi)useroit  à  l'authorisation  de  cette  nouvelle 
réduction  de  prestres  obituaires,  etfairoit  louttes  les  pour- 
suites nécessaires  pour  en  empêcher  l'exécution,  ^léant- 
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moins  dans  la  suille  du  tems  le  dit  sindic  des  ohils  (  litint 
de  Mgr  révè(|iie  de  Rodez  une  ordoiinaiicc  du  14  septem- 
bre 1714  qui  permet  cette  réduction ,  et  fixe  les  dits  pres- 
tres  obîtuaires  au  nombre  de  trente  y  compris  le  prévost 
et  le  saeri^lnin  du  rbapitre  collégial  qui  y  ont  naturelenieiit 
droil;  laquelle  fut  enfin  confirmée  par  arrest  du  dit  parle- 
ment de  Toulouse  rendu  le  46  novembre  de  la  même  an- 
née 474 1  à  l'însceu  de     les  consuls  de  la  présente  ville, 
et  nonobstant  les  oppositions  que  le  sindic  de  la  commu- 
nauté d*icelieavoit  formée  au  nom  des  consuls  et  habitans. 
Cette  ditte  année  4  70S1  Guillaume  lil ,  roy  d'Angleterre, 
ir«t  d«  uriiM  prince  d'Orange  de  la  maison  de  Nassau,  décéda  à  Ken- 
roy  d'Augieurre,  slntHou  ,  Ic  1 9  mai^ ,  âgé  de  51  ans  4  mois  ;  et  sa  belle- 

eu  iltSL 

sœur  la  princesse  de  Danemark ,  Anne  Stuard ,  fdle  pui- 
née  du  premiei^  lict  du  feu  roy  Jaques  II ,  fut  ensuitte  pro- 
clamée reyne  d'Angleterre  par  son  parlement. 

Dans  les  archives  de  rhostel-de-ville  ,  il  y  a  une  quit- 
tance du  trésor  royal  de  la  somme  de  500  livres,  acquittée 
par  la  communauté  de  la  présente  ville,  pour  l'oflice  du 
tbrésorier  de  la  bourse  commune  nouvellement  créé  ; 
dattée  du  V  juillet  1702. 
Dans  les  dit  tes  archives  il  y  a  un  arrest  de  réunion  des 
de  com,>tes  féé«s»  officcs  d'audîtcurs  de  comptes ,  datté  du  44  novembre 
470SI,  avec  la  quittance  du  tbrésor  royal  de  la  somme  de 
3,594  livres,  pour  la  liuance  des  dits  offices  par  la  com- 
munauté de  la  présente  ville. 
L'année  dernière  4704  le  grand  jubiléséculaireayant  esté 
gailëà  B^«"jIJ  gaigné  à  Rome ,  on  en  fit  cette  année  icy  4702  l'ouverture 
en  France  par  ordre  du  pape  ,  chacun  dans  son  diocèse  , 
à  réglise  cathédrale  seulement ,  et  particulièrement  dans 
ce  diocèse  que  Mgr  Paul-Philippe  de  Luzignen,  évêqueet 


Onee  de  ibrëM- 
rierdc  lalMiunecii 
1702. 
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comte  de  Rodez  en  lit  faire  rouverdire  dans  son  église  ca- 
thédrale de  Notre-Dame  de  Rodez  le  deuxième  dimanche 
de  Pascfues  Î3  avril  1702  fK>ur  tous  les  habitans  de  cette 
ville-là  ;  et  eiisuitte  tons  les  fidolles  de  ee  diocèse  qui 
avoieiit  dévotion  de  guigner  (  cile  indulgence  |)lénière  feu- 
rent  obHgez  d'y  aller,  ormis  d'excuse  très  légitime  et  non 
aillieurs;  dans  laquelle  cathédrale  Mgr  l'évéque  avoit  fixé 
les  (juatre  stations  en  vertu  de  la  bulle  qui  luy  avoit  esté 
adressée  par  le  paj  M*  Clément  XI.  C'est  pourquoy  la  com- 
pagnie des  pénitens  bleus  de  Sainct-Jérôme  de  la  présente  ,„>jixTMSi'm 
ville  en  estant  informée  •  elle  résolut  par  délibération  de  '  '  •  '  ' '  'i"' 
ses  confrères  du  9  niay  suivant  de  Taller  gaigner  en  pro-  proceuwftcejaimé. 
cession  au  dit  Rodez  :  pour  cet  effeet  elle  partit  de  la  pré- 
sente ville  le  49  du  dit  mois ,  jour  de  vendredy ,  au  matin 
pour  aller  coucher  à  Rinhac  et  se  rendre  le  lendemain  à 
Rodez ,  où  elle  fut  très  honorablement  reeeuë  par  des  dé- 
putez des  M"  du  cha[)ilre  eathédral  et  par  la  eonipagnie 
des  pénitens  bleus  de  Rodez,  en  sac,  qui  vindrent  prendre 
œlle-cy  dans  l'église  dae  pères  chartreux  de  cette  ville-là, 
avec  leur  musique  du  chapitre  eathédral ,  et  an  son  de 
touttes  leurs  eloehes  même  la  plus  grande  appellée  de 
Caumont ,  et  l'accompagnèrent  jusques  à  la  ditte  église 
cathédrale,  où  elle  alla  d'abord  saluer  le  sainct  sacrement. 
Le  lendemain  elle  fit  ses  stations  en  procession  accompa- 
gnée de  eelle  de  M"  les  pénitens  bleus  de  Rodez  ,  avec 
laquelle  elle  s'associa  pour  lors  ;  et  le  jour  suivant  elle  fit 
sa  dévotion  dans  l'église  cathédrale  à  l'autel  de  parroisse, 
où  tous  ses  confrères  receurent  la  communion  le  matin , 
et  Taprès-diné  cette  compagnie  s'en  retourna  en  proces- 
sion coucher  à  Rinhae ,  et  revint  en  la  présente  ville  le 
lendemain  %i  du  dit  mois  vers  l'heure  de  midy ,  où  elle 
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fut  rcccuo  ù  l'église  de  St-JeaiHl*Âîgreinont  pnr  une  autre 

Irouppc  de  leurs  confrères  revestus  en  snc  de  pénilent 
qui  a  voient  resté  en  ville,  lesrpiels  les  accompagnèrent  à 
Téglise  collégiale  et  parroissielle  avec  la  compagnie  de 
les  pénitens  noirs  de  la  présente  ville ,  ([ui  les  at(en- 
doieiit  aussy  avec  leur  croix  en  procession  au  fonds  de  la 
coste  de  St-Jean,  où  ils  allèrent  rendre  action  de  grâces  à 
Dieu  de  leur  heureux  pélèrinage,  y  ayant  esté  encore  re^ 
ceus  en  cérémonie  par  pleusieurs  députez  chanoines  et 
habituez  du  cliapitro  coUè^nal,  revestus  d'une  chappe  ou 
manteau  pleuvial.  L'exemple  de  cette  compagnie  de  pé* 
nitens  bleus  qui  avoit  esté  la  première  procession  du  bas- 
Rouêrgue  pour  faire  cette  dévotion  à  pied ,  excita  des 
pieux  niuuvtîiiiens  dans  le  cœur  des  autres  fidelles  de  tout 
ce  pais  circonvoisin ,  et  les  encouragea  d'entreprendre  ce 
sainct  voyage  et  d'exécuter  enfin  ce  qu'ils  n'avoient  pas 
eu  encore  en  pensée  de  vouloir  faire  à  cause  de  la  lon- 
gueur et  difficulté  du  chemin  ;  en  sorte  que  les  parroisses 
entières  avec  leur  curé  chacune,  y  allèrent  aussy  en  pro- 
cession à  l'envy  pour  gaigner  leur  jubilé  à  l'imitation  des 
dits  pénitens  bleus.  Même  la  compagnie  des  pénitens 
noirs  de  la  présente  ville  alla  encore  en  procession  gaigner 
ce  jubilé  séculaire  au  dit  Hodez  :  celle- cy  partit  d'icy  le 
Lacon.i.a»..iedes  ^  may ,  ct  CH  ostaut  de  retour  le  30  du  dit  mois ,  celle 

ptlfiilciit  tiuirn  tli!  lit 

pràwnie  viii«  *ft  des  dittes  pénitens  bleus  l'alla  recevoir  en  procession  au 

iabnéi.'|Cie&^^^^^^  fonds  de  la  coste  de  St-Jean  et  raccompa«:na  même  A 
«  iodi»  cil  I70S.  Jp^^gg  jgg  stations ,  que  celle-cy  ht  en  la  présente  ville  par 

permission  de  Mgr  l'évêque,  ne  l'ayant  peu  faire  commo- 
dément à  Rodez  à  cause  de  la  grande  pluye  qui  tomba  dans 

ce  tenis-là.  Cunini'il  y  eut  presque  tous  les  M"  de  la  pré- 
sente ville  qui  assistèrent  un  chacun  à  une  de  ces  deux 
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pitKîessions  de  péiiitenSf  surtout  des  chanoines  etprestres» 
accompagnées  de  beaucoup  de  peuple  jeunes  et  vieux , 
grands  et  petits ,  cella  fut  cause  ffue  le  dit  chapitre  en 

corps s'exeni plu  d'y  aller,  ny  les  consuls  non  ])lus  eu  corps 
n'y  allèrent  point  âinsy  qu'on  l'espéroit  pourtant  à  Rodez. 
Cette  même  année  1702  le  sieur  Guillaume  Marie ,  or-      mm.  du  ii.a- 

phevre  de  la  présente  ville ,  rendit  le  9  d'aoust  aux  M"  du  ft  luite  de  neuf  leurs 
chapitre  collégial  d'icclle,  leurs  quatre  nouveaux  buur-  l'^iJi!rm!* 
dons  d'argent  qu'il  avoit  fait  refaire  à  un  orphevre  qu'il 
avoii  envoyer  chercher  à  Thoolouse,  pesant  en  tout  23 
marcs  %  onces  3  ternals  ,  à  32  livres  le  marc ,  montant 
745  livres  40  sols  luy  ayant  payé  pour  la  façon  150  livres 
et  autres  choses;  de  sorte  qu'ils  coustèrent  en  tout  au 
dit  chapitre  la  somme  de  176  livres  10  sols,  outre  la  ma- 
tière fournie,  cl  fenrent  pour  lors  estimez  argent  ou  façon 
à  la  somme  de  9^  livres. 

Vers  ce  tems  icy  avoit  desjà  commencé  d'éclater  et 
faire  bruict  la  révolte  des  fanatiques  des  Cevènes,  ciui  ^«^""««i^f^»» 
avtiiiMit  [-l  is  1rs  Mî  mes  contre  les  catholiques,  sur  lesquels  ^taMMiToa, 
ils  exercèrent  millecruautez  et  massacres,  sansque  le  sieur 
de  Basttille,  intendant  de  Languedoc,  peut  les  arrester  avec 
destrouppesduroy  :  mais  leurs  désordres  etimpîétez  aug- 
mentant dejour  en  jour,  le  maréchal  deMontrevel  futcom- 
mandéen  1703  de  lapartde  Louis-le-Grand  pour  aller  coni- 
battre  ces  rebelles  fanatiques  dont  le  nombre  avoit  fort 
grossi ,  qu'il  défit  en  pleusieurs  rencontres  ;  maïs  ensnitte 
ce  nouveau  maréchal  ayant  eu  le  commandement  des 
trouppes  en  la  province  de  Guienne,  le  marquis  de  Yillars, 
maréchal  de  France,  y  fut  envoyé  pour  exterminer  ces 
protestans ,  qu'il  soumit  promptement  à  l'obéissance  de  sa 
Majesté  et  leur  fit  mettre  les  armes  bas.  Celle  rébellion 
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qui  avoit  allarmc  les  cailiuliqiies  des  pais  eircou voisins 
qui  appréhendoient  qu'elle  n'eut  des  suittes  plus  fâcheuses 
en  Rouêrgue,  estant  heureusement  dissipée ,  il  en  survint 
une  autre  après  en  Quercy  d'iui  petit  uojjibro  de  g(  us 
qu'on  appelloit  Tard  avisez^  qui  ieurent  bientost  destruiis 
par  M' l'intendant  Legendre. 

BI*ire«Coiisulf»  en  1903. 

M"*  M®  Guillaume  de  Sayignac  ,  conseiller  ma- 
g^isdat,  ancien  consul ,  monté  au  1^*^  rang, 

M'  M""  François  Dardeiwe  ,  conseiller  en  l'élec- 
tion ,  nouveau  consul ,  créé  pour  le  2*  rang , 

M*  Alexis  Dklpech,  fireriicr  audiencier,  ancien 
consul,  monté  au  3*  rang, 

M"*  Jean-François  Aubert,  pjocurear  et  no* 
taire,  nouveau  consul,  créé  pour  le  4*  rang. 

^  Rome  Pape  Clément  XL 
En  France  Roy  Louis  XIV. 

Sénéchal  de  lioiiërgue  Jean  de  BuissoiN. 


L'empereur  Léopold  I  ne  consentit  enfin  à  donner  le 

icîiuetXdï^  tîlre  de  roy  d'Espagne  à  l'archiduc  son  fds  puiné  qu'au 
pagne»  eu  1703.  scplcmbrc  dc  ccltc  année  i  703,  ayant  résisté  pen- 

dant prez  de  trois  ans  aux  pressantes  sollicitations  que  les 
ministres  d'Angleterre  et  d'Hollande  luy  faisoient  conti- 
nuellement pour  ToLligcr  à  celte  démarche  injuste  coiili  e 
la  France  et  l'Espagne. 
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Dans  les  archives  de  l'hostel-de-ville  il  y  a  une  copie  iMlMttiMdesrer. 

d'ordonnance  des  officiers  de  l'clcclion  de  la  présente  ville,  u  vuieen  ms. 
avec  Tcxploit  d'intimation,  à  i^ison  de  l'indemnité  pré- 
tendue par  les  fermiers  du  poids  de  la  ville,  en  datte  du 
20  décembre  4703. 

Feurent  créez  encore  six  oflices  de  nouveaux  assesseurs 
en  riiostel-de-vilie,  qui  feurent  acquis  par  certains  habi- 
tans  de  la  présente  ville ,  pour  s'exempter  de  logement 
de  gens  de  guerre. 


Crt-ation  de  noi>- 
vemus  offices  tl'as- 


Maire-Cïoiisiils  en 

M'  M''  François  Dardenme  ,  conseiller  en  Télec- 
tion ,  ancien  consul^  monté  au    rang , 

M"  M"  Jean  de  Lavergne  ,  conseiller  au  séné- 
chal et  présidial,  nouveau  consul,  créé  pour 
le  2*  rang, 

j\P  HANçois  Alibert,  procurcur  et  no- 

taire, ancien  consul,  monté  au  S""  rang, 

M'  Jean  François  Dubruel, marchant,  bour- 
geois, assesseur  de  l'hostel-de-ville,  de  nou- 
velle création,  nouveau  consul,  créé  pour  le 
i^'rang, 

A  Rome  Pape  Clément  XI. 
En  France  Roy  Louis  XJV, 
Sénéchal  de  Rouërgue  Jean  db  Buisson. 


Dans  les  archives  de  rhostel-de-ville  il  y  a  un  verbal 


Digitized  by  Google 


 r~7;n   ANNALES 

Donmige  cumi  de  vérincatioii  du  dommage  causé  [)ar  le  ruisseau  de  \é- 
h  M^'^niî  neric  dit  de  la  Ramière  au  fauxbourg  de  Savignac  ;  du 
3  juin  4704;  avec  Testât  de  réparation  de  Findemnité  ar- 

resté  par  les  consuls ,  datte  de  Fan  4706. 
Cette  année  1704  naquit  le  25  juin  ic  premier  (ils  de 

IfaissdDce  du  pre-  *  "  ' 

mier  duc  de  Breta^  Mgr  leduc  dc  Bourgougue;  auquel  le  roy  Louïs-Ie-Grand. 

gne,  en  1701.  w     w  «  « 

son  bisayeul ,  donna  pour  appannage  le  duché  de  Breta- 
gne. A  roeension  de  eette  heureuse  naissance  on  lit  de 
grandes  réjouissances  tant  en  France  que  dans  FEurope 
et  aillieurs,  particulièrement  en  la  présente  ville  »  les  con- 
suls firent  faire  un  beau  feu  d'artifice  et  de  grandes  illu- 
iiiiiiations  par  lu  ville.  La  compagnie  des  pénitens  bleus 
UMpêuneushwus  d'icelle  se  distingua  à  ce  sujet  par  une  oraison  de  quarante 
roui  ..n  or  ivm.  de  })eures  Qu'elIc  commença  de  célébrer  avec  la  permission 

40  tieures  pour  la  *  * 

Mi«Mc«4iidM  de  de  Mgr  Févêque  de  Rodez,  dans  sa  chapelle  le  29  septem- 
■rcugM.cBiToi.  ^.^     ^^^^     ^^^^  belles  inscripdVnis  et  décora- 

tions,  ou  le  très  saincl  sacrement  tut  expose  pendant  trois 
jours. 

Dans  les  ditfes  archives  de  Fhostel-de-ville ,  il  y  a  une 
LesoooinbMiib  oixlonuance  de  M""  Legendre  ,  intendant  de  Montauban , 

en  droit  d'allumer 

le  i«M  d«  joje  eu  portant  que  les  feux  de  joye  seront  allumez  par  les  con- 
suls y  privativement  aux  ofliciers  magistrats  du  sénéchal 
et  présidial  ;  comm'estants  au  lieu  et  place  du  maire ,  qui 
cxer(.'uit  celte  fonction  auparavant;  du  24  juillet  4704,  avec 
-  Fexploit  d'intimation  au  pied. 

De  plus  il  y  a  une  quittance  de  finance  de  la  somme  de 
mrti^i^  3,1 12  livres  pour  la  réunion  de  Foffice  de  consul  hono- 
raire ;  qui  fut  acquis  par  la  communauté  de  la  présente 
ville;  du  29  aoust  4704. 
tMom  de  cou.    Il  y  a  aussy  une  quittance  du  trésor  royal  de  la  somme 
é^TZJl  im!  de  960  livres  pour  la  réunion  de  Foffice  de  conterdlenr 
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du  greffe  de  rhos(el-de-vilIe  ,  que  la  commuiiaulc  de  la 
présente  ville  racliepta  aiissy  au  roy. 

Cette  même  année  1704  se  donna  la  malheureuse  ba-  Fuuc&tc  balaille 
taille  d*Hosteck  en  Allemagne ,  le  octobre  où  les  quatre 
armées  de  Franco  ayant  vaillaniciit  conibatu ,  feurent  vie- 
torieuses  pendant  la  journée»  mais  sur  le  soir  M' le  maré- 
chal de  Tallard  estant  poursuivi  par  tes  enemis  jusques 
dans  un  petit  vilhigc ,  où  il  s'esloit  retiré  sans  aucune  for- 
tiiication ,  fut  pris  prisonnier ,  et  les  armées  des  François 
mises  en  déroute ,  ce  qui  ayant  dérangé  les  affaires  du  roy 
Louïs-le-Grand  ,  les  enemis  remportèrent  une  victoire 
conii)lettc,  qui  nous  fut  très  funeste ,  et  au  duc  de  Bavière 
aussy  qui  s'estoit  desja  rangé  du  [)arti  de  France ,  qu'ils 
chassèrent  de  ses  estats  y  et  l'obligèrent  de  se  retirer  en 
Flandres,  d'où  il  fut  fait  gouverneur  souverain  de  ce  païs 
là  par  le  roy  d'Espagne. 
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lIafre*Coii8iils  en  iVOS. 

M'  iM'  Jean  de  la  Yergne  ,  conseiller  magis- 
trat, ancien  consul,  monté  au  l^rang, 

M'  M"*  Pierre  Retniez,  conseiller  magistrat  au 
sénéchal  et  présîdial  de  Rouërgue,  nouveau 
consul ,  créé  pour  le  2*  rang , 

M"  Jean-François  Dubruel,  marchant,  asses- 
seur de  rhostel-de-ville,  ancien  consul^  monté 
au  3*  rang , 

W  Guillaume  Bigot,  marchant  droguiste ,  as- 
sesseur de  nouvelle  création  de  Thostel-de- 
ville,  nouveau  consul,  crée  pour  le  4*  rang. 

A  Rome  Pape  Clément  XI. 
En  France  Roy  Louis  XIV. 

Sénéchal  de  Rouërgue  Jla.n  de  Blisson.  • 


Celte  année  1705  Mgr  Paul-Philippe  de  Luzignen,  évê- 
que  et  comte  de  Rodez ,  ayant  donné  un  mandement  du 
V  décembre  de  Tannée  dernière  4704 ,  par  lequel  il  or- 

donnoit  de  faire  dans  son  diocèse  des  prières  pour  le 
repos  de  Tâme  de  teu  M' le  comte  de  Caylus ,  lieutenant 
général  des  armées  de  sa  Majesté,  son  parent,  décédé  de 


Service  solemoel  SCS  blessures  à  Bruxelles,  le  10  novembre  au  dil  an  1704, 


funèbre,  pour  ce  lieutenant  général  leur  confrère,  le 

28  avril  de  cette  année  1705,  auquel  assista  M'  le  mai- 


u 


Digitized  by  Google 


DE  VILLEF  RANGEE.  571  ^ 

quis  de  Caylus,  son  oncle,  accompagne  de  pleusieurs  de 

ses  parons,  et  où  se  trouvèrent  nnssy  M"  les  oHiciers 
magistrats  du  présidial  en  corps,  avec  M'^  les  consuls  en 
robe  et  livrée  aussy  en  corps  :  les  uns  ny  les  autres  ne 
allèrent  point  à  l'offrande  pour  éviter  les  contestations 
entr'eux  pour  le  pas. 

La  grande  cloche  des  révérends  pères  cordeliers  de  la  ^^'Jjj^. 
présente  ville  qui  avoit  esté  fondue  en  4605,  s'estant  MMcmm!'^* 
rompue  au  commencement  de]  juillet  de  cette  année  icy 
1705 ,  leur  gardien  eut  soin  de  la  faire  refondre  le  28  sep- 
tembre suivant,  veille  de  la  feste  de  St-Michel  du  dit  an , 
qu'il  bénist  ensuitte  dans  le  chœur  de  leur  église  quelques 
mois  après,  luy  imposant  le  nom  de  Claire-Françoise. 
£llc  fut  fondue  par  Malesaignc,  maistre  fondeur  de  la 
ville  de  Rodez. 

La  petite  cloche  de  l'église  de  St^Jean  d'Aigremont^  ^^^.^^  ^ 
annexe  de  Téglise  collégiale  de  la  présente  ville,  fut  fon-  ^M^mn^ki^ 

^  "  1  '  mont   feUltp  CB 

due  à  même  tcms  par  le  dit  maistre  Malesaignc  au  même  "o^. 
endroit  que  la  grande  des  cordeliers,  mais  elle  ne  fut  bé- 
niste  dans  l'église  de  St*Jean  que  l'année  après  1706,  le 

3  may  par  jM""  Jean  Bruno  Cabrol ,  prestre  chanoine  sa- 
cristain de  la  présente  ville,  suivant  la  permission  qu'il  en 
avoit  receuë  de  Mgr  Févêque  de  Rodez. 
En  cette  année  1705  parurent  trois  soleils  depuis  les    t™'»  ««"«^i'» 

'  .  ciel  eo  nos. 

6  heures  du  iiiaiiu  ju:,(|ues  a  8  heures  ;  ces  parclies  ayant 
duré  environ  i  heures. 

Dans  les  archives  de  l'hostel-de-ville,  il  y  a  une  re-   v^,,rse  de 
queste  et  ordonnance  qui  descharge  la  communauté  de  la  J;;"^^^^**^; 
présente  ville  de  la  somme  de  2,243  livres  à  laquelle  celte 
communauté  avoit  esté  taxée  pour  augmentation  des  ga- 
ges des  offices  de  police  ;  du  13  septembre  1705. 
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Ifaire-Consuls  en  l'906. 

M'  M"  Pierre  Retniez.,  conseiller  magistrat , 

ancien  consul,  monté  au  1"  rang, 
JVr  M"  Antoine  Palis,  cy-devant  conseiller 

magistral  au  sénéchal  et  présidial,  nouveau 

consul ,  créé  pour  le  2*  rang, 
M*'  Guillaume  Bigoi  ,  nouveau  assesseur  de 

Thoslel-de-ville  »  ancien  consul ,  monté  au 

3*  rang, 

M'  Pierre  Soulages,  bourgeois,  nouveau  con- 
sul, créé  pour  le  4*"  rang. 

A  Rome  Pape  Clémeut  XL 

En  France  Hoy  Louis  XIV. 
Séiischal  de  Rotkërgue  Jean  de  Buisson. 


TcDeum  pour  la     Tettc  auncc  1706  le  1 4  février ,  on  chanta  le  Te  Deumi 
i^L'^^yZ  les  M"  du  chapitre  collégial  de  la  prés^te  ville  le  chan- 
tèrent  à  la  grande  église  en  action  de  grâces  de  la  prise 
du  château  de  Nice ,  un  des  plus  forts  de  PEurope,  apar- 
tenant  au  duc  de  Savoye. 
Lacroiiaocieune    La  dittc  année  1706,  le  20  mars,  la  croix  de  pierre  an- 
?i!r..!!^?prt"ia^nî  cicnnc  plautéc  au  luiial  du  temple  au  delà  du  iauxbourg 
ÎÎm '  "  '        ^^P^^^        présente  ville  vis-à-vis  du  palais  de  Pau- 
diance,  où  Pon  avoit  accoutumé  d'ancienneté  de  porter  en 
procession  le  sainct  sacrement  touttes  les  années  le  jour 
de  la  feste  Dieu  et  le  lendemam  aussy ,  en  mémoire  de 
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l'endroit  où  avoit  esté  Téglise  des  templim^  de  la  ditte 

ville ,  fut  changée  \m  ordre  des  consuls  en  un  autre  en- 
droit plus  bas,  et  placée  au  bout*  d'une  nouvelle  allée 
d'arbres  9  immédiatement  par  dessus  le  bastiment  delà 
fontaine,  dittc  du  Temple. 

Cette  ditte  année  1706  le  1^  may,  veille  de  la  feste  de  2^,^^^  ^,,^3^. 
Tasseneion,  il  y  eut  une  si  grande  éclypse  de  soleil  depuis  '^^"^[^  ^ 
les  9  heures  du  matin  qu'elle  commença  de  se  former 
Jusqu'à  1 1  heures  du  matin  qu'elle  finit ,  que  sur  les 
40  heures  le  jour  estoit  fort  obscur ,  quoique  le  tems  fut 
serain,  et  Ton  voyoit  le  soleil  diminué  pour  le  moins  de 
trois  quarts ,  en  sorte  qu'il  ne  parroissoit  que  coiniii'uii 
croissant  de  lune ,  et  pour  lors  on  avoit  peine  à  lire  en 
plein  jour  )  et  même  pendant  cette  grande  éclypse  le  tems 
devint  fort  froid  :  elle  fut  presque  semblable  à  celle  qui 
arriva  en  1605,  le  2  octobre,  qui  cuuuiiença  à  1  heure 
après  midy ,  et  qui  deux  heures  durant  causa  une  telle  obs- 
curité qu'il  sembloit  qu'il  futnuict  :  le  disque  de  ce  grand 
luminaire  céleste  estant  entièrement  caché  par  la  lune 
qui  paroissoit  noire  et  comme  brodée  d'un  cercle  lumineux 
tout  au  tour.  11  en  arriva  une  autre  vers  Tan  1 653  ou  4  654, 
qui  commença  aussy  vers  les  9  heures  du  matin  qui  dura 
assez  longtems,  pendant  lequel  il  y  eut  une  très  grande 
obscurité ,  ce  qui  surprit  tellement  les  gens  y  qu'à  cette 
éclipse  de  1653  ou  4654 ,  on  exposa  le  sainet  sacrement 
dans  touttes  les  éj^lises  de  la  présente  Villcfranchc. 

Dans  les  archives  de  i'iiostel-de-ville ,  il  y  a  une  pro- 
cédure de  décret  d'une  maison  et  cave  ayant  apartenu  aux   Hai«m  «i»  tieu. 
héritiers  du  sieur  Jean  Campmas ,  thrfeorier  de  France  î^"7  j^^" 
en  h  généralité  de  Montauban  ,  concistant  en  un  inven- 
taire  du  sieur  Pierre  Lavialle,  collecteur  de  taille  les  an- 
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nées  1695,  1697  et  1698,  avec  les  pièces  y  cottées  B.  C. 
D.  signé  Yiaiars  :  en  inventaire  de  JVP  Guillaume  Deplanis, 
procureur,  chargé  par  délibération  de  la  communauté  de 
la  présente  ville  de  la  poursuittc  du  dit  décret ,  avec  les 
pièces  y  cottées  de  lettre  A  jusques  à  lettre  F.  inclus,  non 
produit  au  greffe  ;  en  l'expédition  de  la  sentence  d'alloca- 
tion du  28  septembre  1706;  en  la  sus  ditte  faite  par  le  dit 
Deplanis,  à  1 ,000  livres,  du  29  septembre  au  dit  an  I70G; 
en  la  diette  de  consignation  de  la  ditte  somme  du  9  octo- 
bre au  dit  an  1706  ;  au  rolle  des  despens  taxé  le  28  dé- 
cembre au  dit  an  1706  à  53  livres  11  sols  6  deniers  ;  en 
une  ordomiance  et  exploit  d'assignation  pour  voir  mettre 
en  possession  le  dit  Deplanis  »  de  la  ditte  maison  et  cave  ; 
en  une  requeste ,  ordonnance  et  exploit  d'assignation  pour 
convenir  d'experts  à  retiect  de  la  vérification  de  Testât  de 
la  ditte  maison  ;  en  une  ordonnance  et  exploit  d'assigna- 
tion aux  experts  et  au  verbail  de  nomination  d'experts 
et  prestation  de  serment.  Tous  lesquels  actes  sont  cotiez 
ensemble. 
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Maire-Consuls  en  l'SO?. 

M'  M*  AifToiNE  Palis  ,  ancien  conseiUer  au  gé- 

ncchal  et  présidial,  ancien  consul,  monté  au 
1"rang, 

H*^  M*  Jean  Dupdt  ,  procureur  du  roy  au  dit 

sénéchal  prcsidial  de  Rouërgue ,  nouveau 
eouâul»  créé  pour  le  %^  rang» 
M'  Pierre  Soulai^es»  bourgeois^  ancien  consul, 
*  monté  au  3*  rang, 

M""  Bernard  Pie,  marchaut  assesseur  de  nou- 
velle création  de  rbostel-de^vilie ,  nouveau 
consul,  créé  pour  le  4*  rang. 

A  Rome  Pa^e  (élément  XI. 
Ën  France  Bmi  Louis  XIV. 

Sénéchal  de  Rouërgue  Jean  de  Buisson. 


Les  consuls  tnr- 


M"  les  consuls  de  raniiéc  dernière  1706,  ayant  fait  dé- 
créter la  grande  et  belle  maison  des  héritiers  de  3r  Jean 
Gampmas,  thrésorier  de  France  en  la  généralité  de  Mon- 
tauban,  scise  à  la  rue  haute  deSt-Jean,  gâche  de  Téglise, 
à  la  poursuitte  et  diligence  de  M'  Pierre  Reyniez ,  con-  slT^'pmr^uîÏ! 
seiller,     consul,  qu'on  destinoit  pour  en  faire  une  nou-  ^^^^^^^ 

tcite  à  la  ruâ  de  Si- 

velie  maison  (M)nsulaire,  attendu  que  Fancienne  estoit  trop  i«n&iMikiitdepi. 

...  1  11'       1       «11  i.     1  1      yemcnl  de  la  tailk', 

petite  pour  les  asseniblees  de  vule  :  ensuittc  les  consuls  u  co»mUMeat  c» 
de  la  présente  année  1707  exécutèrent  ce  dessein  au  mois  ÎJ?*'"*"""*  *" 
de  janvier  et  firent  transporter  tous  les  meubles  de  l'ancien 
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consiilnt  dans  cette  maison  décrétée,  qu'ils  lircnt  réparer 
et  bien  approprier  pour  cet  usage ,  où  ils  lirent  placer 
touttes  les  vitres  de  l'ancien  hostel-de-ville ,  où  sont  pein- 
tes sur  le  verre  les  armes  de  France  et  celles  de  la  pré- 
sente ville  aussy ,  à  la  salle  haute  où  l'on  tient  depuis  les 
audiences  et  assemblées  de  communauté  plus  commodé- 
ment. Ils  eurent  même  le  soin  sur  la  fin  de  cette  année  icy 
de  l'aiic  ^iavi;r  une  inscription  sur  la  pierre,  pour  poser 
sur  l'entrée  de  cette  nouvelle  maison  consulaire  »  qui  con- 
tient cette  époque,  conceuê  en  ces  termes: 

nO.MlS  lïMC  LN  rsi  M  CONSULATUS  VEHSA, 
AC  PUBLICIS  IMPE.NSIS  NUPER  REPAKATA, 
LUDOVICO  MAGNO  NOM.  XIV 
FRANC.  ET  NAVAR.  GHRISTIANISS.  REGE.  FELIG.  REGNANTE 

PETIiLS  IIEVMEU  SENAT.  RUTH.  DRSIG. 

ANTONIUS  PALIS  OLIM  SENAT.  RUTUEN. 
GUILLELNUS  BIGOT  MERGAT. 
PETRUS  SOULAGES  Cl  RGENS. 
COiNSULES  VlGlLANTibSlMl  FRAiNGOPOLlS 
IN  REI MEHORIAM  HOG  POSUÉRE  MONUMENTUM 
ANNO  DOMIM  M.  DCC.  VI. 

Cette  inscription  tut  délivrée  le  28  (l('cembre  1707  au 

dit  sieur  Soulages,  consul,  qu'il  vouloit  faire  mettre  ainsy  : 

Gooiesuuon entre  ^^^^  ^^^^  cxcita  quclquc  contestatlou  entre  les  consuls 
loi  consnii  audens  aucicns  sortis  dc  cliargc ,  et  les  deux  consuls  modernes 

«■I  les  modefuespour  ^  ' 

..eu.v  icuri  ooou  entrez  en  charge,  qui  prétendoient  chacun  a  voir  droit  d'y 
faire  placer  leurs  noms  les  premiers ,  prétendant  avoir 

mérité  cet  honneur  mu  les  tlerniiM  s  qui  remportèrent. 
Cette  année  1707,  le  6  lévrier,  la  confrérie  de  St-Biaise 


noT, 
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(les  bouchers  dv  la  prosonte  ville  ,  qui  avoieiit  transfère    La  confnîrîe  de 

,  11-      11       1  I  '        I  1»'    !•        j        Sl-Bbise,  restablie 

le  service  d  lecllc  depuis  longues  années  dans  1  église  des  d,n.  n-iîM  con.i- 
cordeliers  de  la  ditte  ville ,  fut  restablie  de  leur  bon  mou-  '^"^ 
veinent  dans  l'église  collégiale  et  parroissieile ,  oiî  ils  ce* 
lt'i)rèrenl  la  leste  de  leur  paii  on  dans  leur  ancienne  cha- 
pelle (le  Sl-Blaise. 

Le  jubilé  que  le  pape  Clément  XI  avoit  accordé  à  tous   j^yé  po«r  i« 
les  fidelles  pour  demander  à  Dieu  la  paix  entre  les  princes  j;^" 
chresliens  deTEurope,  futouveif  en  la  luosento  ville 
cette  ditte  année  1 707 ,  le  13  d'avril ,  jour  de  mecredy  de 
la  semmaine  de  la  passion. 

La  même  année  1707 ,  le  45  mav,  troisième  dimanche    Cinqaikne  lait' 

 «_  Il  ,  »     ,       .         .  ,  ••11»    «'«"  taille  dan»  Vé- 

apres  Pas(|ues  lut  ooniniencee  la  cinquième  mission  de  la  ^y,^  conogiaie  lar 

présente  ville  ;  les  révérends  pères  eordeliers ,  qui  en  es-  niïî 

toient  de  tour  pour  leur  première  fois  depuis  la  fondation 

de  1688 ,  en  firent  rouverture  dans  l'église  collégiale  de 

la  ditte  ville,  lesquels  religieux  la  iinircnt  le  14  de  juin 

suivant,  jourdesfestes  delà Pentecoste par  une  procession 

générale  pour  le  plantement  de  leur  grande  croix  qu'ils 

placèrent  hors  la  porte  de  la  ville  prez  de  leur  couvent 

appelée  de  Guiraudet,  où  ils  lorinèi  enl  le  dessein  de  bastir 

une  petite  chapelle  dont  on  void  enœre  les  commence- 

mens. 

Dans  les  archives  de  Fliostel-de-ville,  il  y  a  uiieordon-    ^^^^^^  ^^^^ 
nanee  [>our  la  levée  de  la  milice  de  œtte  année  icy,  dattée 
du  10  décembre  1707. 


ANNALES 


Maire-Gonwls  en  i90S» 

M'  M*  Jban  Dopuy,  procureur  du  roy,  au  sé- 
néchal et  présidial  de  Rouërgue,  ancien  con- 
sul ,  monté  au  1  "  rang , 

M''  M*  Jban  LouTiGNBs,  advocaty  nouveau  coiH 
sul,  créé  pour  le  2*"  rang, 

W  Behnaud  Pie,  marchant  et  assesseur  de 
rhostel-de- ville  »  ancien  consu],  monté  au 
3*"  rang, 

M'  Jean  Gramier  ,  marclianl  bourgeois ,  nou- 
veau consul,  créé  pour  le  4*  rang. 

A  Rome  Pape  Clément  XI. 
En  France  lioij  Lotis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Jean  de  Buisson. 


ttetclurgedei  of- 
fices de  la  bourse 
commune  en  1708. 


Dans  les  archives  de  l'hostel-de- ville  9  il  y  a  une  re* 
queste  et  ordonnance  qui  descharge  la  communauté  de  la 
présente  ville  de  la  somme  de  900  livres  au  sujet  de  la 
linance  demandée  pour  le  parraphe  des  registres  des  mar- 
ciiâns  négocians  et  des  officiers  à  bourse  commune ,  du 
4  juin  4708. 

Cette  année  1708  la  nouvelle  église  des  révérends  pères 
„    .    .     de  la  doctrine  cin  estienne  du  collège  de  la  présente  ville. 

Nouvelle   église  r  y 

du  collège    ré-  qui  avoit  esté  bastie  et  construite  par  les  soins  du  révé- 

véreiids  pères  doc-  3      %  n 

trinaire.  bénit*  «D  Tcud  pcTB  Gnimmont,  fut  bemte  le  6  septembre  par  le  ré- 

vérend  père  Certain,  leur  provincial  :  le  lendemain  à  4  heu- 
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rcs  <lu  soir  on  y  exposa  le  très  saiiict  sacrement  pour  la 
première  lois ,  et  après  y  avoir  clianté  complies ,  on  y 
donna  la  bénédiction  ;  le  lendemain  jour  de  la  feste  de  la 
Nativité  de  la  Ste- Vierge  on  y  exposa  aussy  le  très  sainct 
sacrement  ;  ceKe  après-disno  on  y  chanta  vcspres  de 
Notni-Danic  ;  erisuitte  le  révérend  père  Daube  qui  avoit 
desjà  presché  en  ville  Tavent  et  carême»  scavant  prédica- 
teur, dit  le  sermon,  lequel  estant  achevé,  on  fit  une  pro- 
cession solenniellc  du  très  sninct  sacrement,  on  assisla  la 
congrégation  de  la  saincte  fauàlle  establie  depuis  quel- 
ques années  dans  ce  collège  après  leur  mission  de  1695  : 
M"^  Jean-Bruno  Cabrol ,  chanoine  sacristain ,  assisté  de 
M"^  Jean-Pierre  Cabrol ,  chanoine,  et  de  M' Jean  Fournac, 
ebdomadier,  ses  deux  vicaires  de  parroisse,  en  fît  roflîee; 
et  tous  estant  rentrez  dans  la  ditte  nouvdle  église  «  i!  y 
donna  la  bénédiction. 

Le  lendemain  9  septembre  1708  ces  révérends  pères 
doctrinaires  firent  l'ouverture  de  leur  chapitre  provincial   chapitre  provin- 
au  dit  collège ,  qui  se  tint  pour  la  deuxième  fois  en  la  pré-  [j'^'^ru  '«!lége 
sente  Villefrancbe  depuis  sa  Ibndation  de  \iïM,  v  avant  »«  p**»*»'»'*»*" 
este  tenu  la  première  l'ois  en  1(i37  au  mois  de  septeuibre. 

La  ditte  année  1708  le  roy  ayant  souhaité  qu*on  fit  des 
prières  publiques  dans  tout  son  royaume  afin  d'obtenir 
des  grâces  du  ciel  sur  ces  peuples,  fit  donner  des  ordres 
pour  cella  à  tout  le  cierge  :  c'est  pourquoy  Mgr  ré\  equc  ^«f 
de  Rodez  pour  faire  exécuter  la  volonté  de  sa  Majesté  dans 
ce  diocèse ,  donna  un  mandement  à  cette  intention ,  par 
lequel  il  ordonna  (ju'on  célébrât  dans  loullcs  les  églises 
de  son  diocèse  uue  oraison  de  quarante  heures  pour  de- 
mander à  Dieu  la  paix  et  la  prospérité  des  armes  de  France 
et  d'Espagne.  C'est  pour  ce  sujet  que  le  SI  de  septembre 


Oraisun  tlo  qtia- 
ranle  Lcitres  dan^ 
tuul  le  diocèse  de 
Rnflf?  •tir  ordre  du 


...... ^le 
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au  dit  an  on  fit  Touverture  d'une  oraison  de  quarante  heu- 
res à  la  grande  église  de  la  présente  ^  ille  par  une  proces- 
sion générale  y  où  assistèrent  fôs  communautez  séculières 
et  régulières ,  selon  la  coutume ,  et  où  se  trouvèrent 

M"  les  oflicicrs  iiiagislrats  du  prcsîdial  avec  M''  les  con- 
suls chacun  à  leur  rang  ordinaire. 

Maire-Coiwiils  en  iVOH* 

JVr  M""  Jean  Louvigmes  »  advocai  et  juge  de 
Maleville,  ancien  consul,  monté  au  V\  rang, 
M*^  M*  Claude  Jouppret  ,  advocat ,  nouveau 

consul,  créé  pour  le  2'  rang, 
Jean  Granier  ,  marchant  bourgeois ,  ancien 
consul,  monté  au  3'  rang, 
M'  Pierre  Rest,  marchant  et  assesseur  de 

nouvelle  création  de  Thostel -de- ville,  nou- 
veau consul ,  créé  pour  le  4^  rang. 

A  Rome  Pape  Clément  XI. 

En  France  Roy  Louis  XÏV. 
Sénéchal  de  Rouèrgiue  Jean  de  Buisson. 


Dans  les  archives  de  rhoslel-de- ville,  il  y  a  dçs  diettes 
préicQiious  dn  de  protestation  de  M' Antoine  de  Guitard,  procureur 

procureur  du  roj  do  ^ 

niMtei^Tiiteiau  du  roy  en  la  maison  consulaire ,  qui  prétendoit  avoir  droit 
aeinnemuD     d'cnlrcr  aux  asscmblécs  de  ville  pour  y  donner  ses  con- 
clusions ;  en  datte  du     janvier  1709. 
Cette  année  1 709  M"  les  eonauls  ayant  dévotion  d'assis- 


DE  VILLEFRATfCHE.  581 


Ao  1709. 


ter  à  la  grande  procession  du  sainct  sacrement  de  Toctave 

de  M''  les  penitens  bleus  de  la  présente  ville  y  dont  tous  lieroo  portent  te 

,    .      ,  „  .  ,  ...  poésie  à  la  procès - 

quatre  cstoient  confrères,  celte  compagnie  qui  avoit  pour  siondusaioct sacre- 
lors  W  rintendant  Legendre  pour  son  prieur  et  qui  la  fit  "^Lî*  wwi  « 
le  9  juin,  dernier  jour  de  cette  octave ,  eut  pour  agréable 
qu'ils  portassent  le  poésie  avec  leurs  robes  rouges  et  leurs 
chaperons ,  accompagnez  de  leurs  messages  avec  des 
ilambeaux,  ce  qui  n'estoit  plus  arrivé  en  la  présente  ville. 

La  ditte  année  1709  Mgr  l'évêque  de  Rodez  ayant  or-  ^^^^^^ 
donné  d'au  très  r)nères  publiques  par  ordre  du  rov,  comme  wDUfb«imdaii,ie 

'  ■  *         *  dioceM*  ponnleinaii- 

Tannée  dernière,  pour  demander  à  Dieu  une  paix  gêné-  Jer»»  paixgcntraie 
raie  entre  les  princes  chrestiens,  qui  se  faisoient  cruelle- 
ment  la  guerre  en  Europe  ,  on  fit  en  la  présente  ville 
l'ouverture  d'une  autre  oraison  de  quarante  heures ,  le 
\%  juillet,  dans  l'église  collégiale  avec  les  mêmes  céré- 
monies. 

M"  Jean  de  Buisson ,  chevalier ,  seigneur  marquis  de 

Bournazel ,  sénéchal  et  gouverneur  de  Rouërgue ,  estant  néchal  de  Bournozcl 

décédé  cette  année  icy  1709  dans  son  château  de  Bour- 
nazel,  un  mardy  matin,  le  16  juillet,  sans  laisser  d'enfans 

légitimes  pour  luy  succéder  en  hi  ditte  charge ,  clic  de- 
meura vacante  entre  les  mains  de  ses  héritiers  plus  de 
deux  ans.  Cependant  le  23  aoust  suivant  1 709 ,  on  lit  en  la 
présente  ville  un  service  solemnel  dans  l'église  collégiale  ^^^-^^^aZ 

par  ordre  de  M"  les  consuls  aux  despens  de  la  ville.  La  «1"!^."' 

I  ^  ténëdial  «a  t709* 

veille  au  soir  on  sonna  durant  une  partie  de  la  nuiet  les 
cloches  de  la  grande  église  avec  celles  des  pères  cordeliers 
et  augustins.  Ce  jour-là  23  aoust  M"  les  officiers  magis- 
trats du  sénéchal  et  présidial  estant  assemblez  à  la  cham- 
bre du  conseil  vers  les  10  heures  du  matin ,  et  M"  les 
advocals  et  procureurs  à  la  salle  de  Taudiance ,  M"  les 
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consuls  en  robes  rouges  et  chaperons ,  vindreiU  prendre 
les  M"  du  présidiâi  en  corps  assemblez  pour  assister  à 
cette  cérémonie  funèbre ,  eux  quatre  portant  le  drapeau 
mortuaire  chargé  des  armes  du  défunct  sénéchal  de  Bour- 
nazel  :  ils  passèrent  devant  en  allant  à  Téglise  collégiale , 
et  le  reste  du  convoy  suivit  après;  où  estant  tous  arrivez, 
M"  les  consuls  se  mirent  à  leur  banc  ordinaire,  et  M"  les 
officiers  magistrats  au  leur  qui  est  vis-à-vis  ;  les  advucats 
avec  les  procureurs  en  corps  leurent  placez  à  un  autre 
banc  qu'(m  leur  avoit  préparé  exprez  tapissé  de  fieurs 
de  lys  vis-à-vis  de  l'autel  qu'on  avoit  pour  lors  dressé  de- 
vant l'entrée  de  la  grande  porte  du  chœur.  >F  Jean- 
Bruno  Cabrol,  chanoine  sacristain,  célébra  la  grand  messe 
de  morts ,  chantée  par  les  ^i''  du  chapitre  collégial  qui 
estoient  restez  à  leurs  chaires  du  dit  chœur ,  M' le  prévost 
de  Molinéry  estant  pour  lors  absent  :  laquelle  messe  es- 
tant achevée,  M' Joseph  Lavergne»  preslre,  chanoine  ho- 
noraire de  ce  chapitre ,  monta  en  diaire  pour  prononeor 
l'oraison  funèbre  de  feu  M' le  sénéchal  et  gouverneur  de 
Bdurnazel ,  en  présence  de  M' le  comte  de  Bournazel ,  de 
Mademoiselle  de  Bournazel,  frère  et  sœur  du  défunt,  de 
M' le  marquis  de  Gaylus  et  autres  de  leurs  parmis  et  amis 
invitez  à  cette  cérémome  lugubre ,  qu'on  avoit  placez  fom 
du  dit  autel  d'un  costé  et  d'autre  sur  des  chaises  ;  et  per- 
sonne n'alla  point  à  l'offrande  de  cette  messe ,  pour  éviter 
les  contestations  de  M"'  les  officiers  du  pr^idial  avec 
M'*  les  consuls.  Le  texte  de  cette  oraison  funèbre  fut  pris 
de  recclésiasle ,  non  recedet  memoria  ejus  et  nomen  ejus 
requiretur  a generationein generationem.  EcdesiaaU  cap. 
39.  nm.  13.  Après  que  cet  éloge  fut  fini,  les  prestres  of- 
ficians  allèrent  faire  l'absoute  accoutumée  autour  du  maiH 
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solée  qu'on  avoit  dressé  vis-à-vis  des  deux  chapelles  de 
SirVki  et  de  Sainoto-Gathmne ,  bien  tlliiininé  de  cierges, 
arec  h  représentation  en  dedans  :  on  avoit  aussy  tendues 
deux  li tires  au  tour  de  l'église  Tune  sur  Tautre  touttes 
chargées  de»  armes  et  des  chiffres  de  feu  M' le  sénéchal 
de  Bomnoazei. 

Cette  même  année  1 709  ,  on  commença  le  8  octobre    c«î*«  wtniue 

,,,,  .         ,         ,       ,         iiin.i  '  ptetiten  puis  des 

une  célèbre  rctraitte  dans  la  chapelle  de  M"  les  penifens  «c«iwr.  um»  par 
Meus  de  la  présente  ville  :  M'  Laserre,  archiprestre  de  ?,bll'it^^IT  u 
Calwrlez  en  Qoercy ,  personnage  d'un  grand  zèle  et  d'un  ^TZ'lZ'  t 
grand  mérite  en  fit  fort  régulièrement  les  saincts  exerci- 
ces,  premièronient  pour  les  prestres  on  particulier  tant 
de  ceux  de  la  viUe^  que  des  estrangers ,  qui  vindrent  de  la 
campagne  exprez  pour  en  profiter ,  pendant  huict  jours , 
et  la  finit  par  une  procession  solemnelle  de  tous  ces  pres- 
tres ensemble ,  qni  partirent  de  la  grande  église  après 
vespres  avec  les  M"  du  chapitre  en  corps,  et  allèrent  à  la 
ditte  chapelle  hm  une  station  pour  y  chanter  le  Te  Deum 
en  action  de  grâces  à  Dieu.  Ensuitte  dans  le  même  tems 
le  dit  sieur  ardûprestre,  homme  très  zélé  pour  le  salut  des 
âmes  f  continua  cette  saincte  retraitte  pour  les  laïques 
dorant  quelques  jours ,  avec  une  grande  édification  do 
public. 

Cette  année  1709  ^t  très  remarquable  par  le  froid  ex-  n^«»,rtoHî. 
traordinaire  et  surprennent  qu'il  fit  cet  hyver.  lequel  fut  n>ircn.cnt  rude  ea 

*  «r         r        «  1709,  etéténenaeiii 

incomparablement  plus  rode  et  plus  aspre  que  celuy  que  ^t^^  ^  » 
ra porte  Mezeray  dans  son  Histoire  Abrégée  de  France  sous 
l'année  1608,  qu'on  appelloit  encore  l'année  du  grand 
hyver.  Geluy-cy  de  4700  commença  de  se  faire  rei^entir 
8Qrtes9  à  40heore8  du  soir  du  &au  7  janvier,  et  dora 
avec  tant  de  force  toujours  en  augmeiiiant  jusques  au 
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22  du  dit  mois  sans  aucun  relâche  nuict  et  jour  ;  que  le 
vin  se  gêla  dans  la  vaisselle  vinaire,  quoiqu'il  fut  bien  pur 
et  bon ,  même  reau-de*vie  glacinoit  d'abord  qu'elle  estoit 
versée  dans  un  verre  :  des  ciels  se  prirent  dans  le  moment 
aux  lèvres  de  certaines  personnes  dez  qu'on  les  porta  à  la 
bouche  :  et  le  21  janvier  il  arriva  a  un  homme  qu'une  as- 
siette sur  laquelle  on  avoît  mis  du  bouillon  tout  chaud  sor- 
tant du  pot  pour  le  gouster ,  se  [  rit  à  ses  lèvres  ,  et  la 
retirant ,  luy  emporta  la  peau  de  dessous,  quand  il  voulust 
Foster,  à  Theure  de  midy ,  quoique  la  diambre  où  cella 
arriva  fut  bien  fermée  avec  un  bon  feu  :  des  gens  qui  se 
dormoient  dans  leur  lict ,  en  s'éveillant  trouvoient  leur 
bonnet  colé  et  gelé  au  chevet  du  hct,  leur  halaine  espaissie 
s'estant  glacée  sur  le  cuissin  :  enfin  les  personnes  qui  se 
tenoient  auprez  d'un  grand  feu ,  les  portes  et  fenestres 
bien  fermées  ,  à  peine  ressentoient  ils  sa  chaleur ,  et  le 
bois  sec  brusloit  sans  vigueur.  Tout  ce  qui  est  raconté  cy- 
dessus  arriva  en  la  présente  ville.  Ou  dit  qu'on  avoit  re- 
marqué à  Toulouse  que  ce  froid  icy  estoit  monté  jusqu'au 
Froid  irôs  grand  ^  7*  dcgrc.  Il  cst  vra}'  qu'un  dégel  très  favorable  arriva 
à  uoi.  diverses  re  ensuiltc  Dar  un  vent  de  midy,  qui  commença  de  souffler 

prîtes,  ce  qui  cMn  *  ^  i 

un  eiiriune  don-  leutoment  Ic  22  janvicr  sur  les  quatre  heures  du  soir,  et 

msieflfi  1709.        :i        1        •  >  I.  «  M     .  1 

dora  deux  jours  suivans  avec  un  beau  soled,  et  une  douce 
pluye  après,  qui  firent  (pie  le  dégel  ne  causa  presque 
point  de  dommage,  quoique  la  glace  fut  extraordinairement 
espaisse,  soit  par  le  débordement  des  rivières  ou  autre- 
ment. Mais  la  deuxième  semmaine  de  carême,  le  lundi,  re- 
vint encore  le  grand  froid  qui  se  fit  bien  ressentir  pendant 
dix  a  douze  jours ,  et  gêla  presqu'aussy  fort  que  devant , 
ef  le  reste  de  ce  carême  il  fit  encore  beaucoup  de  froid 
entremeslé  de  dégel ,  ce  qui  causa  la  démolition  de  pleu- 
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sieurs  bastimens ,  et  des  maisons  entières  ci  oiilèrent  jus- 
ques  aux  l'ondoinens  dans  la  présente  Villefranche. 

Lors  de  cette  première  grande  gêtée  le  froid  estoit  si 
véhément ,  qu'on  trouva  des  hommes  morts  sur  les  che- 
iiHiis  [tnr  la  rigueur  de  la  saison  :  en  ce  tnème  tems  il  ar- 
riva eu  la  présente  ville,  qu'un  tireur  de  laine  fort  malade 
des  fièvres  pestilentielles ,  estant  dans  une  forte  rêverie 
se  leva  bon  matin  et  sortit  de  sa  maison  tout  en  chemise , 
courant  par  les  rues,  et  estant  passé  par  la  por(c  de  Gui- 
raudet ,  s'en  alla  tout  en  fièvre  comme  un  insensé  Jusqu'au 
moulin  de  la  Bouïsse  prez  d'Horlhonac  :  sa  femme  sur- 
prise de  ne  le  trouver  point  au  lict ,  le  chercha  partout 
envain  ,  car  on  l'avoit  arresté  à  ce  moulin  n*en  pouvant 
plus ,  et  l'ayant  soigné  et  rechauffé,  on  le  ramena  le  soir 
chezluy,oùil  resta  longtemsfort  mal,  pourtant  sans  mourir 
de  cet  excez ,  duquel  il  n*eut  que  les  doip:ts  des  pieds  qui 
luy  tombèrent  tont-A-fait ;  à  la  lin  il  restablit  sa  santé,  et 
veseut  encore  pleusieurs  années,  gaignant  sa  vie  du  tra* 
vail  de  ses  mains ,  ce  qui  parut  une  chose  fort  estonnante 
et  digne  d'estre  remarquée. 

On  alloit  pour  lors  à  la  chasse  sans  poudre  ny  iuzil , 

'  I  ^  '      Grande  quantité 

parce  qu'on  prennoit  les  lièvres ,  les  lapins ,  les  perdrix  de  gibier  m  ..ruide 
et  les  autres  oiseaux  de  pleusieurs  espèces  sans  peme  à 
la  main;  beaucoup  de  gibier  périt  dans  cette  occasion  sur 
tout  les  perdrix ,  particulièrement  les  rouges ,  dont  la 
campagne  fut  dépeuplée,  et  on  les  vendoit  très  bon  mar- 
ché, 3  ou  4  sous  la  paire  ;  maïs  elles  ne  valoient  rien  â 
manger,  n'ayant  point  aucun  goust  ;  ce  qui  lit  que  Tannée 
suivante  la  chasse  delà  perdrix  rouge  fut  rigoureusement 
deffendué  par  ordre  exprez  du  roy. 
Enfin  ce  qui  endommagea  le  plus  tous  les  arbres  fruie* 
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Pc  s,.etousrc.ar.  tiefs,  carlas  auti^  ne  périrenl  point  par  oettenutorasoii 

bresfruiUeri  vieux,  .    ,  ,  /.  -  i  •  «i  a.» 

MftMit  la  noyflff,  OHitts  168  plus  viBux ,  fut  Id  tTCHSièine  gelée  qui  amva  sur 
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la  sève ,  laquelle  brusia  et  pourrit  leur  escorce,  en  telle 
sorte  que  ce  bois  mort  estant  mis  au  feu ,  ii  ne  brusloit 
presque  point,  sentoit  mauvais  »  noircissoit  les  mains ,  ae 
oonsumoit  bientost  et  se  rédulsoît  tout  en  cendres  sans 
faire  de  braise  :  ainsy  le  boiâ  mort  devint  cusuitte  à  très 
bon  marché. 

Cest  par  le  dernier  froid  de  cette  année  ioy  que  la  meil- 

luil  leure  partie  de  la  récolte  ayant  péry,  on  ressema  à  la  cam- 

es  vigoes  au  pria-  pagne  beaucoup  de  iiieiius  grains  suit  dans  les  ciiaiiips 

ems  do  1709.  vignes  ;  presque  tous  les  arbres  de  noyer  ne 

repoussèrent  point,  et  c'M  pour  ]m  qu'on  appréhenda 

(le  les  avoir  perdus  sans  resource ,  ce  qui  alloit  estre  un 
très  grand  dommage ,  ainsy  qu'il  arriva  effectivement , 
faute  de  les  avoir  retaillez  et  émondez  ;  car  l'année  sui- 
vante pleusieurs  repoussèrent  par  le  pied ,  mais  inutile- 
ment, ec  qui  fut  une  perte  très  considérable  pour  tout  ce 
païs ,  surtout  aux  environs  de  la  présente  ville ,  où  il  y  en 
avoit  quantité ,  aussy  bien  que  de  bon  nombre  de  chastiô' 
gniers,  qui  moururent  de  même,  surtout  dans  les  ^adroits 
qui  estoient  à  l'abry  et  dans  les  vallons.  Ce  qu'il  y  a  de 
bien  remarquable  c'est  que  la  rigueur  de  cet  hyver  ne  fut 
^  i^^Bie^i^'  si  extrême  dans  les  lieux  élevez  et  les  plus  exposes  ; 
'  car  le  froid  ne  fut  pas  si  violent ,  ny  à  Rîeupeyroux ,  ny  à 
Coiiïbrouze,  ny  autres  lieux  du  Ségalar,  où  il  a  accoutumé 
de  se  faire  ressentir  pluavivement  les. autres  années.  Les 
vignes  des  environs  de  cette  ville  et  lieux  ciroonvoiains , 
périrent,  en  sorte  qu'on  ne  vendangea  point  du  tout  cette 
année  1709  et  qu'on  ne  vist  aucun  raisin  dans  ce  païs  ; 
mais  elles  repoussèrent  Tannée  suivante*  £ntin  on  peut 
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^re  ïi  u  vrn y  que  la  pro] )l  lo  I  io  ancienne  d'AbacucIi  s*accom- 
plit  en  ce  iems  icy  à  la  iettre ,  ficus  enim  non  florebit  et 
fum  erit  germ&n  in  vineu,  mentietur  opus  olivœ  et  arm 
nm  affermi  cSmm ,  ahêdnàetHT  de  mnli  pecus  et  non  erit 
armentum  in  prœsepibus,  Cant.  Uahacuch,  Cap,  3.  Les 
vieilles souebes  des  vignes  moururent,  mais  non  pas  lieu- 
misement  jusqu'à  la  racine  «  parce  que  la  neige  qui  les 
tenoit  couvertes,  les  avoit  garanties  du  froid  ,  et  elles  re- 
poussèrent si  vigoureusement  par  le  pied»  que  Tannée  sui- 
vante dles  feurentenestatde  porter  quelques  raisins  et  .  on  ne  vendant?» 
4e  prodnn^  un  petit  vin.  Neantmoins  de  cette  funeste  an-  ^  »? 

,  i  •!  finie  fTaucun  prain 

née  1709  on  ne  vendangea  point  du  tout  le  vignoble  de  la  deraiiioeo  nop. 
présente  vilie ,  ny  en  beaucoup  d'autres  endroits ,  on  n'y 
mangea  pas  même  un  seul  raisin ,  ny  presqu'aucun  autre 
fruîct  :  ce  fut  la  cause  que  le  yin  se  vendit  assez  cher 
quelques  années  de  suitte.  Une  infinité  d*arbrcs  inoururent 
aussy,  en  sorte  que  la  campagne  fut  presque  sans  feuillage 
numoisde  may,  et  elle  paroissoît  si  triste  pourrespérance 
d'une  bonne  récolte  que  le  bled  devint  extrêmement  cher  viM«t|rtiMde- 
aussy  bien  que  le  vin;  car  le  sestier  froment  valut  jusques  no»! 
à  49  et  20  livresi  le  vin  vieux  du  pats  4  sous  la  pauque  et 
même  jusqu'à  5  sous  le  vin  estranger.  Le  gros  millet  se 
vendit  en  la  présente  vilie  à  ^2  livres  le  sestier ,  et  le  vin 
\iem  s'y  vendoit  communément  quoique  du  païs  jwsques 
à  4  sous  la  pauque.  Ce  fut  enfin  une  chëreté  horrible  que 
les  vivre^s  et  une  misère  générale  dans  tout  le  royaume  de 
France ,  dont  toutte  TËurope  se  ressentit  aussy ,  et  qui  se 
plaignit  d'un  froid  si  extraordinaire. 

Cette  grande  gélée  de  4709  fit  encore  que  beaucoup  de 
bois  surtout  de  noyer  dépérit  dans  les  clianips  ;  et  Tannée 
suivante  4740,  qu'on  avoit  ébranché  les  arbres  pour  voir 
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de quaulilo d'arbre»  Cil  parust  lout-u-iait  nl  li  cusc  a  cause  qu  il  sembloit  qu  elle 
"  fut  parsemée  de  potences  plantées ,  au  lieu  du  feuillage 

verd  qu'on  y  avoiC  veu  auparavant  dans  la  belle  saison. 
Enfin  la  rigueur  du  froid  de  cette  dîtte  année  1709  fut  si 
excessive  et  si  générale  que  presque  tous  les  arbres  fruic- 
tiers ,  ormis  des  jeunesi périrent,  surtout  les  noyers  et  les  . 
oliviers ,  ce  qui  fut  cause  que  Thuile  devint  extrêmement 
chère,  surtout  celle  de  noix  que  Ton  vendit  en  la  présente 
ville  jusques  à  30  livres  le  sestier  et  plus  :  ceux  qui  en 
avoient  fait  bonne  provision,  tirèrent  de  grands  profits  de 
cette  réserve  de  noix,  qui  estoit  d^un  secours  considérable 
dans  les  i  auiillcs,  et  surtout  une  resource  pour  les  pauvres 
indigens ,  et  les  païsans  de  la  campagne  ,  accoutumez  à 
manger  leur  soupe  maigre  à  l'huile;  depuis  ils  s'avisèrent 
d'en  faire,  quoicjue  peu,  avecde  la  graine  de  raves,  ou  de 
lin,  ou  de  chanvre,  ou  de  millet,  etc. 
C'est  encore  ce  qui  donna  sujet  à  beaucoup  de  gens  de 
vcn^pubirpar  la       ^®  faussonsgc  pour  s'ayder  à  vivre  et  qui  causa  miBe 
SJmT       *"  malheui  b  ;  car  depuis  ce  tems-là  presque  tout  le  monde  se 
servoil  du  sel  de  Poitou  dans  le  Rouërgue ,  où  il  est  def- 
fendu  :  le  bon  marché  de  ce  sel  le  leur  faisoit  faire  sans 
aucun  scrupule,  ny  sans  crainted'aucun  danger  des  gardes 
à  sel,  lesquels  pourtant  faisoient  beaucoup  plus  de  prises 
et  ruinoient  le  pauvre  peuple  qui  alloient  à  troupes  faire 
provision  pour  le  revendre  en  cachettes. 
Enfin  on  peut  se  représenter  que  durant  le  cours  de 
Exemple. ancien,  ccltc  misérabie  année,  on  vit  et  ressentit  tout  ce  que 
^i^l'm^ceta7'ite  Sainct-Grégoirc  de  Tours  raconte  de  certaines  années  ca-  » 
lamiteuses  dans  son  Histoire  de  France ,  lequel  dit  qo*en 
Tan  57o  il  lit  un  lïoid  si  rude  et  si  aspre  que  les  lleuves  et 
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les  rivières  estant  prises  par  la  grande  gelée,  les  hommes 
y  marchoient  dessus ,  comme  sur  le  reste  de  la  terre 
ferme  et  en  faisoient  chemin  :  que  les  oyseaux  accablez 
de  froid  ou  de  faim,  à  cause  de  la  f:^randc  quantité  de  nei- 
ges qui  tomboient  du  ciel,  se  laissoi»  nf  prendre  à  la  main 
sans  aucun  artifice ,  ny  adresse*  De  plus  qu'en  583  une 
famine  générale  arrivée  dans  toutte  la  France,  désola  tout 
le  monde,  en  sorte  que  pleusieurs  personnes  prennant  des 
graines  de  vandange,  de  fleurs  de  noisettes,  d'autres 
prennant  des  racines  d'herbe  séchées  à  filets  (que  nous 
appelions  icy  de  YEsfaladèle  ) ,  et  puis  réduites  en  poudre 
meslée  avec  un  peu  de  farine  en  faisoient  du  pain  :  (r;iiili  es 
coupant  du  bled  en  herbe,  le  faisaient  sécher  pour  on  luire 
aussy  du  pain  :  il  y  en  eut  encore  bon  nombre,  qui  n'ayant 
pas  aucune  sorte  de  farine ,  cuillissoient  aux  champs  di- 
.  verses  herbes  et  les  mangeant ,  ils  devenoient  enflés  ,  et 
défailloieut  :  pleusieurs  euhn  devenant  pasles ,  maigres 
et  exténuez,  faute  d'aucune  sorte  de  nourriture ,  mou- 
roient  par  la  faim  qu'ils  enduroient  :  pour  lors  les  négo- 
cians  et  les  traficans  dépouillèrent  cruellement  le  peuple, 
à  cause  qu'ils  vendoient  Ibrt  cher  le  bled  et  le  vin.  Les 
pauvres  se  mettoient  en  service  sans  gages ,  pour  si  peu 
de  nourriture  qu'on  leur  donnât.  De  plus  encore  qu'en 
585 ,  il  tomba  ime  si  grande  abondance  de  pluye  ,  et  les 
fleuves  et  les  rivières  s'enflèrent  et  débordèrent  tellement, 
que  souvent  il  arrivoit  des  naufrages ,  et  les  eaux  sortant 
hors  du  rivage  et  inondant  les  champs  et  les  preds  voisins 
d'iceluy,  elles  les  entrainnoient avec  impétuosité.  Les  mois 
du  printems  et  de  l'esté  feurent  si  pleuvieux  et  si  déran^ 
gez ,  que  ces  deux  saisons  sembloient  estre  plustost  un 
hyver  qu'un  esté.  Et  enfin  qu'en  58G  les  pluyes  feurent 
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si  abondantes  au  printems ,  que  les  herbes  et  les  vignes 
ayant  poussé  leurs  feuïttes  ^  une  grande  quantité  de 
neige  tomba  ,  qui  couvrit  la  terre  et  les  arbres  :  ensuUtc 
la  gêlée  venant  là  dessus  brusla  et  empcMrta  tant  les  pam- 
pres de  vigne,  que  le  reste  des  fruiets,  qui  estoi^t  éesjjk 
(ormez  :  et  il  fit  un  froid  si  rigoureux  que  les  hirondelles 
et  les  autres  oyseaux ,  qui  vendent  des  pais  estrangers  , 
ils  en  mouroient  par  son  extrême  véhémence.  Ce  qu'il  y 
eut  d'admirable  y  fut  que  là  où  le  froid  n'avoit  jamais  fait 
de  mal ,  il  emportoit  tout  pour  lors ,  et  que  à  FendroH  où 
il  avoit  accoutumé  de  nuire,  il  ne  se  lit  point  ressentir  si 
violent  et  n'y  causa  point  dommage. 

Le  récit  que  cet  annaliste  nous  fait  de  ees  quatre  mnées- 
là ,  peut  nous  représenter  lidèlenieiU  un  tableau  en  rao 
de  HOQ^Tiom^  courcy  de  tant  de  misères  extraordinaires  qui  arrivèrent 
g^TqMMM  Plusieurs  siècles  après  dans  cette  sede  amiée  de  47(^  » 
l  ïLtoirïr"**^""  sur  la  fin  de  laquelle  il  y  eut  beaucoup  de  dissenterie,  dont 
bon  nouibi  e  de  peuple  uiourut  en  peu  de  tems ,  et  le  reste 
demandoit  nuict  et  jour  Tausmone  par  les  rues  de  la  pré- 
sente ville  aussy  bien  qu'aiUieurs  »  doi^  pleusieurs  décé^ 
rent  de  pure  faim ,  faute  de  quoy  trouver  à  manger  ou 
bien  par  Tavidité  de  trop  manger  à  la  fois  ou  de  prendre 
de  mauvaise  nourriture ,  quelles  précautions  qu'<m  prit 
pour  y  rémédier  :  car  on  fit  pleusieurs  ausmones  géné- 
rales en  cette  ville  ,  et  M"  les  consuls  ayant  receu  ordre 
de  M' le  procureur  général  du  parlement  de  Toulouse,  de 
faire  en  sorte  de  soulager  le  peuple  dans  ces  nécessites 
pressantes,  ils  logèrent  par  billets  les  pauvres  mandiants 
chez  les  habitants  aisez. 

La  gêlée  qui  régna  pendant  cet  hiver  de  1709  au  mois 
de  janvier  dans  ce  royaume,  et  ensuitte  dans  toiitte  TEu- 
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rope,  endommagea  tellement  les  biens  de  la  terre ,  et  re-  «"'««^e 
cula  le  tems  d6  la  récolte»  que  touttes  les  puissances  qui 
estoient  pour  lors  en  guerre,  feurent  obligées  de  reculer 
rouvcrturc  de  la  campagne.  On  i\l  heancoup  de  rcgle- 
mens  dans  pleusieurs  provinces  du  royaume  pour  le  sou- 
laq^enieni  des  pauvres  dans  la  conjmictorede  la  disette  de 
4709  9  causée  par  le  froid  extrême  qu'il  lit  cette  année  icy, 
le  bled  estant  devenu  fort  cher  et  très  rare  partout.  C'est 

*  ReglemeDt  pour 

pourquoy  on  fut  nécessité  de  faire  des  charitez  publiques  ^^^y«p»jyy 
dans  touttes  les  paroisses  :  tout  le  monde  se  voyant  obligé 
d'en  fure  dans  une  occasion  si  {tressante  pour  mériter  les 
grâces  du  ciel. 

Enfm  il  y  eut  lieu  d'espérer  que  la  calamité  publique 
finiroit  bientost  rien  n'estant  plus  beau  que  ce  qu'on  ap- 

•  •  ■         IIh»Ii«  f»iue  par 

pelle  les  menus  grains ,  qui  feurent  nouvellement  semez  •««  «ipixe  <ie  na. 

en  abondaiicc,  Dieu  leur  ayant  envoyé  un  tems  propre  raoceennos. 
pour  les  faire  croisti^e  en  peu  de  tems,  qui  fu  aussy  re- 
pousser les  bleds  parmy  les  menus  grains  :  ce  qui  donna 
lieu  de  faire  des  prières  publiques  en  pleusieurs  diocèses, 
où  cet  espèce  de  miracle  arriva,  pour  remercier  le  sei- 
gneur 4e  la  bénédiction  qu'il  donna  aux  biens  de  la  terre. 


ANNALES 


Sfaire-CoMoIfli  en  I910. 

M'  M'  Claude  Jouffret,  advocat,  ancien  con- 
sul|  montéau  1  "  rang, 

M'  M*  PiERRB  Alart»  advocaty  nouveau  con- 
sul ,  créé  pour  le  2*  rang , 

M'  Pierre  Kest  ,  marchant,  assesseur  de  nou- 
velle création  de  l'hosteMe-villCi  ancien  con- 
sul, monté  au  3*  rang, 

M*  Jean-François  Cardaillac,  procureur,  nou- 
veau consul,  créé  pour  le  4" rang. 

A  Rome  Pape  Clément  XI. 
En  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgue.,.» 


Cette  année  1710  décéda  le  18  février  en  la  ville  de 

LetroiiieaM  cm- 

•ui  de  celte  «ué»  Toulousc  Ic  dit  sicur  Pierre  Resti  marchant,  estant  pour 
troisième  consul  et  un  des  six  derniers  assesseurs  de 

rhostel-dc-ville  de  la  présente  ville,  de  la  nouvelle  créa- 
tion ;  néantmoimi  on  n'esieut  point  pour  lors  aucun  autre 
consul  pour  remplir  sa  place. 
Cette  même  année  1710  M' JeanGranier,  marchant, 
roiuée'dTrégiiM  ex  consul,  qui  avoit  quelque  reste  d'argent  de  la  com- 
coiiegjaie  réparez  jjjunauté  eutrc  SCS  mains,  destiné  pour  des  réparations 
publiques,  iît  refaire  de  neuf  les  degrez  de  pierre  de  taille 
pour  monter  à  Téglise  paroissielle  du  costé  de  la  porte  du 
cimetière,  regardant  le  midy ,  qui  estoit  une  réparation 
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trez  utile  et  nécessaire  au  public  ;  car  les  marches  de  ce 
dégré  estant  touttes  brisées ,  il  estoit  risqueux  d'y  faire 
des  cheutes  fâcheuses. 

Cette  ditte  année  1710,  qui  fut  comme  une  suitte  de 
malheuj^  de  la  précédante,  moui  urent  beaucoup  de  chefs  Maladies  Murpre* 
de  famille  de  la  présente  ville ,  de  touite  sorte  d*estats  par  Mqucotes  et  subi, 
des  fièvres  malignes  et  pestilentielles ,  que  les  médecins, 
même  de  leur  aveu,  ne  connoissoient  pas  dans  leur  ori- 
gine pour  y  donner  promptement  les  remèdes  convena- 
bles. Sur  la  fm  du  mois  de  février  et  au  commencement 
de  celuy  de  mars  décédèrent  particulièrement  des  per- 
sonnes de  distinction  et  de  remarque  en  la  présente  ville,  présidei.., 
et  entre  autres  dans  l'espace  de  sept  ou  huit  jours  ce 
siège  du  présidial  de  Rouërgue  perdit  cinq  officiers  ma- 

.  .  *  morts    tous  cinq 

gistrats  de  marque,  scavoir ,  M'  Pierre  Dalmas,  advocat  dans  buujoun  eo 
du  roy ,  décédé  le  2  mars,  M' Jean  de  Pomayrol ,  prési- 
dent ancien,  décédé  le  5  mars ,  M'  Ëstienne  d'Arribat , 
advocat  du  roy,  décédé  le  6  mars,  M**  Jean  Raynal,  prési- 
dent présidial,  décédé  le  7  mars  ;  tous  quatre  morts  en  la 
présente  ville,  et  M'  Jean  Durieu,  iugemage,  décédé  à   «o^  «i" 
Toulouse  le  9  mars:  ensuitte  leiO  avril  décéda  M*"  M*  Jean  chapitre  «ii^iai 
Bruno  Cabrol,  chanoine  sacristain  du  cliapitre  collégial 
de  la  ditte  ville,  ayant  pris  le  mal  dans  les  fonctions  de 
son  ministère  de  curé  qu'il  avoit  exercées  l'espace  de 
i]uarante  quatre  ans  avec  zèle  et  piété  au  contentement 
et  satisfaction  de  ses  parroissiens,  et  ]VPPhil]i[ipe  Astruc, 
chanoine  du  dit  chapitre,  ayant  esté  esleu  comm'estant 
du  corps  par  les  chanoines  d'iceluy  ses  collègues,  pour 
remplir  cette  dignité,  il  en  prit  possession  le  18  may  sui-  ^"^'i'^  l"  Iuq] 
vant,  jour  de  dimanche,  Paprès-diné  avant  vespres,  et  fut 
receu  avec  grande  cérémonie,  et  installé  par  M' le  pré- 


Le  sieur  Astruc, 
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viikTiudM  <M-  vost  de  Molinéry.  Enfin  ces  promptes  maladies ,  et  ces 

^iE^'Z  "^""^  P»^P'i^»  ^  1^  miYèrem  pour 

jtttoudedaM  ea  j^j^g    ^^1(3  jltjg  yi]\e^  avoieiit  desjà  publié  parto«itle 

Rouërgue  et  autres  païsque  la  peste  estoit  dans  la  ville, 
et  les  gens  des  environs  Tayant^ainsy  persuadé ,  les  per- 
sonnes estrangères  n'osoient  pas  approcher  en  campagne 
les  liahitans  de  la  ditte  ville,  et  leur  parloient  de  loing: 
cette  perte  de  chefs  de  famille  causa  beaucoup  de  chan- 
gemens  et  de  révolution  en  cette  ditte  ville. 
Cette  ditte  année  1740  Mgr  de  Luzignen,  évêquedè 
L'ëftqiied«B«d«E  Rodez,  voyant  rextrême  misère,  et  les  grandes  maladies 

ordonne  des  prières 

pabiique»  d«M  MU  avcc  Ics  Hiorts  fréquentes  qui  régnoient  dans  son  diocèse, 
Ces  maladies  €l  ordonna  à  la  prière  de  son  chapitre  cathédral ,  et  de  M"* 
mort*  en  iTio.  consuls  de  la  ville  de  Rode«,  de  ftiirc  des  prières  pu- 
blùjues  dans  touttes  les  villes  et  lieux  de  sou  diocèse, 
scavoir^  qu*on  jeuneroit  le  mecredy  316  février,  que  le 
lendemain  on  céiébreroit  une  grande  messe  solemndie 
dans  l'église  parroissielle ,  après  laquelle  on  fairoit  une 
procession  générale ,  où  assisteroient  les  communautez 
séculières  et  régulières ,  et  qu'au  retour  d'iceUe  on  expo** 
seroit  ensuitte  le  sainct  sacrement  pendant  trois  jours 

Ornisoii  de  <n»a-  *  • 

rai.u  heures  ch  la  consécutifs.  C'cst  poLuquov  M"  les  consuls  delà  présente 
lZ7eVm  l' m'o'  Villefranche  ayant  porté  Mgr  Tévêque  à  donner  ce  man- 
dément,  firent  publier  au  prosne  le  dimanche  précédant 
i3piemt«DiTiA.  qy'Qjj  céiébreroit  cette  oraison  de  quarante  heures  pré- 
cédée d'un  jeune,  et  le  dit  jour  26  février,  ils  firent  aussy 
puUier  à  son  de  trompe  par  tous  les  carrefours  de  la  vifie 
à  3  heures  après midy,  que  le  lendemain,  quoique  jour 
de  marché,  les  habitans  n'eussent  point  à  ouvrir  leurs 
boutiques  jusques  à  midy,  et  que  touttes  les  confrérie 
des  artisans  eussent  à  se  rendre  à  l'église  collégiale  et 
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puproissieDe  le  Mtia  à  7  heures.  Ce  soir  de  meeredy  ils 

firent  sonner  touttes  les  cloches  de  la  ville  pour  en  avertir 
le  puUiCy  et  le  lendemain,  jour  du  jeudy  gras  après  mati- 
nes et  laudesdes  M'*  du  dit  diapitre  coUégiali  M*^  Yemhes, 
doyen' des  chanoines  d'iceluy,  célébra  une  messe  haute 
propre  et  particulière  pour  cette  solemnité  avec  les  orne- 
mens  violets ,  penitant  hiqurile  les  orgues  jouèrent^  et  à 
laquelle  M'*  les  quatre  consuls  avee  leurs  robes  et  cha- 
perons j  préparez  pour  porter  les  sainctes  reliques ,  firent 
leur  communion ,  et  les  offices  du  dit  chapiti  a  estant 
fumf  on  chanta  les  Utaniesdes  sainets,  et  cette  procession 
générale  partit  pour  aller  faire  une  station  à  l*église  de 
Notre-Dame  des  Treize-Pierres,  située  au  delà  du  faux- 
bourg  de  Savignac»  quoiqu'il  fit  un  grand  vent  de  midy 
qui  incommodoil  beaucoup  les  gens  :  à  laquellaassistèrent 
les  communautez  séculières  et  régulières ,  la  confrérie 
des  pèlerins  de  St-Jaques ,  avec  celle  de  la  Saincte-Fa- 
mllle ,  et  non  pas  les  compagnies  des  pénitens  bleus  et 
noirs  pour  raison,  et  qui  fut  accompagnée  de  M"  les 
conseillers  magistrats  du  présidial  en  corps,  et  estant  ar- 
rivée en  ce  lieu  de  dévotion,  M' Bernard  Vayssière,  pros- 
tré ebdomadier  du  dit  chapitre,  célébra  une  autre  messe 
haute  à  celte  intention.  Cette  procession  extraordinaire 
fut  suivie  d'un  grand  nombre  de  personnes  de  condition, 
et  d'une  infinité  de  peu(rfe,  en  sorte  qu'il  y  en  avoit  quatre 
fois  plus  autant  dehors  cette  église,  assez  grande  pour- 
tant, que  ceux  (le  dedaiis;  et  au  retour  on  exposa  le  très 
sainct  sacrement  dans  la  grande  église.  Le  sou^  après 
vespres  M"  les  consuls  en  robe  rouges  asastèrent  à  la 
bâiédiction  avec  une  grande  foule  de  peuple  :  le  lende- 
main 28  du  dit  mois  à  une  heure  après  midy  les  religieux 
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cordelierSy  augustins  et  capucins,  8*estant  unis,  firent 

tous  trois  en  corps  une  procession  ensemble ,  et  allèrent 
visiter  le  très  sainct  sacrement  exposé  à  la  grande  église, 
et  puis  se  retirèrent  chacun  dans  leur  couvent* 

Le  i  mars  de  cette  année  1710,  dimanche  de  la  quin- 
quagésime,  la  compagnie  de  M"  les  pénitens  bleus  à  mê- 
me intention  lit  après  midy  une  procession  extraordinaii^e 
Procmum  do  à  la  ditte  église  de  Notre-Dame  des  Treize-Pierres ,  et  re- 
blLà  mêi^'tteD-  venant  de  là ,  elle  se  rendit  à  l'église  parroissielle  pour  y 
!h" 'drNM)*d«  entendre  la  prédication  et  y  recevoir  la  beuédiclion  du 
i3j>ierre»eai7io.  très  saittct  sacrcmcnt,  ainsy  qu'elle  a  accoutumé  de  le 
faire  tous  les  ans.  Le  lendemain,  l'aprèsdinée,  la  confrérie 
puuiescoorrères  ^^^^     Sainclc-r aijiiilc  lit  une  pareille  procession  à  la  (lilte 
église  de  Notre-Dame ,  et  vint  ansuitte  à  la  grande  église 
recevoir  la  bénédiction  du  sainct  sacrement  :  et  encore  le 
Puis  la       lendemain,  dernier  jour  de  carnaval,  la  compagnie  de  M" 
pàateMB^!  ^      pénitens  noirs,  à  l'exemple  de  celle  des  bleus,  fit  une 
semblable  procession  à  Notre-Dame,  et  vint  recevoir  la 
bénédiction  du  sainct  sacrement  dans  la  même  église  par- 
roissielle de  la  présente  ville. 

La  ditte  année  1 7.1 0  la  mortalité  continuant  toujours  en 
la  présente  ville.  M"  les  consuls  d'icelle  tinrent' une  as- 
semblée du  conseil  politique,  le  H  mars,  et  délibérèrent 
de  demander  permission  à  Mgr  Tevêque  de  Rodez  de  faire 
onison  de  qoa.  ^uc  proccssiou  générale  à  l'honneur  de  St-Sébastien  dans 
l'Sîbed^  «iigtr.  l'^^ise  des  religieuses  de  Saincte-Claire  de  Granayrac  lez 
*  stc  Claire  vîUefranche  :  et  le  dit  seigneur  prélat  louant  le  zèle  des 

avec  procession  ge-  * 

amie  eu  iuo.  consuls  ct  habitaus  de  la  ditte  ville  le  leur  ayant  accordé , 
on  fit  le  dimanche  suivant  16  de  mars  une  autre  proces- 
sion générale  dans  la  ditte  église  dédiée  au  dit  St-Sébas- 

tien  depuis  la  contagion  de  1628,  où  I  on  lit  oiaisuadâ 
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quarante  heures  de  Tordre  des  dits  consuls,  pour  deman- 
der à  Dieu  la  cessation  des  maladies  populaires  qui  con-    ^o-u  bitai  Lou- 
tinuoieiit  toujours  de  faire  rava'ie,  avec  induljrence  de  ««r  de st.sëi«t- 

"  lidn   à  perpeluitij 

quarante  Jours  pour  tous  ceux  qui  la  v  isiteroiciit  ;  les  dits  p»'    c<»o»»i<  «" 

sieurs  consuls  et  habitans  promirent  aussy  de  faire  dire 

tous  les  ans  à  l'avenir  une  messe  de  St-Sébastîen  le  jour 

de  sa  feste  dans  lu  ditlc  église ,  tju'ils  iroieiil  entendre 

eux  mêmes  en  chaperon.  C'est  ainsy  que  depuis  on  a  prao- 

tiqué  cette  espèce  de  vœu ,  où  ils  accompagnent  en  robes 

consulaires  les  M"  du  chapitre,  qui  y  vont  tous  les  ans  MM.  k's  |M<iiilcns 
en  procession  célébrer  une  grande  messe.  Ensuitlc  le      ^L'i^n'**^  de 
21  mars  jour  de  vcndrcdy  an  dit  an,  la  compagnie  de 
M'*  les  pénitens  noirs  à  même  intention ,  alla  en  proces- 
sion visiter  la  diltc  église  de  St-Sébastien  chez  les  dames 
religieuses  de  Sain(Me-Claire  :  et  le  23  de  mars,  jour  de 
dimanche  au  dit  an,  l'autre  compagnie  de  M"  les  pénitens 
bleus  alla  aussy  en  procession  après  vespres  des  M"  du  d/M'ruIiiiiri.  «" 
chapitre,  visiter  la  dittc  église  de  St-Sébastien  pour  le  i>i«i« dan.  i»  dat« 

rf,\\st;  |ii>iirto  môme 

même  sujet  laquelle  fut  ires  magnitique,  où  assistèrent  siycicuuio. 
un  grand  nombre  de  leurs  confrères,  et  qui  fut  suivie  de 
beaucoup  de  peuple  qui  accompagnoît  les  sainctes  reli- 
ques qu'ils  y  portoient  sous  un  pavillon  nouveau. 

Cette  mcaie  année  1710  ayant  l'ait  une  grande  gelée  le  Pn;  rr. publiques 
dernier  avril,  qui  endommagea  fort  les  environs  de  la  S:."";^;;;;"^  ^ 
ville  plantez  de  vignes ,  et  appréhendant  que  cella  n'eut 
une  plus  mauvaise  suitte,  les  M"  du  chapitre  collégial,  à 
la  prière  de  M"  les  consuls ,  firent  des  processions  géné- 
rales pour  demander  à  Dieu  la  conservation  des  fruicts 
delà  terre,  lesquelles  ils  commencèrent  le  2  de  may  au 
dit  an. 

La  même  année  1710  on  commença  le  10  juin  par  or- 
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k  ««M-  dre  de  Mgr  l'évêqae  de  Rodes ,  suivant  les  intentions  de 

rame  heures  de  la  ,  , 

partduroypcHiria  sû  Majesto ,  luîc  aufFc  oraison  QC  quarsnle  heures  dans 
f«a«ii  tTM.      réglise  collégiale  et  parroissielle  de  la  présente  ville ,  pour 
demander  à  Dieu  une  paix  solide  entre  les  princes  chres- 
tiens  de  l'Europe ,  le  roy  désirant  fort  de  soulager  son 
pauvre  peuple  affligé  et  accablé  de  misère. 

Cette  ditte  année  1710  à  cause  du  grand  nombre  de 
confrères  pénitens  bleus  décédez  »  que  la  compagnie  per- 

de  murU  daus  ia  dit  dans  très  peu  de  tems  durant  ces  maladies  populaires , 
Jë^lt'u!!!!' M  cette  dévote  congrégation  célébra  dans  sa  chapelle  une  oc- 
tave  de  morts  extraordinaire  pour  le  soulagement  de  leurs 
âmes ,  avec  la  permission  expresse  de  Mgr  de  Luzignen , 
évèquc  de  Rodez,  leur  tn  s  lionnoré  confrère,  qui  en  luy 
accordant  tout  ce  qu'elle  demandoit,  tesmoigna  participer 
beaucoup  à  leurdoleur:  elle  fut  commencée  le  30  juin,  le 
lendemain  de  leur  octave  ordinaire  du  sainet  sacrement , 
qu'on  y  conliiiua  d'exposer ,  et  on  y  prescha  tous  les  huit 
jours  en  faveur  de  ces  confrères  défuncts,  avec  grande 
afïluence  de  peuple:  cette  chapelle  fut  très  proprement 
ornée  de  deuil  et  de  peintures  avec  de  belles  inscriptions. 
M' Jean  Durieu,  sieur  de  Caymar,  jugemage  de  Rouër- 
service  fuuJ  bre  E^^y  cstaut  mort  à  Toulouse  le  9  mars  de  cette  année  1 71 0, 
i^^'nl^  daTh         pénitens  bleus  de  cette  présente  viUe ,  dont  il  estoit 
bapciie  de»  ,^1-  [gQ,.  coufrère ,  lirent  le  11  juillet  du  dit  an  dans  leur  cha- 

Uita  bleui  CB 1710.  /  ^ 

pelle  un  service  fort  soleninel  pour  le  repos  de  son  ùme, 
auquel  assista  Madame  Doujat,  sa  fille  aynée  ,  avec 
M**  Doujat,  son  espoux,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse^ et  autres  parens  du  défunct. 


.    L,     ...... ^  le 


illaire  -  Consul»»  eu  1911. 


M*  Pierre  Alary,  advocati  ancien  consul , 
monté  au  rang» 
Noble  Bernard  de  Ratnaldy  -  Marmon  ^  sieur 
de  Rulhe ,  nouveau  consul ,  créé  pour  le 
2"  rang, 

M*  Jean-François  Gardaillag  ^  procureur,  an- 
cien consul,  monté  au  3*  rang, 

J\r  Pierre  Fonteilles  ,  marchant  et  assesseur 
de  l'hostel-de-ville  de  la  nouvelle  création, 
nouveau  consul ,  créé  pour  le  4*  rang. 


A  Rome  Pape  Innocent  XII. 
En  France  Roy  Louis  XIY. 
Sénéchal  de  Rouè'rgue  Jean-Marc  oe  Durfort. 


1)  u'etloilpM  M- 


M'*  noble  Jean-M'dir  de  Durfort,  chevalier  seigneur 
comte  de  Boissieres  en  Quercy ,  receut  du  roy  en  1707  au  u  comte  de 
mois  de  mars  un  brevet  de  mestre  de  camp  en  considéra-  j^rtiMcio^irpii 
tioo  des  services  qu'il  rendit  à  sa  Migesté  au  sujet  de  la 
révolte  des  Quereinois ,  appeliez  Tard  avisez,  à  l'exem- 
ple des  fanatiques  des  Gevènes  :  depuis  le  roy  l'ayant  ho- 
noré d'une  grosse  pension,  les  nouvelles  publiques  du 
aottst  niï  apprirent  que  ce  monarque  avoit  donné  la 
oliaigc  de  sénéchal  et  gouverneur  de  iiouërgue  au  dit 
comte  de  Boissières  en  considération  de  ses  signalez  ser- 
vices, «près  s'estre  accommodé  avec  les  héritiers  de  feu 
M' le  marquis  de  Bournasel,  son  allié  :  mais  ce  nouveau 


sénéchal  n'a  i)oiiU  fait  encore  son  entrée  en  la  présente 
ville ,  pour  se  taire  installer  selon  les  privilèges  d'icelle. 
Le  chevalier  de    Cette  anuéc  1741  M''  le  chevalier  de  Sainct-Hubert,  se 

de  la  morsure  des  disant  descendu  de  la  race  de  Sainct-Hubert,  évéque 
la  chapelle  des  pé-  d'Utréch,  estant  venu  en  la  présente  ville,  avec  la  per- 

a.i«i«bieuscu  1711  mjggj^jj  ^^.j^j  jyjgj.  l'^vêque  de  Rodez  et  ses  pateih 
tes  du  roy ,  qui  marquoient  la  vertu  qu'il  avoit  de  guérir 
et  préserver  de  la  morsure  des  chiens  enragez  par  l'in- 
tercession de  ce  glorieux  sainct ,  toucha  une  infinité  de 
personnes  de  toutte  sorte  de  conditions  »  tant  .de  la  ditte 
ville  que  estrangers  :  il  iît  publiquement  cette  cérémonie 
dans  la  chapelle  de  M"  les  péuitens  bleus  que  M' le  sacris- 
tain d'Astruc  luy  avoit  désignée,  le 24  may  dimanche  de 
iafeste  de  pentecoste,  et  les  trois  jours  suivans  soir  et 
matin,  en  disant  seulement  a  ehacuii  en  particulier,  s'es- 
taat  mis  en  estât  de  grâce,  je  te  touche,  Dieu  te  guérisse, 
et  leur  faisant  baiser  deux  de  ses  doigts.  Le  monde  luy 
donnoit  de  l'argent  que  recevoit  son  valet,  chacun  luy 
baillant  selon  sa  dévotion  et  ses  fiu  uitez  comm'il  leur 
plaisoit  volontairement  :  on  luy  donnoit  pour  le  moins 
2  liards  et  quelques  uns  rien  :  néantmoins  par  ce  moyen 
il  emporta  une  somme  assez  considérable  avant  de  se  re- 
tirer de  cette  ville ,  à  cause  de  la  grande  allluence  de 
peuple  qui  se  faisoit  toucher  à  ce  chevalier  de  St-Uubert. 
Cette  ditte  année  1711  les  fermiers  généraux  des  ga- 

Bechercbe     on  ^ 

faux  set  dans  les  bcllcs  à  scl ,  jiar  ordrc  du  roy  ,  firent  faire  recherche  du 
viiieeo  iuu  faux  scl  daus  les  maisons  des  habitans  de  la  présente  ville 
vers  le  mois  de  may  ou  de  juin ,  en  présence  et  assistance 
des  consuls  d*icelle ,  ce  qui  allarma  fort  ces  habitans ,  à 
cause  du  grand  faussonnage  (jui  la  misère  du  tems  né- 
cessitoit  pour  lors  le  petit  peuple  de  s'en  servir  dans  le 
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pnïs  de  Roucrgiie,  afin  de  tacher  de  p^aigner  quelque  ehose 
pour  vivre  ;  ce  tut  pourtant  sans  aucun  désordre  ny  con- 
testation qu'on  laissa  fouiller  dans  les  maisons  et  Ton  n*en 
trouva  que  fort  peu ,  parce  que  les  gens  Tavoîent  cachée, 
ou  fait  dépérir.  Pour  lors  pleusieurs  personnes  practi- 
quoient  le  commerce  d'en  aller  achepter  en  Quercy  et  de 
la  revendre  dans  le  Rouêrguei,  ce  qui  faisoit  que  presque 
tout  le  monde  iiidiiférenHiient  usoit  de  ce  sel  de  Poitou 
parce  qu'ils  l'avoient  à  meilleur  marché ,  et  c'estoit  aussy 
la  cause  qu'on  débitoit  très  peu  de  sel  de  Languedoc  dans 
les  magasins  du  roy.  C'est  aussy  la  raison  pour  laquelle  cLi'de  la  mucrï 
les  prisons  des  gabelles  à  sel  estoient  remplies  de  ces  mi-  <ioiem»»mi. 
sérables  laussonniers  et  que  le  roy  augmenta  la  peine  des 
eontrevenans  à  ces  ordres  jusques  à  la  mort ,  lorsqu'ils 
s'atlrouppoient  avec  armes  et  chevaux  dont  il  y  en  eut  un 
qui  fut  pendu  à  Villeneuve  Tannée  suivante  1712,  le  23  fé- 
vrier y  ayant  esté  pris  les  armes  à  la  main  se  def f^dant 
bien  contre  les  gardes  â  sel ,  pendant  que  ses  camarades 
prirent  la  fuit  te  à  la  faveur  de  la  nuict. 

Cette  même  année  171 1 ,  suivant  un  mandement  de  Mgr 
révêque  de  Rodez  du  9  juin ,  on  commença  à  l'église  col- 
légiale de  la  présente  ville,  le  5  juillet  suivant ,  une  autre  rJÏ'Zrll  i«ur 
oraison  de  quarante  heures  avec  l'exposition  du  très  sainct  l^fî!*  *" 
sacrement»  pour  demander  à  Dieu  une  paix  ferme  et  sta- 
ble entre  les  princes  chrestiens  de  l'Europe  et  pour  la 
prospérité  de-  m  ines  du  roy  de  France  Louïs  le  Grand  et 
du  roy  d'Espagne  Piiiiippe  Y,  son  petit  iils  :  ce  qui  fut  aussy 
exécuté  dans  tout  le  royaume  par  ordre  du  roy. 

Cette  ditte  année  1711  les  M"  du  chapitre  collégial  de 
la  présente  Villefranchs,  à  cause  de  la  modicité  de  leur 
revenu  et  des  grandes  charges  qu'ils  estoient  obligez  de 


ea  iTlt. 
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AbMtfmdiinon-  supporler,  feurent  obligez  de  faire  Tabandon  de  leur  mou- 

Jin   (les  cliauoines  ,  ti/-i  -i 

auxchapeuaiMdir.  liii  suf  1  AveyroH,  Git  068  Clianomcs,  qui  avoit  besoin  de 
tond.  CD  1711.  gpj^n^^  réparations  et  qui  leur  portoit  petit  profit,  par  acte 
dii  19  de  décembre  au  dit  an,  aux  quatre  chapellaîns  de 
la  chapellainie  fondée  par  noble  ïsahoaii  Irlande,  veuve  de 
noble  Pierre  Teinturier,  garde  de  la  monoye,  suivant  une 
délibération  capitulaire  que  les  sieurs  prévost  et  chanoines 
d'iceluy  avoient  desjà  tenue  le  45  septembre  de  la  ditte 
année  :  ce  qui  fut  aussy  contimié  par  la  conimunaulé  des 
prestres  obituaires  de  la  ditte  ville,  qui  prennent  rente 
sur  le  dit  moulin  ;  et  puis  le  tout  fut  aothorisé  par  un  ar- 
rest  du  parlement  de  Toulouse. 
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Maire  «Consuls  en 

Noble  Bernard  de  Ratnaldt-Mahhon,  sieur  de 

Rulhe,  ancien  consul ,  monté  au     ranii  , 
M'  ËSTiEKNE-Louis  Degomba  ,  gicur  de  Moliéres, 

nouveau  consul ,  créé  pour  Je  2^  rang, 
M*'  Pierre  Fonteilles,  marchant  droguiste ,  et 

assesscur  de  rhoslel-de-ville  de  la  nouvelle 

création ,  ancien  consul ,  monté  au  3"  rang, 
M'  Jeau-Frawçois  Bernard,  procureur,  nouveau 

consul,  créé  pour  le  4*  rang. 

A  Rome  Pape  Clémeim  XI. 
En  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Jean-Marc  de  Durfort 


Cette  année  1712  le  roy  désirant  qu'on  fit  encore  des 

prières  publicpies  dans  tout  son  royaume,  pour  demander 
toujoui^  à  Dieu  une  bonne  et  solide  paix  à  ses  sujets,  pen-   ^^^^^^^  ^ 
dant  que  les  plénipotentiaires  des  souverains  de  l'Europe  ^^^^^^ 
estoient  assemblez  pour  ce  sujet  a  la  ville  d'Utrech  :  sur  «troi»  i*  «oneiuiiMi 
cet  ordre  Mgr  révêque  de  Rodez  donna  un  mandement , 
qui  fut  publié  au  prosne  de  Tcglise  collégiale  de  la  présente 
ville ,  le  6  mars ,  jour  de  dimanche ,  par  lequel  il  estoit 
ordonné  de  faire  une  oraison  de  quarante  heures  avec 
rexposition  du  très  sainct  sacrement ,  dont  on  fairoit 
rouverture  par  une  procession  générale  qui  fut  faille  au 
même  jour  le  soir  après  vespres  avec  toutte  la  solemnité 
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possible,  OÙ  assistèrent  les  confrères  de  la  saincte  famille, 
les  pèlerins  de  Sainct-JiKiues ,  les  religieux  capucins,  au- 

gustiiis  ,  cordclicrs  et  les  M"  dn  chapitre  collégial ,  avec 
les  quatre  consuls  en  robes  rouges  et  chaperons ,  au  tour 
du  pavillon  des  sainctes  reliques ,  M' le  prévosi  de  Moli- 
ncry  en  faisanl  l'olTicc ,  accompagné  de  W  les  otTicicrs 
magistrals  du  présidial  eu  corps  et  suivi  d'une  iiilinité  de 
peuple  ;  les  M'"  du  chapitre  y  portèrent  leurs  beaux  ome- 
mens  rouges  nouveaux ,  et  en  sortant  de  la  grande  église 
rlr^'^rdu^'c  eiiloiiiièreiit  le  Veni  Creator^  etc.  Cette  procession  gc- 
faiue  à  lacrok  du  sépale  alla  Taire  une  station  à  la  croix  du  Temple  au-delà 

Ibiral  do  Poot  «n  ^ 

du  faubourg  du  Pont ,  où  Ton  a  accoutumé  de  porter  le 
sainct  sacrement  à  la  feste  Dieu ,  à  cause  de  la  grande  af- 
flu'Mice  du  niuiide  qu'il  y  avoit ,  où  après  avoir  chanté 
Tantiennedelapaix,  Dapacem  DomineeUi,,  avecroraison 
convenable,  au  retour  on  entonna  Y  Ave  Maris  Stella^  etc. 
Le  lendemain  on  clianta  solemncllcmcnt ,  a  la  ditte  église 
parroissiellc ,  une  grande  messe  de  la  paix  céléjbrée  par 
M' le  prévost  de  Molinéry ,  et  ensuitte  on  exposa  le  très 
sainct  sacrement ,  par  une  petite  procession  qu^on  fit  seu- 
lement au  tour  de  la  ditte  église  en  dedans, 
viircs  no  r.  giise  Cette  même  année  1712  les  vitres  de  Téglise  collégiale 
iius^'^iteiMli^^d^  et  parroissiellc  de  la  présente  ville ,  qui  estoîent  depuis 
consoiicn  1T13.  jQi^gicms  prcsquc  touttcs  brisécs  et  fort  cassées  par  le 
vent  ou  la  gresle ,  et  qui  enfin  avoient  un  très  grand  be- 
soin d'estre  refaittes  y  feurent  à  la  fm  réparées  aux  despens 
de  la  ville  par  ordre  de  M*^  Lcgendre ,  intendant  en  la  gé- 
uéralité  de  Montaul)an ,  qui  permit  de  les  faire  racommo- 
der  au  moyen  do  certain  fonds  innocent»  tiré  des  consuls 
comptables  et  reliquataires  à  la  communauté  d'icelle.  On 
rapiéça  tant  celles  du  choeur  que  celles  de  la  nef  ,  ormis 
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celles  qui  sont  à  main  gauche  du  costé  du  septemtrion.  On 
commença  ce  (ravail  en  carême,  et  il  l'ut  achevé  quelques 
quinze  jours  après  Pasques  :  le  tout  cousta  plus  de  900  li- 
vres suivant  le  contract  retenu  par  M*  Thomas,  notaire. 

Cette  clitle  année  1712,  la  cloche ,  appelléc  la  FabressCy  plÙtmTl'o^i!^ 


du  (  locher  de  la  grande  église  qui  avoit  eslé  refailte  en 
1671^  se  rompit  le  4  de  may,  veille  de  la  feste  de  l'Ascen- 
sion sur  les  4  heures  du  soir ,  après  qu'on  feust  sorti  de 
compiles ,  loi  squ  on  la  sonuoit  pour  Tenterrement  d'un 
jeune  enfant. 

Le  6  et  7  juin  de  cette  année  i 71 2,  il  fit  une  si  grande 

abondance  de  pluye  en  la  présente  ville  et  aux  environs , 
que  le  ruisseau  de  Vénerie ,  dit  de  la  Ramicrc ,  causa  un  ^»  •»  p;;«»«"ie 

»  »  '  «H  ITiaqvifMiilflni- 


AboDdaDce  do 
pluye  extraordinaire 


très  grand  dommage  aux  fauxbourgs  de  Savignac  et  de  ^^^xs»»^ 
Guiraudet  et  ruina  presque  le  moulin  appellé  des  Chanoi- 
nes et  autres  maisons  et  jardins  de  ces  endroits  lA  ;  les 
eaux  qui  découloient  de  la  montagne  de  Macaron  ou  qui 
naissoient  dans  le  fauxbourg  du  Pont ,  venoient  avec  tant 
d'afflnence  ,  que  tous  les  puits  de  ce  quartier  là  cstoient 
remplis ,  Teau  passant  au-dessus  de  leurs  bords;  et  l'église 
avec  le  couvent  des  pères  capucins  estoient  inondez  d'eau 
de  trois  pans  d'hauteur,  l'eau  y  regorgeant  partout  comme 
s'il  y  avoit  de  sources,  chose  extraordinaire  et  surprennante 
qu'on  n  avoit  jamais  plus  vu  arriver  là.  C'est  pourquoy, 
outre  les  neuf  processions  générales  qu'on  venoit  de  faire   „    .    ,  , 

*■  <j  -i  ProcessioMgca»- 

pour  le  bien  de  la  ferre  qui  souffroit  extrènienient  jiar  ces  ™ie«  !><>«•*  «*t4»ir 

le  bcMU   tcrns  en 

orages  fréquens ,  M"  les  consuls  firent  tenir  une  assem-  1712  avec  un  jeune 

i_,  ,       '    •     1    j  •     •  1  *    j    I         '       A      m       d«  toi»  les  baJ^ilans 

blee  generaledes  pnncipauxhabitants  de  la  présente  ville, 
le  7  du  dit  mois,  oii  fenrent  appeliez  des  M"  du  chapitre, 

des  cordclicrs,  des  angustins,  des  capucins  et  des  doctri- 
naires qui  s'y  rendirent  tous,  dans  laquelle  on  délibéra 
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d'ordonner  le  mecredy  suivant,  qui  estoit  le  lendemain,  un 
jeune  général  à  tous  les  habitans,  qui  fui  religieusement 
observé  ;  et  que  le  dimanehe  suivant  les  dits  consuls  com- 
munieroîent  à  la  grand  messe  de  parroisse  â  cette  inten- 
tion d'implorer  la  miséricorde  de  Dieu ,  ce  qu'ils  exécu- 
tèrent; etl'après-diné,  après  les  vespresdes  M"  du  cha- 
pitre f  le  révérand  père  du  Prémont ,  recteur  du  collège 
des  doctrinaires  de  la  présente  ville,  prescba  avec  un  grand 
zèle  à  la  grande  église  sur  le  sujet  de  cette  calamité  pu- 
blique. Ënsuitte  on  fît  une  procession  générale  extraordi" 
naire  des  communautez  séculières  et  régulières ,  où  assis- 

Procession  gêné-  tèrent  aussy  les  pèlerins  de  St-Jaques ,  la  confrérie  de  la 

raie  à  riioooeur  de       .      .     />      «n       .  i  p  '  •       i  « 

saioct  FrancoB  de  samctc  tamillc  ct  Ics  autres  confréries  des  artisans,  qu  on 
del  'rei.î"'eu!^'^''^  fit  cctte  fois  Icy  à  rhonneur  de  St-François-de-Sales  dans 
nia!'*'*'^"'  l'église  des  religieuses  de  la  Visitation ,  où  les  M"  du  cha- 
pitre faisant  station ,  chantèrent  VIste  Confessor,  avec 
Toraison  de  ce  bienheureux  evéque  de  Genève.  De  plus, 
les  pères  cordeliers  firent  des  prières  particulières  dans 
leur  église ,  où  ils  donnèrent  pendant  neuf  jours  la  béné- 

Prières  publiques  , 

dans  les  églises  des  diction  du  trcs  samct  sacrement  à  1 0  heures  du  malin  :  les 
"^  '^Tiw' nw".  pères  augustins  en  firent  de  même  chez  eux  à  leur  tour  : 


et  les  pères  capucins  récitèrent  les  litanies  de  la  saincte- 
Vierge  tous  les  soirs  l'après-soupé ,  et  jeûnèrent  les  sa- 

medys  au  pain  et  à  Teau  durant  trois  mois  de  suitte  pen- 
Déboitiemens  ciant  cct  csté ,  afin  d'appaiser  la  colère  de  Dieu ,  si  fort  ir- 
^^^m»vmmu  pjj^g  contro  Ics  pécheurs ,  que  ces  inondations  et  débor- 
démens  d^eaux  ,  causèrent  encore  de  plus  grands  désor- 
dres aillicurs,  comme  à  Toulouse  où  les  eaux  rapides 
transportoient  des  maisons  entières  d'un  lieu  à  un  autre  ; 
et  le  couvent  des  pères  augustins  d*Agen  fut  entièrement 
emporté,  de  sorte  que  ses  religieux  feurent  obligez  de  se 
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rnfiigier  dans  de  leurs  autres  couvents.  Pour  lors  les 
M^'  du  chapitre  de  la  présente  ville  continuèrent  de  faire 
autres  neuf  processions  générales  pour  le  même  sujet  : 
mais  cella  n'empêcha  pas  que  la  récolte  de  cette  année  u J^SJ^ti  ïliii  « 
il  M  m  fut  très  stérile,  soit  en  bled  ou  autres  truicts,  ex- 
cepté qu'il  y  eut  assez  abondament  de  vin»  qu'on  recueillit 
dans  le  vignoble  delà  présente  ville  et  aux  environs,  pen- 
dant qu'aux  lieux  circon voisins  ,  comme  Yaren  et  autres 
bons  terroirs  considérables ,  ils  en  eurent  très  peu ,  et  le 
bled  se  vendit  jusques  à  1 5  livres  y  et  Tannée  suivante  plus 
de  18  livres;  ce  qui  fit  que  la  iiiiscre  fut  très  grande  en  la 
présente  ville ,  aussy  bien  qu'aillieurs ,  et  les  consuls  feu- 
rent  obligez  de  pourvoir  à  la  subsistance  du  pauvre  peuple 
qui  gémîssoit.  Dieu  soit  loué  de  tout 

Il  est  à  remarquer  que  dans  moins  d*un  an  la  France  iit 
une  perte  très  considérable,  car  pleusieurs  princes  du  sang  g^^g;^ 
royal  décédèrent  qui  faisoient  toutte  l'espérance  presque 
de  ce  royaumi  .  Mp^r  le  Dauphin,  fils  unique  du  roy  Louïs- 
le-Grand ,  mourut  le  14  avril  de  l'aimée  dernière  4744  ; 
Madame  la  duchesse  de  Bourgougne  de  la  maison  royale 
de  Savoye ,  épouse  du  fils  ayné  de  Mgr  le  Dauphin ,  dé- 
céda le  42  février  de  cette  année  4712 ,  et  son  mari,  Mgr 
le  duc  de  Bourgougne,  puis  dauphin  de  France,  mourut  le 
48  février  de  cette  ditte  année  4742  :  De  plus  Mgr  le  duc 
do  Bretagne,  2®  fils  du  dit  duc  de  Bourj,^ougneet  deMarie- 
Adeleyde  de  Savoye,  mariez ,  devenu  leur  fils  ayné  par  la 
mort  du  4^'  duc  de  Bretagne  arrivée  le  43  avril  4705^  dé- 


Mort   <lc  {<lcu- 


céda  aussy  le  8  mars  4748  :  on  soubçonnoit  que  ces  trois  Zl^^'^^  J'^'^ 
derniers  morts  du  sang  royal  de  France  avoient  esté  em- 
poisonnez  :  mais  on  dit  qu'ils  moururent  de  la  petite  vé- 
role. Pour  tous  ces  princes  icy  décédez  ^  les  consuls  de  la 
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présente  ville,  par  oiiho  du  roy  et  du  iiiaiidemcnt  de  ÎNIgr 
révèque  (le  Rodez ,  tirent  faire  un  service  solemnel  dans 
réglise  collégiale  et  pairolssielle  de  la  ditte  ville  le  4  6  avril 
de  eelte  même  année  i  71 2  pour  le  repos  de  leur  âme,  par 
les  M'"  du  chapitre  collégial,  où  assistèrent  M"  les  oniciers 
magistrats  du  présidial  en  corps ,  avec  M"*  les  consuls 
aussy  en  corps,  chacun  à  leur  place  dans  le  chœur. 

Cette  année  icy  171 2  à  cause  des  grandes  maladies  cl  des 
fièvres  malignes  qui  régnèrent  durant  l'esté  et  Tautomne 
en  la  présente  ville,  la  dévotion  de  Sainct-Jean-Baptiste 
serenouvella  ,  et  pour  lors  on  célébra,  dans  l'église  de 
St-Jean-d'Aigremont  annexe  de  Téglise  collégiale  et  par- 
roissielle  de  la  dilte  ville ,  depuis  le  %\  juillet  y  feste  de 
Ste-Marguerite,  jusques  à  la  Toussaints,  un  grand  nombre 
de  messes  ,  que  les  liabilans  de  la  ville,  ou  ceux  do  la 
campagne  faisoient  dire  ;  en  sorte  qu'il  y  en  avoit  quelque 
fois  dix-huict  ou  vingt  messes  par  jour  et  plus,  ce  qui  pro* 
cura  beaucoup  de  guérison  par  Tintercession  de  ce  grand 
sainct  précurseur  du  lils  de  Dieu  ,  invoqué  depuis  long- 
tems  tians  ce  lieu  qui  luy  est  dédié* 
La  ditte  année  1 71  %  au  commencement  du  mois  de  juillet 

grande  i-glise  rerait-  M"  les  consuls  firent  refondre  quatre  cloches  rompues  du 

grand  clocher  de  l'église  collégiale  de  la  présente  ville  ; 
ce  fut  à  la  sollicitation  de  le  sacristain  d'Astruc,  lequel 
par  son  soin  et  son  zèle  fit  marché  avec  François-Antoine 
Lamier^  maistre  fondeur,  natif  de  risle-en-Biscayc  du 
roynnine  d'Espagne,  pour  refondre  trois  cloches  scavoir: 
la  Grande,  la  Tertial  et  la  Fabresse,  moyennant  le  prix  de 
400  livres  en  tout.  On  fit  le  creux  de  la  fonte  dans  la  loge 
de  la  place  publique  ;  on  cassa  la  grand  cloche  en  l'air  par 
contre  coup  et  on  la  mit  en  pièces  le  18  juillet;  la  matière 
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peza  58  quintaux  5  livres  poids  commun  :  elle  fut  fondue 
le  9  aoust  à  10  heures  du  malin  en  présen(;e  des  M"  du 
chapitre  qui  y  allèrent  dire  des  prières;  le  maistre  ayant 
bien  réussy ,  elle  fut  sortie  du  creus  le  lendemain  matin , 

et  on  rcntraina  devant  Tenlrée  de  h  grande  église,  on  elle 

futbéniste  le  11  aoust  à  3  heures après-midy  par  M' Jean-    Bf'iii'itfrtioii  tic  la 

François  de  Motinéry,  prévost,  assisté  de  ses  M'*  du  cha-  ^S^^ 
pitre ,  en  présence  de  M"  les  consuls ,  de  M'  Tabbé  de 
Sainct-Suplicc  ,  (jui  en  fut  le  parrain ,  et  de  Madame  de 
Marmon  qui  en  fut  la  marraine  :  elle  fut  nommée  âarie  à 
cette  cérémonie  :  le  nom  du  parrain  et  de  la  marraine  avec 
celuy  des  dits  consuls  fut  gravé  sur  la  ditte  grand  cloche, 
le  W  juillet  avec  cette  inscription  qui  suit  : 

D.  0.  iM. 

HOC  TYMPANliM,  LUDOVICO  XIV  UEGJiANTE,  insnipUo.,  j.  i  . 

grauile   cloche  de 

NOB.  B£RNâRDO  RAYNALDY  DE  MARMON,  DOMIKO  DE  RULHE ,    r^u*.  a»ii«tM» 

DOMINO  LUDOVICO  DECUMDA,  IN  LEGIBl  S  BACALAUREO, 
PETRO  FONTEILLES,  MERCATORE,  ET 
JOANNË-FRAiNaSCO  BËRNAD,  PROGLRATORE, 
VILLŒFR.  RDTHEN.  GOSS. 
FARRICATl'M  EST  IN  HONOREM  BEAT.«  MARL«  VIRGINIS, 
ET  DICATUM  PEU  WA.  ET  POT.  Vinî'M  Ki; ANCISCUM 
DE  GRUSSOL  A  SANGTO-SIPLIGIO  SAGERDOTËM  ËJUS  PATRiNUM, 
AC  DOMINAM  JOANNAM-GAROLAM  DE  POMAYROL, 
VIDL  AM  NOn.  FRANClsrj  RAYNALDY  DE  MAPiMON, 
EOl^TIS  FJUS  MATHINAM.  M.  DCC.  XII. 
A  FULGURË,  ET  TËMPË8TATË  LIBERA  NOS  DOMINE. 
FRANC.  ANT.  LAMIER  HISPANICUS  ME  FËCIT. 


en  IT13. 


Ce  maistre  fondeur  y  grava  aussy  les  armes  de  ce  par- 
rain et  de  cette  marraine,  avec  celles  de  la  ville. 
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La  gran  ic  H  rhc  commença  de  la  sonner  à  bransle  la  veille  de  la  feste 
ïïiSto  «  n^r'  l'Assomption  le  soir  vers  les  8  heures  ;  il  y  avoit  plus 
de  dû  ans  qu'elle  s'estoit  rompue  :  ee  maistre  Laroier^  fon- 
deur,  la  lit  un  peu  plus  petite  qu'elle  u'cstoit  aupara- 
vant, et  qui  est  à  présent  plus  haute  d'un  ton,  jugea 
qu'elle  pesoît  maintenant  ô5  quintaux  20  livres  ou  envi- 
ron, c'est4-dire  3  quintaux  45  Hvres  moins  que  la  précé* 
dante.  Le  9  aoust  au  dit  an  avant  fondre  la  grande  cloche, 
ce  maistre  fondeur  acheva  de  faire  rompre  la  b  abresse , 
die  pesoit  6  quintaux  moins  i  4  livres.  La  M andarelle,  qui 
estoit  aussy  rompue  quelques  années  auparavant ,  pesoit 
210  livres;  et  la  matière  de  ces  deux  cloches  icy ,  fut  mes- 
lée  avec  celle  de  la  grande ,  que  Ton  fondit  ensemble.  La 
tertiai  fut  achevée  de  rompre  le  %i  aoust  pour  eslre  re- 
fondue; on  la  cassa  de  la  même  manière  qu'on  avoit  fait 
icy  (levant  pour  la  grande  :  sa  matière  peza  pour  lors  plus 
de  24  quintaux  ;  elle  avoit  servi  auparavant  de  tympan 
pour  rhorologe  de  la  ville,  et  elle  estoit  fort  ancienne , 

La  Tertiai  et  la  ,  ^ 

FiOnm  reftMutaei  gTdvce  avec  dcs  lettres  très  gothiques  et  difOciles  a  lire. 

Ces  deux  cloches,  la  Tertiai  et  la  Fabresse,  ieurcnt  fondues 
Pierre  eTrauire  Si*  Ic  6  scptcmbre  audlt  an  1712  vers  les  11  heures  de  la  nuit 
je.a.Bapu«i«.  j^^ec  dcux  aulTcs  cloches,  une  de  Téglise  parroissielle  de 
Mauron  en  Rouèrgue ,  et  Tautre  de  l'église  parroissielle 
de  Sainct-George  en  Quercy,  annexe  de  Lacapelle-Bala- 
guier  :  les  dittes  deux  cloches  de  la  présente  ville  feurent 
aussy  bénites  par  le  dit  sieur  prévost  de  Molinéry,  assisté 
de  M"  de  son  chapitre  en  présence  de  M"  les  consuls ,  et 
feurent  parrain  et  marraine  les  mêmes  personnes  que  ceux 
delà  Grande  :  la  cérémonie  s'en  lit  le  8  septembre  du  dit  an 
vers  les  5  heures  du  soir;  la  Tertiai  fut  dédiée  à  Thonneur 
de  Sainct-Pierre ,  St-Paul  et  St-31artial ,  et  la  Fabresse  à 
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l'honneui^  de  St-Jean-Bapliste;  les  armes  de  la  ville  avec 
celles  du  parrain  et  de  la  marraine  ne  feurent  gravées  que 
sur  la  grande  cloche;  mais  ondestina  ces  deux  inscriptions 

qui  suivent  pour  mctlre  sur  chacune  de  ces  deux  dcrniè- 
resy  qui  feurent  délivrées  au  dit  uiaistre  le  S12  aoust  au  dit  an. 

Pour  la  TertiaL 

HOC  TYMPANUM  UI.  IN  flONOREH  BEAT.  APOST. 
PETRI,  ET  PAVLl,  A€  B.  MARTIALIS AQUIT.  APOST. 

DlCATlîM  i: ST  ANINO  M.  DCC.  XII. 
BËNJSDiaM  nOMlKUM  liN  Omi  TËMPOKË, 
SEHPER  LAUS  EJUS  IN  ORE  M£0. 

Pfmr  la  Fabrem. 

HOC  TYMPANUM  IV.  IN  HONOREM  SANCTMOANNIS 

BAPTIST.'E  DICATUM  EST  ANNO  M.  DCC.  Xïl. 
PER  SINGULOS  DI£S  BËNËDIGAM  TlBi  DOMINE. 

Depuis  M"  les  consuls  ayant  fait  un  nouveau  marché 
avec  le  même  maistre  fondeur  au  prix  de  50  livres  pour  «ai»iwMe,  reraitte 

^  cl  bonite,  appelée 

refaire  la  cloelie  appellee  h  Mandart  lie ,  (jtii  est  la  plus  st-josepucn  ma. 
petite,  pesant  plus  de  4  quintaux ,  celle-cy  fut  fondue  le 
3  octobre  au  dit  an  1712*  Il  avoit  gravé  sur  celle-cy 
rinsoription  suivante  qui  luy  avoitesté  délivrée  le  22  aoust. 

HOC  TYMPANUM  V,  IN  HONOREM  SANGTI-JOSEPHI, 

B.  VIRG.  MAIll  E  Vim  DICATI  M  ANNO  1712 
LAUBANS  INVOCABO  BOMINUM. 

Le  dit  maistre  fondeur  jugea  que  ces  irois  dernières 
cloches  de  la  grande  église  «  nouvellement  fondues ,  pe- 


loscriptioo  de  la 
dodM  T«fftial  en 
tTIS. 


lascripiioa  de  la 
cloche  FabNMt  «a 
1712. 
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C  od  e  roDduë  soient  présentement ,  scavoir  la  Tertial  plus  de  SIS  quîn- 

pour  la  cliapelle  de  ini  i  •  t  m  n 

sie-Burbeaudme-  taux ,  la  FaoTesse  plus  de  8  quintaux,  et  la  Manaarelle 
'  plus  de  4  «jiiiiilaux.  Cette  dernière  fut  bénite  le  d  oclobre 
au  dit  an  par  M'  le  sacristain  d'Astruc,  (ju'il  dédia  à 
l'honneur  de  St- Joseph.  A  même  tems  il  lit  la  bénédiction 
d'une  autre  petite  cloche  du  poids  de  50  livres ,  dédiée  à 
Sainctc- Barbe ,  que  le  dit  maistre  Lamier  a  voit  fondue 
avec  la  ditte  Mandarelle ,  pour  la  nouvelle  chapelle  du 
cimetière.  De  touts  lesquels  ouvrages  qui  avoient  esté  fa- 
bri(|uez  en  la  présente  ville  par  le  sieur  Lamier,  maistre 
fondeur,  M*"'  les  consuls  luv  en  liront  un  certificat  en  funae 
le  6  octobre  au  dit  an ,  et  les  xM  "  du  chapitre  un  autre 
aussy  qui  fut  conceu  en  termes  latins. 
ifon^eiieciHipeiie    L'anuéc  dcmière  1 71  i  la  nouvelle  chapelle  du  cimetière 

du  rimelit'ie  dédiée     i     \i  >    \'  n  '    •   i        t  ■      •    n      j     i  '        i  'ii 

ài'h^uueurdcste-  dc  1  cglisc  collcgiale  et  parroissit'lle  de  la  présente  viiie , 
Sï*  ayant  esté  achevée  de  construire  parles  soins  de  M»"  le 

sacristain  d'Astruc  et  par  le  zèle  des  dames  de  la  miséri- 
corde, pour  servir  à  la  maison  du  nouveau  refuge  qui  y 
est  contigu^  et  qui  commença  d'cslre  eslabli  vers  la  mis- 
sion des  pères  delà  doctrine chrestienne  en  1695:  elle 
fut  en  estât  d'estre  bénite  cette  année  icy  1712  ;  la  céré- 
monie s'en  lit  le  23  octobre  après  vespres  et  compiles  des 
M"  du  chapitre,  jour  de  diiuanche,  par  ledit  sieur  Philippe 
Astruc,  chanoine  sacristain  y  qui  dédia  cette  chapelle  à 
l'honneur  de  Saincte-Barbe,  vierge  et  martyre.  M'.  Léo- 
nard Biaise,  ancien  procureur  principal  des  gahelles  à  sel 
du  Languedoc  au  département  de  liouërguc ,  qui  avoit 
resté  plus  de  30  ans  en  la  présente  ville ,  y  menant  une 
vie  fort  exemplaire  et  très  pénitente,  où  Dieu  le  retira  de 
ee  monde  la  présente  année  171  '2,  qu'il  y  décéda  le  23  sep- 
teuibre  en  réputation  de  sainctele ,  et  fut  ensevely  dans 


Mort  du  sieur 
Btaite  ea  odeur  de 

«aiuteté  eu  la  pré- 
teuU*.  ville  eu  1713. 
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le  cimetière;  un  mois  après  ces  dames  de  la  miséricorde 

(léisiiant  que  le  corps  de  ce  pieux  personnage,  natif  de 
Paris  y  fut  enterré  ie  premier  dans  la  dilte  ciiapelle ,  il  y 
fut  transporté  le  lendemain  matin  24  octobre ,  qui^  pour 
lors,  rendit  une  odeur  très  suave  :  ce  fut  une  grande  con- 
solation pour  ces  dames  de  cbarilé ,  <iue  d'y  conserver 
les  précieuses  restes  d'une  personne  qui  avoit  fait  beau- 
coup de  charitez  aux  pauvres  de  Jésus-Christ,  et  qui 
s*estoit  dépouillé  luy-ntéme  pour  les  revestir.  Depuis  ce 
tems-là  beaucoup  de  personnes  dévotes,  qui  ont  conijance 
en  ses  intercessions,  y  vont  faire  des  prières  sur  son  tom- 
beau, et  se  trouvant  guéries  de  leurs  maladies  des  lièvres, 
y  font  célébrer  des  messes  à  son  intention  en  action  de 
grâces  à  Dieu.  Ensuitle  le  jour  de  la  leste  de  Ste-Barbe , 
qui  est  un  vœu  de  vilie  qu'on  célèbre  le  4  décembre,  cette 
même  année  '1712  le  sainct  sacrement  y  fut  exposé  pour 
la  première  l'ois  depuis  les  premières  vespres  jus(jnes  aux 
deuxièmes;  après  la  grand  messe  de  parroissc,  ([ui  estoit 
un  jour  de  dimanche,  les  M"  du  chapitre ,  accompagnez 
de  M"  les  consuls  en  robe  et  chaperon  et  de  beaucoup  de 
peuple,  firent  la  procession  du  \  u*u  de  Sic-Barbe  selon  la 
coutume,  à  l'église  des  pères  capucins,  qui  luy  est  aussy 
dédiée ,  puis  en  revenant ,  ils  allèrent  faire  une  station  à 
cette  nouvelle  chapelle  du  refuge ,  dans  laquelle  il  y  eut 
prédication  Taprès-dinée  à  l'issue  de  vespres  (^l  coinjilies 
de  la  grande  église;  ie  sermon  lut  dit  par  le  pere  Larlat 
Tayné ,  professeur  en  philosophie  du  collège  des  pères 
doctrinaires  ;  et  ensuitte  M' Astruc ,  chanoine  sacristain, 
y  donna  la  bénédiction  du  très  samct  sacrement. 

Ce  même  jour  et  an  4  décembre  1712  ,  on  clianta  le 
matin  après  la  procession  un  Te  Deum  dans  Tégiise  collc- 
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giale ,  où  assistèrent  M"  les  officiers  magistrats  du  pré- 
sidiâl  en  corps,  avec  M"  les  consuls  aussy  en  corps,  et  le 
soîr  les  dits  consuls  allumèrent  le  feu  de  joye  qu'ils  avaient 
fait  préparer  à  la  place  publique.  On  avoit  rhanté  aussy 
cy-devant  la  diite  année  autres  deux  ou  trois  Te  Deum 
et  fait  des  feux  de  joye  en  la  présente  ville  pour  la  prise 
de  quelques  villes  que  le  roy  avoit  fait  en  Flandres  et  reih^ 
porté  des  avantage&  sur  ses  encmis  déclarez. 

Maire-ContmlA  en  iVlS» 

M'  M""  ËsTiBMNË-Louis  Decomba  ,  bachelier  , 
sieur  de  Molières,  ancien  consul,  monté  au 
i".rang, 

M'  M'  Bruno  Reynier,  advoeat  nouveau  con- 
sul ,  créé  pour  le  2*  rang, 

Jear-François  Bebnao,  procureur,  ancien 
consul ,  monté  au  3*  rang , 

M'  André  Muret,  marchant,  nouveau  consul, 
créé  pour  le  4'  rang. 

A  Rome  Pape  Clément  XI. 

En  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Romrque  Jean-Marc  de  Durfort. 


Gnnde  stérilité     (^Q^^'  aiiiicc  1713  fut  très  stérile  pour  toute  sorte  d'ali- 
«iciMr«té<ie«i«fM  ijiens  qui  servent  à  lu  nourriture  du  corps  humain  et  des 
tr^^me  mbkn  n  Quimaux  brutos  ;  comme  la  récolte  précédante  fut  fort  pe- 
tite de  toutte  sorte  de  grains  et  qu^on  ne  recueillit  point 
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aucuns  fruits ,  tous  les  vivres  feurent  extrêmement  chers 
et  l'argent  très  rare  ;  ainay  le  peuple  fut  accablé  d'une 
horrible  misère  :  on  ne  voyoit  que  pauvres  mandiants , 
tant  de  la  présente  ville  que  de  la  campagne  ,  courir  les 
ruës  nuict  et  jour  deuiandant  1  ausnioiie  et  mourant  de 
faim  ;  surtout  les  estrangers  estoient  si  exténuez»  si  pasles. 
et  si  avalez ,  qu'ils  touchoient  de  compassion  les  plus  en- 
durcis :  le  iroiiii  iit  se  vendit  le  sestier  jusques  à  18  et  19 
livres,  le  seigle  jusques  à  16  livres  et  plus^  Tavoine  jus- 
ques à  30  sols  la  quarte»  le  gros  millet  se  Vendit  jusques  à 
44  livres  et  plus,  et  ainsy  les  autres  grains  à  proportion, 
et  encores  s'estuiioieiit  heureux  ceux  qui  en  iKmvoient 
achepter»  ou  qui  en  trouvoicnt  à  vendre  :  la  livre  du  mou- 
ton se  vendit  jusques  à  3  sols  à  la  boucherie  de  la  présente 
ville. 

Cette  ditte  année  1713  l'ut  fort  rude  et  humide;  rhvver    ^yver  asprc  «t 

loB|  en  ITIS. 

fut  si  long ,  que  depuis  le  commencement  de  novea^bre 
de  Tannée  précédante  1 71  SI  jusques  à  la  fin  du  mois  de  may 
suivant,  que  la  feste  de  Pasques  qui  fomboit  le  16  avril , 
il  faisoit  encore  bien  froid;  le  troisième  jour  de  ces  festes 
il  fit  même  de  la  neige ,  et  les  jours  suivans  il  tit  un  vent 
de  nord  si  violent  et  si  aspre  qu'il  gela  bien  fort,  et  le  sa- 
medy  de  Pasques  22  du  dit  mois  il  tomba  une  si  grande 
quantité  de  neige ,  que  louttes  les  montagnes  et  la  surface 
de  la  terre  en  estoient  couvertes  cpmme  dans  le  plein 
hyver  ;  mais  qui  pourtant  se  fondit  en  partie  sur  le  soir  du 
dit  jour  :  mais  le  froid  et  le  tems  très  humide  et  plcuvieux 
continua  encore  (]ucl(jue  tems.  Cet  événement  extraordi- 
naire surprit  tout  le  monde  »  et  faisant  beaucoup  de  mal 
pour  la  récolte  prochaine,  Mgr  l'évêque  de  Rodez  se  creut 
obligé  de  donner  un  mandement ,  par  lequel  il  ordonna 
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p.iiro»puWMiuc8  (les  prières  publiques  [)artout  son  (iiocese ,  avec  1  exposi- 
(ion  du  très  samct  sacrement  dans  les  viUes  pnncipaies , 


des  fruitls  de 
terre  enl?  13. 


que  distril)U('<;  a<it 
jijuvres  uiaiiiliaiits 

«tt  ITIS. 


afin  de  demander  à  Dieu  la  conser\'ation  des  fruits  de 

la'terrc ,  qui  se  trouvoieiU  pour  lors  en  danger  de  pé- 
rir. On  conimeiiça  pour  ce  sujet  dans  la  présente  ville 
d'exposer  le  très  sainct  sacrement  dans  Téglise  collégiale 
et  parroissielle  pour  cette  oraison  de  quarante  heures  le 
jour  de  Sl-Marc  2o  avril  ;  ce  qui  eiisuitte  fut  exécuté  de 
même  dans  loultes  les  églises  séculières  et  régulières , 
même  dans  les  chapelles  de  M"  les  pénitens  bleus  et  noirs, 
suivant  que  [)orloit  Tordonnance  de  Mgr  de  Rodez  et  la 
dévotion  d'un  L-liacun. 

Nonobstant  ce  tems  de  misère  et  de  calamité,  les  con- 
suls de  la  présente  ville ,  ayant  assemblé  le  conseil  politi- 
que, on  (Irlihéra  de  faire  des  charitez  puiilicjnes  et  d'avoir 
soin  des  pauvres  indigens;  on  emprunta  de  Targent  pour 
leur  donner  du  pain  »  et  on  obtint  de  Mgr  l'intendant  Le- 
gendre  la  somme  de  1 ,200  livres  de  l'argent  du  roy  pour 
cstre  distribuée  à  ce  saint  usage  ;  la  communauté  de  la 
présente  ville  fournit  dans  cette  occasion  celle  de  500  li- 
vres destinée  pour  le  même  employ  :  ainsy  il  ne  mourut 
jias  beaucoup  de  pauvres;  mais  il  y  eut  plensicurs  pcr- 
souues  attaquées  de  grands  catharres  et  de  rhumes  très 
incommodes  ;  pleusieurs  décédèrent  de  fausses  pleurésies 
dans  peu  de  jours  de  maladie. 
Celte  uicnie  année  1713,  le  8  may,  feurent  installez  pré- 
iio^"  dnc^r!         au  siège  présidial  de  Houcrgue  M*"  M*  Charles-An* 
•mutentr  us  m.i..«  {q[jiq  dc  Pomayrol  y  sclgncur  dc  Gramond»  ancien  pré- 
sident ,  lils  ayné  de  feu  M"^  Jean  de  Pomayrol  aussy  |»rc- 
sident,  cl  M'  iM' Jean-Guillaume-Raynaldy  de  Mai  mon, 
sieur  de  Rulhe,  iils  ayné  de  feu  noble  Bernard  de  Kaynaldy 
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Marmon ,  seigneur  de  Galcomier ,  de  Rulhe,  etc.;  lesquels 

prosideiis  avoient  esté  desjà  receus  dans  leurs  ofliees  au 
parlement  de  Toulouse  rarinéc  dernière  :  M' de  Balzac , 
seigneur  de  Fermy,  conseiller  au  dit  parlement /ayant 
esté  nommé  commissaire  pour  faire  cette  installation  ,  il 
vint  en  la  présente  ville  le  7  dudit  mois,  et  fut  visité  de 
tous  les  ofliciers  magistrats  de  ce  présidial  en  corps  et  des 
consuls  en  robe  et  chaperon  aussy  en  cinrps  :  cette  céré- 
monie de  rinstallation  fut  célébrée ,  et  on  y  prononça  de 
beaux  discours  à  l'audienec. 

Cette  ditte  année  4713  au  mois  de  juin  en  fouissant  la  L'rno  aiili(|iic 
terre  au  terroir  appelle  de  las  Tmlaries  aux  fauxbourg  du 
Pont  de  la  présente  ville,  on  (rouva  à  dix  pnns  de  profon- 
deur une  urne  antujue  de  terre  de  potier  bien  cuiltc  et  ver- 
nissée de  rouge ,  dans  un  pred  qui  est  prez  du  couvent  des 
chartreux  ;  elle  estoit  remplie  de  cendres  et  d'ossemens  de 
petit  entant,  sans  couvercle;  on  y  renconira  aus^y  dedans 
une  médaille  de  petit  bronse  couleur  de  nictail  de  Coi  inthe 
rougeastre  et  maniable  »  que  le  feu  avoit  rendue  tout-à-fait 
fruste,  sans  avoir  peu  scavoir  de  quel  empereur  elle  es- 
toit,  que  des  curieux  aufoiont  sans  double  dccoiivert  si 
on  la  leur  eut  monstrée  et  qui  auroit  déterminé  à  peu  prez 
le  tems  auquel  elle  avoit  esté  fabriquée  :  et  encore  une 
autre  petite  médaille  d'argent ,  ({ui  fut  d'abord  vendue 
8  sols  ,  sans  la  faire  voir  aux  seavans  de  ranliijuité.  On 
rencontra  aussy  au  même  endroit  deux  autres  urnes  sem- 
blables à  ccUe-cy ,  ù  laquelle  il  y  a  de  bas-reliefs  qui  re- 
présentent des  atléthes  et  un  petit  enfant  qui  combat  un 
lyon,  avec  pleusieurs  autres  ornemens  symbolicpies  an- 
ciens connue  des  aspergilles ,  des  cyprez,  etc..  qniser- 
voient  aux  funérailles  chez  les  anciens. 
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sixii»»  mission     Cette  année  4743  la  sixième  mission  de  foncbition  se 

siaiedeiaprésenic  dcvant  faipc  ao  moîs dc  may  en  la  présente  ville,  elle  fut 

ville  iUit*  p«r  les  ,     ,  .  ,  ,  , 

révérends  pères  au-  renvovec  a  une  autre  saison»  a  cause  que  M'"  les  concis 
gusuu.  «tt  1713.  voyoient  quela  chéreté  des  vivres  etla  misère  publique  at- 
tireroient  une  grande  affluence  de  pauvres  mandians;  c'est 
pourquoy  ayant  assemblé  le  conseil  politique  sur  ce  sujet, 
il  fut  résolu  de  prier  Mgr  réverjuc  de  Rodez  de  vouloir  la 
retarder  à  un  autre  tems  plus  favorable  après  que  la  ré* 
coite  seroit  faitte;  ce  qui  leur  ayant  esté  accordé  ,  il  fut 
ensuiKe  représenté  aux  révérends  pères  augustins  ,  qui 
estoieni  de  tour  de  faire  cette  mission  depuis  la  fondation 
d'icelle,  et  qui  pour  cette  raison  avoîent  assigné  la  tenue 
de  leur  chapitre  provincial  celte  aimée  icy  dans  leur  cou- 
vent de  la  dilte  ville ,  pour  se  disposer  à  ces  exercices  de 
mission  qu'ils  dévoient  faire  à  même  tems  :  que  le  bled 
estant  fort  cher  et  rare ,  qu'y  ayant  quantité  de  pauvres 
estran^^crs  ,  qui  viendroient  se  jetter  en  foule  dans  cette 
ville  durant  ce  (ems  de  dévotion  ;  cella  causeroit  beaucoup 
d'embarras  et  d'incommodité  aux  habitans.  C'est  pourquoy 
il  fut  pour  lors  conclu ,  que  puisque  les  dits  religieux  dé- 
voient aussypresclierraventettïarêmesuivantdansréglise 
collégiale  et  parroissielle  de  la  présente  ville»  leur  mission 
se  commenceroit  une  semmaine  avant  le  dit  avent  pro- 
chain ,  et  qu'elle  finiroit  aux  festes  de  Noël  au  dit  an. 
Chapitre  provin-     Ceiie  auncc  icv  17)3  le  clia|)itrc  provincial  des  révé- 

cial  lies  aut,Ubtiiis  «  *  ^ 

lepu  dans  leur  COU.  fends  Dcrcs  augustius  fut  tenu  dans  leur  couvent  de  la 

Vfloi  lie  la  prtenle 

tille  ea  1713.  préscntc  ville ,  où  présida  le  révérend  père  Durieu  y  reli- 
gieux de  leur  ordre ,  docteur  régent  en  l'université  de  Bor- 
deaux ,  ti'ès  lionneste  homme  qui  avoit  cy-devant  prêché 
l'avent  et  carême  en  la  présente  ville,  de  la  même  maison 
des  M"  de  Durieu ,  seigneur  de  St«Salvadou  en  Rouè'rgue, 
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de  la  branche  establie  en  Limousin  prez  de  Tulle:  le  ré- 
vérend père  Laubies,  augustin,  nalif  de  la  présente  ville, 
s'astant  déposé  de  sa  charge  de  provinçiai  de  l'ordre,  et  les 
autres  officiers ,  prieurs ,  aussy  de  la  leur,  le  12  may,  jour 
de  verulicdy ,  entre  les  mains  du  révérend  père  Durieu, 
président,  ils  célébrèrent  Icjendemain  dans  leur  église 
une  grande  messe  du  sainct  Esprit  pour  faire  les  ouver- 
tures de  leur  chapitre ,  qui  fut  ditte  par  le  dit  père  Durieu, 
laquelle  estant  finie  un  de  leurs  jeunes  religieux  fit  une 
belle  exhortation  en  latin  au  sujet  de  la  nouvelle  élection 
de  leur  provînçial  qu'on  fit  ensuitte  dans  le  couvent ,  où  le 
révérend  père  Jean-Ba]jtiste  Ducassé,  fut  nommé  à  cette 
dignité  tout  d'une  voix,  dont  ils  rendirent  action  de  grâces 
à  Dieu  par  un  Te  Dmm  qu'ils  revindreni  chanter  dans 
leur  église ,  et  puis  il  fut  salué  de  tous  les  religieux  et  re- 
connu pour  supérieur  de  toulte  leur  province  ;  le  soir  ils 
tirent  sonner  leurs  cloches  avec  celles  de  Tégiise  collé- 
giale ,  où  ils  firent  le  lendemain  une  procession  solem- 
nelle  au  nombre  de  soixante  religieux ,  et  où  le  nouveau 
provincial  célébra  une  grand  messe  dans  le  chœur  chantée 
par  les  dita  augustins  ;  et  estant  à  Toffertoire,  un  autre  de 
leurs  pères  (it  le  panégyrique  de  St-Augustin  et  l'éloge  de 
leur  ordre  ;  puis  la  messe  estant  achevée ,  ils  allèrent  vi- 
siter en  procession  Téghse  des  religieuses  de  Ste- Ursule, 
estant  toujours  accompagnez  de  M"  les  consuls  en  robes 
et  chaperons ,  et  au  retour  ils  invitèrent  lesdits  consuls  a 
disner  dans  leur  réfectoir.  Le  lendemain  1 5  de  may ,  jour 
delundy ,  ils  tirent  un  service  solemnel  dan$  leur  église 
pour  le  repos  des  âmes  de  leurs  religieux  défuncts  durant 
ce  trienne  selon  la  coutume  ;  et  après  Tévangile  de  cette 
messe ,  le  père  Cassan,  d'Âlby,  un  de  leurs  rehgieux,  fit 
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rélogc  de  tous  ces  défuncts  augustins,  au  nombre  de  plus 
de  trente,  avec  beaucoup  d'éloquence,  et  son  discours  fut 
applaudy  de  tous  les  auditeurs  :  ainsy  iinit  la  cérémonie 
de  ce  chapitre  des  augustins. 
Nouvelles  foires     Los  piMncipaux  liabitons  (Ic  la  prcscntc  ville,  siii  tout  les 
ÎJTte^iiitoi 'Ît^I  gens  de  commerce ,  ayant  désiré  depuis  longtems  de  voir 
dans  icetle  une  cinquième  foire;  on  fit  tout  ce  qu^on  peut 
pour  Vy  establir  au  fauxbourg  de  Guiraudet ,  avec  la  per- 
mission du  roy  de  la  tenir  en  carême  entre  la  foire  de 
Rodez  et  celle  de  Najac ,  auprez  duquel  ils  ne  peureni 
jamais  réussir  :  mais  la  grande  misère  de  ce  tems  icy  el 
lu  (liliculté  extrcnie  de  lever  la  taille  et  autres  divers  sub- 
sides importans,  ayant  porté  M"  les  consuls  de  s'informer 
des  privilèges  des  foires  de  celte  ville  pour  faire  aller 
mieux  le  commerce  des  denrées  que  peut  produire  ce  pais 
icy ,  et  de  s'instruire  des  moyens  propres  pour  en  fac  iliter 
la  débite  et  retirer  le  payement  des  tailles  ,  ils  reconiieu- 
rent  qu'il  falloit  trouver  expédient  de  débiter  les  bleds»  les 
vins,  les  cbanvres,  les  toiles  et  autres pelites  choses ,  et 
en  ayant  découvert  un  titre  lorsqu'on  travailioit  à  finir 
l'inventaire  des  papiers  et  documens  de  la  communauté 
l'année  dernière  1712  ;  ils  résolurent  de  mettre  en  exécu- 
tion un  des  articles  contenus  dans  les  lettres  patentes  du 
roy  Charles  Ylll ,  qui  avoient  demeuré  inexccutces  de 
tems  immémorial ,  et  qui  accorde  un  marché  le  lundy 
après  la  my-carême  et  les  deux  jours  suivans.  C'est  pour- 
quoy  le  jour  de  la  foire  de  St-Vincent  22  janvier  de  celte 
année  ïcy  1743  ^  ils  tirent  afficher  des  placards  sur  tous 
les  carrefours  et  portes  de  la  ville ^  pour  annoncer,  qu'on 
y  tiendroiL  loire  à  l'avenir  pendai il  Imis  jours  eonsécuHfs, 
à  commeacer  le  lundy  de  la  semmaino  de  la  passion  tous 
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les  ans;  et  pour  mieux  en  avertir  le  public,  ils  envoyèrent 

une  lettre  circulaire  imprimée  à  la  diligence  dn  procureur 
du  roy  en  la  maison  consulaire  dans  touttes  les  villes  et 
parroisses  du  Rouërgue  »  priant  les  curez  d'en  informer 
tout  le  monde  à  leur  prosne ,  par  laquelle  ils  assignèrent    „    ., , .  . 

le  foirai  depuis  la  porte  de  Villeneuve  iusqucs  à  celle  de  m-^^rc-m^ 

mcnrco  en  17. 

Sainct-Jean  hors  la  présente  ville  ^  pour  le  lieu  de  cette  )aj>ràeateTiiie. 
nouvelle  foire ,  qui  fut  tenue  pour  la  première  fois  le 

3  avril  jour  de  lundy  de  la  passion ,  et  les  deux  jours  sui- 
vanSj  nonobstant  Tacte  d'opposition  de  la  part  de  la  com- 
munauté de  Najac  du  26  mars  audit  an  1743  :  les  deux 
premiers  jours  de  cette  nouvelle  foire  de  la  présente  ville 
on  y  vendit  des  toiles,  des  j;unl)ons  et  antres  clioscs  <juc 
produit  le  païs  ;  et  le  troisième  et  dernier  jour  on  y  vendit 
beaucoup  de  gros  bestaii  :  il  y  vint  un  bon  nombre  d*estran- 
gers  marchans  qui  acheptèrent;  elle  l'ut  fut  Tort  bonne  et 
très  utile  pour  le  profit  des  habitans,  surtout  pour  la  vente 
des  toiles  et  du  bestaîL 

M'*  Jean-Baptiste-Louïs  de  Laugeois  ayant  esté  fait  in^   Bntr^  de  m. 
tendant  de  la  généralité  de  Montauban  cette  année  1713 ,  (le  HoQlaubau  eo 
vint  au  mois  de  février  en  cette  ville-là  ;  puis  il  lit  sa  pre- 
mière entrée  en  la  présente  Yillefranche ,  le  20  décembre 
de  1714. 

M'  Pierre  Thomas,  notaire  et  secrétaire  de  la  maison- 
de- ville  ayant  esté  destitué  de  sa  charge  par  ordre  de  M'  rïïTdfi^é-' 
l'intendant  Legendre  :  fut  mis  à  sa  place  cette  année  171 3     ^  ri,osiei.de. 

^  *  Tille,  cl  D«lpecli 

par  M"  les  consuls,  de  l'avis  et  conscnlement  des  dix  as-  *"»>siiiué  à  s»  i.uce 
sesseurs  et  des  conseillers  politiques»  M"  Antoine  Delpech» 
notaire  et  procureur  au  sénéchal  et  présidial  de  Rouërgue, 
lequel  prit  possession  de  cet  office  le  6  de  janvier  audit  an. 
Le  jour  de  la  leste  Dieu  de  cette  année  icy  1713,  qui 
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rroro.don  du  tombolt  lô  1 5  juio  ;  il  iït  une  si  grande  abondance  de  pliiye 
CrrL^irt  ptrï  pendant  presque  tontte  la  joomée ,  que  le»  M"  du  ohapî- 

aprï  collégial  fcurent  obligez  de  renvoyer  leur  grande  pro- 

cession  générale  du  sainct  sacrement  après  vespres  et 
coniplies,  que  la  pluye  ayant  un  peu  cessé;  ils  ne  peurent 
faire  que  ia  in  iifié  du  (oui  accoutumé ,  qui  fut  depuis  la 
rue  de  Villeneuve  jusques  à  la  boucherie,  et  puis  remon- 
ter à  régllse  parroissielle^  ou  Ton  donna  la  bénédiction  du 
très  sainct  sacrement.  Ce  fut  la  cause  qu'eUe  ne  fut  pas  si 
belle,  ny  si  rnnprmihjue  qu'A  Tordinaire,  et  que  les  pres- 
tres  ne  feurent  point  revestus  des  chappes,  comm  ils  ont 
accoutumé  tous  de  s'en  revestir  les  autres  fois. 

Cette  même  année  1713  le  lendemain  de  la  feste  Dieu, 
16*^  jour  du  dit  mois  de  juin ,  auquel  lendemain  M'  le  sa- 
^  cristain  du  chapitre  collégial  a  accoutumé  sa  procession 

Processiou    du  «  v  b 

tait.t  «acr.  .ueat  d.  solemoelle  de  la  confrérie  du  sainct  sacrement ,  de  même 
Dieu  renvoyée  à  quc  foit  Ic  jour  prccn Kiiit  xMMo  [)i cvost ,  OU  lechaiKunc 
M?'*d,a^rc^  qui  est  de semmaine,  ia  foire  de  St-Cyrice,  ordinairement 
to^  '^' ms,  '  la  meilleure  des  quatre  anciennes  foires  de  la  présente 
ville ,  surtout  pour  la  débite  du  gros  bestail,  eschéant  cette 
année  le  mçme  jour  de  vendredy  de  ia  leste  Dieu  ,  le  dit 
sieur  sacristain,  de  l'uvis  et  consentement  de  M'^  de  son 
chapitre ,  renvoya,  à  la  prière  de  M"  les  consuls ,  cette 
procession  icy  au  dernier  jour  de  Toctave  du  st-safTement, 
ainsy  qu'il  avoit  esté  cy-devant  pratiqué  en  1701  ,  pour 
plus  grande  décence  de  cette  feste  solemnelle  et  commo- 
dité du  public ,  la  ditte  foire  s'estant  rencontrée  à  pareil 
jour  de  vendredy  do  la  feste  Dieu  que  le  feu  sieur  sacris- 
tain de  Cabrol  avoit  pour  lors  renvoyée  au  jeudy  suivant,  à 
la  prière  des  consuls  et  du  consentement  de  son  chapitre  ; 
c'est  pourquoy  le  dit  sieur  sacristain  d'AsU  uc  en  avertit 
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les  Melles  à  Bon  prosne  du  dimanche  précédant  :  et  c'est 
ce  qui  donna  occasion  aux  dits  M"  de  ce  chapitre  de  ré- 
soudre à  môme  lems  de  renvoyer  absolument  ù  Tavcnir 
celle  procession  du  vcndredy  de  la  feslc  Dieu  au  dernier 
jeudy  de  l'octave  du  st-sacrement  et  de  le  pratiquer  ainsy 
à  perpétuité. 

Les  sources  de  la  fonliune,  apncllcc  d'ancienneté  la  fon- 
laine  du  icniple,  qui  est  au  foirai  du  fauxbourg  du  Pont  TempieauioiMidu 
de  la  présente  ville,  s'estant  égarées  depuis  longtems»  en  ^^'^^ 
sorte  que  les  eaux  ne  coulant  presque  point  dans  le  bassin 
et  se  |i(M(i;mt  d'un  costé  et  d'autre,  M''  les  consuls  ,  par 
délibtu  atiou  de  conseil  de  v  ille,  voyant  la  nécessité  et  l'uti- 
lité de  cette  réparation  publique,  les  firent  ramasser  en- 
semble dans  un  même  canal ,  afin  de  les  rejoindre  dans 
cette  ioiiUiine  du  Temple  dont  les  eaux  sont  très  saines  et 
commodes  aux  habitans  de  la  ditte  ville.  Celle  lonlaine, 
ditte  del  TimplCj  avoit  esté  changée  en  i  546  au  lieu  où  elle 
est  à  présent ,  estant  plus  haute  anciennement  :  et  pour 
lors  eetle  réparation  eousta  à  la  ville  25!o  livres  :  niais  en  * 
la  transportant  plus  bas  comm'elle  est,  la  source  ne  fut 
plus  si  abondante  qu'auparavant.  Cette  nouvelle  réparation 
d'aujourd'huy  fut  commencée  d'estre  mise  en  œuvre  au 
mois  de  juillet  1 71 3  ;  on  lit  pour  lors  découvrir  les  anciens 
canaux  qui  reçoivent  ces  sources,  lesquelles  se  trouvèrent 
descendre  de  la  montagne  de  Macarou  et  coulent  du  midy  ^ 
vers  lelevant  d'esté,  qui  est  une  marque,  selon  Cassiodoi  e, 
livre  4,  page  71  de  sa  Vie,  in  121,  que  ces  eaux  <|ui  jaillis- 
sent du  costé  du  levant,  ou  du  midy ,  sont  douces ,  clai- 
res, légèresetfortbonnespourlasanté.  Cette  dernière  ré- 
paration de  la  fontaine  du  Teniplc  qui  fut  acbevée  vers  le 
mois  de  novembre  suivant ,  cousta  plus  de  500  livres  à  la 
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viile  »  parce  qu'il  fallut  remettre  le  bassin,  y  faire  une 
voûte  neuve  par-dessus  avee  de  la  maçonnerie  de  pierre 

de  taille,  et  sur  Tarceau  on  fit  graver  les  armes  du  roy  et 
celles  de  la  ville,  avec  cette  inscription  latine,  qui  fut  déli- 
vrée aux  maistres  sculpteurs  le  3  septembre  audit  an  i  74  3. 

Inscription  mi«c  isTË  SâLUB£RR1MUS  FONS  OOMUS  SÂCRi£ 

il  U  roQlaioo-  du 

T«»He  en  itix  MlUm  TENPLt ,  IMPENSIS  PUBLIG1S 

IN  L'Sl'M  CIVII  M  FHANCOPOLITA^ORUM 
KlTHEiN.  UESTlTUlTUft  ANNO  SALUTIS  1713. 
REGN.  LUD.  MANG.  FRANC.  ET  NAVAR.  REGE  : 
AG  KOVIS  ifIDIFIGIIS  EXORNATUft,  GURA 
DD.  MAJOR-COSS. 
LUD.  STEPUANl  DËCOMfiA  DOMiM  DE  MOLIERËS , 
BRUNONIS  RËYNIER  PATRONI. 
JOANNIS-FRANCISCÏ  KEILNAI)  PROCURATORIS , 
AlNDREj;  MUlUiT  AlKUaTOWS. 

tvrmi.Mon  .le     ^^^^^  mèiiic  imnéc  171  ;i  le  lenis  tut  si  orageux  dans  la 
àteHcoitetejww  ^'^^^^^       réuoilc ,  (juc  ^Mgr  révequc  de  Rodez ,  voyant 
de  fettc  M  iTis.  la  ehéreté  extrême  du  bled  et  la  difficulté  de  ramasser  les 
fruicts  de  la  terre  ;  il  fut  obligé  de  donner  une  permission 
génei  iiie  dans  son  diocèse  de  pouvoir  vaquer  les  juui  s  de 
feste  de  St-Jaques,  apostre ,  et  de  Saincte-Anne  et  autres 
pour  couper  les  bleds  ets'occqper  à  recueillir  les  grains , 
«     qui  esloicnt  en  grand  danger.  31"  les  consuls  de  la  pré- 
sente ville  ayant  prie  les  Ai''  du  chapitre  de  l'église  collé- 
giale de  faire  des  processions  générales  pour  demander  à 
Dieu  le  beau  tems ,  ils  en  firent  neuf  selon  la  coutume  pen- 
r.i!r*^!!>T"e*'bru  dant  neuf  jours  eouséentifs ,  et  la  dernière  fut  faitte  le 
itmse..  1713.      30  juillct  tcste  des  sainels  Abdon  et  Sennen,  vœu  de  ville, 
jour  de  dimanche  ;  on  lit  la  station  dans  Téglise  des  reli- 
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gieuses  de  la  Visitation  Saincte-Maric ,  où  Ton  porta  le^i 
Sftinctes  reliques  sous  le  pavilton  et  à  laquelle  assistèrent 
M"  les  consuls  en  robe  et  chaperon,  avec  les  quatre  mes- 
sages portant  un  tlambeau  chacun.  Le  1''  aoust  au  dit 
an  4743  on  reprit  ces  processions  générales  pour  deman- 
der encore  à  Dieu  le  retour  d*un  beau  tems  :  on  n*en  fit 
pourtant  qu'une  ;  niais  le  3  du  dit  mois  on  se  contenlu  de 
lane  oraison  de  quarante  lieures ,  avec  Tcxposition  du 
sainct  sacrement  dans  touttes  les  églises  de  la  ville  chacun 
à  son  tour;  et  le  premier  jour  de  chacune,  la  procession 
générale  y  alloit  faire  une  station  et  donner  la  bénédiction 
du  sainct  sacrement  ;  ce  qui  néantmoins  ne  fut  exécuté 
qu'aux  augustins  et  aux  capucins..  Le  mauvais  tems  con- 
tinuant toujoin  s,  M^y  Févequc  de  Rodez  ordonna  encore 
une  procession  générale  extraordinaire ,  qu'on  ht  en  la 
présente  ville  le  20  aoust,  jour  de  dimanche  après  vespres, 
où  M' le  prévost  de  Molinéry  fit  Toflice  et  porta  le  st-sa- 
crenient ,  tous  les  prestres  estant  revestus  de  eliappes  : 
outre  cella  il  y  eut  deux  pavillons  de  reliques  des  saincts; 
on  fit  le  même  tour  et  stations  que  le  jour  de  la  feste  Dieu; 
les  compagnies  sik-ulières  et  régulières  y  assistèrent, 
excepté  les  compagnies  des  pénitens  bleus  et  noirs,  et  les 
conseillers  magistrats  en  corps  l'accompagnèrent. 

Cette  année  174  3,  le  octobre,  jour  de  dimanche,  les  Te  Dtum  et  feu 
M"  du  cha|)ilre  de  la  présente  ville  chantèrent  iV  leur  JrjieXiiauJo 
église  collégiale  le  Te  Demn  en  aelion  de  grâces  à  Dieu 
de  la  prise  de  la  ville  de  Landau  en  Allemagne  sur  l'empe- 
reur Charles  VI  ;  le  dimanche  ensuilte  8  octobre  les 
consuls  allumèrent  le  feu  de  joye  qu'ils  a  voient  fait  dresser 
à  la  place  publique  avec  les  cérémonies  accoutumées. 

La  ditte  année  4743  M' Tiniendant  Legendre  s^estant 
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s.  rvi ce  fuucbre  Fcndu  Cil  la  préscTite  ville  pour  les  affaires  du  roy,  reeeut 

père  du  sieur  ia|eil«  nouvelles  de  Paris  y  le  samedy  14  octobre,  que  M*^  son 
dant  oa  1713.  ^^^^.^  ^^^^ ,        ^^^^^^  donué  occâSfon  aux  M"  do 

rhapitre  collép^al ,  de  luy  aller  lairc  des  compliniens  de 
(  ondoléancc  et  de  luy  offrir  un  service  pour  le  repos  de 
Tàme  de  son  feu  père,  le  dit  seigneur  intendant  l'accepta 
fort  agréablement  et  honnestement  :  c'est  pourquoy  le 
lundy  suivant,  IGdu  ditmois^  on  fit  dans  l'église  oollégiale 
et  parroissielle  de  la  [n  ésonte  ville  un  service  de  morts 
très  solemnel  pour  feu  M*^  Legendre  père ,  avec  une  cha-» 
pelle  ardente  et  un  mausolée  ;  on  mît  au  tour  de  la  ditte 
église  une  litlro  cliargée  des  armes  du  défunct ,  et  on 
dressa  un  autel  à  rentrée  du  chœur.  M' Astruc,  chanoine 
sacristain,  en  absence  de  M**  de  MoliRéry,  prévost,  célébra 
la  grand  messe,  où  assista  M"  François-Gaspard  Legendre, 
intendant,  accompagné  de  tous  les  M"  de  sa  suitte ,  avec 
M"  les  officiers  magistrats  du  présidial ,  M''  les  consuls 
en  robes  et  chaperons  et  M"  les  conseillers  esleus ,  tous 
en  corps  séparez  revestus  de  leurs  robes  de  cérémonie  : 
mais  personne  n'alla  point  à  Toffrande  à  cause  des  contes- 
tations pour  le  pas  et  le  rang.  Ce  service  funèbre  estant 
achevé,  M*^  intendant  alla  remercier  luy**même  dans  la 
sacristie  les  M""- (hi  dit  chapitre,  qui  Hrent  toutle  la  dé- 
pense de  ce  service  solemnel  volontairement. 
)lis»ion  des  r^vé»  La  même  année  4743  les  révérends  pères  augustins 
[In"*''  relto^Tc  "'à  commencèrent  la  sixième  mission  en  la  présente  ville 
«u»c  do  la  diseiic  ^qj^j^i^c  estHul  (lo  tour,  suivant  la  fondation  faitte  en  1688; 

(te*  VI V  I  I' s  t't  lit'  la  '  ' 

mldfairJmT  décembre  premier  jour  de  l'avcnt,  que  leur 

révérend  père  provincial  en  fit  l'ouverture  ce  dimanche 
matin  à  la  messe  de  parroisse  par  une  belle  prédication , 
ayant  pris  pour  texte  meut  me  misit  pater ,  ila  ego  miito 
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vos  y  etc.,  et  Taprès-diiiée  on  lit  une  procession  générale 
du  très  sainct  sacrement  »  à  laquelle  officia  M"  le  prévost 
de  Molinéry,  tons  les  ordres  religieux  et  touttes  les  con- 
fréries, excepté  oelles  de  W  les  pénitens  noirs;  elles  pè- 
lerins de  Sainct-Jaques  s'estant  rendues  à  la  ditte  église 
collégiale ,  cette  procession  alla  faire  une  station  dans 
réglisc  des  pères  augusliiis,  à  cause  (juee'esloit  le  pre- 
nûer  dimanche  du  mois  pour  la  confrérie  du  st-rosaire  > 
où  le  dit  sieur  prévost  donna  la  bénédiction  et  au  retour 
encore  à  la  grande  église.  La  veille  de  ce  dimanche  à  7  heu* 
res  du  soir,  les  cloches  de  la  parroisse  et  des  auguslins, 
avec  celles  des  pénitens  bleus  avertirent  le  public  de  cette 
solemnitéi  àlaquelle  cette  compagnie  futinvitëedelapartde 
M"  du  chapitre  et  des  dits  révérends  [)ères  augustins  :  c'est 
pourquoy  les  confrères  d'ieelle  s'estant  assemblez  cette 
après-dinée,  ils  ne  manquèrent  pas  de  s'y  rendre  en  pro- 
cession. Pendant  le  cours  de  cette  mission,  des  pères  au- 
prastins  |)rèchèreut  par  tour  après  les  oriices  des  M"  du 
ciiapiti  e  trois  fois  par  jour  régulièrement,  excepté  le  sa- 
medy  qu'ils  se  reposoient ,  scavoir  le  matin  à  6  heures , 
puis  vers  les  10  heures ,  et  le  soir  après  vesprcs;  ensuitte 
on  dounoit  la  bénédiction  du  très  sainct  sacrement.  Pour 
le  jour  de  Noël  il  n'y  eut  qu'un  sermon  avant  vespres  à 
cause  de  la  solemnité  de  la  feste ,  et  le  dimanche  suivant 
dernier  jour  dudiL  mois  ils  finirent  leur  mission  :  on  prê- 
cha le  matin  ù  G  heui  es  et  encore  après  Févangile  de  la 
grand  messe;  Taprès-diné  les  M'*  du  dit  chapitre  ayant 
avancé  leurs  vespres  de  plus  d'une  heure  quïi  l'ordinaire, 
on  lit  une  autre  procession  générale  ,  où  assistèrent  le 
corps  de  ce  chapitre ,  les  rehgieux  coidchcrs,  augustins, 
capucins,  chacun  à  leur  rang»  avec  M"  les  consuls  en  robes 
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et  chaperons ,  qui  accompagnèrent  les  sainctos  reli(iucs 
qu'on  y  porta  sous  un  pavillon.  Lâ  coiupagmc  de  M''  les 
pénitens  noirs,  assemblée  dans  cette  occasion}  s'esUnt 
rendue  en  procession  à  la  grande  église  portant  de  leur 
chapelle  la  grande  croix  de  cette  mission,  avec  les  instru- 
meiis  de  la  passion  :  pour  lors  la  procession  générale  partit 
de  la  dîtte  église  collégiale  pour  aller  planter  cette  croix 
bonite  hors  la  porte  de  St-Jean,  à  laquelle  cérémonie  M*^  le 
prévost  de  Molinéry  fit  la  bénédiction  de  la  ditte  croix,  et 
le  révérend  père  provincial  des  augustins  y  prêcha  :  cn- 
suitte  M"  les  pénitens  noirs  firent  Fadoration  de  la  croix, 
qu'on  éleva ,  et  y  ayant  attaché  tous  les  instrumens  de  la 
passioji ,  la  procossion  s*en  retourna  à  la  grande  oglise, 
où  Ton  donna  la  liiMuMiction  du  très  sainct  sacrement. 

La  même  année  4  74  3  le  28  décembre  les  M"  dudit  cha- 
pitre collégial ,  chantèrent  dans  leur  église  après  la  grand 
àJlofr^l  ^7»  messe  de  jiai  l  uisse  un  Te  Deiim  en  action  de  grâces  à 
ïni?  ^'^^"'^  Dieu,  pour  la  prisede  Fribourg  sur  Tempereur  Gliailes  Yl  : 
et  le  soir  M'""  les  consuls  allumèrent  le  feu  de  joye  à  la 
place  piibli(]ue  de  la  présente  viUe  selon  la  coutume  or- 
dinaire. 

p  ï  gcoM  Cependant  la  paix  générale,  tant  désirée  de  tout  le  monde, 
le  (laiitô  dxtrech  si  nécessaire  à  tous  les  peuples  de  FËurope,  et  si  souvent 
en  1715.  demandée  à  Dieu  les  années  précédantes  par  les  fidelles 
avec  tant  de  prières  publi(iues  et  particulières  ,  fut  enfin 
conclue  entre  Louïs-le-Grand ,  roy  de  France  et  de 
Navarre ,  Ânne  Stuard ,  reine  de  la  Grande-Bretagne , 
Frédéric  Guillaume,  roy  de  Prusse,  marquis  de  Brande- 
bourg, Victor  Amédée  II  du  nom  ,  duc  de  Savoye,  et  les 
estats  généraux  des  provinces  unies  des  Pais-Bas ,  par  un 
traitté  solemnel  signé  à  Utrech  »  le  1 1  et  12  avril  de  cette 
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année  1  li  3,  par  les  piénipotenciaires  de  France  d'une  part^ 
et  par  ceux  des  dits  alliez  ses  enemis  d'autre  ;  et  le  1 4  du 

dit  mois  et  an  elle  fut  signée  à  Versailles  par  le  roy  de 
France,  qui  par  sou  oidonnanoe  du  17  may  au  dit  an  1713, 
donnée  à  Marly ,  voulut  faire  publier  celle  bonne  paix 
ferme  »  stable  et  solide  avec  une  amitié  et  reconciliation 
entière  et  sincère  ,  que  la  divine  bonté  veiioit  d'establir 
entre  les  dits  princes  et  leurs  sujets  par  rentreinise  et 
médiation  de  cette  reyne  Anne,  et  les  soins  pressans  du 
roy  Louïs-le-Grand,  qui  procurèrent  celte  ayniable  et  sin- 
cère paix,  laquelle  fut  publiée  à  Paris  le  2^  may  au  dit  an 
4713  :  et  puisque  heureusement  nous  sommes  tesmoins 
spectateurs  du  triomphe  de  la  paix  que  notre  invincible 
monarque  nous  procure  anjoiiiii'huy  après  quatorze  ans 
écoulez  d'une  guerre  terrible  allumée  entre  touttes  les  tes- 
tes couronnées  et  puissances  de  l'Europe  contre  la  France; 
las  consuls  de  la  présente  ville  ayant  receu  commandement 
de  M""  le  maréchal  de  Montrevel,  lieutenant  général  en 
Guienne ,  auquel  avoient  esté  envoyez  les  ordres  de  la 
cour,  se  mirent  en  devoir  d'assembler  le  conseil  poHtique  .  ''''  < 
sur  ce  sujet  de  la  publication  de  la  paix  et  la  despense 
qu'il  convenoit  de  tau^e  à  cette  occasion ,  qui  par  délibé- 
ration de  ville  leur  donna  pouvoir  d'emprunter  200  livres 
et  la  liberté  de  l'employer  pour  cet  usage  ainsy  qu'ils  ju- 
geroient  à  propos.  C'est  pounjuoy  les  dits  consuls  se  mi- 
rent en  devoir  de  la  faire  publier  aussy  le  26  juin  au  dit 
an  1713,  jour  que  les  dits  sieurs  consuls  en  robes  rouges, 
chaperons  estant  montez  à  cheval ,  accompagnez  de  W  de 
Guitard,  procureur  du  roy  en  rhostel-de- ville,  de  Tho- 
mas, secrétaire  de  la  maison  consulaire,  et  autres  officiers 
d'icelle,  allèrent  ce  lundv,  jour  de  marché  de  la  ditte  ville, 
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à  une  iieurc  après  midy,  faire  lue,  publier  et  afficher  sur 
tous  les  carrefours ,  place  publique  et  portes  de  la  présente 
ville  avec  des  acclamations  du  peuple  criant  vive  le  Roy , 
vive  la  France,  Eik5uit(e  le  9  juillet,  deuxième  diinanchc 
du  dit  mois  1713,  les  M''  du  clinfiitre  collégial,  qui  avoient 
dei^^^u^^  receu  leurs  ordres  de  Mgr  révêquede  Rodez,  chantèrent 
«B  un.  Deum  en  action  de  grâces  à  Dieu  de  cette  paix  géné- 

rale dans  leur  église  de  Nolro-Dame  après  la  grand  messe 
de  parroisse  y  où  assistèrent  M"  les  officiers  magistrats 
du  présidial  placez  au  chœur  au  nombre  de  douze  seule- 
ment ,  ainsy  qu'il  avoit  esté  cy-devant  réglé  entr'eux  et 
les  chanoines  du  dit  cliapitre  lors  de  leur  procez;  et  M"  les 
consuls  aussy  en  corps ,  accompagnez  des  dits  procureur 
du  roy  et  du  secrétaire  de  la  maison  de  ville  ;  M' le  pré- 
vost  de  Molinéry  eu  iit  solcnuiellement  rofliee  :  et  le  soir 
après  qirou  eut  dit  vespres  et  compUes  à  la  graïKle  église 
et  donné  la  bénédiction  du  très  sainct  sacrement,  eux  es- 
tant accompagnez  de  quatre  compagnies  d'artisans  sous 
les  armes,  allèrent  allumer  le  feu  de  joye  en  seuls  comme 
maires-consuls  9  qu'ils  avoient  fait  dresser  à  la  place  pu- 
blique garni  de  buïs  simplement ,  et  orné  des  armes  de 
France,  d'Espaguc  et  autres  princes  nommez  dans  Tordon- 
uance  de  cette  publication  de  paix. 


Digitized  by  Google 


DE  villbprauche.  631  ^ 


Malre-Cansiils  en  19 14. 

M'  M*  BmiNo  Rbyniez,  advocat,  ancien  consul» 

iiioutc  au  1"  rang, 

M*^  M*^  Antoine  Lavernhe  ,  conseiller  magistrat, 
au  sénéchal  et  présidial  de  Rouërgue»  nou- 
veau consul ,  créé  pour  le  2*  rang , 

M*  AisDHÉ  Muret,  marchaiil,  ancien  consul, 
monté  au  3"  rang, 
Claude  Joupfret,  bourgeois ,  nouveau  con- 
sul y  créé  pour  le  4'  rang. 

A  Rome  Pape  Clément  XI. 
En  France  Hoy  Louis  XIV. 

Sénéchal  de  Ilouëryue  Jean-3Iarc  de  Durfort. 


La  nomination  du  i*  consul  de  cette  année  1714  fut 
traversée  en  la  personne  de  M'  Claude  Joutïret,  !>our-  Am.i.,n.co.,iu. 

>  inc  la  uotninaiion 

geois.  onde  du  sus  dit  consul,  autre  GaudeJouffret,  4709  >  '  '    "^'  ^  ' 

^  .  t  Jouilrcl,  «jualrii-uie 

et  1710,  neantmoins  le  chaperon  ayant  este  conteste  au  «<«»«] en  ith. 

dit  sieur  Juulïret,  bourgeois,  par  M' Jt-aii  ]>ip)l,  procu- 
reur, qui  le  prétendoit  en  (jualité  d'un  des  six  assesseurs 
de  la  nouvelle  création  dans  le  dit  hostel-de-ville  ;  il  fut 
maintenu  en  la  dite  nomination  par  arrest  du  parlement 
de  Toulouse  du  1i  aia\  au  dit  an,  qui  pourlaiil  (Mijoi'iiiit 
à  la  communauté  de  la  présente  ville  de  nonnner  pour 
4*  consul  le  dit  sieur  Bigot  Tannée  prochaine  »  à  cause  de 
son  office  d'assesseur,  despens  compensez. 
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An  1714 

Lcsirur  Thomas, 

Celle  même  année  1714,  par  déIibératioî\  <lu  conseil  po- 
î^'ôstetX*uj«  m  liiique  de  la  présente  ville  du  6  janvier,     Pierre  Tho- 
mas,  notaire,  fut  rcstabli  secrétaire  de  la  maison-de-ville, 
et  par  conséquent  le  dit  sieur  Dclpecli ,  notaire  et  pro- 
cureur y  estant  destitué  de  cet  cmploy ,  ne  servit  que  peu 
de  tems  cet  ofRce. 
créaiion  d'oWw     Coltc  flillc  aunéo  1 71 4  le  roy  ayant  créé  des  offices 
dt!-7m^iui.  d'huissier  dans  toultes  les  judicatures  royales»  Jean- 
Charles  Bonnet,  praticien,  acquit  un  de  ces  offices  pour 
celles  de  rhostel-de-ville  de  la  présente  Vîllefranche,  et 
en  prosta  le  serment  entre  les  mains  du  sieur  Ueyniez 
1"  consul  le  19  janvier  de  cette  dilte  année,  et  le  lende- 
main il  assista  en  robe  de  palais  à  la  procession  votive  de 
de  St-Sébastien ,  marchant  devant  le  premier  consul. 
Arreii de forciu-     Lu  uieuie  aiinéc  1714,  le  18  mars,  jour  de  diiiianciie  de 
babilaiis  do  N.-ijac,  la  passion,  on  tint  conseil  de  ville ,  où  M'*  les  consuls 
^téditap^te  ayant  représenté  que  la  communauté  du  lieu  de  Najac 
ville  au  «..jet  de,  .^^  .^^^j  ()lj(onu  trois  nH  est  du  parlement  de  Toulouse ,  le 

dernier  estant  par  forclusion,  contre  la  communauté  de 
la  présente  ville ,  au  sujet  de  Testablisseinent  de  la  foire 
de  trois  jours  de  lundy,  mardy  et  mecredy  de  la  semmaine 
de  la  passion ,  qu'on  avoit  commencé  de  tenir  en  la  pré- 
sente ville  raiinée  dernière  ,  avec  800  livres  de  despens 
contre  icelle,  il  fut  résolu  dans  cette  assemblée,  par  déli- 
bération de  conseil  politique ,  que  pour  ne  contrevenir 
point  à  ees  trois  arrest  signitiez  aux  dits  consuls ,  on  af- 
iieheroit  des  placards  pour  les  carrefours  de  la  ville ,  con- 
tenant qu'on  ne  tiendroit  point  de  foire  cette  année  icy 
ces  jours  là.  Lei)eiidant  le  lende/nain,  leste  de  St-Joseph, 
il  ne  resta  pas  d'y  avoir  une  inlinité  de  peuple  de  toutte 
parts  qui  se  rendit  en  la  présente  ville  pour  vendre  quan- 


nouvelles  foires  d"; 
celle  en  1714. 
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tité  de  toiles  à  plousieiirs  riches  marelinns  cslranfrers  onwinoBibwde 
desja  arrivez  le  soir  ,  scavoir  de  INarbonnc,  de  Lareas-  anivez  ,.n  ,itie 
sonne,  de  Beziers,  de  Castres,  de  Toulouse,  d'Alby ,  de  ^J^"*!^^  ^ 
Nismes,  de  Montpellier,  de  Rodez,  de  Miîhau ,  d^Agen  l'tut'"^ 
et  d'ailleurs ,  qui  les  aeheptèrent  bien  clièrcnieut:  et  ce 
même  jour  icy  les  dits  consuls  firent  publier  à  son  de 
trompe  qu'à  cause  de  la  feste  on  ne  tînt  point  de  marché 
que  le  lendemain  jour  ouvrier,  néantmoins  celle  foire  de 
la  i>ea)maine  de  la  pa  s  k  >ii  de  la  ditie  amico  1714  ne  resta 
pas  de  se  tenir  le  lundy,  le  mardy  et  le  mecredy  ;  ce  der- 
nier jour  fut  pour  la  vente  du  btôtail ,  les  bœufs  s'y  ven- 
dirent fort  chers ,  et  la  livre  du  jambon  s'y  vendoit  7  sols 
6  deniers. 

Cette  année  icy       il  y  eut  grande  mortalité  de  petit   ^ ^  " 

.  Il  cberie  lÎMrt  cbere  en 

beslan,  et  le  7  avrn,  sainedy  dePasqucs,  les  consuls  de  la 
présente  ville  ayant  taxé  la  viande  de  boucherie ,  hrent 
publier  à  son  de  trompe  que  la  livre  de  chair  de  mouton 
se  vendoit  4 sols,  et  le  veau  de  laiot  de  même,  et  ainsy 
du  resic  à  proportion,  et  un  mois  après  on  publia  par  or- 
dre du  roy  qu'on  eut  à  enterrer  lebe&tail  mort  de  maladie 
sans  Tescorcher,  trois  pans  de  profondeur  dans  la  terre , 
sous  peine  de  l'amande  ;  les  cuirs  devindrent  aussy  fort 
chers,  et  par  conséquent  les  souliers  de  15  à  vingt  sols 
de  prix  de  plus. 

Mgr  Charles  de  France,  duc  de  Berry,  troisième  fils 
de  feu  Mgr  le  Dauphin,  et  de  feu  Marie-Anne-Chres-  Bcîlî?ep''i7i4/*' 
tienne- Victoire  de  Bavière,  son  espouse ,  et  petit  lils  du 
roy  Louïs  le  Grand  ;  décéda  cette  année  1714  le  4  may, 
jour  de  vendredy,  à  quatre  heures  du  matin,  au  château 
deMarly,  d'une  inllammation  de  poitrine,  estant  mort 
dai]|s  quatre  jours;  il  ne  laissa  de  son  espouse  Marie- 
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Loiiïsc-Elizabet  (rOrléans  qu'une  seule  fille.  Ensiiitte  le 
roy  voyant  qu'il  ne  luy  resloit  de  princes  de  8a  maison, 
Lciuc  d  o.î  nns  qu'yn  scuI  amère  petit  fils  Mgr  le  Dauphin,  cy-devant  ap- 

uomme  cher  du  cou-     »  *  v  r        f     i  r 

•eiiduroyeiiiTH.  peflé  le  duc  dc  Bretagne,  né  le  15  février  1710;  nomma 

chef  (le  son  conseil  au  mois  de  juillet  suivant  Mgr  le  duc 
d'Orléans,  son  neveu,  fils  de  feu  Philippe  de  France,  duc 
d'Orléans,  frère  unique  de  sa  Majesté. 
Le  pape  Clément  XI  ayant  canonisé  en  1712,  le  15  may 
nonimioo  de  Si"  fcstc  (ic  iu  Peulccosle,  Ic  biciilieurcux  Pie  V,  pape,  reli- 
ueiJbrt  d^D^'r^I  gteux  Jacobin,  et  le  bienheureux  Félix  de  Cantalice,  frère 
ittdns^  îm  religieux  de  Tordre  des  capucins ,  les  révérends  pères  de 
cet  ordre  icy  du  couvent  de  la  présente  ville  célébrèrent 
dans  leur  église  l'octave  de  la  canonisation  de  ce  nouveau 
Sainct-Félix,  capucin,  et  en  commencèrent  la  solemnité  le 
SIO  may,  dimanche  de  la  Pentecoste  de  cette  année  4714, 
ayant  fait  annoncer  celle  saincte  cérémonie  le  soir  aupa- 
rn\  ant  par  la  sonnerie  des  cloches  de  Péglisc  collégiale 
et  parroissielle,  avec  celles  de  leur  couvent,  et  par  des 
illuminations.  CemêmejourdclaPentecoste,  Taprès  dinée, 
touttes  les  cc^niuiunaulez  séculières  et  régulières,  excepté 
les  deux  compagnies  des  pénitens  bleus  et  noirs ,  s'estant 
rendues  à  Téglise  collégiale,  on  y  lit  la  bénédiction  des 
deux  bannières  de  St-Félix,  une  destinée  pour  offrir  è  k 
ditle  église,  et  l'autre  pour  servir  aux  prucessions  de 
cette  feste  ;  et  eusuitte  la  procession  générale  alla  à  l'é- 
glise des  pères  capucins  après  vespres,  oû  M' le  prëvost 
de  Molinéry  lit  l'ouverture  des  éloges  de  St  Félix  de  Can- 
talice. Ce  panégyrique  estant  fini,  W  Rouch  ,  chanoine 
et  syndic  du  dit  chapitre  qui  ofiicioit ,  y  donna  la  béné-, 
diction  du  très  sainct  sacrement.  Le  lundy  les  pères  cor- 
dcliers  y  lircntrollicc,  cl  un  de  leurs  religieux  yprescha. 
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Le  mardy  les  përesfaugustins  m  firent  de  même,  le  nié- 

crcdy  le  P.  gardien  des  capucins  y  presrha  à  la  place  d'un 
des  M"  prestres  du  séminaire  de  Notre-Dame  des  Treizo- 
Pierres,  qui  n'y  vindrent  pas  oomm'on  espéroit.  Le  jeudy 
les  pères  doctrinaires  y  chantèrent  vespres  Taprès  dinde, 
et  un  de  leurs  pères  y  prescha  ;  easuitte  leur  recteur  y 
donna  la  bénédietion  du  très  saînet  sacrement.  Le  ven* 
dredy  la  compagnie  de  M**  les  pénitens  bleus  y  alla  faire 
Foflice  ;  le  malin  ces  confrères  y  chantèrent  une  grau'l 
messe  en  musique»  et  i'après  dinéc  ils  y  retournèrent  en 
procession  chanter  vespres  solemnellement ,  ensuttte 
M'  de  Lavernhe,  chanoine,  leur  confrère,  y  lit  le  pané- 
gyrique de  ce  nwiveau  sainot ,  et  le  sacristain  d'As- 
truc,  leur  directeur,  y  donna  la  bénédiction  du  très  sainct 
sacrement;  lesamedy  la  compagnie  de  M***  les  pénitens 
noirs  en  fit  de  môme,  et  M*"  Villières,  curé  de  Malcville, 
leur  conlrère,  y  lit  Téioge  deSt-l*  eiix,  1-e  dimanche  der- 
nier jour  de  cet  oolave,  on  fit  encore  une  autre  procession 
générale  aux  capucins ,  oii  M""  le  prévost  de  Molinéry  fit 
aussy  la  closturc  par  un  beau  sermon ,  et  M*^  le  sacristain 
d'Astruc  y  dcMina  la  bénédiction  du  très  sainct  sacrement. 
Bnsuitte  au  retour  on  éleva  à  la  voûte  de  l'église  collégiale 
une  de  ces  bannières ,  et  l'autre  à  celle  des  capucins, 
dans  laquelle  durant  cette  octave  on  y  célébra  beaucoup 
de  messes ,  et  on  y  fit  d'assez  grands  présens  a  ce  cou- 
vent de  religieux  :  la  ville  même  leur  donna  dix  escns 
pour  sa  part ,  alin  d'en  supporter  la  dispense,  et  M"  les 
procureurs  15  livres,  et  le  chapitre  20  livres  de  cire. 

L'église  nouvelle  des  révérends  {)cres  de  la  doctrine 
cln^estiennc,  qui  avoit  esté  bénite  par  le  révérend  i>cre 
Certain  ,  leur  provincial ,  en  1708  le  G  septembre,  ayant 
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ou.cr>»rc  de  b  esté  ensuittc  achevée  et  misedansla  perfection cetteaimée 

collège  des  dociri-  ICy  1714,  et  qui  avoit  demeure  fermée ,  ils  l'ouvrirent  de 
grande sotemDii'ei  nouvcau  Ic  21  muy,  deuxième  jour  de  la  feste  de  la  Pcnte- 
coste,  pour  y  faire  à  l'avenir  le  service  divin ,  et  destioè- 
rent  l'autre  ancienne  pour  la  salle  des  actions  publiques 
du  collégo  :  hi  IX  rénionic  qu'ils  liront  pour  traii.s|>orter  le 
sainci  sacrement  de  leur  vieille  église  dans  cette  nouvelle 
qu'on  avoit  tenue  fermée  depuis  sa  bénédiction  jusques 
au  dit  jour  84  may  du  dit  an  47U ,  fut  qu'ils  firent  Taprès 
dinée  une  belle  procession  parla  ville:  tous  les  pères  doc- 
trinaires estoient  revestus  de  chappes,  et  se  servirent  du 
riche  poésie  des  pénifens  bleus  de  la  présente  ville,  avec 
tous  leurs  beaux  ornemens  blancs  ;  à  laquelle  procession 
se  trouvèrent  aussy  les  confrères  de  leur  congre-galion  de 
la  saincte  famille,  le  révérend  père  Rivalier ,  natif  du  dit 
Yillefrancbe,  pour  lors  leur  provincial,  fit  l'office  assisté 
du  n'vérend  père  du  Prémont ,  recteur  de  ce  collège ,  et 
du  révérend  père  Gramond,  et  porta  lesainct  sacreoient; 
M''  les  consuls  en  robe  et  chaperon  comme  patrons  du 
dit  collège  y  ayant  este  appeliez^  portèrent  le  poëslc,  et 
entendirent  ensuitte  les  vespresque  ces  pères  doctrinaires 
chantèrent  fort  solemnelement,  après  lesquelles  le  révé- 
rend père  Lamy,  recteur  de  leur  collège  de  Moyssac, 
preseha  avec  beaucoup  (i'ciu(iucnce  sur  le  sujet  de  Tou- 
vertui'cde  ce  nouveau  temple  dédié  à  St-Joseph,  qu'il 
compara  avec  le  cénacle  où  lesapostres  receurentle 
Sainct-Esprit,  et  le  sermon  auquel  assistèrent  une  infinité 
de  peuple  qui  y  esluil  uccouru  ,  estant  fini,  on  donna  la 
bénédiction  du  très  sainct  sacrement.  Le  lendemain 
22  may  ils  y  exposèrent  encore  le  très  sainct  sacrement 
durant  tout  le  jour,  l'aprcs  dinée  lorsqu'ils  eurent  chanté 
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les  vespres,  le  révérend  pore  Bernard  Larlal ,  régeni  phi- 
losophe y  iit  aussy  un  beau  sermon ,  et  ensuiUe  le  révé- 
rend père  Rivali^  donna  encore  la  bénédiction  du  sainct 

sacrement. 

Le  révérend  père  Dom  Hugues  Viguier ,  prieur  du 
couvent  des  chartreux  de  la  présente  ville,  ayant  obtenu    AmiiatiOD  de  la 
de  son  vénérable  père  général  des  lettres  d*astitiation  à  nitcnt  bien*  à  r«r« 
leur  ordre  de  Sainet-Brnno,  daltées  du  28  avril  1714  ,  en  Xtué^ti'C" 
faveur  de  la  compagnie  de  M"  les  péiiitens  bleus  de  la 
ditte  ville  :  elles  feurent  enregistrées  le  ^  may  au  dit  an 
sur  le  registre  de  poliee  de  l'hostel-de-villc  j)ar  W  Pierre 
Thomas ,  secretau  c  d'iceluy,  à  l'instance  de  M'  M'  Es- 
tîenne  Cabrol,  advocat»  leur  confrère^  IVP  Jean-François 
Cardaillac,  procureur,  opposant;  et  le  dit  registre  fut 
signé  par  M"  Reyniez  et  Jouffret,  liiaii  c-consuls. 

Les  ^V'  du  chapitre  collégial  de  la  présente  ville  ayant 
délibéré  l'année  dernière  de  renvoyer  à  perpétuité  la  nJ^T*^»^ 
procession  générale  du  sainct  sacrement,  que  M' le  sa-  jîuraei'LuvrilIr 
cristain  avoit  accoutumé  de  faire  cy  devant  le  vendredy  5'h3p"e"'*Si^gw 
lendemain  de  la  festeDieu,  cette  année  icy  1714,  on 
continua  de  le  faire  de  même  ce  jeudy  7  juin  dernier  jour 
de  l'octave  comm'estant  la  procession  de  la  parroisse, 
les  consuls  eurent  soin  de  faire  parer  les  rués  par  où 
devoit  passer  le  sainct  sacrement  »  mais  ce  jour  icy  le 
ciel  ne  fut  point  paré  comme  le  jour  de  la  feste  Dieu. 

La  paix  entre  le  roy  de  France  et  Fempereur  des  Ro-       emreic  roy 
mains  ayant  commencé  d'estre  traittée  à  Bade  en  Allema-  pewnrw  mi. 
gne,  le  7  septembre  de  Tannée  dernière  :  elle  fut  enfin 
coneUië  et  an  eslée  cette  année  iey  à  liastad  en  Allemagne, 
entre  le  roy  Louïs-le-Grand  et  cet  empereur  Charles  VI , 
et  les  princes  de  l'Ëmpire.  C'est  pourquoy  le  roy  donna 
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une  ordonnance  du]43  avril  au  dît  an  1714  pour  publier 

cette  paix.  Il  a  voit  desjà  écrit  cy-devant  une  lettre  du 
27  novembre  1713  à  ses  arclicveques  et  évêqucs  du 
royaume  pour  faire  chanter  le  Te  Deum  dans  leurs  églises 
afin  d'en  rendre  publiquement  des  actions  de  grâces  à 
Dieu  ;  et  puis  cette  paix  ayant  este  ratifiée,  il  manda  en- 
tre autres  à     le  maréchal  de  Montrevel^  son  lieutenant 
en  Guienne,  d'avoir  soin  qu'onfit  des  réjouissances  publi- 
ques dans  son  gouvernement,  où  il  commandoit  pour 
lors  les  trouppes  :  c'est  pourquoy  les  consuls  de  la  \\vv- 
sente  ville  ayant  receu  les  ordres  de  ce  maréchal  de 
France,  firent  tenir  conseil  de  ville  le  27  may  suivant, 
par  lequel  il  fut  délibéré  qu'on  empninteroit  50  eseus  de 
la  part  de  la  communauté  pour  subvenir  à  la  despense  de 
la  publication  de  cette  paix  icy^eipour  employer  aux 
frais  du  lou  de  joye  d'icelle.  C'est  pourquoy,  en  consé- 
quence de  cette  lettre  duroy,  les  M"  du  chapitre  collégial, 
qui  avoient  aussy  receu  les  ordres  poiir  chanter  le  Te 
Deum,  le  tout  fut  renvoyé  de  concert  avec  les  dits  consuls 
jusques  au  jour  de  la  feste  de  St-Jean-Baptiste ,  à  cause 
des  processions  du  sainct  sacrement,  que  dévoient  laire 
Paix  avec  i  Bm.  |^  ^^ux  compagnics  des  pénitens  bleus  et  noirs  séparé- 

percur  publiée  co  i 

ITI4.  ment  d'un  dimanche  a  l  autre  dans  ce  tems  là.  Cependant 

le  9  juin  de  la  ditte  année  1714,  jour  de  samedy.  M"  les 
consuls  estant  montez  à  cheval  avec  leurs  robes  et  livrées 
accompagnez  des  officiers  de  l'hostel-de-ville  et  â*un  bon 
nombre  de  marchans  bourgeois  aussy  à  cheval  iireiU  [ju- 
biler cette  paix  de  Tempereur ,  au  son  des  tambours  et 
trompettes  par  tous  les  carrefours,  et  portes  de  ville  ^  et 
place  publique.  Ensuitte  le  ?!3  juin  suivant  sur  les  neuf 
heures  du  sou'  M''  les  consuls  donnèrent  ordre  qu'on  lit 
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sonner  les  cloches  de  la  grande  église,  et  qu'on  fit  jouer 
pleusieurs  pièces  d'artillerie  pendant  longtems»  pour 
avertir  le  public  de  la  cérémonie  du  Te  Deum,  que  les 
M""'  du  dit  chapitre  dévoient  chanter  le  lendciiiauj  matin, 
jour  de  dimanche,  après  la  grand  messe  de  parroisse, 
pour  la  paix  faitte  au  château  de  Rastad  entre  leroyde 
France  et  l'enipereur  des  Romains  :  ou  M' le  prévost  de 
Molinéry  ofticîa  solenmeliement ,  et  après  qu'on  eut  dit  j.eD*«m  ei 
les  versets  Benedicamus  PtUrem,  et  Filium ,  etc, ,  fiât  pax    j«>,6  p*»»"'  p»^* 

,  '*         w«  PBmpercur  en 

in  virtfUe  tua,  etc.  et  Domine  salvum  fac  rcxjem,  etc.,  il  nu. 
rét  i(a  les  trois  oraisons  convenables  :  auquel  Te  Deum 
assistèrent  M"  les  officiers  magisti^ts  du  présidial  en 
corps»  et  M"*  les  consuls  aussy  en  robe  rouge  et  chaperon» 
i*angez  dans  le  chœur,  chacun  h  leurs  places  ordinaires  : 
pendant  lequel  lems  on  sonna  les  cloches,  et  on  fit  lirer 
pleusieurs  pièces  de  campagne.  Les  confréries  de  St-Éloy 
et  de  Ste-Lucé  estoient  sous  les  armes  lesquelles  firent 
des  descharges  de  mousquetairie  devant  la  porte  de  l'é- 
glise. L'après  dinée  les  M"  du  dit  chapitre  ayant  achevé 
leurs  vespreset  complies»  M^*  les  maire-consuls,  qui 
avoient  fait  dresser  un  feu  d'artifice  à  la  place  publique 
s'y  rendirent  en  cérémonie  pour  y  mettre  le  feu,  suivis 
d'une  compagnie  4'infanterie  composée  de  confrères  de 
St-Éloy  y  au  son  des  cloches,  et  de  l'artillerie  du  grand 
clocher  et  ensuitte  une  compagnie  de  jeunes  marchans 
bourgeois»  montez  à  cheval,  qui  estoient  allez  camper  aux 
PesquieB ,  vindrent  faire  le  tour  de  cette  place  ;  et  le  soir 
après  soupe  il  y  eut  des  réjouissances  extraordinaires 
dans  la  ville  :  pleusieurs  des  principaux  de  la  jeunesse  de 
condition  montèrent  tous  à  cheval  sur  la  minuict  avec  uo 
trompette  à  leur  teste,  en  publiant  la  paix»  éclairez  par 
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des  flambeaux,  criant  par  les  mes  à  haute  voix,  Vive  le 
roy»  Quelque  mois  après  M"  les  penitens  bleus  de  la  pré- 
sente viUe ,  qui  avoient  fait  dessein  de  rendre  des  actions 
de  grâces  â  Dieu  de  cette  paix ,  qu'ils  avoient  demandée 
si  longtemps  par  des  prières  publiques  i'aittes  dans  leur 
chapelle  tous  les  vendredys  Tespace  de  quatorze  années, 
chantèrent  aussy  le  Te  Deum  pour  ce  sujet  dans  leur  ditte 
chapelle  le  soir  de  la  leste  de  Saincte-Magdelaine,  leur  pa- 
tronne, avant  la  bénédicLiundu  très  sainct  sacrement  qui 
y  estoit  exposé  pour  la  célébration  de  cette  feste* 
tiiumiuHoDibit.  De  plus  les  révérends  pères  de  la  doctrine  chrestienne 
"  '"^de^^B"^  liront  nussy  leste  dans  leur  collège  de  la  présente  vilie  à 
roccasiun  de  la  publication  de  cette  dernière  paix  :  leur 
cérémonie  dura  pendant  quatre  jours  consécutifs  ;  le  pre- 
mier qui  estoit  le  23  de  juillet  le  régent  réthoricien  fit 
représenter  une  tragédie  des  ^laehabées,  et  pour  inter- 
mède une  ))astorale  au  sujet  de  cette  paix;  le  lendemain  ils 
chantèrent  dans  leur  église  une  grande  messe  solemnelle» 
et  ensuitte  le  Te  Deum  au  son  des  trompettes  et  au  bruict 
des  niousquetades  :  le  troisième  jour  le  régent  huiii;mi>lc 
récita  une  belle  oraison  latine  sur  cette  même  paix  iaiile 
entre  les  princes  chrestiens^  où  il  y  eut  une  honorable 
assemblée  de  les  officiers  magistrats ,  et  M'*  les  con- 
suls en  corps.  Et  le  dernier  jour  ils  firent  le  soir  sur  ren- 
trée de  la  nuict  une  iliuminaiiou  magnifique  aux  trois  corps 
de  logis  du  dit  collège,  avec  un  feu  de  joye  au  millieu  de 
leur  basse-cour ,  accompagnée  de  pleusieurs  descharge 
de  mousquetairic  :  ce  qui  dura  l'espace  de  deux  heures, 
et  qui  y  attira  une  infinité  de  monde. 

Cette  ditte  année  4714  les  syndics  de  Thospitalde  la 
présente  ville  ayant  achepté  un  quartier  de  maison  joi- 
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gnant  le  dit  bastiment,  des  héritiers  de  M' de  Resseguier,  ^'^iso» 

^        -  pour  augmenter 

conseiller,  ils  l'unirent  à  Taatre  corps  de  ce  même  nos-  nMtpiutgc..ôrai(ie 

..1.  p         ■»        .1  1  1*1        la  prcM-ute  ville  «« 

pital,  et  reniermereiit  le  petit  jardin  avec  le  moulin  des  17,4. 

pauvres  qui  est  tout  proche  pour  faire  pins  coiniiiotiéiiient 

cette  réparation  utile  >  ils  obtindrent  de  la  communauté 

de  la  ditte  ville  et  de  M.  Tintendant  de  Laugeois  la  per-    némomio,.  .le. 

^  '  porte*  de  Oainudel 

mission  de  démolir  la  porte  de  Guiraudet  eu  dcliuis  avec  eu  1714. 
ses  raveiins ,  aliu  d'euiployer  cette  pierre  pour  applanir  le 
patus  ou  sol  de  Guiraudet  jusques  à  la  rivière  d'Avayron, 
et  faire  passer  Teau  des  moulins  de  Guiraudet  et  des  pau- 
vres dans  le  jardin  du  dit  hospital;  ce  <|u'on  commença 
d'exécuter  vers  la  my  juillet  de  cette  année  17U* 
Cette  ditte  année  1714  le  mandement  de  Mgr  Févêque  Gnottuuuon 

j      ¥>     1  1  •       •          1  '  -«'F       ptipe  contre  le  {m'ic 

de  Rodez  toin  li  int  la  constitution  du  pape  Clément  XI, 
qui  condamne  l'explication  du  Nouveau  Testament  du 
pèreQuesnel,  prestre  de  l'oratoire,  très  habile  homme,  fut 
leu  et  publié  dans  l'église  collégiale  de  la  présente  ville 
au  prosne  de  la  messe  de  parroisse  le  9  septembre ,  jour 
de  dimanche,  par  M.  Astruc^  chanoine  et  sacristain.  Cette 
constitution  a  fait  beaucoup  de  bruit  dans  ce  royaume  et 
causé  de  la  division  entre  le  sainct  siè^^e  et  le  clergé  de 
France. 

C'est  cette  année  icy  471 4  que  M"  Jean-Baptiste-Louis  ^^^^  ^ 
de  Laugeois  ayant  esté  fait  intendant  de  la  généralité  de  ''^'"^j -'^'^ 
la  llaulc-Guiennc  à  la  place  de  M.  Legendre,  arriva  à 
Montauban  au  mois  de  février  et  ensuit  le  il  ht  son  entrée 
en  la  présente  VîUefranche  le  20  décembre  au  dit  an.  Dans 
ce  lems  là  les  M*"  du  chapitre  collégial,  par  ordre  de  Mgr 
de  liudez,  chaulèrent  le  Te  Ikum  en  action  de  grâces  à 
Dieu  pour  la  paix  générale  qui  fut  renvoyée  jusques  à  ce 
matin 88  décembre,  jour  de  samedy,  dans  leur  église  collé  - 
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giale  où  ce  nouvel  intendant  de  Laugeois  vouloit  assister 
en  personne;  mais  dans  ce  moment  là  »  il  se  trouva  acca- 
blé d'affaires  publiques  de  sa  majesté,  et  partit  le  lende- 
main 23  dudit  mois  pour  aller  coucher  à  Privasac ,  et  de 
là  se  rendre  à  Rodez. 


maire-Consuls  ea  1*915. 


M'  M"  Antoine  Lavernhe,  conseiller  magistrat 
au  sénéchal  et  présidial  de  Rouërgue,  ancien 
consul  »  monté  au  1  ^'  rang  » 

M*^  François  Gahpmas-Garibal  ,  seigneur  de 

Sainct-Girq,  nouveau  consul,  créé  pour  le 
rang, 

M'  Claude  Jouffret»  bourgeois^  ancien  consul, 
monté  au  3*  rang, 

M*  Jean  Bigot,  procureur  et  assesseur  de  Thos- 
tel-de-ville  de  la  nouvelle  création ,  nouveau 
consul,  créé  pour  le  i'^  rang. 

A  Rome  Pape  Cléme.nt  XL 
En  France  Roy  Louis  XIV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Jean-Marc  de  Durport. 


Ce  1"  jour  de  Tan  4745  le  conseil  politique  de  la  pré- 
sente ville,  estant  c<»ivoqué  à  son  de  trompe,  s'assemUa 

àOheurcsdu  matin  [)oiir  faire  la  création  de  (ieuxiiouveanx 
consuls  suivant  le  règlement  de  1673,  et  aprcs  que  M"  les 
consuls  anciens  eurent  fait  civilité  à  Mgr  l'intendant  <ie  Lait- 
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geois,  qui  esioit  de  retour  de  Rodez  au  présent  Villcfran- 
che  dqïttis  ie  soir  précédant  »  on  procéda  à  l'élection,  et 
tout  d*une  voix  feurent  créez  M' François  Gampmas  Gari- 
bal,  seigneur  de  St-Cirq,  pourdeuxièine  consul,  et  Jenn 
Bigot,  procureur,  pour  quatrième  consul ,  sans  pourtant 
que  ce  conseil  politique  eut  aucun  égard  à  Farrest  do  par- 
lement de  Toulouse  du  14  inay  de  l'année  dernière  pour 
ee  qui  regardoit  la  noniinaiion  du  dit  sieur  Bigot  en  qua- 
lité d'assesseur:  lesquels  deux  nouveaux  consuls  allèrent 
d'abord  rendre  visite  en  robe  consulaire  et  chaperon  au  dit 
seigneur  intendant  (|ui  les  récent  i'ort  honestement. 

Cette  année  4715  les  M"  du  chapitre  de  la  présente 
ville  assemblez  le  19  janvier  délibérèrent  de  bailler  Téglise 
de  Sainct-Jean  d'Aigremont  avec  tout  tes  les  appartenances   K^^^ei  bemuago 
d'icelle  à  frère  Céleslin  Laconibe ,  hermite  de  Mauriac,  ^«c*»»»"* 

'  '    Jean  dAiyrciiiuiil, 

pour  y  faire  son  habitation  et  ses  exercices  de  piété  :  le 
lendemain  les  parroissiens  de  cette  annexe  de  St-Jean  y 

donnèrent  leur  consentement  par  acte  public  :  ensuitte 
M''  les  consuls  de  la  ditle  ville  ayant  assemblé  leur  conseil 
politique  sur  ce  même  sujet,  il  fut  délibéré  le  27  du  dit 
mois  et  an  que  cette  communauté  y  consenloit  aussy. 
Puis  à  celte  occasion  il  fut  passé  une  transaction  du  31  du 
dit  mois  et  an  entre  M"  les  chanoines  députez  du  dit  cha- 
pitre, le  sacristain  d'iceluy  et  le  dit  frère  Gélestin,  her- 
mite,  pour  raison  des  droits  et  prétentions  de  chacune  des 
dittes  parties  ;  laquelle  fut  depuis  conlirmée  sur  pied  de 
requeste  par  eux  présentée  par  ordonnance  de  Mgr  l'évê- 
quede  Rodez,  qui  authorisa  le  tout,  et  approuva  qu'on 
mit  une  personne  religieuse  pour  garder  cette  église  abau- 
donnée  et  déserte ,  exposée  tous  les  jours  au  pillage  ;  la- 
quelle requeste  et  ordonnance  donnée  le  4  février  suivant 
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fat  enregistrée  à  révêché  de  Rodez  le  dit  jour  et  an,  et 

puis  encore  enregistrée  au  registre  de  poliee  de  l'hostel- 
de-ville  de  la  présente  Villefranche  le  9  février,  et  publiée 
le  lendemain  jour  de  dimanche  au  prosne  dans  la  dîtte 
église  de  Sf-Jean.  Depuis  ce  tems  là  le  tout  fut  encore 
conlhnic  et  iiumologué  par  arrest  du  parlement  de  Tou- 
louse, du  23  may  au  dit  an  i  71 5. 

Cette  ditte  année  4715  les  maires  et  consuls  du  lieu  de 
Najac  ayant  présenté  une  requeste  à  Mgr  de  Laugeois  , 
opposiiion  Je  h.  intcudant  de  Montauban,  pour  s'opposer  à  la  tenue  de 
'iZ^  '^Ltlt-  la  nouvelle  foire  de  Villefranche  du  lundy  de  la  semmaine 
^uuc  k  pSi'è        passion  au  préjudice  de  leur  communauté  de  Najac, 
tille  ea  1115.      il  fendît  une  ordonnance  le  3  avril  au  dit  an ,  par  laquelle 
il  est  dit  qu'on  exécuteroit  les  arrest  du  parlement  par  eux 
obtenus  par  forclusion  contre  la  communauté  du  dit  Vil- 
lefranche jusques  â  ce  que  sa  Majesté  en  eut  autrement 
ordonné.  Mais  nonobstant  tout  pleusieurs  marchans  es- 
trangers  estant  arrivez  en  la  présente  ville,  pour  aehepter 
des  toiles  et  autres  choses  on  ne  resta  pas  de  tenir  cette 
foire ,  qui  commença  le  8  avril  lundy  de  la  passion  et  dura 
trois  jours  ,  le  dernier  fut  pour  la  vente  du  bestnil  ;  elle 
ne  lut  pas  si  bonne  que  les  deux  années  précédai^tes ,  à 
cause  de  la  diminution  des  espèces. 
Celte  même  année  il  arriva  une  eclvpse  de  soleil  const- 
diinireeD  i7is,ar.  dérablc  Ic  3  uiay,  le  coinmcnecment  lïit  à  7  heures  41  mi- 

riv(>  diiiaul  le  loms  ,  .        -         ....        \  r\  i  i  ^        •  ir» 

qu*un  pUuloit  la  nu  tes  au  niatm ,  le  nullieu  a  8  heures  43  mmutes  ,  la  im 

sur  la  inoulagne  4e 

à  9  heures  56  minutes  ;  la  durée  fut  de  2  heures  1 5  minu- 
s»ii.ci-j«aiid'àigr«.  la  grandeur  de  onze  doigts  40  minutes  selon  le  cal- 
cul de  ralniaiiacli  de  Paris.  Pendant  ce  tems-là  le  ciel 
estoit  fort  serain,  et  le  matin  fort  obscurci  presque  sem- 
blable à  reclypse  del  706,  le  1 2  may.  M' Cassini,  de  robser- 


...... ^le 
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vatoire de  Paris,  se  rendit  ce  jour-là,  3may  de  celte  année 
045^  de  Versailles  à  Marly,  ou  estoit  le  roy,  avee  des  lu- 
nettes pour  y  faire  voirTecIypse  à  sa  Majesti ,  i|ui  se  leva 
pour  cella ,  de  même  que  loutlcs  les  dames  qui  ostoicnt 
à  sa  cour  :  elle  dura  depuis  8  heures  un  quart  jusqu'à  prez 
de  40  heures.  On  dit  que  selon  le  calcul  il  fut  nuict  pen- 
dant cette  éelypse  icy  en  Aîi^Hetorre.  Il  est  A  remanjucr 
que  pendant  le  tems  qu'on  clouoit  le  Sauveur  à  la  croix  ce 
3  inay»  vers  les  9  heures  du  matin  sur  la  montagne  de 
Sainet-Jean-d'Âigr^ont,  cette  éelypse  arriva  subitement 
à  laquelle  on  ne  pensoit  pas ,  ce  qui  surprit  si  fort  les  gens 
qui  y  estoient  préseus  ,  que  les  ouvriers  en  estant  eux- 
mêmes  effrayez,  s'enfuirent  et  abandonnèrent  d'abord  ce 
travail  ne  sachant  oe  que  c'estoit,  jusqu'à  ce  que  le  soleil 
eut  reprib  sa  première  clarté  vers  les  10  heures  de  ce 
matin-là* 

Cette  même  année  4715,  le  l*'  de  may  on  planta  sur  le 

sommet  de  la  montagne  de  Sainct-Jean-d'Aigremont  les 
croix  des  deux  larrons  sans  aucune  formalité ,  au  calvaire  cmiv  j,.  «ouvau 
que  lit  dresser  le  dit  frère  Célestin ,  hermite  ;  et  le  S  du  dit  ^^"^  wimDiu 
mois,  jour  de  vendredy,  feste  de  l'invention  de  Ste-Croix, 
on  éleva  la  croix  du  Saûveur  après  l'avoir  liéuitc  en  céré- 
monie, qu'on  plaça  à  l'endroit  précisément,  où  restoit 
toujoui^  la  barre  ou  pièce  de  bois,  à  laquelle  on  attachoit 
le  bois  dont  on  faisoit  jusqu'à  présent  le  feu  de  la  St-Jean, 
que  M"  les  consuls  ont  accoutumé  depuis  très  lonp:fems 
d'aller  allumer  en  cérémonie  la  veille  au  soir  de  la  Nativité 
de  St^Jean-Baptiste ,  qu'on  transporta  pour  lors  aillieurs 
un  peu  plus  éloignée  ;  1(îs  M"  du  chapitre  collégial  lirenf  à 
cette  occasion  une  procession  générale  pour  aller  planter 

la  croix  à  ce  nouveau  calvaire  où  assistèrent  les  commu- 
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nautez  scculièrcs  et  régulières ,  avec  M"  les  consuls  en 
robes  et  chaperons  qui  voideorent  se  trou  ver  à  cette  cé- 
rémonie ,  suivis  d'un  peuple  innosobraUe.  Ensoitte  ce 

frère  Célestin  désirant  faire  bastir  une  petite  chapelle  du 
sainct  sépulehre  aux  pieds  de  ce  a^ucilix  ,  on  en  bémi  la 
hTtop^n»  dr.t!  première  pierre  le  dimanche  suivant  5'  da  dit  mois  avec 
mll^Jnc  dT  àt-  »i'î^"de  cérémonie ,  et  elle  y  fut  posée  par  M*"  le  marquis 
jeaucu  1715.         Caylux:  depuis  ce  teuis-là  il  y  a  eu  grande  dévolioii  à 
ce  nouveau  calvaire  des  hermiftes  de  St-Jean  et  tous  les 
jours  on  y  a  célébré  quantité  de  messes* 

Cetle  ditte  année  171  j  M""  >F  Jean  de  Molinéry  ,  baron 
InsUUalioo  du  (le  iMuruls ,  cy-dcvant  lieutenant  principal  en  la  cour  de 
en  1»  diarge  àB  M' le  sénéchal  et  siège  présidial  de  Bouërgue ,  fut  iii8lallë 
!irru  nil***'^  le  7  may  en  la  charge  de  jugemage  et  lieutenant  général 
ne  de  M*"  le  sénéchal  de  Rouërgue  dans  la  chaiiibre  du 
conseil  de  M*^'  les  oiiiciers  magistrats  de  ce  présidial  :  et 
le  même  jour  il  fit  ses  instances  à  M'*  ks  cousais  de  la 
présente  ville  pour  prester  le  serment  devant  eux  dans 
riiostel-de-ville,  ce  qui  luy  fut  refusé,  le  jugemage  n'ayant 
plus  là  aucun  droit  d'entrer  depuis  i'estabtisseineiit  de  la 
mairie  de  la  ditte  ville  ^  qui  Ten  exchib;  parce  qoe  cette 
nouvelle  charae  u  esté  depuis  rdeheptée  par  la  «com- 
munauté de  la  présente  viUe ,  et  incorporée  aux  quatre 
consuls.  , 

Cette  année  4745  le  parlement  de  Toulouse  éomm  m 
aiTcst  du  15  avril  au  dit  an,  qui  ordonne  règlement  pour 

Journées iIm tra-   |       .  '        i        x         'ii  j  ■  .     i  . 

vaille..,. r.'^i..espar  Ics joumccs  ucs  travailleurs  des  vignes  et  des  terres» 
::Tns: faisant  inhibitions  et  deffeoses  à  tous  les  manaas  el  ha- 
bitans  des  villes ,  fauxbourgs ,  parroisses  et  consulats 
du  ressort  qui  avoient  fait  jusqu'à  présent ,  et  font 
encore  profession  de  travailler  les  terres»  vignes ,  preda^ 
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bois  et  jardins ,  de  désemparer  les  villes  ,  bourgs  et  par- 
roisses  de  leur  domicilie»  que  après  que  les  travaux  ordi- 
naires de  la  saison  auronl  esté  faits.  Cette  souveraine  cour 
faisant  inhibitions  et  deffenses  auxdits  Ira v  ailleurs  d'exifrer 
pour  le  salaire  de  leurs  journées  au-delà  de  ce  qui  aura 
esté  taxé  dans  leur  communauté ,  quand  même  il  leur  se^ 
roit  volontairement  offert ,  à  peine  de  40  livres  d'amande 
pour  la  prenuèrc  contrevention ,  du  carcan  pour  la  deu- 
xieiae,  et  du  fouët  en  cas  de  récidive.  Ce  dit  arrest  enjoint  à 
tous  les  juges  »  maires  et  omsuls  des  villes ,  bourgs  et  par- 
Toiases  du  dit  ressort,  de  procéder  à  semblable  taxe  selon 
les  différents  usages  et  taux  des  lieux ,  et  qu'il  estoit  pra- 
tiqué ez  années  4  70â ,  i  709  et  4  71 0  ;  à  laquelle  taxe  il  sera 
par  eux  procédé  avec  le  conseil  politique  dans  les  villes  et 
lieux  où  il  y  en  a  d'establis  et  à  Tégard  de  ceux  où  il  n'y 
a  pas  de  conseil  politique ,  enjoint  auxdits  maire  et  consuls 
d'appeller  pour  procéder  à  la  ditte  taxe,  les  juges  royaux 
et  ceux  du  substitut  du  procureur  général ,  ou  ceux  des 
seigneurs  et  leurs  procureurs jurisdictionels dans  les  terres 
des  seigneurs  Justiciers ,  avec  six  des  habitans ,  ou  biens 
tsnans  les  plus  haut  cottises  à  la  taille  dans  chacune  des 
dittes  parroisses  ;  pour  estre  cnsuitte  le  dit  arrest  avec  les 
dits  régieniens  laits  en  chaque  communauté  du  ressort , 
publié  aux  places  publiques ,  aux  prosnes  des.  églises ,  et 
affiché  partout  oà  besoin  sera^  et  la  taxe  exécutée  nonobs- 
tant ton  tics  oppositions.  En  conséquence  duquel  arrest 
M''  les  consuls  de  la  présente  ville  procédèrent  cnsuitte 
à  cette  taxe  des  ouvriers  et  travailleurs  des  terres  et  vignes. 

Cette  ditte  année  4745  la  tour  de  Polier  ou  de  Saignes ,    Tuiir  de  Pulicr 
joignant  les  murailles  de  la  présente  ville,  qui  estoit  dans 
le  jardiades  pères  doctrinaires,  laquelle  menaçoit  ruine 
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depuis  quelques  années,  fat  achevée  de  démolir  par  ordre 

(îes  consuls  au  commencement  du  mois  d'aoust ,  afin 
d'en)ployer  cette  pierre  à  la  réparation  du  nouvel  aparte- 
ment  de  l'hospital  de  cette  ville ,  et  les  dits  doctrinaires  en 
prirent  aussy  une  partie  pour  faire  bastîr  leur  nouveau 

clocher. 

diiuimmiTis.  '  Cet  esté  de  1715  fit  une  chaleur  excessive  avant  la 
St'Jean»  et  puis  la  canicule  fut  aussy  extraordinaire,  en<- 
sorte  que  le  bestail  surtout  en  souffroit  beaucoup  à  la  cam- 
pagne ,  ne  trouvant  point  d'herbe  à  paistre ,  ny  presque 
d'eau  à  boire  :  mais  quoique  le  chaud  durât  longtems  et 
qâe  la  récolte  du  bled  ne  fut  pas  trop  abondante  et  que 
celle  des  millets  et  autres  légumes  fut  fort  stérile ,  pour- 
tant celle  du  vin  fut  assez  bonne  et  la  saison  des  vendanges 
fut  belle  et  agréable  ;  c'est  pourquoy  le  vin  de  cette  année 
fut  très  bon  et  les  chastaignes  feurent  très  grosses  et  sa- 
voureuses. L'hyver  précédant  avoit  esté  fort  long  et  assez 
rude. 

Morl  du  roy  C'est  cette  année  icy  que  la  France  fit  une  perte  très- 
Loui..ie-GraBd  «ù  ^^ug^^jj^g^     jg     LouïB-le-6rand  ayant  resté  plus 

de  deux  mois  avec  la  fièvre  sans  que  ses  médecins  s'en 
aperçussent,  la  gangraine  s'estant  mise  à  une  fluxion  qui 
luy  estoit  tombée  sur  une  jambe  »  il  mourut  enfin  à  son 
château  roy^  de  Versailles  Je  1*'  septembre  jour  de  di- 
manche ,  à  8  heures  un  quart  du  matin ,  après  avoir  glo- 
rieusement régné  l'espace  de  73  ans  et  veu  quatre  géné- 
rations de  sa  famille  royale  en  vie  :  il  estoit  né  en  4638  le 
5  septembre  ^  et  succéda  au  roy  Louïs  XIIT  son  père ,  le 
1 4  may  1643.  On  n'a  jamais  veu  tant  de  présence  d'esprit 
et  une  si  grande  fermeté  que  celle  de  ce  grand  monarque 
aux  approches  de  la  mort  :  pour  lors  il  parla  qu'omae  peut 
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pas  mieux  à  tous  les  princes  du  sang  et  à  toutte  la  cour  ; 
il  régla  tout  au  lict  de  la  mort,  et  par  son  testament  il  ex*- 
horta  son  successeur  roy  de  maintenir  les  édits  et  décla- 

rations  qu'il  avoit  donnez  en  faveur  de  la  vraye  religion  cl 
contre  les  duels ,  et  recommanda  le  re^stabiissement  des 
invalides  à  Paris  et  la  maison  de  St-Cyr  pour  300  filles 
nobles ,  qui  sont  des  pieuses  fondations  que  ce  feu  roy 
Louïs-le-Grand  avoit  cstablies  luy-uieme.  Enfin  on  peut 
dire  avec  beaucoup  de  raison,  qu'il  est  mort  en  roy  très 
chrestien,  et  en  vérité  on  aura  de  la  peine  à  croire  tout  ce 
qu'il  a  dit  oi  l'ait  pendant  son  agonie ,  qui  fut  bien  longue; 
si  les  médecins  eussent  connu  que  ce  prince  avoit  h\ 
fièvre  depuis  trois  mois  on  Tauroit  sauvé.  Mais  enlin  après 
avoir  receu  tous  les  sacremens  de  Téglise  avec  une  grande 
piété  et  dévotion  le  seigneur  roy  des  rois  voulut  le  retirer 
de  ce  monde»  pour  récompenser  ses  méi^ites,  après  avoir 
laissé  son  royaume  en  paix  sur  la  terre  et  Tappeiler  à  luy 
pour  le  rendre  citoyen  de  son  royaume  éternel.  Le  me- 
credy  suivant  4  du  dit  nmis,  on  porta  ses  entrailles  à  1  église 
de  Notre-Dame  de  Paris  sans  grande  cérémonie ,  et  le 
vendredy  après,  6  du  même  mois ,  le  soir  on  porta  son 
cœur  à  réglisc  des  jésuites  au  fauxbourg  Sainct-Antoine. 
Il  y  avoit  trente -six  pages ,  autant  de  valets  de  pied ,  de 
palefemiers,  suisses,  gardes  du  corps  ,  tous  portant  de 
grands  flambeaux ,  il  y  avoit  aussy  un  grand  cortège  de 
carosses  à  huict  chevaux.  Le  9  du  dit  mois  on  devoit 
porter  son  corps  à  l'abbaye  de  Sainct-Denys,  où  sont  les 
tombeaux  des  roys  de  France. 

Cette  dernière  diminution  des  espèces  (ju'avoit  ordonné    n.miouiM.n  jf. 
le  feu  roy  Louis-le-Grand,  qui  avoit  dessein  de  faire  re-  SfeSêiriTiT 
former  touttes  les  monnoyes  de  France,  causa  une  très 
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grande  perte  aux  particuliers,  et  peu  de  proiit  à  l'Estat, 
car  les  escus  qu'il  avoit  fait  fabriquer  de  la  valeur  de  5  li- 
wes  chacun  vindrent  à<>lafm  jusqu'à  3  livres  lOsok, 
et  les  louïs  d'or  neufs  de  20  livres  eiiacun ,  se  trouvèrent 
diminuez  juscjues  à  1 4  livres  le  premier  septembre  decette 
année  4715;  o/est  pourquoy  l'on  dit  pour  lors  que  la  pro- 
phétie de  Nostradamus  s'accomplit  à  la  lettre  en  ce  tems- 
là,  disant  que  quand  les  louïs  d'or  viendroient  en  France 
à  14  livres,  il  n'y  auroit  plus  de  Louïs  XIV;  parceque  le 
roy  Louïs-le-6rand  mourut  précisément  ce  jour  et  an  que 
les  louïs  d'or  neufs  ne  valeurent  plus  que  quatorze  livres. 
L  •  XV  Bc  Louïs  XIV  estant  déecdé,  son  arrière  petit-fils, 

mieaurojauBiede  nommc  Louïs  XV ,  luv  succéda  immédiatement  après  le 

France  en  1719.       ,  iir<i  \  ■m.r 

septembre  4745  aux  royaumes  de  France  et  de  Na- 
varre. C'est  le  troisième  fils  appellé  le  duc  de  Bretagne , 
puis  devenu  dauphin ,  né  le  45  février  1710 ,  de  feu  Louïs 
de  France,  duc  de  Bourgougne ,  puis  aussy  dauphin  de 
France,  mort  le48  février474S,  etdefeuëMarie  Adeleyde 
de  Savoye,  son  espouse,  et  petit  fils  d'autre  feu  Louïs,  dau- 
phin de  France ,  décédé  en  171 1  le  1 4  avril ,  et  de  Marie- 
Anne-Chrestienne- Victoire  de  Bavière>  sa  femme  ;  et  ce 
dernier  dauphin,  fils  unique  du  feu  roy  Louïs  XIV.  Ce 
jeune  roy,  Louïs  XV,  âgé  de  5  ans  G  mois  et  deiny,  tint  son 
lict  de  justice  au  parlement  le  jcudy  12  de  septembre  au  dit 
an  pour  la  première  fois  :  le  lendemain  de  la  mort  du  roy 
son  bisayeul,  leSseptembre,  jour  de  lundy,  MgrPhilippes, 
duc  d'Orléans,  petit  fils  de  France ,  et  neveu  du  feu  roy , 
réscot'df^ltmè  P^^  naissance,  fut  déclaré  régent  du  royaume 

L'aJcn'iîîs"''"  pendant  la  minorité  du  jeune  roy  son  cousin  par  le  parle- 
ment, et  il  appella  au  gouvernement  les  princes  du  sang 
de  la  maison  de  Bourbon. 
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Cette  dittc  aiinée  1715,  jour  de  samcdy,  fcslcdc  St-Jiai  - 
téiemy  9  apostre,  ^4  aoust,  M"  les  consuls  de  la  présente 
ville  ayant  receu  nouveUes  de  Paiis  que  l'arrest  du  conseil 
avoit  esté  donné  au  mois  de  may  au  dit  an  contre  ia  com- 
munauté de  Najac  eu  faveur  de  celle-cy ,  (jui  pei met  aux  5"ltro**"*JJIf,J*; 
habitans  de  la  ditle  ville  d'y  tenir  quatre  nouvelles  foires  ^^[^«^î^ij" 
l^ndaot  Tannée  à  perpétuité,  conformément  aux  lettres 
patentes  du  roy  Charles  VIII,  qu'ils  en  avoient  cy-dcvant 
obtenues  ea  1494  ,  liront  puWier  qu'on  liemiroit  à  l'avenir 
quatre  nouvelles  foires  dans  la  ditte  ville ,  au  ;>on  des  tam- 
bours  et  de  la  trompette ,  pour  en  faire  les  ouvertures  et 
afficher  sur  les  carrefours  et  f)ortes  d'icelle  les  affiches   J^^^,^^^^,  r„i„ , 
contenant  (lue  la  première  seroit  lehindv,  uianiv,  me-  pui»i«««n 'm»-^- 

'  ^  .  7  7  tente vitteoUTiS. 

credy  et  jeudy  d'après  la  my-carénie;  la  deuxième  le 
lundy»  mafdy,  meeredy  et  jeudy  avant  la  feste  de  St-Pierre 
et  St--Paul  ;  la  troisième  le  lundy ,  mardy ,  meeredy  et 

jeudy  avant  la  foste  de  la  Nativité  do  Notre-Daïue  do  sep- 
tembre ;  et  la  (Quatrième  le  lundy ,  mardy ,  meeredy  et 
jeudy  avant  la  feste  de  St- André ,  apostre.  Que  touttes 
laaiiçhandises  et  denrées  seroient  venduës  tous  les  jours 
des  dittes  toires,  et  le  dernier  jour  d'ieellcs  le  besfail,  et 
qu'an  cas  il  se  rencoiUreroit  aucun  jour  de  t\3ste  pendant 
les  dittes  foires ,  elles  seroient  continuées  les  jours  sui* 
vans  ;  et  que  la  plus  grande  débite  des  toiles  pendant  la 
foire  de  la  my-carême,  seroit  le  mardy  et  le  meeredy  pour 
attendra  le  retour  des  marcbans  de  la  foire  de  Rodez.  La  ["^i^ 
première  foire  qu'on  tint  ensuitte  d(3  ces  quatre  nouvelles  >«  sto-viergeieoao 
foires,  fut  celle  du  lundy  avant  la  feste  de  la  Nativité  de  K'»»*  «Kr'dî 
la  Saincte-Vierge ,  dont  le  fuirai  lut  assigné  au  lauxbourg  ™ 
du  Pont  :  elle  commença  le  %  septembre,  auquel  jour  les 
consuls  firent  encore  publier  de  nouveau  à  midy  ces  quatre 
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foires,  pour  informer  le  public  des  endroits  où  ils  desti- 

neroient  les  lieux  des  limais  de  ces  quatre  nouvelles  foi- 
res, qui  duieroat  quati  e  jours  consécutifs,  parce  qu'aussy 
le  jeudy  se  rencontre  jour  de  marché  en  la  présente  ville  : 
et  ce  jeudy  icy ,  il  y  eut  quantité  de  pourceaux  à  la  place 
du  Pont  et  beaucoup  de  gros  bestail  au  foyral  du  Temple  : 
cette  première  foire  auroit  esté  fort  bonne  si  la  pluye  ne 
fut  pas  survenue  pendant  tout  ce  jour-là ,  et  les  trois  jourâ 
précédans,  il  y  eut  si  peu  de  monde  estranger,  qu^il  sem- 
bloit  qu'il  ny  eut  point  de  foire. 
Cette  même  année  la  cbapelle  du  Sainct-Scpulchre  du 

Bouc<liclion  delà  ,      .  ■     ■       .  i  i 

•ouveiic  chupeiie  nouvcdu  câivau*e,  qui  fut  bastie  sur  le  haut  de  la  montagne 
biisuri»  caïlaiJu  de  Sainct-Jean-d*Aigremont,  à  laquelle  on  commença  de 
i!rirms.'*"'  travailler  le  lendemain  de  la  Samet-Jean  par  les  soins  et 
aux  despens  du  frère  CélesUn  Lacombe ,  hermite  zélé  , 
ayant  esté  achevée  et  mise  en  très  bon  estât ,  elle  fut  bé- 
nite le  matin  jour  de  samedy  H  de  septembre ,  feste  de 
TExaltation  deSaincte-Groix,parM'  Philippe  Astruc,  cha- 
noine sacristain  du  chapitre  collégial  en  présence  des  con- 
suls de  celte  ville ,  excepté  M' de  Sainct-Cirq ,  absent,  et 
de  W  Thomas,  secrétaire  de  rhostel-de-ville,  quiavoient 
este  invitez  à  cette  saincte  cérémonie;  après  laquelle  le  dit 
sieur  sacristain  y  célébra  la  première  messe  assisté  de 
M*^  Cabrol  et  Durif ,  chanoines,  avec  diacre  et  sou&<liacre, 
et  chantée  par  d'autres  prestres  ;  laquelle  estant  fuiie ,  on 
chanta  le  Tanttnn  Ergo,  aiin  d'y  exposer  le  très  sainct  sa- 
crement^ suivant  la  permission  de  Mgr  révoque  de  Rodez, 
qui  accorda  quarante  jours  d'indulgence  à  tous  ceux  qui 
visileroicnt  cette  nouvelle  cbapelle  ce  jour-là .  L'nprès-diné 
à  3  lieures  on  y  clianta  vespres  solemneilement  ;  ensuitte 
le  père  Laparra,  religieux  cordelier,  y  prescha  sur  la  feste 
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de  rExaltation  de  Sninetc-Croix ,  et  le  sernioii  estant  fini 
on  ehanta  le  Tantum  Ergo ,  et  le  dit  sieur  Aslruc  qui  fai- 
soit  Toffice  donna  la  bénédiction  du  très  sainct  sacrement» 
à  lâ((uelle  assistèrent  aussy  M"  les  consuls  qui  avoient 
disné  à  ce  nouvel  liei  aiilage  ,  et  beaucoup  de  monde  se 
rendit  à  cette  dévotion  qui  dura  encore  deux  jours  suivans, 
pendant  lesquels  le  sainot  sacrement  y  fut 'encore  exposé» 
où  il  y  eut  une  grande  foule  de  peuple.  Sur  l'entrée  de 
cette  ehapelle  on  fit  graver  les  armes  de  la  ville,  et  on  mit 
rinscription  suivante  qui  fut  délivrée  à  M"  Thomas, 
greffier  |des  consuls»  le  4  septembre  au  dit  an  »  conceuë 

Inscription  nmc. 

en  CCS  tc-rmcs  :  «ur  b  diapcnc  du 


CBlv«ir««o  1715. 


UiEG  bAUllIXA  SAKCÏl  ^^LPLLGUUl  iËDlFlCATUH 
ANNO  M.  DGG.  XV  CONSULifiUS  OD. 
ANTONIO  DE  LAVERNHE  IN  GURIA  PRifiSIDIAU  CONSILIARIO, 
FRANCISCO  DR  GAMPMAS  DOMINO  DE  SAiNCT.  URQ, 
aODIO  JOUFFRËT  BURGËNSË, 
JOANNE  BIGOT  ASSËSSORE  AG  PROG.  IN  DIGTA  GURIA. 

PATRONIS. 

Et  cette  suitte  fut  délivrée  au  frère  Célestin»  le  45  sep- 
tembre au  dit  an»  conceuë  en  ces  termes. 

SUMPTIBUS  ET  IMPENSIS  STRUCTA , 
AC  PiËTATE,  £T  CURA  EXORNATA 
PER  FRATREH  GELESTINUM  LAGONBE 
HEREHITAH  HONTIS  CALVARIiC; 
SANCTI  JOANNIS  DE  ACROMONTE; 
IDifiUS  SËPTEMBRiS  1715 
BENEDlCrrUR. 
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Lcro.vuuùxv,     Cettc  (Jittc  année  Loiiïs  XV ,  roy  de  France  et  de  Na- 

tient  ton  pfginîof 

lici  de  jnitieo  «n  varfe,  qui  tint  son  premier  liet  de  justice  le  i%  septembre, 
donna  un  édict  et  déclaration  le  dimanche  45  septembre 
1715,  par  lequel  il  restaMit  la  liberté  au  parlement  de 
faire  des  reinonstranees  avant  d'enregistrer  les  édicls  et 
déclarations  à  Tavenir  ^  et  par  ce  moyen  fit  rentrer  cette 
souveraine  cour  dans  son  ancienne  anthoritë  ;  et  cet  édict 
fut  cm  egistrc  le  lendemain,  jour  de  lundy,  16  septembre. 
De  plus  il  donna  un  autre  édiet  le  même  jour  et  an  que 
Tautre,  pour  l'establissement  des  conseils  particuliers  pour 


Es(abli$>cnioiit 


du  coiiteii  .le  ré,  toutte  sortc  d  affaires  qui  regardent  le  royaume,  ou  ceux 
qui  y  présideront,  auront  voix deliberative  au  coiisi  il  gé- 
néral de  la  régence ,  dont  Mgr  Louïs  Henry,  duc  de  Bour- 
bon ,  grand  maistre  de  France ,  fut  fait  pour  lors  dief  de 
ce  principal  conseiller ,  pour  y  raporter  ce  qui  aura  esté 
résolu  dans  leur  conseil  particulier  :  lequel  édict  fut  en- 
core enregisU  é  le  même  dit  Jour  et  an  que  le  premier. 
Hic  meta»  rerum  née  tempera  jnmo* 
PKmicre  foira  da  même  amtéc  1745  on  commença  de  tenir  la  pre- 

itindytvaDtsaïuct-  uV\vrc  folrc  (lu  lundv  avant  la  feste  de  St-Andrc  en  la  pré- 

kniré,   tenue  au 

roiraidcsi-jeaiicn  scntc  viUc  pour  la  première  fois ,  le  2o  novembre  ;  et  le 
n&nuZ  '  ^"^  jeody  suivant  le  foirai  du  gros  bestail  se  tint  à  la  porte  de 
St-Jcan,  où  il  f^t  fixé  pour  toujours  à  perpétuité.  Cette 
année  icy  le  bestail  devint  fort  bon  niarelié,  on  avoit  peine 
à  le  vendre,  parce  que  l'argent  estoit  très  rare,  à  cause  de 
la  diminution  des  espèces. 

Service  fuiivbre  Mgr  de  Luzignen  ,  cvèque  et  comte  de  Rodez ,  ayant 
tlui.'vîv,  ^nm'vl  donné  un  mandement  le  18  septembre  1715  par  lequel  il 
fei'^^l»  «âto«^  ordonnoit  de  faire  dans  son  diocèse  des  prières  publiques 
iTUr«ri«>«»H«i.  poyp  ]^  pepog  Yoy  Looïs  XIV ,  décédé  le 

1"  du  dit  mois  et  an ,  et  ensuittc  M"  les  consuls  de  la  pré- 
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sente  ville  ayant  fait  assembler  le  conseil  politiffiie  d'icelle 
le  dimanche  17  novembre  pour  délibérer  sur  les  cérémo- 
nies funèbres  qu'ils  dévoient  faire  pour  ce  défunct  mo* 
narque  :  il  fut  résolu  qu'on  fairoit  célébrer  un  service 
solemnel  pour  luy  rendre  les  derniers  devoirs ,  dans 
réglise  coUégiale  et  parroissielie  de  la  ditte  ville  le  27  du 
dît  mois  de  ncfvenibre.  Pour  oet  effect  tes  dits  sieurs  con- 
suls liront  faii  r  iileusicui^  peintures  et  ai  iiioiries  aux  dcs- 
pens  de  la  communauté  qui  en  fit  tous  les  Irais  y  et  don- 
lièrent  ordre  que  la  ditte  église  fut  proprement  miée.  A 
cette  occasion  le  chœur  dicelle  fut  tendu  de  linge  blanc  ^ 
chargé  de  trois  littres  aux  armes  de  France  et  de  Navarre, 
entremeslées  de  chiffres  de  feu  Louïs  XIV,  avec  de  belles 
inscriptions  dans  des  cartouches  a  la  louange  du  feu  roy. 
L*autel  estoil  ijaré  de  noir,  et  ic  tahleau  couvert  d'un  ^raud 
drap  mortuaire  chargé  des  armes  de  ce  prince  défunet. 
Le  mausolée  fut  dressé  dans  le  dit  chœur  au<-devant  du 
pulpitre ,  orné  d'armoirieB  de  France  et  de  chiffres  de 
Louïs,  et  dans  lequel  on  mit  un  autre  draj)  morhinire 
chargé  des  armes  de  France  »  sur  lequel  on  posa  une  cou- 
ronne dorée ,  un  sceptre  et  une  espée  couverts  d'un*crespe 
noir.  Le  mausolée  estoit  couvert  à  l'impériale  ,  garni  de 
larmes  d'argent ,  et  surmonté  d'une  couronne  de  France 
qui  le  tenainoit*  Le  tout  ne  fut  illuminé  que  de  cierges  de 
cire  jaune  avec  quatre  grands  flambeaux  de  même  chargez 
des  armes  du  roy,  portez  par  les  »jualre  messagers  des 
dits  consuls  :  les  six  cierges  de  Tautei  estoient  aussy  de 
même  chargez  d'armoiries  dorées ,  comme  celles  qui  es- 
toient aux  dits  draps  mortuaires.  La  nef  de  la  ditte  église 
estoit  tendue  d'une  Uttre  seulement  chargée  des  armes  de 
France  et  de  Navarre ,  et  de  trophées  d'armes  du  feu  roy 
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Louïs  XIV,  avec  des  armes  de  la  ville,  le  tout  cntremeslé 
de  soleils,  devise  du  roy  défunct  et  des  fleurs  de  lys.  A 
rentrée  du  chœur  on  avoit  placé  une  grande  inscription 
supportée  par  deux  squelets  »  et  au  tour  de  la  ditte  église 
on  y  avoit  mis  aiissy  seize  boucliers  votifs  à  Tantique , 
chacun  rempli  d'une  légende  qui  contenoit  quelque  belle 
action  de  ce  feu  monarque  et  de  grands  squelets  entre 
deux.  Ënfm  le  zèle  de  M"  les  consuls  se  distingua  dans 
celle  rencontre  comm'ils  a\  oient  fait  dans  les  autres  ,  et 
ils  eurent  soin  le  316  du  dit  mois  de  novembre  de  faire  crier 
à  son  de  trompe  que  les  habitans  eussent  à  fermer  le  len- 
demain les  boutiques  cl  de  faire  sonner  touttes  les  cloches 
de  la  ville  depuis  les  10  heures  du  soir  jusques  à  minuict 
{)our  avertir  le  public  de  ce  service  solemnel  qu'ils  dévoient 
faire  célébrer  le  lendemain  matin  jour  de  meeredy  dans 
Tcglise  collégiale  et  parroissielle  pour  le  repos  de  l'âme 
du  leu  roy  Louïs  XIV,  d'heureuse  mémoire,  auquel  ils  in- 
vitèrent aussy  touttes  les  communautez  séculières  et  ré- 
gulières, excepté  la  compagnie  de  M^'  les  pénitens  bleus, 
qui  avoit  droit  d'y  assister,  et  qui  pour  certaine  raison  ne 
voulut  pas  s'y  trouver ,  et  celle  de  M*^'  les  pénitens  noirs 
n'y  alla  pas  non  plus.  Ce  matin  touttes  les  boutiques  de  la 
ville  feurent  fermées  par  ordre  de  M''  les  consuls  ,  et 
touttes  les  cloches  ayant  sonné  le  matin  à  5  heures  et  puis 
à  9  heures  pour  appeller  au  convoy ,  les  confréries  des 
artisans  et  les  pèlerins  de  St-Jaques  s'assemblèrent'à  la 
basse-cour  du  palais,  M"  les  advo(  afs  ot  procureurs  à  la 
salle  de  Taudiance  y  ayant  esté  mandez  par  le  premier 
huissier^  et  M"  les  conseillers  magistrats  avec  M' l'inten 
dant  Laugeois ,  qui  estoit  arrivé  en  la  présente  ville  le  soir 
précédant,  à  la  chambre  du  conseil >  où  M'"  les  consuls  se 
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rendû^eût  aussy  en  robe  et  chaperon  ,  précédez  de  leurs 
messages»  Les  M*^  du  chapitre  collégial  avec  les  autres 
prestres  obituaires  n'ayant  pas  dessein  de  descendre  au 
palais  ;  cella  fut  cause  que  les  conuunnantez  religieuses 
se  rendirent  à  la  grande  église  :  mais  M'"  les  consuls  man- 
dèrent pour  lors  à  tous  ces  religieux  de  les  venir  joindre 
au  palais  de  la  part  de  M""  l'intendant,  lequel  ayant  envoyé  i*  *«»««- 
derechef  aux  dits  M"  du  chapitre  d  en  faire  de  même,  ils  ier*ii=«  du  («u  roy 
y  résistèrent  ne  se  croyant  pas  en  obligation  d'aller  cher- 
cher ce  convoy,  ormis  M*^  le  sacristain,  accompagné  d'un 
de  ses  vicaires,  qui  s'y  rendit  seulement  sans  croix  par- 
roissielle ,  auquel  le  dit  sieur  intendant  lit  une  grosse  ré- 
primande, et  se  plaignit  fort  du  procédé  scandaleux  des 
M"  du  dit  chapitre ,  lesquels  néanfmoins  se  résolurent 
enfin  d  y  assister  :  mais  comuie  ce  cunvoy  estoit  desja  en  pkrc  Lia.m«  oe 
marche  ils  n'y  feurent  pas  assez  à  tems  pour  avoir  trop  au'i^tetepreDTc î' 
retardé  de  s'aoquiter  de  leur  devoir  et  rentrèrent  dans  leur  [ZIZ^^  iTms!!' 
église  sans  attendre  de  prendre  leur  rang  en  rue.  Lors(|ue 
le  convoy  voulut  partir  du  palais,  les  confrères  de  Ste*  Luce 
eurent  aussy  de  grandes  contestations  pour  le  pas  avec 
ceux  de  Notre-Dame-des-Neiges ,  et  M"  les  consuls  ne 
pouvant  pour  lors  les  terminer  sur  le  champ,  les  confrères 
de  Saincte-Luce  se  retirèrent.  Le  convoy  marchant  dans 
l'ordre  et  )e  rang  convenable  à  un  chacun ,  le  dit  sieur  sa- 
crislain  avec  son  vicaire  sans  croix  de  parroisse ,  entonna 
le  pseaume  Jtfiser^re,  etc..  qui  fut  poursuivi  par  les  révé- 
rends pères  cordeliers,  et  les  révérends  pères  augustins 
jusqu'à  la  ditte  église  collégiale  ,  où  estant  tous  arrivez , 
les  dits  pères  cordeliers  et  augustins  entrèrent  dans  le 
chœur  pour  y  ayder  à  chanter  aux  M"  du  ciiapitre  :  tolàt 
le  corps  du  présidial  ayant  M*^  l'intendant  à  sa  teste  y  entra 
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aussy  avec  les  quatre  consuls  qui  portoî^it  le  drapeau , 
chacun  s'estent  mis  à  leur  place  ordinaire.  Il  y  eut  quatre 

chanoines  assistans  en  chappe,  rpii  se  f)lacèrent  aux  angles 
du  mausulcc,  outre  les  quatre  bordonnicrs,  revestus  aussy 
de  chappes  noires.  M''  le  prévost  de  Molinéry  fit  roffice, 
et  célébra  la  messe  de  morts  solemneUement ,  ayant  le 
(lovcn  des  chanoines  pour  son  assistant,  avec  diacre  et 
sous-diacre  et  ua  maistre  de  cérémonies.  Les  prostrés  et 
les  dits  religieux  cordeliers  et  augusiins  chantèrent  la  ditfe 
messe  et  la  prose  Di^s  Irce,  etc.  en  faux  bourdon.  Personne 
n'alla  point  à  l'offrande ,  afin  d'éviter  les  contestations 

tâ'^h^^iil  P®"^  ^®  ^^'^  ®*  l'oraison  funèbre»  qui  fut  prononcée  par 
prm.o.u.H3  par  le  MMc  chanoinc  dc  Lavenihc  avoc l'apolaudissement  générai 

sieur  ciiaiioiuc  du  r  r 

uv«niiie  «n  ms.  d'un  fort  grand  auditoirc ,  fut  ditte  à  l'offertoire  d'icelle 
messe.  Pour  lors  les  M"  du  présidial  se  mirent  dans  leur 
banc ,  le  dit  sieur  intendant  à  leur  teste ,  aussy  bien  que 
M**'  les  consuls  dans  le  leur ,  où  ils  ont  accoutumé  de  se 
mettre  pour  entendre  le  sermon;  M'^  de  l'élection  en  corps 
se  mirent  au  leur  et  on  en  dressa  un  en  travers  aumillieu 
de  l'église  au  bout  de  celuy  de  M'*  les  officia  magistrats» 
pour  y  placer  M"  les  advocats  et  un  autre  derrière  ceux- 
cy  pour  M"  les  procureurs.  Cette  grande  messe  de  morts 
estant  ensuitte  achevée  vers  une  heure  après-midy  »  le» 
quatre  chanoines  assistans  firent  une  absoute  chacun  à 
leur  tour,  j  niis  M  le  sacristain  fit  la  sienne  ;  ensuitte  le 
doyen  chanoine ,  qui  estoit  assistant  du  sieur  [urévost  de 
Mohnéry,  fit  aus&y  la  sienne;  et  après  cdoy-cy  le  dit  sieur 
prévost,  officiant,  fit  la  dernière.  Cette  cérémonie  estant 
açhevée  chacun  se  retira  chez  soy  sarts  autre  façon,  l^uur 
lors  M"  les  consuls  qui  estoient  fâchez  du  procédé  des 
M"*  du  chapitre  »  qui  leur  parust  scandaleux  d'avoir  refusé 
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dans  ce  rencontre  de  se  rendre  au  palais  selon  Fusage  et 
de  la  maoïére  que  les  prédéeessears  de  leur  eliapitre 

ravoient  practiqué  au  service  solemnel  (jui  se  lU  dans  la 
ditte  église  collégiale  et  parroissielle  pour  le  feu  roy 
Henry  lY^  le  40  juillet  de  Tan  4640,  comm'il  est  enregîs* 
tré  dans  le  Kvre  mortuaire  de  la  ditle  église ,  fol.  445,  et 
dans  les  autres  occasions  semblables ,  vouloîent  faire  re- 
tirer tout  le  reste  de  la  cire,  après  que  ce  ser\ice  icy  fut    cérémouie  du 
iiiii,  à  quoy  ils  n  auroieiit  pas  autrement  pensé.  Cette  re-  p^m  uc.,r«  iv  <n 
lationicy  fut  ensuitte  enregistrée  à  Thostel -de- ville  pour  i«r.^iinïidaN! 
servir  de  mémoire. 

Cette  même  année  4745  les  consuls  recourent  nouvelles  ^  •  ^  ^  >  ^  'ir 
de  Paris  vers  la  my-déeembre  de  l'establissement  des  deux 
professeurs  en  théologie  pour  le  collège  des  révérends  i,^leute  vine  ol 
pères  docti^inaires  de  la  présente  ville  par  lettres  patentes 
du  jeune  roy  Louis  XV ,  à  aoo  livres  de  gages  pour  chacun 
d'eux  payables  chaque  année  sur  toutte  Télection  de  la 
basse  de  Uouërgue. 

Cette  ditte  année  1745  M'  le  président  Pomavrol ,  sei-  ^ 
gneur  de  Gramond ,  ayant  esté  installé  juge  criminel  au  prc^i»'»»  «cr. 
presidial  de  Rouërgue  le  24  décembre ,  il  presta  ensuitte  «o»mi*« 
serinent  le  30  du  dit  mois  entre  les  maiiis  de  M"  les  con- 
suls dans  rhostel-de-ville ,  où  cette  charge  luy  donne  la 
première  voix  délibérative. 

Sur  ia  iiii  de  cette  année  1715  le  froid  commença  de  se  ungeiirMmio 
faire  sentir  vigoureusement  le  lendemain  de  la  feste  de  \ut^ 
St-Thomas ,  apostre ,  et  dura  presque  trois  mois ,  ayant 
fait  grande  (quantité  de  neige.  La  Gazette  nous  apprennoit, 
dans  l'article  d*Hanibourg  du  17  janvier  1716,  que  le  froid 
qui  continuoit  depuis  six  semmaines  estoit  si  grnud  en  ce 
païs  là ,  qu'il  s'en  falloit  peu  qu'il  ne  fut  au  même  degré 
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de  Tannée  du  grand  hyver  de  4709  :  qu'au  24  de  ce  mois 
de  janvier  la  rivière  d'Elbre  estoit  entièrement  gelée ,  et 
que  la  glace  avoit  quatre  pieds  d'espaisseur ,  outre  une 
prodigieuse  quantité  de  neige  qui  estoit  tombée;  ensorie 
que  les  charrettes  et  les  charriols  chargez  la  traversoient 
entre  cette  ville-là  et  Harbourg.  Et  dans  l'article  de  Lon- 
dres du  16  janvier  174  6 ,  elle  disoit  que  la  neige  estoit 
tombée  dans  les  provinces  d^4ngleterre  en  si  grande  abon- 
dance qu'on  ne  pouvoit  voyager  sans  courir  risque  de  la 
vie ,  pleusieui's  courriers  et  autres  estant  péris  par  les 
neiges  et  par  la  rigueur  du  froid ,  lequel  estoit  si  vident 
pour  lors,  que  nonobstant  la  marée ,  il  avoit  glacé  la  Ta- 
mise, ensorte  qu'on  Tavoit  traversée  à  pied  en  pleusieurs 
endroits,  et  qu'il  y  avoit  sept  ordinaires  que  les  paquets- 
bots  n'avoient  peu  passer  en  Hollande.  En6n  que  les  che- 
niins  estoient  si  mauvais  qu'il  y  avoit  quatre  ou  cinq  jours 
qu'il  n'estoient  pomt  entre  en  cette  ville  là  aucun  car- 
rosse. Ce  froid  continua  en  la  présente  ville  jusqu'au  45'' 
jour  de  mars ,  la  veille  duquel  le  païs  fut  tout  couvert  de 
neige.  • 
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Maire -Conrals  en  tVie. 


M'*  Frakçois  Càmpmas-Garibal  ,  seigneur  de 
Sainct-Cîrq,  ancien  consul,  monté  an  4*^*^  rang, 

M"  Jean-François  Dufau,  conseiller  magistrat 
au  sénéchal  et  présidial  de  Uouërgue,  nouveau 
consul,  créé  pour  le  ^  rang^ 

H*  Jean  Bigot  ,  procureur  au  présidial ,  et 
assesseur  de  Hiostel-de-ville  ancien  consul , 
monté  au  d''  rang, 

M*  ANToiifE  PoNs,  procureur  et  notaire,  nou- 
veau consul ,  créé  pour  le  4*  rang. 

A  Rome  Pape  Clément  Xi. 
En  France  Roy  Louis  XIY. 

Sénéchal  de  liouërgue  Jeak-!Marc  de  Dlrfort, 


Ce  i*'  jour  de  l'an  1716  les  consuk  ayant  assemblé  le 

conseil  politique,  selon  la  coutume,  pour  procéder  à  la  nou-  . 

»  •  'II  y^\\ç  pour  la  créa- 

velle  élection  consulaire ,  et     de  Murols  ,  jugemage ,  ^'>^  •'«^"^ 
pretendant  présider  en  vertu  de  son  omce  a  cette  assem-  bico  par  tes 
blée  de  ville  au  préjudice  des  droits  de      les  consuls,  il  mage  de  Molloéry , 
y  eut  des  grandes  contestations  dont  il  obtint  décret  ^tlil^^nl^. 
d'ajournement  contre  le  premier  et  quatrième  consuls , 
pour  avoir  refusé  d*obéïr  à  un  arrest  du  parlement  de 
Toulouse  (jue  le  dit  sieur  jufîeniage  avoit  obtenu  sur  pied 
de  requeste  :  ce  qui  fut  cause  (]uc  rassemblée  fut  ren- 
voyée à  un  autre  jour ,  pendant  lequel  tems  ces  deux  con- 

42 


Digitized  by  Google 


A»  1716.       ^2  ARKALBS 

suis  allèrent  parier  à  ce  dcM^rct.  Cette  surséance  dum 
jusqu'au  15  de  janvier  au  matin  que  le  conseil  politique 
ayant  esté  assemblé  de  nouveau ,  feurent  pour  lors  esleus 
M' M' Jean-François  Dufau,  conseiller  au  présidial,  pour 
deuxième  consid ,  et  M'  Antoine  Pons ,  procureur  et  no- 
tairO)  pour  quatrième  consul»  et  l'affaire  des  consuls  avec . 
le  jugemage  retenue  au  conseil. 

Le  13  février  de  cette  année  171 G  W  les  consuls  assis- 
tèrcint  en  corps  à  un  service  soleninel  que  la  compagnie 
ut^ut^X^  <ie  M"  les  péniteiis  bleus  de  la  présente  ville  lit  faire  ce 
îI^L' i^"**    ^^^^    chapelle  avec  beaucoup  de  pompe  et  de 
i.oui>-ie.Gf«iMt  <o  iiK)<iniliecnce  pour  le  repos  de  Tàmedu  feu  rov  Louïs-le- 

1716,  auquel  assii-  f  i  i 

leatiM  coiuuu  ea  Grand  ,  coulVère  pénitent  bleu  de  la  royale  congrégation 
de  Toulouse  :  M'  Fabbé  du  Loc-Dieu  y  fit  l'office^  et  il 
y  eut  oraison  funèbre  :  cette  cérémonie  lugubre  avoit 
esté  renvoyée  jusqu'icy  à  cause  de  la  rigueur  de  Thyver. 
Cette  même  année  1 71 6  décéda  à  Rodez  dans  son  palais 
rL^gyw  M  épiscopal  M'*  Paul-Philippe  de  Luzignen,  évéque  et  comte 
de  Rodez,  le 25  février,  feste  de  St-Matliias,  apustre,  der- 
nier jour  de  c^irnaval,  après  une  longue  inilrmité  de  plus 
de  douze  années.  Ensuitte  le  3â  mars  jour  de  dimanche^ 
on  publia  au  prosne  de  Téglise  collégiale  et  parroissielle 
de  la  présente  ville,  qu'on  fairoit  le  vendredy  suivant  un 
paw'kaM^vM-  service  funèbre  pour  le  repos  de  Tâme  de  feu  31gr  Févêque 
nm  de  Bod«  «0     Rodcz  i  c'cst  pourquoy  le  jeudy  26  mars  à  9  heures  du 
soir  on  sonna  les  cloches  de  l'église  collégiale  pour  avertir 
le  publicque  les  M"  du  chapitre  d'icelle  dévoient  le  faire  le 
lendemain  matin  après  leurs  offices.  M' le  prévost  de  Mo- 
Iinéi7  fit  solemnellement  la  cérémonie  de  ces  honneurs 
funèbres ,  et  la  messe  qu'il  célébra  estant  finie,  on  fit  cinq 
absoutes  scavoir  :  M'  Astruc  »  sacristain ,  la  première  ; 
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M'  Cahrol,  chanoine,  la  deuxième;  M'  Du  fan,  chanoine, 
la  troibiciiie  ;  M'  Vcrnlies ,  chanoine ,  la  quatrième,  et  le 
dit  sieur  Prévost  la  dernière.  M"  les  ofiiciers  dû  présidial 
et  M'*  les  consuls  aussy  y  assistèrent  tous  en  corps  placez 
dans  le  chœur,  chacun  dans  leurs  sièges  oniinaires.  Il 
n'y  eut  point  d'olfrande  ny  d'oraison  luncbrc.  Le  même 
jour  %1  mars  les  révérends  pères  de  la  doctrine  chres- 
tîenne  firent  un  autre  service  funèbre  dans  leur  église  du 
collège  pour  le  repos  de  Tâme  de  feu  Mgrrévêque  de 
Luzignen. 

Cette  ditte  année  4746  leprintems  commença  par  un 

froid  violent  cl  nidc  le  "21  de  mars;  le  lendeniain  il  tomba  d»*^riIiiTToii 
quantité  de  neige  ;  et  ce  lems  aspre  dura  encore^  sans  dis-  *" 
continuer  jusqu'au  10  avril  que  se  leva  un  petit  vent  de 
midy ,  et  les  arbres  commencèrent  à  pousser. 

Cette  année  1716 ,  le  21  mars,  jour  de  samedy ,  M"  les 
consuls  firent  publier  au  son  des  tambours  et  de  la  trom- 
nette  par  tous  les  carrefours  de  la  présente  ville ,  et  afli-     ««"^«^"«^  r 
cher  un  placard ,  pour  faire  scavoîr  à  touttes  personnes  eHiaprcseitie  vm 

,  ,  jjoiir  l'avenir  à  |icr- 

que  par  lettres  patentes  de  1  année  1494,  coniirmees  par  pctuiiéca  uie. 
arrest  du  conseil  du  mois  de  may  4715,  il  est  permis  aux 
habitans  de  la  présente  Yillefranche  de  Rouërgue  de  tenir 
dans  la  dilte  ville  (|iiatre  noiivclles  foires  pendant  Tannée, 
dont  la  première  sera  le  lundy ,  mardy,  mecrcdy  et  jeudy 
d'après  la  my-caréme;  la  deuxième  le  lundy,  mardy,  me» 
credy  et  Jeudy  avant  la  feste  de  St-Pierre  et  St-Paul  :  la 
troisième  le  lundy,  mardy,  mecredy  et  jeudy  avant  la  t  este 
de  la  Nativité  de  Notre-Dame  de  septembre  :  et  la  qua- 
trième le  lundy ,  mardy ,  mecredy  et  jeudy  avant  la  feste 
St-André,  apostre.  Que  touttes  marchandises  et  danrées 
seront  vendues  tous  les  jours  des  dittes  foires ,  et  le  der- 
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nier  jour  dlcelles  le  bestail  ;  et  qu'en  cas  il  se  rencmitre 
aucun  jour  de  leste  pendant  les  diUes  foires,  elles  seront 
continuées  les  jours  suivans ,  et  qu'enfin  la  plus  grande 
débite  des  toiles  pendant  la  foire  d'après  la  my-carême  » 
sera  le  mardy  et  niecredy  pour  ailendre  le  retour  des  mar- 
chands de  la  foire  de  iiodez ,  ce  qui  se  practiqueroit  ainsy 
à  perpétuité.  Comme  ces  quatre  foires  sont  establies  pour 
trois  jours  consécutifs,  et  que  cette  ditte  année  un  de  ces 
trois  jours  non  feriez-  se  trouvoit  interrompu  à  cette  foire 
de  la  my-carêuie  par  la  leste  de  TAnnoneiation  de  la 
Saincte- Vierge  qui  tomboit  le  mecredy  »  cella  donna  oc- 
casion â  M"  les  consuls  de  renvoyer  la  foire  du  gros  bes- 
tail, et  de  le  faire  publier  encore  de  nieme  le  23  de  mars, 
jour  de  lundy  ,  (|u*on  avoit  trouvé  à  propos  de  remettre 
au  vendredy  suivant  27  mars  cette  foire  du  bestail  qui  se 
tint  à  la  porte  de  Villeneuve  ,  où  le  foirai  lut  lixë  pour 
cette  fon  e  icy  à  perpétuité.  De  sorte  que  pai*  ce  moyen 
toutte  cette  semmaine  de  carême  fut  occupée  de  com* 
merce  en  la  présente  ville ,  c'est-à-dire  qu'on  tint  foire 
ou  marché  tous  les  jours  ouvriers  le  lundy,  le  m;u(l\ ,  le 
jeudy ,  le  vendredy  et  le  samedy,  pendant  lequel  teuis  on 
y  débita  les  toiles  à  bon  marché  et  autres  choses  sous  les 
couverts  à  tour  de  la  place  publique:  le  vendredy  destiné 
pour  la  vente  du  bestail  il  n'y  eut  personne;  ce  fut  le  jeudy 
qu'il  y  eut  quelque  peu  de  bestail ,  et  le  samedy  fut  Jour 
de  marché  ordinaire  :  cette  foire  ne  valut  presque  rien  à 
cause  de  la  rareté  de  l'argent  ci  de  la  diminution  des  es- 
pèces. 

Cette  année  1746  il  fit  une  sécheresse  extraordinaire 
pendant  le  printems  et  Testé;  il  ne  pleust  pas  durant  plus 

de  truiô  mois  :  les  preds  estant  secs  et  sans  herbe,  le  bestail 
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soafnroit  beaucoup  a  la  campagne,  parce  qu  il  ne  trouvoit  r.randcscci.ercs»c 

.       ,  A       t'Al       Cl  <''»c«e  de  foin. 

point  presque  nen  de  quoy  manger  n y  même  boire;  tous  les  i*  hmim  bon  nur. 
preds  estoientooiiini'en  plein  hy ver  et  Therbe  ny  croissoit 
point  du  tout  :  de  sorte  que  le  foin  devenant  rare ,  le  bes- 
tail  gros  et  menu  n'avoit  point  aucune  débite  et  il  souf froit 
beaucoup  par  la  chaleur  et  par  la  soif  qu'il  enduroit  :  il 
failoit  à  la  campagne  aller  une  lieuë  loin  chercher  l'eau 
aux  rivières  pour  le  faire  boire ,  car  les  sources  des  meil- 
leures fontaines  abondantes  estoient  presque  taries  ;  l'on 
passoil  à  pied  les  grandes  rivières  :  ce  qui  eslant  rnuso  do 
la  disette  du  loin,  on  avoit  beaucoup  de  peine  de  nourrir 
et  d'entretenir  le  bestaîl  grand  et  petit  :  c'est  pourquoy 
il  fut  pour  lors  si  bon  marché ,  même  on  ne  trouvoit  pas 
à  le  vendre,  soit  à  cause  du  défaut  de  nourriture ,  soit  à 
cause  de  la  rareté  de  J'argent. 

Le  2^  juin,  jour  de  lundy  4716 ,  on  commença  à  tenir 
pour  la  iiremière  fois  en  l;i  présente  ville  la  foire  de  trois         ^  '«»'• 

'  jours  puni'  la  pn*- 

jours  avant  la  feste  deSt-Pierre  et  de  St-Paul,  apostres  ;  roicrcfoi8»ccii«de 
mais  on  ne  vendit  que  quelques  toiles  le  premier  jour  »  et  le  si  André  i7i6« 
les  deux  autres  jours  suivans  i!  n  y  eut  personne  au  foirai  ,uuc  la  première 
qu'on  a  destiné  à  perpétuité  au  loiral  du  Temple  au-delà  Tt  Sn^"au  fri«î 
de  la  porte  du  Pont. 

Le  S3  novembre,  jour  de  lundy  1716,  qu'on  devoit  tenir 
la  première  foire  avnnt  la  fcstc  St- André,  apostro ,  en 
la  présente  ville ,  on  n'y  fit  point  aucune  attention  tant  le 
commerce  estoit  affoibli  à  cause  de  la  disette  de  l'argent 
et  du  foin  pour  nourrir  le  bestail  pendant  l'byver  :  mais  le 
jour  delà  fcste  deSaincte-Gatherine,  23  novembre,  il  y  eut 
quantité  de  monde  estranger  au  foirai  de  Savignac  soit 
pour  vendre  ou  pour  achepter  des  pourceaux  <|ui  estoient 
pour  lors  à  bon  maiihé. 
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Les  lettres  patentes  pour  une  cscole  de  théologie  csla- 
gic  csubïic  au  col.  blie  à  perpétuité  dans  le  collège  des  révérends  pères  de  la 
ullc  eu  1716.  doctrine  chrestienne  de  la  présente  Villefranche,  feurent 
obtenues  du  feu  roy  Louls  XIV,  le  2  décembre,  feste  de 
St-François  Xavier,  ilii;  et  après  une  délibération  delà 
communauté  de  la  ditte  ville,  duqud  collège  les  consuls 
d'icellesonl  patrons  ,  elles  ne  feurent  expédiées  que  le  30 
de  juillet  1715,  feste  de  Sl-Ignace  de  Loyola,  et  ensuitte 
enregistrées  à  pareil  jour  de  la  feste  de  ce  fondateur  des 
jésuites  de  Tannée  suivante  1746  au  bureau  des  trésoriers 
de  France  de  la  géncralité  de  Montauban.  Enfin  ces  pères 
doctrinaires  publièrent  ([u'ils  fairoient  l'ouverture  de  cette 
escole  de  théologie  dictée  par  deux  professeurs  de  leur 
congrégation  le  18  octobre  suivant,  jour  de  dimanelie  , 
feste  de  St-Luc,  évangéliste,  1716;  mais  pourtant  cella  ne 
fut  exécuté  que  le  ^4  du  dit  mois  et  an. 

Cette  année  1746  M' le  duc  de  Bervieh,  maréchal  de 
Franri' ,  (ils  naturel  de  iea  Jaques  II ,  roy  de  la  Grande- 
iiretagiie ,  ayant  esté  fait  gouveiiieui'  de  Guiemie ,  M** 
Campmas  de  St-Cirq,  premier  consul  de  la  présente  ville, 
député  né  de  lacommunanté  d'icelle,  accompagné  du  sieur 
Roui  ouies  ,  lieutenant  priiicipal  du  sénéchal  et  prcsidial 
de  Rouëi^ue,  son  beau-frère,  luy  alla  rendre  ses  devoirs 
de  la  part  de  la  ditte  communauté  au  mois  d^octobre,  d'où 
il  revint  icv  le  1"de  noveaibre  au  dit  an. 

Cette  année  1716  M"  Jean  de  Mohnérv ,  cscuver  baron 
de  Murols ,  jugemage  et  lieutenant  général  du  sénéchal  et 
siège  présidial  de  Rouërgue,  ayant  obtenu  un  arrest  du 
parlement  de  Toulouse  du  16  juin  au  dit  an  contre  les  con- 
suls et  communautii  de  la  présente  ville ,  qui  ordonnoit 
une  nouvelle  création  des  consuls  dicelle ,  en  destituant 
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le  deuxième  et  quatrième  consuls  qui  a  voit  este  csleus  le 
15  janvier  préeéilaiit  contormcmcnt  à  une  ordonnance 
rendue  par  le  sîear  intendant  Laugeois  du  6  du  dit  mois 
de  jiuivier  171G  ,  tous  les  consuls  de  la  dillc  ville  par  ce 
dit  arrest  du  16  juin  feurent  interdits  de  ieui-s  fonctions 
ccMnsulaires  ;  de  sorte  que  le  23  du  dit  mois,  il  n'y  eut  que 
le  sîeiir  Guîtard,  procureur  du  roy  en  Thostel-de-ville,  qui 
la  veille  de  la  Nativité  do  St-Jean-Bai»tiste,  acconiî);iirnc 
des  quatre  messages  de  la  ville ,  alluma  le  soir  le  ieu  de 
St-Jean  sur  la  montagne  d'Aigremont  en  l'absence  des 
dits  consuls,  qui  tous  les  ans  ont  accoutumé  de  tems  im- 
mémorial d*v  mettre  le  l'eu. 
Ensuitte  le  dit  sieur  jugemage  avant  t'ait  assembler  le   ^ .    ,  ^ 

•   ^         o       »'  Crcalioii  do  deux 

conseil  politifiue  de  la  ville  le  26  du  dit  mois  de  juin  4716  nouveaux  consuuio 
en  vci  ln  (lu  susdit  nrresl  dii  {»arlemcnt  de  loiiloiisi*  (ju  il 
avoit  dcsjà  obtenu  en  sa  faveur  le  16  de  juin  ;  il  lit  procé- 
der à  une  nouvelle  nomination  de  consuls ,  et  pour  lors 
M'  M*  Jean-Antoine  Guitarfl  lils ,  advocat ,  fut  mis  à  la 
place  du  sieur  Dufau,  conseiller  avec  le  sieur  Guillaume 
Benoist  de  Gorse,  marchant,  à  la  place  du  sieur  Pons,  pro- 
cureur :  mais  cette  élection  ayant  esté  faitte  contre  les  in- 
térêts de  la  dittc  communauté,  le  dit  sieur  Guitard refusa 
le  chaperoii  et  ne  voulut  point  (>rester  le  serment. 

Depuis  ledit  sieur  de  Molinéry ,  jugemage,  ayant  fait 
scavoir  au  dit  sieur  Guitard,  advocat,  fils ,  que  s*il  venoit 
postuler  plus  au  barreau  devant  luy  ,  il  luy  coiqxMoif  la  Admaw  «ipro- 
pnrolc ,  le  regardant  comme  interdit  de  sa  profession  ur^'urteneSe 
d'advocat  postulant  en  vertu  de  son  dit  arrest  du  parle- 
ment, le  jeudy  19  novembre,  au  dit  an,  fut  tenue  l'après- 
dinée  à  la  salle  de  l'audience  une  assemblée  à  huy  clos 
composée  des  advocats  postulans  et  des  procureur  au  sé- 
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néchal  et  [jrésidial  de  Rouërgue,  pour  soutenir  les  intérêts 
du  dit  sieur  Guitard,  qui  croyoit  avoir  son  interdiction 
levée  par  cet  arrestdu  conseil  du  20  juillet  dernier  que  la 
communauté  avoit  desjâ  obtenu  en  sa  faveur  :  et  ces  deux 
corps  d'advoeats  et  procureurs  unis  ensemble ,  feurent 
d'avis  de  poursuivre  cette  affaire  au  parlement  de  Tou- 
louse,  lequel  par  son  ordonnance  restablit  victorieusement 
le  dit  sieur  Guiiai  J  dans  ses  fonctions  d*advocat  postulant, 
et  se  présenta  au  barreau  le  3  décembre  au  dit  an. 

Le  sieur  de  Molinéry ,  jugemage,  qui  avoit  obtenu  sept 
arrests  contre  les  consuls  et  communauté  de  la  présente 

Aricst  qui  resta-       -ii       i  /.■  *  i  # 

iuucat.cicn»con-  Ville,  Ic  sicur  Guitard  lus ,  advocat  postulant ,  ayant  este 
lions  du  28  jiiHk»!  nounuc  cousui  pour  le  deuxième  rang  par  sa  faction  en 

arrest  du  16  juin  et  le  dit  Guitard  ayant  re- 
fusé de  luy  prestcr  le  serm^it,  il  fut  interdit  par  le  même 
arrest  de  postuler  au  barreau»  ny  faire  aucune  fonction 
d'advocat  :  mais  la  ditte  communauté  s'estant  pourveuë 
devm  le  roy,  elle  obtînt  un  arrest  de  provision  qui  remist 
les  choses  au  premier  estât,  et  cet  arrest  du  conseil  privé 
de  sa  Majesté  donné  le  20  juillet  ayant  esté  signifié  au  dit 
sieur  jugemage  le  8  aoust  suivant  de  la  part  des  dits  oon- 
suis,  tous  les  habitans  et  citoyens  l'eurent  dans  une  grande 
joye  de  voir  leur  communauté  maintenue  dans  ses  droits. 

Le  froid  commença  cet  hyver  de  4716»  à  se  faire  res- 
sentir vivement  le  13  décembre  par  une  grande  gëlée. 
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M'  M*  Jbah-François  Dufau,  conseiller  ma- 
gistrat, ancien  consul,  monté  au  1  "  rang. 

Noble  Charles  de  Pomayrol  ,  seigneur  de 
Cambolaret,  nouveau  consul^  créé  pour  le 

2' rang, 

M"  Antoine  Pons  y  procureur  et  notaire ,  ancien 
consul  y  monté  au  d*"  rang, 

M*  Jban-François  Cardaillag,  procureur,  nou- 
veau consul ,  crée  pour  ie  4^  rang. 

A  Rome  Pape  Clément  XI. 

En  France  Roy  Louis  XV. 
Sénéchal  de  Rouërgtie  Jean-Marc  de  Durfort, 
comte  de  fioissières. 


Cette  année  1747,  le  1*'  jour  de  janvier,  M"  les  consuls 

a>  ;in(  assemblé  le  conseil  politique  selon  le  nouveau  règle- 
ment en  la  manière  accoutumée,  pour  [uocétier  à  Télec- 
ûon  oonsuiaire,  le  sieur  de  Pomayrol,  seigneur  de  Cam- 
bolaret,  fut  nommé  pour  occuper  le  deuxième  rang,  et  le 
sieur  Cardaiiiac,  [iiocurcur,  fils,  pour  tenir  le  quatrième 
rang ,  parce  que  l'affaire  de  la  communauté  avec  le  sieur 
jugemage  de  Molinéry  avoit  esté  retenue  au  conseil  du 
roy,  par  un  arrest  du  conseil  d*estal  du  3  novembre  1 7 1 G  : 
mai^epuis  les  olTices  de  maire  ayant  esté  supprimez  par 
le  roy  dans  tout  son  royaume ,  et  les  lieutenans  généraux 


Digitized  by  Google 


AnlTIT.  ANNALES 

Offices  «Miras  de  police  restablts  dans  leors  anciens  privilèges ,  les  con- 

siipprlmeten  1717.       ,     i    ,         /  ..t  i      i  i.  .  i 

suis  (le  la  présente  ville  ne  prirent  plus  la  qualité  de  con- 
suls-maires. 

Ce  lundy  après  la  my-carême  10  mars  1747  on  tint  en 

ville  la  foire  de  trois  jours,  laquelle  à  cause  de  la  diminu- 
tion des  espèces  de  inonnoye ,  ne  valut  rien  non  plus  que 
celle  de  la  ville  de  Rodez. 
Ce  dimanche  de  Pasques28  mars  1717,  les  M"  du  chapî- 
Jiutarirhl'tL^ l      collégial  de  la  présente  ville  eommencèrenl  de  chanter 
rouîn^mT*^"     verset  0/  SaliUaris  iiostia  à  ÏÉÏé\Viikm  du  sainct  sa- 
crement delà  messe  de  parroîsse  suivant  la  fondation  qu'en 
fit  pour  lors  à  perpétuité  M' Joseph  Golonges  de  Laurière, 
ancien  chanoine  du  dit  chapitre,  |)our  tous  les  jours  de 
Tannée  moyennant  10  livres  de  revenu  tous  les  ans  pro- 
venant du  capital  de  200  livres  qu'il  lègue  [>ar  son  testa- 
ment au  dit  chapitre  collciii  il. 

La  cloche  de  M"  les  pénitens  noirs  de  la  présente  ville 
Cloche  de  la  ciM.  s'estant  rompue  cette  année  1717  le  24  février  au  soir 
m!n  TtoadTZ  lorsqu*on  la  sonnoit  pour  le  feu  sieur  Jean  Rouch,  prestre 
augmeoiéeen  1T17.  d^an^ine^  j^yj^  coufrèrc,  ellc  fut  retondue  celte  même  an- 
née le  27  avril  suivant  et  augmentée  ;  elle  pèze  3  quintaux 
25  livres,  et  ne  pesoit  cy-devant  que  125  livres  ;  ensuitte 
elle  lut  bénite  le  2  may  suivant  par  W  Joseph  Latculo, 
prestre  et  prieur  de  Galcomier,  leur  directeur  au  dit  an , 
estant  parrain  d'icelle  M' de  Comeillac,  sdgneur  d'Orlho- 
nac ,  leur  prieur ,  et  marraine ,  Madame  de  Pomayrol , 
veuve  du  sieur  Kaynaldy  de  Marmon,  leur  confrèresse. 

Cette  année  1717  les  consuls  de  la  présente  ville  firent 
démolir  la  chapelle  voûtée  de  la  maison  consulaire  nou- 
velle qui  estoit  autrefois  la  maison  de  M'  JeanCampinas , 
thrésorier  de  France  :  cette  même  année  on  Ta  racomodée 
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et  mise  en  usaffe  de  cazeme  pour  y  loger  les  soldats  en  CHentcsesiai>iic« 

"  r  *       «  nouvel  Imsld- 


1 7  i 7. 


(|iiai  lier  d'hyver  du  répiment  du  sicnr  de  ^Moiilels,  lils  du  dc-vuiceu  i; 
sieur  iJéiéribob  de  Caussade,  par  ordre  du  roy  et  du  prince 
régent. 

Cette  année  1717,  le  roy  ayant  ordonné  un  establisse-    rHo.ici..u  -viiie 
ment  de  cazernez  dans  tout  sun  ruyaiune  pour  y  loger  les  "^'^  ^".."-tte^ 
trouppes  en  quartier  d'hy ver,  les  eonsuls  de  la  présente  ""«^i»"»'- 
ville  destinèrent  pour  cet  usage  la  maison  du  feu  sieur 
Cnniiiiiîîts,  Iresui  ier,  située  à  la  ruë  haute  de  Suine(-Jean; 
où  l'on  avoit  cy-devant  [)lacé  rhoslekie-ville;  et  pour  lors 
au  mois  de  septembre  1717  ils  reprirent  l'ancienne  maison 
de  ville  pour  y  rendre  la  justice  et  y  tenir  les  conseils  po- 
litiques et  autres  fonctions  de  la  ditte  coiiiniuiiauté. 

Les  consuls  delà  présente  ville  eoiinsquèrent  le  13  oc- 
tobre de  la  ditte  année  1717  six  barriques  de  vin  blanc  qj^ït'i^^^^^^ 
estranger  qu'on  avoit  fait  entrer  en  ville  sans  permission  *■ 
d'iceux;  ils  en  lirent  distribuer  une  à  la  place  publique  à 
tout  le  monde  venant ,  et  envoyèrent  les  autres  partie  à 
lliospita!,  partie  aux  cavaliers,  et  le  reste  aux  religieux 
mandians. 

Le  (limancho  malin  12  de  décembre  1717  les  consuls 
de  la  présente  ville ,  suivant  Tordre  qu'ils  avoient  obtenu  ,  j^^''èl'!Ilu"a"niï- 
du  seigneur  intendant  Laugeois ,  firent  procéder  par  anti- 
cipation  etconti  ele  nouveau  règlement  de  1672!,  à  la  créa- 
tion de  deux  nouveaux  consuls  de  la  ditte  ville,  ayant  pour 
cet  effect  convoqué  le  conseil  politique  d'icelledansrhostel- 
de-ville  ancien  :  cette  assemblée  l'ut  iiiit  i  roinpuë  })nr  un 
acte  que  prit  le  sicur  de  Molinéry,  Jugemage,  aux  dits  con- 
suls ,  qui  le  vouloient  par  ce  moyen  empêcher  d'assister 
et  de  présider  à  cette  élection  consulaire  lequel  en  vertu 
de  sa  charge  prétendoit  avoir  cet  avantage  et  rentrer  dans 
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les  droits  de  ses  prédécesseurs  jugemdges.  Ainsy  le  roy 

Louïs  XV,  par  son  édict  du  mois  d'aoust  1717,  ayant  restabli 
dans  tout  le  royaume  ces  lieulenans  généraux  de  police 
Le.  ju^omaf;ct  ci^us  lours  aHclennes  fonctions;  lequel  édict  ne  se  devoit 
exécuter  que  le  i*'  janvier  suivant  4748  qui  est  le  jour 
destiné  pour  fnire  les  consuls  ea  la  diltc  ville  .suivant  une 
déclaration  du  fou  roy  Louïs  XIY  de  Tan  1673,  coniirniée 
par  arrest  du  grand  conseil ,  portant  nouveau  règlement 
pour  la  création  des  consuls  de  Yillefranche  :  c'est  pour- 
quoy  le  dit  sieur  de  Molinéry,  jugemage,  ayant  lait  signer 
la  veille  au  soir  du  premier  jour  de  Fan  171 8  aux  dits  con- 
suls un  arrest  qu'il  avoit  obtenu  contre  la  communauté 
portant  eondauiuahon  de  tous  les  despens  f[u'clle  avoit 
causez  au  dit  sieur  jugemage,  contre  lequel  elle  avoit  dé- 
puté à  Paris  le  dit  sieur  Guitard ,  iils,  advocat ,  ce  conseil 
politi<]ue  se  retira  sans  nommer  des  nouveaux  consuls,  la 
ville  ayant  |>li(Iu  cette  affaire,  qui  luy  cousta  en  tout  prez 
de  40,000  livres. 
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Consuls  en  IVIS. 

M"  M"  Jean-Antouië  Guitard  ^  advocat  en  par- 
lement,  ancien  consul^  monté  au  V  rang» 

Noble  M'  M*  Jbaw  Ddbbied,  esciiyer,  aussy  ad- 
vocat,  nouveau  consul ,  créé  pour  le  2i'  rang, 

M'  Guillaume-Benoist  Gorse,  marchant,  ancien 
consul,  monté  au  3*  rang, 

M'  Pierre  Dkllhe,  marchant  bourgeois,  nou- 
veau consul,  créé  pour  le  4^  rang. 

A  Rome  Pape  Clément  XI. 

En  France  Roij  Louis  XV. 
Sénéchal  de  Uomrgue  Jean-Marc  de  Durport. 
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Le  premier  de  Tan  1718  ,  le  sieur  de  Molinêry  ,  juge-  cnçtiiond-deiut 
inage  et  lieutenant  général  du  sénéchal  de  Rouêrgue ,  "^"^'^^^^^ 
ayant  fait  assembler  le  conseil  politique  de  la  présente 
ville  à  rhostel-de-viilc  ancien,  poiu^  procéder  à  la  création 
de  deux  nouveaux  consuls,  noble  M'  M*"  Jean  Durieu,  ad- 
vocat  et  M"  Pierre  Drulhe ,  marchant,  feurent  esleus  con- 
suls modernes  par  six  voix  seulement ,  qui  composoient 
pour  lors  ce  petit  conseil  politique,  tous  les  autres  ayant 
refusé  de  se  trouver  à  cette  assemblée  contraire  aux  inté- 
rêts de  la  communauté.  Ce  même  soir  le  dit  sieur  Durieu 
alla  seul  prester  serment  à  la  salle  de  Taudiance  du  séné- 
chal entre  les  mains  du  dit  sieur  jugemage  ;  mais  le  dit 
sieur  Drulhe  ne  voulut  point  accepter  le  chaperon. 
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Kt.rt  ;  n  t, .  qua-  Dcpuls  Ic  dit  sicur  jugemage  ayant  obtenu  un  arrest  du 
mne  pur  arreat  M  parlement  de  Toulouse,  confirmatif  d'un  autre  précédant 

1718 

(lu  G  juin  171  G,  cette  nouvelle  éleelioii  des  sieurs  Durieu 
et  l)i  ulhc  l'ut  confirmée  avec  la  préeédante  des  sieurs 
Guitard ,  advocat ,  iils ,  et  Benoist  Gorse ,  marchant , 
lesquels  trois  derniers  nommez  prestèrent  leur  serment 
le  19  janvier  suivant ,  1718  ^  entre  les  mains  du  dit  sieur 
jugemage,  et  prirent  leur  chaperon  par  nécessité,  déserte 
que  le  sieur  Guitard  occupa  le  premier  rang,  le  sieur  Du- 
rieu le  deuxième,  le  sieur  Benoist  le  {roisiènie,  et  le  sieur 
Drulhc  le  quatrième  sans  aucune  dispute  de  la  part  du  sei- 
gneur de  Cambolaret  et  du  sieur  Cardaillac ,  qui  feurent 
obligez  d'abandonner  chacun  leur  chaperon  :  ainsy  les 
sieurs  Guitard  et  Benoist  n*exereèrent  leur  charge  con- 
sulaire qu'une  année  seulement,  à  cause  des  contestations 
précédantes. 

?nM  tttnuMdi.     Cette  année  4748  depuis  le  15  janvier  jusqu'au  45  fé- 

ofelre  en  1718.  .)      i  . 

vrier  il  lit  un  très  grand  froid  sans  discontinuer  presque 
semblable  à  celuy  de  4709 ,  ayant  fait  immédiatement  cy- 
devant  des  pluyes  continuelles  pendant  prez  de  six  sem- 
maines  :  le  bled  et  le  vin  esloient  fort  bon  marché  et  on 
avoit  peine  à  le  débiter  â  cause  de  la  rareté  de  Targent  et 
du  changement  et  diminution  des  espèces  de  monoye,  ce 
fjui  gastoit  fort  le  commerce. 
^.    „         M"  Charles- Antoine  de  Pomavrol,  avant  obtenu  la  dis- 

Dispense  u  ago  '  v 

du  .ieur  préwdeai  pensc  d'âge  pour  exercer  ces  deux  oflices  de  président 
7a  tu»^"^  présidial  et  de  juge  criminel ,  commença  de  tenir  cette 
année  4718  le  11  janvier  Taudience  aux  ouvertures  du 
palais  et  après  que  le  sieur  Delmas,  advocat  du  roy,  eut 
harangué  pour  requérir  la  prestation  du  serment  que  les 
advocats  et  procureurs  renouvellent  tous  les  ans,  selon  les 
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ordoDnaiices  du  roy ,  le  dit  sieur  président  harangua  pour 
la  première  fois  ;  puis  ayant  fait  prester  le  serment  en  la 
forme  aecoutumée  ;  au  premier  cartel  qu'on  récita  le  sieur 

Cadrés,  advocat  et  siiidicdes  advueals,  occupant  en  celle 
cause  f  ceUa  luy  donna  occasion  de  faire  un  beau  discours 
contenant  Téloge  de  ce  nouveau  président  et  de  ses  pré- 
déccsseurs  ancestres,  (jiii  ont  cy-dcv  ant  exercé  les  mêmes 
ofiiccs  ,  et  l'aprcs-dince  io  doyen  et  sindic  des  advocats 
en  robe  de  palais  allèrent  chez  le  sieur  président  luy  faire 
compliment  de  la  part  de  leurs  collègues  qui  les  avoient 
députez,  et  luy  iloiuandèrerit  riionneiir  de  sa  hienveillance. 

Cette  (liUe  année  1718  on  lit  en  la  [irt'sonle  ville  dans  n..iruiue 
la  diapelle  de  St*Jérôme  de  M^'  les  pénitens  bleus ,  une  p»!r!!^wterT^ 
retrailte  spirituelle  extraordinaire  et  bien  régulière  pcn-  ^'urjer^Hi'u* 
dant  o  heures  du  niatin  et  u  heures  de  Taprès-diné  ehatjuc  î!^^!*fe',lrc!'dr" 
jour,  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  femmes,  durant  ra»i^*i* 
un  mois  et  demy  sans  discontinuer,  quel  rude  froid  qu'il 
fit.Cefut.APAstruc,  prestrc  chaiiuuie,  sacristainde  If^ilise 
collégiale  et  parroissielle  de  la  ditte  ville,  <|ui^  lout  plein  de 
zèle»  voulant  bien  remplir  son  devoir  de  bon  pasteur,  pro- 
cura i  ses  parroissiens  ces  instructions  si  utiles  et  si  né- 
cessaires aux  fidclles  chrestiens ,  et  qui  après  en  avoir 
consulté  M"  les  consuls  et  autres  pnncipaux  de  la  ditte 
ville  s'offrit  d'en  soutenir  luy-même  toulte  la  despense 
qu'il  convenoit  en  faire  pour  y  appeller  et  entretenir  chez 
luy  le  révérend  père  Lasuderie,  i)restre  reli^rieux  de  la 
compagnie  de  Jésus  ^  très  habile  homme  pour  cette  sorte 
de  choses  pieuses.  Ce  jésuite  infatigable  et  fort  zélé  pour 
le  salut  des  anies  ,  s'attiroit  une  si  grande  aflluence  de 
peuple  qui  le  suivoit  partout,  <|u'eslant  arrivé  en  celte  ville 
le  1"^  de  février  au  dit  an,  il  fut  obligé  de  donné  cinq 
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séances  dcrctraittc  de  neuf  jours  chacune,  afin  de  contenter 
tout  le  inonde,  où  il  en  lit  trois  pour  les  hommes  et  deux 
pour  les  femmes  :  ce  même  jour  estant  parti  de  Drulheoù 
il  acheva  une  autre  retraitte,  il  vint  ensuitte  entre  3  et  i 
heures  après-midy  nonobstant  la  rigueui'  de  la  saison  et 
d'un  rude  froid  qui  dura  encore  quelques  vingts  jours  ;  il 
ne  resta  pas  ce  soir  même  de  commencer  les  exercices 
spirituels  de  cette  j>remiùre  reh  aitte  d'hommes  où  ii  y  eut 
9Û0  personnes  de  toutte  condition  ;  la  deuxième  qui  fut 
encore  pour  les  hommes,  commença  le  1 0  février  l'après 
diné;  à  celle-cy  il  y  eut  800  personnes  y  où  assistèrent  en 
corps  M' les  officiers  et  magistrats  du  présidiai  en  robes 
de  palais ,  avec  M''  les  quati^e  consuls  en  livrées  rouges 
et  leurs  massiers  aussy ,  chacun  d'eux  placez  dans  leurs 
sièges,  le  banc  tapissé  de  fleurs  de  lys,  M"  les  conseillers 
de  rélcction  y  assistèrent  aussy  de  môme,  celle-cy  ayant 
iini  le  19  du  dit  mois  au  matin*  La  troisième  fut  pour  les 
Dames  et  Demoiselles,  que  ce  révérend  père  commença 
l'après-dinée  du  même  jour  à  laquelle  il  y  eut  650  femmes 
ou  filles,  et  elle  finit  le  28  du  dit  mois  au  matin  :  et  il  en 
commença  une  quatrième  cette  même  après-dinée  qui  fut 
encore  pour  les  hommes  au  nombre  de  770,  parroy  les*- 
quels  il  y  eut  trente  curez  ou  vicaires  ou  autres  prestres 
de  la  campagne ,  laquelle  séance  iinit  le  9  de  mars  au  ma- 
tin. Et  cette  même  après-dinée  il  fit  encore  une  cinquième 
retraitte  pour  les  femmes  et  filles  tant  de  celles  de  la  ditte 
ville  que  de  celles  de  la  campagne  jusques  au  nombre  de 
1 ,200  personnes ,  qu'il  finit  le  48  du  dit  mois  à  8  heures 
et  demy  du  matin ,  sans  que  personne  s^ennuyat  jamais  de 
rentendre  durant  ces  c|uaranlc-cinq  jours  et  demy;  après 
il  partit  d'abord  pour  aller  commencer  une  retraitte  le  même 
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jour  à  Moyrasez  ce  soir.  Us'attîra  encette  ville  icy  beaucoup 
d'estime  et  de  considération  de  toutte  sorte  de  gens  qai  as- 
sistèrent à  ses  exercices  spirituels,  tous  en  général  tesmoi- 
gnant  estre  bien  repentans  de  leurs  péchez  passez,  et  ré- 
soltis  de  mener  à  l'avenir  une  vie  plus  chrestienne,  parce 
qu'ils  avoieiit  esté  fort  touchez  par  la  force  et  la  véhé- 
mence de  ses  discours  scavans  quoique  iamiiiers;  illcur 
parla  à  trois  de  ces  séances  en  langage  vulgaire  pour  se 
faire  mieux  entendre  au  petit  peuple  et  en  langue  françoise 
à  celle  des  M"  et  à  celle  des  Daines  :  ce  qui  fut  la  cause 
que  ce  carneval  se  passa  en  cette  ville  dans  la  dévotion  et 
sans  débauche  publique,  du  moins  les  cabarets  ne  feurent 
plus  si  fréquentez  qu'ils  l'estoieiit  auparavant. 

Cette  même  année  171S  il  tit  au  mois  de  may  des  cha- 
leurs  extraordinaires  ;  ensuitte  vint  un  mauvais  tems  de    procession  de  ia 
pluye  et  de  gresle.  La  saison  fut  si  détournée,  que  le  matin 
du  jour  de  la  feste  Dieu  qui  tomboit  le  16  juin,  le  tems 

St  -  Jean  ronvoyée 

fut  si  pleuvieux  que  les  M"  du  chapitre  collégial  de  la  pré,  Ji,rili°n«.**^ 
sente  ville  feurent  obligez  de  renvoyer  leur  procession 
générale  du  sainct  sacrement  ;  mais  la  pluye  ayant  cessé 
pendant  leurs  vespres,  on  la  lit  après  coniplies,  M' le  pré- 
vost  de  Molinéry  faisant  Tofiice  solemnellement.  De  plus 
il  arriva  que  la  veille  de  la  feste  de  St-Jean-Baptiste,  après 
5  heures  du  soir,  il  commença  de  faire  de  grands  tonner- 
res qni  durèrent  jusqu'à  la  nuict,  et  pour  lurs  il  lit  tant  de 
pluye  que  M*^*  les  consuls  ne  peurent  aller  sur  la  monta- 
gne de  St-Jean-d*Aigremont ,  selon  la  coutume ,  pour  y 
allumer  le  feu  de  la  St-Jean ,  qui  ne  brusla  point  de  ce 
soir  et  y  demeura  entier  jusques  au  lendemain,  que  les  dits 
consuls  y  mirent  le  feu  à  7  heures  du  matin  »  ce  qu'on 
n'avoit  plus  veu,  dit-on ,  il  y  avoit  103  ans. 
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Augmcuuiiua       Ccttc  «111106  1718  il  ^  cut  uiic  augiiientalion  d  espèces 

forte  de  nennoye  , 

en  1718.        de  nioonoye  très  forte  ;  ce  q&u  meomiuoda  beaucoup  tout 
le  commerce  du  royaume. 

Cette  année  1718  il  lit  par  (rois  diverses  l'ois  des  cha- 
djiiaire.  en  iTi8.  leurs  cxtraordiUÂU'OS  et  losuppurUbles ,  1  uue  au  axom  de 
may  qui  dura  prez  de  trois  semmaines  ;  l'autre  aux  mois 
de  juin  et  de  juillet  qui  dura  prez  de  six  semmaines  ;  et 
puis  au  leiijs  delà  canicule  qui  cuinmcuce  le     de  juillet 
jusques  au  7  de  septembre,  qu'il  fit  une  pluye  assez  abon- 
dante, après  qu'en  eut  fait  neuf  processions  générales 
peiidiUit  neuf  jours  consécutifs,  pour  la  demander  à  Dieu, 
ù  cause  de  la  grande  sécheresse,  qui  faisoit  beaucoup 
souffrir  le  bestail  à  la  campagne  par  le  défaut  d'eau,  et  qui 
estoit  cause  qu'on  ne  pouvoit  point  du  tout  labourer  la 
terre  pour  cuscinenccr  dans  le  tems  nécessaire.  Ces  cha- 
leurs estoient  excessives  plus  que  jamais,  et  le  soleil  eslioit 
très  ardent ,  ce  qui  fit  que  la  récolte  ne  fut  pas  bonne  et 
que  le  bled  augmenta  de  prix. 
Ecivp,c  extraor-        ^  scptcmbrc,  \o\xv  dc  vcndredy  au  dit  an  1 71 8,  après 
M^mbr^  msM  ^  ^^>^>        entrant  dans  son  plein,  elle  éclypsa 

•M  pwn.    '    j  usq  u'à  minuit  de  différentes  manières;  car  premièrement 
elle  parust  rouge  coniiirun  feu  allumé ,  puis  elle  devint 
noire  grisastre,  et  ensuitte  elle  fut  blanche  argentine  et 
fort  pasle  ;  quoique  le  ciel  fut  toiqours  fort  serain  et  que 
'  les  étoiles  parussent. 
ven.bngo,atan.     Cetlc  dlUe  annéc  1718  les  raisins  feurent  murs  plustost 
m|»^or.  ccue  ville         coutumc,  ct  Tou  commcnça  de  vendanger  en  cette 
ville  le  19  septembre  jour  de  lundy ,  ce  qu*on  n'avoit  plus 
veu  iev;  car  ordinairement  on  n'y  vendangeoit  au  plustost 
que  le  lendemain  dc  la  Teste  St-Miclicl  30  septembre. 
Cette  année  icy  4818  le  sieur  Louïs- Antoine  Jausions, 
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natif  de  Fîgeac ,  estudiant  en  philosophie  au  collège  des  The*e.  dédiées  i 
RR.  PP.  de  la  dortriiie  chrestiennc  ue  la  présente  Mlle,  tut. 
sous  le  révérend  père  Jean  Dubruel ,  professeur  ,  dédia 
ses  thèses  à  M"  les  consuls  de  la  ditte  ville ,  qui  feurent 
souU'iiuës  le  3  de  juillet,  où  assistèrent  M"  les  quatre  con- 
suls en  robes  de  cérémonie  avec  leur  chaperon  et  les  qua- 
tre massicrs;  rassemblée  fut  nombreuse  ^  et  M"  les  ad- 
vocafs  postulans  ayant  esté  invitez  à  cette  séance,  y  assis- 
tèrent  portant  chacun  leur  robe  de  palais  ,  ainsy  qu'ils 
Tavoienl  fait  cy-devant  quelques  trois  semmaines  à  la 
première  séance ,  les  thèses  estant  dédiées  à  M' le  prési-* 
dent  Poma}Tol  :  les  deux  premiers  consuls  argumentèrent 
les  preuners ,  et  tons  les  argunientateui^s  tirent  de  beaux 
compliments  en  latin. 

Cette  année  1718  M'*les  advocats  et  procureurs  du  siège 
présidial  de  Rouër^ue  ayaiU  assisté  en  corps  aux  premières     cérémook»  m> 
Ycspres  de  la  teste  de  St-Louïs  dans  l'église  des  révérends  '*  '^^»'« 


46  Si-LouU.  ob- 


pères  cordeliers,  et  à  Tissuê  d'icelles  ayant  esté  priez  se-  t^'^  >  ^  <  > 
Ion  la  coutume  par  M' le  président  Pomayrol  de  la  part         du  s^ué- 

de  ses  officiers  magistrats  assemblez  en  corps ,  de  vouloir  icrrompue  en  ui» 
assister  le  lendemain  matin  à  la  messe  solemnelle  de 
St-Louïs  qu'on  célèbre  tous  les  ans  dans  cette  ditte  église 
des  cordeliers,  les  dits  sieurs  advocats  et  procureurs 
s'asscuiblèrenl  en  corps  ainsy  qu'on  avoit  accoutumé  de 
faire  dans  la  salle  de  raudience  au  palais,  et  les  officiers 
magistrats  dans  la  chambre  du  conseil  à  10  heures  du 
matin  ,  d'où  ceux-cy  mandèrent  chercher  les  sindies  des 
advocats  et  procureurs  pour  leur  l'aire  scavoir  que  les  dits 
officiers  voulant  supprimer  la  cérémonie  ancienne  qui  de 
tout  tems  s*estoit  observée  pour  la  distribution  des  cierges 
à  l'offrande  de  la  ditte  messe  de  St- Louis  et  de  celle  du 
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lendemain  pour  l'anniversaire  de  la  messe  de  morts  des 
défuncts  de  la  ccmfrérie  de  St-Louïs  :  ils  préiendoi^ 
qu'un  huissier  le^  distribueroit  à  l'avenir  aux  dits  officiers, 
et  un  baille  aux  advocats  et  procureurs.  Mais  ces  deux 
derniers  corps  de  la  justice  qui  estoient  toujours  priez  à 
chaque  séance  de  cette  feste  de  St-Loiiïs  de  leur  faire 
rhonneur  de  s'y  trouver  et  invitez  civilement  d'y  assister, 
ne  voulant  point  accepter  cette  nouvelle  proposition  iiyu- 
rieqse  à  leur  corps ,  et  les  officiers  magistrats  les  me- 
naçant de  ne  plus  les  y  appeller  à  l'avenir,  prirent  le  party 
de  se  retirer  et  s'en  allèrent  en  robe  à  l'église  des  pères 
augustins  pour  y  entendre  la  messe  ;  mais  comme  il  estoit 
desjà  1i  heures  du  matin ,  il  n'y  en  eut  point  aucune.  Le 
lendemain  de  la  St-Louïs  ils  firent  faire  un  service  solemnel 
pour  leurs  confrères  trépassez  dans  l'église  collégiale  et 
parroissielle  de  la  présente  ville ,  célébré  par  les  M^'  du 
chapitre,  M"  le  sacristain  disant  la  messe  ^  à  laqudle  ils 
assistèrent  tous  en  robe  de  palais. 
L'intendant  de     Cette  ditte  année,  1718  M"  Jean-Baptiste-Louïs  Lau- 

mddta^deGn!  gcois»  intendant  cu  la  généralité  deMontauban,estantvenu 
vM«o  171t.  ^^jj^  ^jjg  ^  quelques  jours  après  il  alla  demeurer  au 

château  de  Graves  appartenant  à  M"  le  président  Pomayrol, 
le  1  "  octobre  où  il  resta  jusques  au  3  novembre  suivant  » 
qu'il  s'en  retourna  en  la  ville  de  Figeac. 

M'  le  président  Pomayiol,  seigneur  de  Gramont,  sur 
RéjouUMnces  au  \^  lin  du  mois  de  novembre  4716  avant  consomnié  son 

mriage  de  M.  l6 

el^Tir  ^^'^  mariage  en  la  ville  de  Milhau  avec  Mademoiselle  de  Ge- 
nieys ,  il  arriva  en  cette  présente  ville  avec  son  espouse  le 

1"  décembre  suivant,  où  ils  feureut  reecus  tous  deux  avec 
des  grandes  réjouissances  du  public.  Les  procureurs  mon- 
tèrent à  cheval  ayant  le  sieur  Ratavoulp  à  leur  leste  pour 
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loy  aller  au-devant  ^  lequel  les  complimenta  ;  les  clercs 
ou  praticiens  de  la  basoche  se  mirent  sous  les  armes , 

ayant  pourleiir  capitaine  le  sieur  Vialai  s,  aussy  procureur. 
La  confrérie  de  St-Ëloi  se  mit  encore  sous  les  armes  » 
ayant  pour  capitaines  les  sieurs  Rivières  et  Dubruel,  mar* 
chans  de  cuivre.  La  confrérie  de  St-Joscj)Ii  se  mit  aussy 
sous  les  aroieSy  ayant  pour  capitaine  le  sièur  Grandsaigne, 
imprimeur;  tous  lesquels  capitaines  firent  aussy  leurs 
complimens  :  il  y  avoit  au  fauxbourg  du  Pont  plus  de 
deux  ou  troih  nulle  personnes  pour  voir  cette  entrée  ,  où 
Ton  fît  grand  nombre  de  descliarges  et  devant  la  porte  de 
sa  maison  9  où  le  lendemain  matin  les  praticiens  se  rendi- 
rent pour  accompagner  les  noiiveaux  mariez  à  Téglise  des 
cordeliers  où  ils  entendirent  la  messe.  L'après-diné  M*^*  les 
conseillers  et  magistrats  en  Tobe  luy  rendirent  visite  cha- 
can  en  particulier  :  mais  les  advocats  et  procureurs  n'y 
allèrent  point  en  corps  ny  par  députez  parce  que  ce  n'estoit 
point  Tusage ,  mais  chacun  Talla  visiter  en  particulier. 


Uigmzeu  by  CjOO^Ic 


Ckinsnls  ea  1919. 


Noble  M'  M*  Jean  Ourieu,  escayer,  advocat 

en  parlement,  ancien  consul,  monté  au  1  "rang, 
M*^  M"  Pierre  Ganceris,  procureur  du  roy,  en 

rélecUon  de  la  Basse-Marche  de  Rouërgue» 

nouveau  consul,  créé  pour  le  SI*  rang, 
M*"  Pierre  Drulue,  marchant,  bourgeois,  ancien 

consul,  monté  au  S*"  rang, 
M*  Pierre  Bonet,  procureur  au  sénéchal  et 

présidial  de  Roucrguc,  nouveau  consul,  créé 

pour  le  4*"  rang. 

A  Rome  Pape  Clément  XI. 

En  France  Roy  Louis  XV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  Jeak-Màrc  dë  Durfort, 
comte  de  Boissières. 


Le  1"  jour  de  l'an  1719  M"  les  consuls  de  la  présente 
opposuk»»  à  I.  ville  ayant  lait  convoquer  le  conseil  politique  de  la  ditte 
nouveaux  consul.  viUe  oQur  pcocédcr,  selon  la  coutume,  conformément  au 

en  1719 ,  renvojfeol 

rétecuoncMMiiaira  nouvcau  règlement  de  1673 ,  à  la  création  de  deux  nou- 
amaKirejoiir.     y^jj^j^  coiisuls ,  Tassembléc  fut  faittc  à  9  heures  du  malin 

dans  rhostel-de-ville  ancien,  ou  M' iVP  Pierre Lasjunies, 
advocat,  et  M*  Pierre  Bonet,  procureur ,  feurent  propo- 
sez, le  premier  pour  occuper  le  deuxième  rang,  et  l'autre 
pour  tenir  le  dernier  rang  celte  année  icy ,  lesquels  deux 
M"  eurent  plus  de  voix  que  les  deux  autres  qu'on  proposa 
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aossy  scavoir  M'  Claude  Rivière,  aussy^^dvocat,  pour 
deaxtème consul,  et  M*  Guillaume  Devèse,  aussy  procu- 
reur, pour  quatrième  consul,  outre  M'  M-  Pierre-Germain 
Cadrez  ,  aussy  advocat ,  qui  n*eut  que  quuire  voix  pour 
estre  dixième  consul,  et  M' François  Alary ,  marchant  de 
cuivre,  pour  estre  quatrième  consul,  qui  n'eust  que  deux 
voix:  maisy  ayanteu quelques opi)ositions  roiinées  coniva 
les  dits  sieurs  Lasjunies  pour  estre  comptable  de  la  deu- 
xième année  de  feu  son  père  envers  la  communauté ,  et 
le  dit  Bonet  supposé  n'eslre  point  assez  haut  cottisé  ,  le 
sieur  de  Molinéry,  baron  de  Murols,  jugemage,  qui  pré- 
sidoit  a  cette  assemblée ,  voyant  que  ces  contestations 
avoient  duré  jusqu'à  l'Iieure  de  midy  ,  et  qu'on  dressoit 
des  oppositions  de  part  et  d'autre,  leva  le  bureau  et  s'en 
alla:  ainsy  toutte  l'assemblée  se  retira  sans  quil  y  eut  de 
nouveaux  consuls  créez.  EnsuHteM'  Laugeois,  intendant 
de  Montauban,  ayant  esté  informé  de  ce  qui  s'esfoit  passé 
au  sujet  des  contestations  de  cette  élection ,  écrivit  une 
lettre  au  dit  sieur  jugemage  et  une  autre  au  sieur  Lavemhe 
subdélégué  de  l'intcndaiit  dattées  du  l'y  du  dit  mois  et  an , 
par  lesquelles  il  exhortoit  cette  communauté  à  la  paix  et 
C(Nicorde ,  et  ordonnoit  de  rassembler  au  plustost  le  con- 
seil politique ,  afin  de  travailler  incessament  à  la  création 
d'autres  nouveaux  coiisuis,  exclus  les  precédans  nommez. 
C'est  pourquoy  suivant  ces  ordres  le  conseil  politique  fut 
derechef  convoqué  le  8  de  ce  même  mois  au  matin  dans 
l'hostel -de-ville,  où  tous  ceux  qui  dévoient  assister  à  cette 
assemblée  estant  arrivez  à  9  heures ,  le  deuxième  et  qua-  "«^  ^J*^"" 
trième  consuls  allèrent  prendre  le  dit  sieur  jugemage  chez 
luy  selon  l'usage,  lequel  estant  venu,  on  y  Icut  ces  deux 
lettres  du  sieur  intendant  et  coniormément  aux  ordres 


Conseil  polilUiuc 
aïKiiibK  de  mm- 

vprni  pour  la  ttomi- 
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qu'elles  poi  tuient.  M'  Pierre  Cancéris,  procureur  du  roy 
en  l'élection,  fut  mmuné  deuxième  consul  par  dix  voix , 
M'  Pierre-Germain  Cadrez,  advocat,  n'en  ayant  eu  que 
huict  seulement  :  puis  le  dit  sieur  Pierre  Boiicl,  procureur, 
fut  nommé  pour  quatrième  consul  au  plus  grand  nombre 
de  voix ,  qu'il  emporta  sur  s^  autres  concurrans ,  à  con-- 
dition  néantmoins ,  qu'il  se  désisteroit  de  l'acte  qu'il  avoit 
desjà  pris  contre  les  conseillers  politiques  au  sujet  de  sa 
première  élection  du  4  jour  de  Tan,  et  qu'il  ne  presteroit 
point  son  serment,  que  préalablement  sa  nomination  n*eut 
este  approuvée  par  le  dit  sieur  intendant.  Cependant  à 
l'issue  de  cette  assemblée  dernière ,  le  dit  sieur  jugemage 
avec  les  quatre  consuls  en  robe  s'estant  rendus  à  la  séné- 
chaussée) le  dit  sieur  Cancéris  presta  son  serment  devant 
le  dit  jugemage  à  la  salle  de  Taudienee  suivant  rancienne 
coutume.  (Ënsuitte  le  dit  sieur  Bonet  estant  de  retour  de 
la  ville  de  Hontauban  portant  son  approbation  ;  il  presta 
son  serment  de  même  le  1 4  du  dit  mois  de  janvier. 
dmuw^^j^  Cette  aimée  1 74  9,  un  jour  de  jeudy  26  janvier  entre  midy 
coui^rLpagoeea  ct  unc  heuFOy  M"'  Ics  consuls  de  la  présente  ville,  avec 
M"  le  procureur  du  roy  de  rhostcWe-ville  et  le  secrétaire 
d'iceux,  en  robe  et  ehaperon,  montez  à  clieval  et  précédez 
d'un  trompette  des  cavaliers  du  régiment  de  la  reyne  à 
cheval  et  des  quatre  massiers  des  dits  consuls  avec  leurs 
livrées  aussy  à  cheval  et  de  deux  tambours  à  jaed,  ;il]èreiit 
par  tous  les  carretours  et  portes  de  la  ditte  ville  publier  la 
déclaration  de  guerre  contre  l'Ëspagne»  suivant  les  ordres 
qu'ils  en  avoient  receus  datiez  du  13  janvier  au  dît  an  de 
de  la  part  du  due  de  Bervieh ,  maréchal  de  France,  coin- 
mandant  en  chef  pour  le  roy  dans  la  province  de  Guienne, 
par  lesquels  veu  Tordonnance  du  roy  portant  déclaration 
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de  guerre  contre  l'Espagne,  fait  à  Paris,  .le  9  janvier,  ce 
maréchal  de  Bervichdonneà  Bordeaux  ses  ordres  le4d  jan- 
vier qu'elle  sera  exécutée,  enjoignant  à  tous  gouverneurs, 

comnianiians,  maires  et  consuls  des  places  et  lieux  de  son 
comiBaudeineaty  de  tenir  la  main  à  rexécution  de  la  ditte 
ordonnance  du  roy  Louïs  XV. 

Le  13  février  1719  passèrent  en  la  présente  ville  700    Patngc  de  TCO 
hommes  d  infanterie,  et  le  lendemain  matin  ils  partiront  ^'Jj**  "  *■ 
pour  aller  coucher  à  Gaylus  de  Bonete  ;  ils  estoient  du  ré- 
giment des  Landes  de  Bordeaux. 

Le  ro\  avant  donné  une  ordonnance  du  15  janvier  1719 

PU   1719,  le  8.TI 

pour  la  levée  de  ^^iOO  hommes  de  milice  dans  les  pro-  tiréenpmaice 
vmces  de  son  royaume,  qui  dévoient  estre  divisez  en 
39  bataillons  de  GOO  hommes  chacun;  en  exécution  d'i- 
celle  il  y  eut  une  autre  ordomiance  de  M'  Laugeois,  in- 
t^dant  de  Montauban,  àuM  février  suivant,  portant 
que  la  généralitéde  Montaubandevoit  faire  4  5  compagnies 
de  milice  faisant  900  hommes,  dont  il  seroit  composé  un 
bataillon  de  10  compagnies  pour  aller  à  Toulon,  et  les 
5  compagnies  restantes  jointes  à  5  autres  de  la  généralité 
de  Bordeaux,  pour  en  former  aussy  un  hatailiun  de  10 
compagnies ,  destiné  pour  aller  à  la  Rochelle,  le  soldat 
de  milice  devant  estre  de  Tâge  de  W  ans  jusqu'à  40,  et 
point  plus  vieux ,  et  de  5  pieds  de  roy  d'hauteur,  chaque 
pied  devant  avoù*  12  pouces  de  roy,  et  à  défaut  de  gar- 
çons de  la  ditte  qualité,  les  jeunes  hommes  mariez  du 
même  âge  et  hauteur  ;  et  qu'on  les  fairoit  tirer  au  sort  en 
présence  du  curé  et  du  ju^c  du  ehef-lieu ,  et  en  cas  d'ab- 
sence du  juge,  devant  le  procureur  du  roy  ou  du  procu- 
reur fiscal ,  que  le  dit  sieur  intendant  commit  pour  lors 
pour  cet  eff cet.  C'est  pourquoy  le  3  mars,  jour  de  dimanche 
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au  ditan  1719,  l'après  dinee,  M"  les  consulsde  la  présente 
ville,  quiavoient  fait  avertir  les  garçons ,  les  tirent  tirer 
au  sort  dans  la  maison-de-vilie,  ayant  ehoisy  les  garçons 
propres  à  porter  les  armes ,  afin  de  lever  B  hommes  de 
milice,  pour  la  côte  que  montoit  celle  de  cette  commu- 
nauté^ qui  avoitesté  chargée  de  faire  ces  8  soldats  de 
milice  de  la  qualité  requise  par  la  ditte  ordonnance. 
Le  réBinient  dtt     Lc  24  avril  1719  arriva  en  la  présente  ville  le  régiment 

maréchal  de  Bof-  .  .   .  ,  , 

*icb,  passe  on  la  d  infanterie  de  W  le  niaréchai  de  Bervich  compose  de 
1719.  ôOO  hommes  habillez  de  rouge,  tous  estrangers,  Anglois, 

Escossois  et  ïrlandois  ,  pour  se  rendre  au  Vigan  dans  les 
Cevcnos,  ils  séjournèrent  icy  le  jour  deSainct-iMarc,  et 
partirent  le  lendemain  pour  aller  coucher  à  Rinhac  :  ce 
régiment  avoit  resté  18  mois  à  Cahors,  et  Us  vindreot  pAr 
Cajarc. 

T  M  laiiondeia  Ccttc  anuéc  1719  la  mission  qu'on  doit  faire  dans  Té- 
glise  collégiale  et  parroissielle  Notre-Dame  de  la  présente 
villepar  tonr^tomboit  et  elle  devoit  commencer  le  1*^ 
de  niay  suivant  la  fondaiion  de  1682;  les  pères  capucins 
qui  se  croyoient  estre  en  droit  de  la  faire  cette  fois  icy , 
s'esloient  desjà  préparez  pour  oella,  et  il  ne  leur  manquoit 
(jue  la  pcriiiission  de  noire  nouvel  évêque  qui  estoit  en- 
core à  Paris  depuis  son  sacre ,  lequel  désirant  se  trouver 
à  ces  exercices  pieux  »  fut  d'avis  qu'on  la  renvoyât  à  im 
autre  tems,  jusqu'à  ce  qu'il  eut  pris  possession  de  son 
évèehé:  mais  eonniie  la  saison  de  l'iiyver  avançoit,  et 
que  les  affaires  de  son  diocèse  ne  luy  permirent  pas  de 
venir  en  cette  ville  cette  année  icy,  cella  fut  la  cause 
([u'clle  fut  renvoyée  à  l'année  [)roeliaiiic. 

M"'  Jean-Armand  de  la  Voue  de  Tourouvre ,  nouvel 
évéque  de  Rodez,  aprèsavoir  esté  sacré  à  Paris  le  10  juil- 


nu&iion  de  la  pré 
tenie  Tille  contre  ta 

fondation  à  rauiico 
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Ict  1 71 8 ,  partit  de  celte  ville  là  le  27  de  juin  de  la  pré-    Arrivé,  de  Mgr 


sente  année  1719  pour  venir  dans  ce  païs  icy,  où  il  arriva  no^vd  oc^ucdans 
le  45  de  juillet  suivant,  jour  de  samedy  au  soir^  fort  tard, 
dans  la  ville  capitale  de  son  diocèse,  et  le  lendemain,  jour 
de  diaianclie,  il  se  mit  en  possession  de  son  église  cathé- 
drale Notre-Dame  :  cette  nouvelle  ayant  esté  portée  en 
la  présente  Villefranche  le  17  du  dit  mois.  M"  les  Qonsuls 
d'icelle  députez  do  la  communauté  se  mirent  en  devoir  de 
kiy  aller  rendre  visite  (pielques  jours  après,  conime  aussy 
les  députez  des  M"  de  notre  chapitre  collégial  et  ceux  du 
présidial  aussy. 
Madame  d'Orléans,  lille  de  Mgr  le  duc  d'Orléans, 

Morl  de  Mailamc 

prince  régent  de  France,  et  veuve  de  Mgr  le  duc  de  ii^SS'**''"- 
Berry,  mourut  en  son  château  de  Meudon  au  mois  de 

juillet  de  cette  iiième,année  1719. 

Cette  ditte  année  1719  le  20  avril  jour  de  jeudy  les  ot-  Anermc*  de  la 
liciers  du  temporel  de  la  basse  marche  de  réveché  de  ré»^cUé  de  Ro'Jez, 
Rodese ,  voulant  faire  Touverture  des  affermes  du  camenc 
au  couvent  des  pères  cordeliers  de  la  présente  Villefran-  l^^^^^^^'ius, 
che ,  selon  Tancienne  coutume ,  le  nouveau  père  gardien 
d'iceluy  refusa  qu'on  tint  rassemblée  dans  son  chapitre, 
lieu  aceoulumi'  pour  y  exercer  cette  fonction,  prétendant 
exiger  certain  droit  sur  tous  ceux  qui  vouloient  estrc  dans 
les  dittes  affermes,  et  ayant  eu  des  paroles  vives  avec 
quelques  uns  des  of  ikiers  de  Mgr:  cella  les  obligea  d'aller 
tenir  aillieurs  rassemblée;  c'est  pourquoy  on  fit  les  pro- 
clamations de  ces  ouvertures  au  collège  des  pères  doc- 
trinaires dans  la  congrégation  des  écoliers  ce  même  jour 
et  an,  etbuit  jours  après  27  d'avril  on  y  fit  au  même  endroit 
les  clauses.  Ensuitte  les  affermes  du  bled  de  la  basse 
marche  de  l'évêché  de  Rodez ,  se  firent  cette  même  année 
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dans  le  réfecioir  des  révérends  pères  augustins,  scavoir  : 
l'ouverture  le  17  juin  y  jour  de  samedy,  et  la  dosture  en 

fut  fixée  au  22  du  dit  mois  jour  de  jeudy,  où  se  transpor- 
tèrent les  dits  officiers  de  la  basse  marche.  Puis  le  7  sep- 
tembre jour  de  jeudy  au  dit  an  ^  on  fit  dans  le  même  cou* 
vent  des  pères  augustins  l'ouverture  des  affermes  du  vin, 

et  l'on  y  iixa  la  ciosturc  d'iceux  au  5!3  du  dit  mois,  jour  de 
samedy,  pour  estre  laittc  dans  le  mcnic  lieu. 
Cl  >!eur^  c.rr s.i.    Q^^g  dnnéo  1 71 9  deouis  les  festes  de  Pasques  ayant  fait 

vcs  de  17  i9,  prie-  •  T 

fcftimbiiqms.  un  grand  froid  pendant  plus  de  i  5  jours,  jusques  à  geler , 
et  ensuitte  un  cliaud  extraordinaire  qui  causa  une  grande 
sécheresse,  on  iit  des  processions  générales  en  cette  pré- 
sente ville,  afin  de  demander  à  Dieu  lapluye  pour  le  bien 
de  la  terre;  et  d'abord  aprez  M'^  les  vicaires  généraux  de 
Mgr  l'évéque  de  Rodez  ayant  ordonné  des  prières  publi- 
ques, dans  tout  son  diocèse,  les  M"  du  chapitre  collégial 
de  la  présénte  ville,  commeiicèrent  de  faire  l'exposition 
du  sainct  sacrement  le  25  may ,  et  les  deux  jours  suivans 
pour  leur  oraison  de  40  heures,  ce  qui  fut  poursuivi  par 
les  religieux  et  les  religieuses  de  la  ditte  ville  chacun  par 

tour  dans  leur  église  durant  trois  jours  aussy  :  mais  il  ne 
pleust  point  du  tout  jusques  au  17  juin  sur  les  trois  et 
quatre  heures  du  soir  qu'il  fil  des  grands  tonnerres ,  et 
la  pluye  ne  dura  qu'environ  une  heure  ou  deux  ;  elle 
continua  les  deux  jours  snivans,  ce  qui  fut  une  bénédiction 
pour  les  fruicts  de  la  terre. 
Cette  même  année  1 71 9  le  4  juillet,  il  fit  un  si  grand  orage 
Grcie  géocrate  cntrc  oinq  ct  six  heures  du  soir  avec  quantité  de  gresle, 
*"  que  dans  moins  d'un  quart  d*heure  les  toicts  des  maisons 

de  cette  ville  parroissoient  tous  blancs,  comme  s*ils  es- 
toient  couverts  de  neige  en  plein  hyver  ;  et  cette  gresle 
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fut  sicstcnduc  * ju' elle  c«a usa  un  dommnge  général  dans  pncrespubiiqws» 
tout  le  voisinage,  ce  qui  iut  cause  de  la  iiiiseie  publique  piujoamii». 
de  biens  de  gens,  les  chaleurs  de  cet  esté  continuèrent 
d^estre  si  excessives,  et  le  soleil  estoit  si  ardent,  que  de 
longteins  on  n'avoit  veu  chose  pareille  ;  c'est  pourquoy 
M'*  les  consuls  voyant  que  desja  il  y  avoit  beaucoup  de 
maladies  en  cette  ville  ^  et  que  la  sécheresse  estoit  si 
grande ,  que  la  terre  ne  produisoit  rien ,  et  que  le  bestail 
souffroit  beaucoup  à  la  campagne ,  ils  prièrent  les  M  "  du 
chapitre  collégial  de  vouloir  faire  d'autres  processions  gé- 
nérales pour  ce  sujet,  lesquelles  on  commença  le  1 7  aoust^ 
qu'on  continua  pendant  neufjoius  de  snille,  le  dernier  lut 
le  JOUI*  delà  festedeSt-Louïs  qu'il  coinuiença  de  pleuvoir 
un  peu,  et  pour  lors  les  chasleurs  ardentes  se  calmèrent 
Cette  même  année  1719  on  commença  de  vendanger 
dans  le  vianoblc  de  la  iiréseiitc  VillelVanelie  le  19  sepfem-  . 
bre,  plustost  que  l'année  précédante,  et  qu'on  n'avoit  «^««f»»'»»- 
accoutumé  de  faire  autre  fois  ;  mais  cependant  il  n'y  eut 
que  très  peu  de  vin  à  cause  de  la  grcslc ,  et  il  fut  fort 
cher. 

Cette  année  1719  le  30  juillet  jour  de  dimanche  on  de- 

,      _  _  _  1»  /  »•  ««  r   •  1  chaulé 

voit  chanter  un  Te  Deum  dans  l  eglise  collégiale  et  par-  pour  i»  prba  <k> 

roissielle  Notre-Dame  de  la  présente  Yillefranchc  pour  la 
prise  de  la  ville  de  Fontarabie,  faitte  sur  les  Espagnols  le 
le  16  juin  précédant;  mais  cette  cérémonie  fut  renvoyée 
au  dimanche  suivant  6  aoust,  et  le  feu  de  joye  fut  renvoyé 
encore  à  l'autre  dimanche  suivant  13  d'aoust  :  M' le  pré- 
sident Pomayrol,  en  Tabsence  de  M'  Molinéry,  baron  de 
Murols,jugemage,  alluma  avec  M'*  les  consuls  le  feu 
d'artiiiee  (ju'on  avoit  fait  dresser  à  la  place  publique. 
Cette  année  1719  M'*  les  ofiieiers  magistrats  du  presi- 


Digitized  by  Google 


An  1719. 


«m  1710. 


690  ANNALES 

dîal ,  allèrent  seuls  en  corps  en  l'église  des  révérends 
pères  cordeliers  le  jour  de  la  leste  de  St-Louïs,  roy  de 
France  9  faire  dire  une  grande  messe  ^  ils  ne  se  présentè- 
rent point  à  l'offrande,  et  le  soir  ils  y  assistèrent  â  ves- 
pres,  ciisuitte  à  la  procession:  le  lendemain  ils  y  allèrent 
aussy  en  corps  faire  dire  une  grand  messe  pour  les  trépas- 
sez: ils  n'appellèrent  pointa  cette  cérémonie  les  advocâtsny 
les  procureurs  du  siège  selon  Tancienne  coutume ,  c'est 
pourquoy  les  uns  ny  les  autres  ne  s'y  rendirent  pas. 
Embrascmcal  de  Cctte  auiioe  1719  Ic  monaslère  de  l'Abbayede  Bonneval 
ÏCi^  d'Espalion  en  Rouërgue  de  l'ordre  de  Cisteaux,  fut 
ambrazé  par  un  accident  funeste  la  veille  de  la  Toussainls 
31  octobre  après  9  heures  du  soir  ;  où  Ton  prétend  que 
tous  les  titres  et  documens  feurent  bruslez  dans  cette  in* 
cendie  général,  et  où  les  cloches  même  feurent  en  dan- 
ger d'y  estre  fondues;  les  religieux  se  sauvèrent. 
Celte  même  année  1719  le  8  octobre,  jour  dedimanehe, 
fort  SI.  on  chanta  un  Te  Deum  dans  l'église  collégiale  de  la  pré- 
sente Villefranche  pour  la  prise  de  fort  St-Sébastîen,  prez 
de  Fontarabie;  et  ensuitte  M"  les  consuls  allumèrent  le 
feu  de  joye  qu'ils  avoient  fait  dresser  à  la  place  publique. 

Cette  année  4719  on  fit  phistost  l'imposition  de  la  toilte 
qu'on  n'avoit  accoutumé  de  faire  les  années  précédantes, 
suivant  les  ordres  que  M'  l'intendant  avoit  receus  de  la 
cour ,  afin  que  tout  fut  prest  au  1  jour  de  l'an  1 720  :  c'est 
pourquoy  M^'  les  consuls  assemblèrent  le  conseil  général 
•    politique  le  12  de  novembre,  qui  lit  pour  lors  l'imposition 
du  taillable  de  la  ville  et  les  coéquaieurs  aussy. 
Bureau  des  alTcr-     Cette  ditte  année  1719  les  affermes  du  temporel  de  la 
basse  marche  de  l'évêché  de  Rodez ,  qu'on  avoit  accou- 
d!«!iiJ«Mijr*^^  tumé  de  faire  depuis  très  longtems  dans  le  cloislrc  des 


Te  Di-iiin  pour 
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révérends  pères  cordeliers  de  la  présente  Villefranche  » 

feurent  faittes  au  réfeetoir  des  révérends  pères  augustins 
de  la  ditte  ville,  et  c'est  pour  lors  que  les  otiiciers  de  eetlo 
judicature  commencèrent  d'y  transférer  le  bureau  des  dits 
affermes,  et  qu^ils  en  firent  faire  les  proclamations  h  son 
de  trompe  par  l'ordre  de  Mgr  de  Tourouvre ,  nouvel  évc- 
qae  de  Aodez ,  qui  voulut  que  cella  fut  ainsy  continué  tous 
les  ans  :  mais  deux  ans  ensuitte  il  les  lit  restablir  au  même 
couvent  des  cordeliers,  après  avoir  fait  supprimer  en  1 721 
les  gages  anci(ins  que  révêché  de  Rodez  avoit  destinez 
pour  le  salaire  des  officiers  de  la  justice  temporelle  du 
bas  Rouërgue ,  pour  ne  leur  estre  plus  payez  â  Favenir. 

Celte  année  1 7 1 9  on  devoit  faire  la  mission  en  la  présente 
ville  le  1   de  may  suivant  la  fondation  de  six  en  six  ans  de         ^  ^^^^ 
Tan  4688  :  les  révérends  pères  eapucinsqui  secroyoientde        '  ' 

'  *  '  "  suivaute  par  l'eve- 

tour,  s*estoîent  desjà  préparez  pour  cella;  mais  lorsqu'ils  v»* 
en  demandèrent  avec  M"  les  consuls  la  permission  à  Mgr 
de  Tourouvre  qui  estoit  encore  à  Paris ,  fut  d'avis  de  la 
renvoyer  jus(]ues  à  ce  qu'il  fut  dans  son  diocèse,  où  il  ar- 
riva ensuitte  le  15  de  juUlet  1719. 
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CoiUMds  en  lYSO. 

M"  PiEiiuE  Canceius,  procureur  du  roy  en 
rélection  de  la  Basse-Marche  de  Rouèârguet 
ancien  consul ,  monté  au  rang, 
M*^  PiERRE-GhiiAum  Cadrez,  advocat  en 
parlement  et  au  sénéchal  et  siège  présidiai 
de  Rouergue,  nouveau  consul,  créé  pour  le 
2'  rang, 

Pierre  Bonet,  procureur  au  sénéchal  et 
siège  présidial  de  Rouergue,  ancien  consul, 
monté  au  3*  rang , 
M"  GiiiLLAUME  Deyèse^  aussy  procureur  au  sé- 
néclial  et'siège  présidial  de  Rouèrgue,  nouveau 
consul  y  créé  pour  le  4*  rang. 

A  Rome  Pape  Clément  XL 
Ën  France  Ray  Louis  XY» 
Sénéchal  de  Rauëvgue  Jban^Maec  de  Dubport^ 

comte  de  liuiabières. 


Le  r'  jour  de  l'an  1720  le  conseil  politique  assemblé  ce 
matin  selon  la  coutume ,  a  nouuné  tout  d'une  voix  >r  M' 
Pierre-Germain  Cadrez ,  advocat ,  deuxième  consul  mo- 
derne ,  et  M*  Guillaume  Bevèse ,  procureur ,  quatrième 
consul  moderne  ;  et  sur  le  moment  les  dits  sieurs  deux 
consuls  nommez,  ayaut  esté  appeliez  dans  l'hostel-^ie-vilie, 
ils  sont  allez  ensuitte  au  palais  présidial  prester  le  serment 
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à  la  salle  de  Taudiance  entre  les  mains  de  M' de  Molinér}') 
jugemage  ,  en  présence  des  quatre  consuls  ;  et  pour  lors 
le  premier  et  troisième  ont  remis  chacun  leur  chaperon  à 
ces  deux  nouveaux  consuls  y  lesquels  puis  après  ont  aussy 
presté  leur  serment  à  rhostel-de-ville  entre  les  mains  du 
sieur  Cancéris  ,  preiuier  con^l  ;  et  enhn  ils  sont  allez 
rendre  leurs  visites  de  cérémom  à  M"  de  Murols ,  juge- 
mage,  et  à  M' de  Pomayrol,  lieutenant  crimîneL 

Les  orgues  de  l'oglise  collégiale  et  parroissielle  Notre- 
Dame  de  la  présente  Villefranche,  qu*on  avoit  fait  racom-  orb^'Se^'îvgn!^ 
moder  en 4 675,  ayant  grand  besoin  d'estre refaite,  ce  fut  le 
sieur  Jean-Louïs  Ducatel,  facteur  d*orgues,  natif  de  Paris, 
qui  les  refit  et  répara  cette  année  ,  moyennant  la  somme 
de  260  livres ,  payables  seavoir  :  210  livres  par  M"  les 
consuls  et  communauté  de  la  ditte  ville ,  et  50  livres  par 
les  M"  du  chapitre  de  la  ditte  église.  Il  commença  d'y  tra- 
vailler le  28  novembre  derannée  [)rt  (  t  lanlc  1719;  et 
cette  réparation  estant  achevée  et  parfaitte  le  27  janvier 
de  la  suivante  année  les  orgues  rejouèrent  le  lendemain 
diiiiaiiche  de  la  se|ituagésime;  et  en  même  tciiis  après  que 
M"  les  consuls  avec  le  sindie  du  dit  chapitre  eurent  fait 
une  queste  générale  par  la  ville ,  et  que  les  habitans  zélés 
pour  le  service  divin  eurent  contribué  de  leur  argent  pour 
exécuter  le  dessein  qu'on  avoit  conceu  d'ajouter  un  jeu 
d'écho  à  ces  orgues ,  les  dits  sieiirs  consuls  et  sindic  du  orRiiwde  la 
chapitre,  en  conclurent  le  marché  avec  le  dit  sieur  Du- 
catel  qui  estoit  im  liabile  niaistre ,  lequel  ayant  fait  ce  jeu 
d'écho  tout  neuf,  et  Tayant  placé  dans  le  corps  des  dits 
orgues  prest  à  jouer  le  17  may  suivant  au  dit  an  i720  la 
veille  du  dimanche  de  la  feste  de  la  Penteeoste  1 8  may,  on 
commença  de  faire  jouer  aux  premières  vespres  ce  nou- 
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veaa  jeu  d'écho ,  qui  en  foit  l'amement ,  el  à  ^réâoit  les 
dits  orgues  sont  en  bon  estât.  Il  raconunoda  aussy  les  or- 
gues deb  révéï  ciiiLà  pures  augustiiiis  pour  la  suaune  de  10 
escus. 

Par  édiet  du  roy  Louis  XV  du  mois  de  mars  4720  ayant 

du^^o^a^i^^'I^p.  esté  supprimez  tous  les  officiers  et  ardiers  des  maréchaus- 
iirioiéMen  II».  cslablis  de  nouvellés  compagnies  des  maréchaus- 

sées de  son  royaume  :  celle  de  Yilletranche ,  dont  le  sieur 
de  Monville  estoit  prévost ,  fut  supprimée  le  4  S  mars  au 
dit  an ,  et  tous  ses  archers  feurent  cassez ,  tout  cella  sans 
remboursement  ;  cet  édict  ayant  esté  publié  à  Taudiance 
du  sénéchal ,  et  enregistré  à  son  greffe. 
L*hyver  de  47SO  fut  fort  long  j  humide  eh  assez  rude  ; 
BiitoZnaor**'  hled  fut  fort  elier;  il  y  avoitcn  cette  ville  beaucoup  de 
pauvres  maudians  estiangers  circonvoisins ,  abandonnant 
leurs  villages  et  leurs  parroisses  :  le  froment  se  vendit 
jusques  prez  de  48  livres  ;  le  fourrage  fut  rare  et  le  beslaîl 
en  souffrit  beaucoup;  le  mouton  à  la  boucherie  fut  taxé  a 
3  sols  et  demy  la  livre,  le  veau  de  laict  aussy ^  et  le  reste 
à  proportion  ;  on  avoit  peine  d'avoir  de  la  viande  de  bou- 
cherie pendant  la  semmaine  :  la  fréquente  variation  des 
espèces  de  monnoye  vieilles  et  modernes,  avec  les  billets 
de  banque  nouvellement  introduits  dans  le  royaume 
et  autres  choses  semblables,  causèrent  de  grandes  pertes 
dans  les  familles  et  un  désordre  épouvantable  dans  le 
commerce.  Cette  révolution  des  linaoces,  l'argent  tantost 
diminuant,  tantost  augmentant  de  moment  à  autre»  aussy 
bien  que  ces  billets  de  papier  de  banque  pcNPtèrent  un 
dommage  très  considérable  à  tout  le  monde  de  toutte  sorte 
.  d*estats  et  conditions  ;  sans  compter  les  enlèvemens  que 
le  prince  régent  faisoit  faire  des  garçons  et  des  fiUeft  par 
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des  archers ,  pour  ftller  peupler  le  païs  de  Missipîpi  dnns 
les  Indes  oceîdentsles.  * 

Cette  année  1720  Mgr  de  Tourouvre,  évèqiic  de  Hodez, 
partit  de  sa  ville  épiseopale  lemecrcd  y  de  Pasques  3  d'avril 
pour  se  rendre  à  Paris  par  ordre  de  la  cour  au  sujet  des  r^^'i^^d*"  mi 
affeires  de  TÉglise  gallicane  contre  la  constitution  du  pa[>c  '  *■ 
Clément  XI  :  ce  jour-là  passant  à  Privasac  il  disna  au  clias- 
teau  9  et  le  soir  croyant  aller  à  Figeac ,  il  passa  par  Ville- 
neuve où  il  coucha  à  la  Croix  Blanche ,  et  ne  vint  point  en 
la  prt'Sf^nte  Villefranclie ,  on  on  espéroit  qu'il  se  rcndroît 
au  collège  des  révérends  pères  de  la  doctrine  cliresfienne. 

Cette  année  47SIO  les  M'*  du  chapitre  collégial  de  la  pré- 
sente Vîllefipanclic,  do  concert  avec  M"  les  consuls  et  les  laint  lacrementrai» 
olliciers  magistrats  du  présidial  de  la  ditte  ville,  restabli-  !ll''u^êLDl"e'!l'î^^ 
rent  selon  Tancien  usage  la  procession  de  la  confrérie  du  J^i^'i^'i?»" 
sainct  sacrement  instituée  dans  Féglise  collégiale  et  par- 
roissiellc  Noire-Dame  depuis  très  longlems ;  lariuelie  |iro- 
cessionon  avoit  renvoyée  depuis  certaines  années  au  jeudy 
de  Toclave  de  la  feste  Dieu  :  mais  cette  année  icy  ayant 
résolu  de  la  remettre  pour  toujours  au  lendemain  de  cette 
même  feste ,  jour  de  veudredy  31  may ,  M""  Astrue,  cha- 
noine sacristain  du  dit  chapitre»  qui  en  qualité  de  curé  de 
cette  parroisse  a  droit  et  a  accoutumé  de  la  faire ,  en  (!t 
rofHce  solemnel  ;  et  le  dernier  jour  de  cette  octave  le  cha- 
noine en  semmaine  ne  resta  pas  de  l'aire  la  closture  de 
cette  même  octave  après  vespres  et  comphes  par  une 
autre  procession  du  sainct  sacrement ,  le  poêle  estant 
toujours  porté  [i:ir  les  quatre  consuls  en  livr(M^s,  de  même 
qu'on  l'avait  introduit  depuis  certain  teuis  et  pour  le  prac- 
tiqœr  de  même  à  Tavenir. 
M'  Dafaure^  gentilhomme ,  ayant  de  Tagrémant  du 
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M  Dur.ure  uou-  foy  schepté  de  M*^  le  comte  de  Boissières  la  charge  de 
Mtf^^tm,  gouverneur  et  sénéchal  de  Rouërgae ,  se  fit  recevoir  en 
cette  qualité  an  paiicincTit  de  Toulouse,  auquel  il  présenta 
ses  lettres  de  provision  du  dit  office  cette  année  1720  vers 
le  20  aoust  Ce  comte  de  Boissières  ne  fut  point  instaHé 
au  sénéchal  et  présidîa!  de  Rouërgue  et  ne  fit  point  son 
entrée  en  celle  pi  escale  VilletVanche,  pour  y  ])rester  le 
serment  accoutumé  entre  les  mains  des  consuls  de  la  ditte 
ville* 

Compagnie*  de  Le  3  seplcruhrc  1720  arrivèrent  en  la  présente  Ville- 
siM^^M^nf»  quatre  compagnies  de  dragons  pour  y  rester  jusr 

qu'à  nouvel  ordre;  on  les  cazema  dans  diverses  maisons 
de  la  viDe  suivant  les  ordres  du  roy ,  et  puis  ils  s*en  re- 
tournèrent le  3  octobre  suî\'ant:  mais  le  ^"  octobre  es- 
toient  desjà  arrivé  icy  des  compagnies  de  cavaliers  du  ré- 
giment de  Montels. 
Cette  année  17*20  M'*  Louïs-Bazile  de  Bcmage,  cheva- 
M.  de  Bernase,  h^r  scigncur  dc  St-Mauricc,  intendant  en  la  généralité  de 
ï^faif»"^^  Montauban,  fils  de  M'*  Louis  de  Bemage,  chevalier  s^- 
mièreentréea  Vil-  oncur  dc  St-Maurico ,  Vaux-Chaumont  et  autres  licm, 

Mifcafh»       1120.  ^ 

conseiller  d'eslat,  inlondaiit  de  justice,  police  et  finances 
en  la  province  de  Languedoc  à  Montpellier,  devant  arriver 
à  Yillefiranche,  M"  les  consuls  de  la  ditte  ville  firent  po- 
blier  à  son  de  trompe  le  5  octobre,  d'avertir  que  touttes 
les  conlréries  des  artisans  eussent  à  s'assembler  le  len- 
demain matin  jour  de  dimanche ,  pour  se  mettre  soubs  les 
armes  et  se  disposer  à  faire  la  première  entrée  à  ce  nouvel 
intendant,  qui  ne  vint  en  la  présente  ville  que  le  44  do  dit 
mois ,  et  alla  loger  chez  M'  de  Lavergne ,  conseiller  son 
subdélégué  «  puis  il  partit  le  lundy  suivant  pour  aUer  à 
Figeae. 
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Cette  «onée  4 7S0  les  vendaogeô  feurent  assez  retardées  Gn.ndeab«i.<iaiii» 

„  ,  _  ,        ,  ,     de  vifl  en  1720. 

eo  ce  paiSy  car  on  ne  conuneoça  de  vendanger  au  vignoble 

de  la  présente  Villefraiiche  que  le  1^2  oclobre  ,  jour  de 
samedy,  M"  les  consuls  ayant  enfin  donné  la  permission 
aux  liabitans.  La  réootte  en  bled ,  en  vin  et  en  fruicts  et 
légumes  fut  abondante  :  mais  cependant  font  ce  qu^on 
vendoit  ne  restoit  pas  d'estre  fort  cher;  car  ou  débituil  le 
bon  vin  vieux  jusques  à  4  sols  la  pauque ,  et  il  y  eut  si 
grande  abondance  de  vin  nouveau  ^  que  pleusieurs  per- 
sonnes de  cette  ville,  qui  recueillirent  beaucoup  de  ven- 
dange plus  qu'à  l'ordinaire^  se  trouvoient  en  peuie  de 
vaisselle  vinaire ,  et  ne  sachant  où  retirer  leur  vin  faute 
de  lonnaux,  on  le  remit  dans  des  tonnes  qu'on  fit  couvrir 
par-dessus  et  bien  buucher. 

Cette  ditte  année  47âiO  la  maladie  contagieuse  qui  corn-  ^ 
mençoit  desji  dans  le  mois  de  juillet  de  désoler  la  ville  de  .  ' 
Marseille  en  Provence  ,  et  qui  intiiaçoit  de  peste  les  pro- 
vinces  du  voisinage ,  en  teiie  sorte  qu'on  appréheiidoit 
même  qu'elle  se  répendroit  par  tout  le  royaume ,  cella  Ht 
que  M"  les  consuls  de  la  présente  Villefranche ,  bien  in- 
formez de  ce  malheureux  llqau  de  Dieu,  s'avisèrent 
d'assembler  le  20  aoust  dans  la  maison  consulaire  des 
principaux  habitans  de  distinction  'de  cette  ville  afin  de 
prendre  quekjue  bonne,  résolution  avec  touKes  les  précau- 
tions et  seuretez  nécessaires  pour  garaulu*  ses  habitans 
de  cette  terrible  maladie  ;  leur  représentant  qu'on  avoit 
desjà  mis  des  fjardes  sur  les  portes  des  villes  de  notre 
voisinage,  comme  Toulouse,  Montauban,  Alby,  Uudez , 
Sainct-Antonin ,  Yaren ,  Verfeil ,  Figeac  et  autres.  11  fut 
çonclu  qu'on  ne  laisseroi  t  point  entrer  d'estrangers  à  l'ave- 
nir dans  cette  ville,  «jui  ne  feussent  bien  examinez  et  re- 


1.  im. 

connus  ;  et^le  lendemain  matin  on  commença  de  mettre 

des  gardt'b  J)Ourgeoises  sur  les  portes  de  la  vilie  ,  un  y 
employa  ensuiUe  toulte  sorte  de  personnes ,  soit  de  cod- 
ditîon,  soit  des  artisans ,  qu'on  relevoit  ehaque  jour  par 
d'autres;  on  lit  nettoyer  promptemciit  les  ruës  ,  et  sortir 
les  immondices  de  la  v  ille,  avec  les  pourceaux,  les  oyes  et 
les  pigeons  des  particuliers  qui  en  nourrissoient.  La  plu&- 
part  du  tems  on  ne  laissa  que  deux  portes  de  ville  ouver- 
tes, celle  du  Poiii,  et  celle  de  Savignac.  Personne  ne  l'ut 
exempt  défaire  cette  garde:  M' le  préfiidentde  Pomaynri, 
pour  donner  bon  exemple  et  animer  les  autres  principaux 
liabitans,  la  iii  un  jour  où  il  resta  depuis  le  matin  jusqu'au 
soir  sans  quitter  du  tout^  et  cette  garde  fut  ainsy  conti- 
nuée jusqu'au  mois  de  décembre.  De  (^as  on  fil  dresser 
des  barricades  aux  avenues  de  eette  ville  ^  on  dooMa  en- 
suitte  les  gardes  sur  ia  iiu  de  septembre,  afin  de  conserver 
les  vignes  du  pillage  des  soldats  et  des  pauvres.  On  afficha 
en  r^ette  ville  un  arrest  du  conseil  d'estat  du  roy  du  1 4  sep* 
tembre  1 720  au  sujetde  la  maladie  contagieuse  qui  réirnoit 
à  Marseille ,  portant  règlement  pour  prendre  les  précau- 
tions nécessaires  et  sufii^tes,  afin  d'empécber  la  com- 
munication du  mal  contagieux  duqael  Marseille  estoit 
allligé  depuis  plus  de  deux  mois,  et  de  conserver  la 
liberté  du  commerce  entre  les  différâtes  provinces  de  ce 
royaume,  sous  certaines  peines  mêmes  de  inort  en  cas 
„  ..       .   de  eontrevention,  et  donner  pouvoir  aux  oftieiers  municî- 

Burrmrps  posées  ' 

mx  avenues  de  la  pj^^  d'cstabUr  dcs  gardcs  sur  les  portes  et  entrées  des 

ville  et  Bundemkw  ^  c  r 

uéeM  tT3o.      villes*  Le  parlement  de  Toulouse  avoit  donné  cy^leiraiit 

au  même  sujet  un  arrest  du  7  aoost  4720 ,  portant  aussy 
régienient  pour  ee  qui  devoit  estre  observé  dans  touttes 
les  villes  et  lieux  du  ressort  de  la  ditte  eour,  pour  prévenir 
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les  aecidens  du  mal  contagieux.  Lorsqu'on  fut  à  la  veille 
tle&  vendanges  en  cette  ville  ,  qui  feurent  plus  taniives 
cette  aimëe ,  voyant  qu'^Hes  alioient  causer  beaucoup 
d'embarras  par  cette  garde  des  partes ,  dont  une  partie 
efitoient  presque  toujours  fermées ,  M"  les  consuls  les 
firent  ouvrir  touttes  cinq ,  le  1 4  octobre ,  afin  de  faire  en- 
tra* plus  coaunodéme&ft  la  vendange  qui  venoit  de  tous 
coGTlez  en  aboiidance ,  qui  est  le  jour  qu'on  commença  de 
vendanger  iey  ;  et  comm'il  lalloit  un  bon  nombre  de  gens 
pour  1^  bien  garder ,  et  que  les  séculiers  estoient  tous 
occupez  à  leur  récolte  de  vin,  les  ecclésiastiques  se  char- 
gèrent en  partie  de  net  eniploy  chacnn  a  leur  tour  par 
jour  »  et  choisirent  la  porte  de  Savignac  jusques  à  ce  qu'ils 
eurent  ilni  tout. 

Outre  cella  on  eut  recours  à  Dieu,  et  le  8  de  senfembrc 
jour  de  dimanche,  M'  Astruc,  ciianoine  sacristain,  publia  révéque  de  Rodez 

qui    ordoRDO  dei 


Les  preslret 
rent  garde  peudsBl 
lus 

1720. 


son  prosne  de  ta  messe  de  parroisse  un  mandement  de  prftmpabuqimen 

pe*te. 


Mgr  révêque  de  Rodez,  datte  du  V  du  dit  mois  1720 ,  au  illTdeïr'^" 


sujet  de  la  contagion  qui  estoit  à  Marseille ,  lequel  il 
ordonnoit  des  prières  publiques  et  des  processions  géné- 
rales dans  son  diocèse  pendant  l'espace  d'un  mois ,  afin 

de  demander  à  Dieu  de  nous  préserver  de  la  peste  qui 
menaçoit  ses  diocésains,  et  cc»nmencer  par  une  messe 
solemnelie  j»*»  vt^«1l£(amorto{^Medan8lo«lttes  les  églises, 
et  que  tous  les  prestres  tant  séculiers  que  réguliers  di- 
roient  a  touttes  leurs  messes  les  collectes  de  cette  messe 
particulière  tant  qu'on  aurat  des  nouvdles  que  cette  con- 
tagion duroit  encore. 

Le  lendemain  0  septembre  1720  M.  le  prévost  de  Mo- 
linéry  dit  celte  gmnd  messe  soiemnelle  de  son  chapitre  raies  cl  pj«rliculi<>- 

coUégial.  EnsmUe  on  fit  «me  procession  générale  à  la-  TilT' 
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quelle  assista  tout  le  clergé  séculier  et  régulier,  M"  les 
consuls  en  robes  portèi:entiepaviUon  des  saintes  reliques, 
accompagnésdes  officiers magistrate  du  présidkd en  corps, 
et  suivie  d'une  infinité  de  peuple  :  on  alla  faire  une  sta- 
tion ilaii.^  l'cglisc  des  pères  cordeliers  ;  le  lendemain  une 
autre  station  dans  celle  des  révérends  pères  augusUns, 
et  le  troisième  jour  dans  oelle  des  révérends  pères  capa- 
cins.  Elles  autres  jours  suivans  les  M"  du  chapitre  firent 
procession  particulière  autour  des  couverts  de  la  place  pu- 
blique» excepté  certains  jours  que  le  saint  sacrement  se 
trouvait  exposé  dans  qucJqu'autre  église  ou  chapelle  du- 
rant le  cours  de  ces  trente  jours,  comme  à  la  chapelle  de 
jM"*  les  pénitens  noirs  le  jourde  Texaltation de  sainte  Croix, 
à  la  chapelle  de  M"  les  pénitens  bleus  le  jour  de  saint  Mi- 
chel, veille  de  leur  feste  de  saint  Jérôme,  â  l'église  des 
cordeliers  la  veille  de  saint  François,  à  celle  des  capu- 
cins le  lendemain  feste  du  dit  saint  François*  Outre  celh 
les  pères  cordeliers  et  les  pères  capudns  firent  dans  leur 
couvent  en  particulier  des  prières  et  processions.  Enfin, 
la  veille  de  la  elosture  de  touttes  ces  processions  qui 
finirent  le  9  octobre  tous  les  habitants  de  cette  ville 
jeusnèrent  par  dévotion,  et  le  lendemain  les  M"  du  cha- 
pitre tirent  une  autre  procession  générale  après  vesprcîj 
comme  la  première ,  et  allèrent  faire  une  station  dans 
l'église  de  St-Sébastien  aux  reUgieuses  de  Ste-aaire  de 
Granavrac. 

La  mission  ayant  esté  renvoyée  suivant  Tintention  de 
îtopitre* J!î!  X  Tourouvre  qui  voulut  qu'on  attendit  jusques  à 

!-^^.i«.triiwi«f  en  cc  (ju'il  viut  ddus  son  diocèso ,  OÙ  il  fa isoit  espérer  qu'il 
se  rendroit  bientost,  [parce  qu'ensuite  il  avoit  dessein 
d'administrer  pour  lors  le  sacrement  de  confirmation  au 


Tour  de  la  luis- 
siwa  <l«s  MM.  du 
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peuple  de  Villefranche,  et  durant  cet  intmalle  de  temps 
les  M'*  de  notre  diapitre  ayant  fait  attention  que  le  tour 

venoit  cette  fois  à  eux  selon  les  termes  de  cette  fon- 
dation, ainsy  qu'il  fut  décidé  contre  les  pères  capucins 
qui  le  prétendoienti  on  en  donna  oonnoiasance  à  notre 
nouveau  prélat  dez  qu'il  fut  arrivé  à  Rodez  le  15  de  juil- 
let suivant  1719,  lequel  leur  tesmoigna  qu'il  seroit  bien 
aise  qu'ils  renvoyassent  encore  cette  mission  jusques  à 
cette  année  4720,  et  qu'il  leur  donneroit  de  bons  ouvriers 
pour  remplir  (;et  emploi  et  la  comment^cr  le  premier  de  may 
prochain  :  pour  cet  effect  il  s'adressa  au  provincial  des 
doctrinaires  qui  lui  promit  d'envoyer  de  ses  pères  zélés; 
mais  Mgr  révêque  ayant  esté  obligé  de  partir  pour  Paris 
le  3  avril  d'où  il  ne  revint  (jiie  le  25  novembre  suivant , 
cella  fut  cause  que  cette  fois  icy  la  mission  ne  fut  ouverte 
par  les  révérends  pères  doctrinaires  de  la  part  des  M" 
dudit  chapitre  que  le  24  novembre.  Ce  fut  le  dimanche 
avant  le  premier  jour  de  l'avent  que  M.  le  prévost  célébra 
une  grand  messe  solemnelle  du  St-Ësprit ,  après  la-  ^«"'^  ■ 
quelle  les  M"  dudit  chapitre  avec  les  pères  doctrinaires  »•»  ta 

.  .  .      .  Kiande  tribune  d«i 

destmez  pour  les  exercices  de  cette  nussion,  tirent,  une  régiisecouégiaieeu 

procession  à  laquelle  assistèrent  M'*  les  consuls  en  robe 

accompagnez  d'un  grand  nombre  de  peuple:  l'après-diné 

à  suitte  des  vespies,  le  révérend  Badou ,  chef  de  ces 

missionnaires,lit  l'ouverture  des  sermons.  11  donna  ordre 

qu'on  dressât  un  autel  devant  la  porte  du  chœur  de  cette 

éghse  collégiale,  afin  qu'on  y  célébrât  une  messe  tous  les 

jours,  pendant  laquelle  il  voulut  expliquer  au  peuple  qui 

y  assistoit  les  cérémonies  d'icelle.  Ce  qui  donna  occasion 

le  5  de  décembre  suivant  de  dresser  un  nouvel  autel 

&  la  tribune  au  devant  du  grand  crucilix  pour  y  dire  celte 
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messe  alin  d'en  expliquer  plus  commodément  les  saints 
mystères  qu'elle  contieBt;  et  le  4  du  même  mois  H'  le 

prëvost  fut  le  premier  qui  célébra  la  iiiosse  à  cette  nou- 
velle chapelle  du  saint  crucifix,  et  tous  ies  soirs  on  y 
donnoit  la  bénédietion  du  saint  sacrement,  it  y  eut  à 
tonttes  ces  prédications  quils  firent  tant  de  nuict  que  de 
jour  nu  ^raiid  coueours  rie  luuiide  lant  de  la  ville  que 
de  la  campagne  qui  y  venoieut  toujours  quel  teins  qu'il 
fit  dans  cette  triste  saison  d'hyver  qui  fut  fort  pluvieax. 
Mgi  1  (  véquc  de  Uodez  estant  arrivé  en  la  présente  ville 
sur  la  fm  de  cette  niission ,  il  assista  à  ces  prédications  du 
jour  »  et  donna  la  contirmation  aux  rdigieuses  de  la  Visi- 
tation, puis  à  celles  de  Ste*Ursule,  et  Taprès-dîné  à  celles 
de  Ste-Claire  de  Granayrac,  le  29  du  dit  mois.  Eiisuittele 
dernier  décembre  le  père  Badou  taisant  faire  dans  i*^lise 
collégiale  le  renouvellement  des  vœux  du  baptême  à  tout 
le  monde  en  général,  Mj^r  de  Rodez  assista  à  celte  au- 
guste cérémonie  et  en  fit  Toffice  ;  puis  le  londemain  pre- 
mier jour  de  l'an  4724  on  fit  la  dosture  de  cette  e^èbre 
mission  dudit  chapitre  par  une  procession  qu1l  fit  pour 
aller  planter  leur  grande  croix  hors  la  porte  de  Villeneuve 
que  IMgr  de  Kodez  bénit  sur  le  lieu,  à  laqudle  céréoionie 
assistèrent  M"*  les  consuls  en  robes ,  et  ce  prélat  y  ac- 
corda quaranle  jours  d'indulgence  durant  huit  jours  à  tous 
ceux  qui  iroicnt  se  prosterner  pour  y  faire  des  prières. 
Arrivée  de  Mgr  Ccttc  dîttc  aunéc  4720  y  Mgr  de  Touroovre ,  évéque  de 
;|;JX"Î^' eu  ^^^^  9  «stant  donc  arrivé  pour  la  première  fois  à  ViBe- 
jTMpow  la  pce-  franche  le  28  décembre,  les  M"^'  de  notre  chapitre  ,  M" 

mitre  loi*.  '  ^  ' 

les  consuls  et  bourgeois  allèrent  au  devant  de  luy;  ce  prélat 
alla  loger  au  collège  des^doctrinaires  où  il  fut  visité  par 

les  (juatrc  consuls  en  robe,  par  M""  le  prévost  de  Molincry 


Digitized  by  Google 


DE  YILLBFBAMCHE.  703  ^ 

à  la  teste  de  son  chapitre ,  et  par  ses  ofiiciers  de  jus- 
tice de  la  Basse  Marche,  et  le  lendemain  par  le  corps  du 
pi  ésidial  et  de  la  noblesse  avec  les  ordres  des  religieux 
de  cette  ville. 

Cette  ditte  aimée  1720  M' Joseph  Colonges  de  Laarière, 

ancien  chanoine  du  (  }i;i|)itre  collégial  de  Yillclranche ,    non  de  r|i.ai.c 

»        t     1  1111-  n  cliaiiiklicrs  d'argent 

nt  présent  de  qiiafrc  grands  chatHlrlicrs  d argent  tout  ra.iàiaco»frôno<iu 
neufs  qu  u  avoit  tait  taire  exprès  à  Toulouse ,  et  qu  d  re-  im. 
mit  le  27  octobre  au  sieur  ^linier,  baille  de  la  confrérie 
du  sainct  sacrement,  establie  depuis  longlems  dans  son 
église  collégiale  et  parroissieUe  du  dit  Yillefranehe,  pour 
exposer  sur  Tautel  oe  quatrième  dimanche  27  octobre 
•1720  :  les  doux  plus  grands  chandeliers  sont  du  prix 
de  800  livres  et  les  deux  plus  petits  sont  de  six  cents 
livres,  y  compris  en  tout  la  façon  de  chacun  :  cette  con- 
frérie avoit  fourni  pour  cella  quelques  petits  chandeliers 
de  table  et  autre  ai^genterie  inutile  :  et  quel(|ues  années 
après  ce  zélé  chanoine  estant  mort,  il  a  laissé  de  quoy 
pour  faire  les  deux  autres  chandeKers  d'argent  qu'il  a 
recommandé  à  ses  héritiers  de  faire  fabri(^uer  et  qui  sont 
achevez  de  depuis. 
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€}oiMnils  en  iVIM. 

M*^  M''  Pierre-Germain  Cadrez  ,  advocat  en 
parlement,  ancien  consul,  monté  au  4*' rang, 
M*  Jean-Baptiste  Lababthe,  advocat  au 

séiiéclial  et  prcsidial  de  Ko uergue,  nouveau 
consul ,  créé  pour  le  V  rang, 
M*  Guillaume  Devèse  ,  procureur  au  dît  séné- 
chal et  présidial,  ancien  consul ,  monté  au 

M*  Jean  Cantarel,  notaire  royal ,  nouveau  con- 
sul ,  créé  pour  le  4*  rang. 

A  Rome  Pape  Innocent  XIU. 
En  France  Roy  Louis  XV. 

Sénéchal  de  liouërguc  Louis-Victor  Dufaure, 
seigneur  de  Munjaux, 


Ce  premier  jour  de  Tan  1721 ,  à  neuf  heures  du  matin 
feurent  créez  deux  nouveaux  consuls  par  le  conseil  poli- 
tique assemblé  selon  la  coutume  à  Thostel -de-ville,  sca- 
voir  M'  Jean-Baptiste  Labarllic,  advocat,  pour  occuper  le 
deuxième  rang,  et  M"  Jean  Cantarel ,  notaire ,  pour  occu- 
per le  quatrième  rang  ;  et  immédiatement  après  ils  allèrent 
})rester  serment  au  palais  dans  la  salle  de  Taudience  enta^ 
les  maiii^  des  oflieiers  du  sénériinl  ;  et  puis  A  la  maison- 
de-ville  entre  les  mains  du  premier  consul,  en  la  forme 
usitée. 


Digitized  by  Google 


OB  VILLBPRAMGRE.  70Ô  7^,] 

Au  1 < .  1 . 

Ce  premier  jour  de  l'an  au  soir  IM"  les  consuls  liront   Euir/^soum  Miie 

.  «.  -  lie  Mgr  tic  Touruu- 

sonner  après  ouït  heures  de  k  nuicl  les  cloches  de  cette  ëvtqye  d«  b». 
ville  et  des  couvents  afin  d'avertir  le  public  do  l'entrée  mJ'"*"^""* 
solemuelle  que  de  voit  faire  le  lendemain  Mgr  l'évéque  de 
Bodez,  qui  ne  voulut  point  permettre  que  les  consuls  et 
communauté,  fissent  aucune  despense  ny  magnificence 
pour  celte  cérémonie  :  c'est  pounjuuy  le  deuxième  jan- 
vier, jour  de  jeudy  au  dit  an,  le  lendemain  de  la  closture 
de  la  mission  qu'on  venoit  de  faire ,  les  M'*  de  notre  cha- 
pitre ayant  nvnncé  leurs  olliees  allèrent  en  corps  reveslus 
de  leurs  surpelis  en  procession  au  collège  des  doctrinaires 
{Miendre  Mgr  l'évéque  de  Rodez  :  on  avoit  en  soin  aupa- 
ravant de  mettre  des  artisans  de  cette  vîlle'sons  les  armes 
pour  faire  des  descliarges,  et  faire  tirer  au  clocher  quel- 
ques pièces  d'artillerie  qui  se  rendirent  a  tems  au  dit  col- 
lège avec  M**  les  quatre  consuls  en  livrées  qui  portèrent 
le  poêle  précédez  de  leurs  massiers,  et  suivis  de  les 
officiers  magistrats  duprésidial  en  corps,  qui  i  accompa- 
gnèrent :  c'est  ainsy  que  Mgr  l'évéque^  revestu  de  ses  ha- 
bits pontificaux',  assisté  de  son  ausmonier  et  d'un  clerc 
en  surpelis  portant  sa  crosse  devant  le  poésie,  estant  ar- 
rivé au  son  de  touttes  les  cloches ,  et  des  tambours  dans 
son  église  collégiale  et  parroissielle,  dont  il  en  prit  pos- 
session', V  donna  ensuitte  la  confirmation  ce  matin  et 
l'apres  diné  à  une  mtinité  de  personnes  de  tout  âge  et  de  Ji'^J^  B«M»^t 
tout  sexe  pendant  ce  jour,  et  le  vendredy  suivant.  On  jjqueneiodet*» 
compte  qu'à  cette  occasion  il  administra  ce  sacrement 
dans  Viiletranche  à  plus  de  (nnq  mille  Ames  tant  de  la 
ville  qiie  de  la  campagne.  M''  les  consuls  à  son  heureuse 
arrivée  luy  firent  présent  de  la  part  de  notre  commu- 
nauté de  30  livres  de  bougie ,  et  d'autres  30  livres  de 
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confitures  ;  puis  ils  baillièrcnt  lors  de  son  entrée  solem- 
nelle,  48  bvres  pour  eâtre  disti'ibuées  à  ses  oflk»ers 
domestiques  m  argent  comptant^  pour  le  radiapt  du 
poésie,  qui  a[iartenoit  à  notre  église  collégiale,  de  iriciuc 
que  leurs  [uédécesseurs  cousulii  l'avoieiit  autrefois  pra- 
tiqué en  46Ô4  lors  de  l'entrée  soIemneUe  de  Mgr  de  Péré» 
fixe  9  évêque  de  Rodez.  Puis  Mgr  de  Tourouvre  ayant 
reçeu  le  samedy  suivant  se&  adieux  au  collé|?e ,  il  ;il}a  dis- 
ner  ce  luatiu  chez  les  révérende  pères  ciiarlreux  du  cou- 
vent de  cette  ville,  qui  l'en  avoient  prié  lorsqu'ils  luy 
rendirent  leur  visite,  et  de  là  il  aUa  coucher  à  Privasac , 
pour  s'eri  retourner  le  lendemain  à  Rodez. 
Prédicateur»  dfl    L'annéo  1720  M"  les  consuls  de  la  présente  YiUe- 

UveuUu  1720.         -         ,  ,  .         -  ,     .  -, 

prédieaieiM  4n  franchc  dyant  à  Foncasion  de  cette  mission  retardée, 

donné  à  presclicr  l'a  vent  et  carême  aux  ]t''vcrciids  pnos 
de  la  doctrine  chrestienne;  le  père  Soulier,  et  le  pere 
Sauteron  prêchèrent  Tavent  et  à  Taltemative  durant  le 
cours  de  cette  mission  renvoyée  jusques  en  ce  tems  là , 
à  dix  heures  du  matin  de  jour  entre  nutre.  Puis  le  même 
père  Soulier,  qui  fut  destiné  pour  le  carême  suivant  à 
faire  en  seul  les  sermons  en  notre  église  collégiale  »  au 
retour  de  la  mission  de  Rodez,  il  prêcha  en  47S4  à  la 
même  heure  de  dix  du  matin,  après  les  vespres  des  M" 
du  chapitre >  scavoir  le  dimanche»  lemardy,  le  mecre- 
dy ,  et  le  vendredy  de  chaque  semmaine,  afin  d'éviter  les 
jours  de  marché  pour  la  commodité  du  public,  et  d'avoir 
plus  d'auditeurs. 

Cette  année  Mgr  l'évéque  de  Rodez  ayant  donaé 
un  autre  mandemant  du  24  février  4724 ,  pour  le  même 
sujet  de  la  maladie  contagieuse,  par  lequel  il  ordonnoit 
des  prières  de  quarante  heures  f  avec  i'expo^tion  du 


Oralioufde  qiia« 

raitte  ti&ure^  orrlon- 
ué«<  daiu  le  djucc'ite 
eu  1721 ,  au  8uj«>t 
de  la  coaUgioa. 
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sainct  SAcrement  pendant  trois  jours  dans  touttes  les  égli- 
ses des  villes  de  son  diocèse  suivant  Tordre  accoutumé  ; 

et  de  plus  qu'à  Texposition  du  sainct  sacrement  on  elian- 
teroit  l'hymne  0!  aaltUam  Iwatia^  etc*..  le  traict,  domine 
mn  seeuniumpeeeêia  na$tra^  eic...  les  oraisons  du  sainet 
sacrement ,  de  la  Sle- Vierge ,  et  Toraison  pro  vitnnda 
mortalitate,  etc..  selon  qu'elle  est  uiarquée  dans  le  rituel 
romain  9  le  soir  à  la  bénédiction  :  on  publia  ce  mandement 
au  prosne  le  dimanche  9  de  mars  suivant  dans  Téglise 
j>ai  i  oissielle  de  la  présente  Villefranche  déclarant  qu'a- 
près les  M"  du  chapitre,  M"  les  prestres  du  séminaire 
de  Notre-Dame  des  Treize  Pienres  eommenceroient  d'ex- 
poser le  sainct  sacrement  dans  leur  église  le  12  du  dit 
mois  pour  leur  oraison  de  quarante  heures,  ce  qui  tut 
exécuté  y  et  qu'ensuitte  Ton  continueroit  les  autres  trois 
jours  suivans  d'en  faire  de  même  dans  l'église  des  ré- 
vérends pères  de  la  doctrine  chrestienne  ce  qui  fut 
aussy  exécuté  :  mais  les  révérends  pères  cordeliers  ne  vou- 
lant pas  céder  leur  tour  ancien ,  ils  firent  â  même  tems 
leur  oraison  de  quarante  heures ,  ce  qui  fut  ainsy  con- 
tinué dans  touttes  les  ép:lises  des  religieux  et  religieuses 
et  dans  les  deux  chapelles  des  pénitens,  chacun  à  leur 
rang. 

Le  pape  Clément  XI ,  mourut  ù  Rome  en  1721  le  19  de  ^^^^  p,^. 
mars,  et  le  cardinal  Gonti,  appelé  Michel-Ange  Conti,  '"J.'^*' 

'  »     rr  o  »   création  d'taQO» 

romain  de  nation,  fut  esleu  à  sa  place  le  8may  M^i  oMtxuimmi. 
souverain  pontife  ,  et  couronné  sous  le  nom  d'inno- 
cent XllI. 

Cette  même  année  1721  M'*  Charles-Antoine  de  Po-  MondeM.ioprd. 
mayrol,  8eigneui*de  Gramond,  président  présidial  ancien,  ^^mi!  ^'"^'"'^ 
et  lieutenant  criminel  du  sénéchal  et  siège  présidial  de 
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Rouërgue ,  estant  mort  le  24  mars  y  M"  les  consuls  de  la 
présente  Yillefranche  n'assistèrent  point  en  livrées  à  ses 

funérailles,  à  cause  que  M"  les  officiers  inaî?istrafs  du 
présidiai  qui  s'y  trouvèrent  en  corps ,  vouloienl  leur  con* 
tester  le  rang  qu'ils  ont  droit  de  prendre  sur  eux  comme 
instaiiaiioQ  du  jugcs  civils  ct  criminels ,  aulborisé  et  confirmé  par  des 
brriiiei!  arrêts  du  parlement  de  ioulouse.  Puis  M*"  M®  Jean  Des- 
«ie  vuieca  1721.   ^^^^  ^  advocst  OU  parlement,  natif  de  la  ville  de  Milhau, 
ayant  esté  revestu  de  ces  deux  charges  de  président  pré* 
sidial ,  et  déjuge  criminel  ;  il  fut  installé  le  17  septembre 
au  dit  an  4721 ,  et  quelques  jours  après  il  alla  prester  ser- 
ment en  qualité  de  juge  criminel  au  sénéchal  et  présidiai 
(le  Rourrmjc  entre  les  mains  de  M"  les  consuls  à  Thostel- 
de-villc  où  il  fut  aussy  installé. 
Cette  ditte  année  1721  Mehemet  Ëffendi»  grand  thréso* 

Antlusiiadfiur  ex- 

iraordiMtre    du  l*îer  de  Tempire  ottoman ,  ambassadeur  extraordinaire  du 

praïKJ  sriRUPur  vers  .  ,         ,  '  '  i»  -i 

le  roj  de  Frauco  eo  graïul  soi^nicur ,  ayaiit  este  envoyé  par  1  empereur  des 
Turcs  vei^  le  roy  de  France,  il  passa  à  I  oulouse,  et  prit 
la  route  de  Bordeaux,  pour  se  rendre  à  Paris  avec  un 
grand  équipage ,  et  une  nombreuse  suitte  de  ses  officiers 
et  domestiques;  où  estant  arrivé  il  y  fit  son  entrée  solem- 
nelle  le  8  de  mars  au  dit  an,  et  ensuitte  il  eut  audience 
de  Sa  Majesté  très  chrestienne  le  16  du  même  mois ,  qui 
le  défi  a\  ;i  de  son  voyage  ;  il  y  eui  des  présens  magnifi- 
ques de  part  et  d'autre  de  ces  deux  princes. 
^  ,  Cette  année  17S11 ,  M"  les  consuls  de  la  présente  VîUe- 

Garde    sur    les  '  * 

portes  de  la  viii«  franchc  convoquèrent  le  3  may  une  assemblée  générale 

remise  à  Poccasiou  i      i        •  «ii 

de  la  peste  de  u  dcs  liabitaTis  de  la  ditte  ville  au  couvent  des  révérends 

1 80 17S1< 

pères  cordeliers,  afin  de  délibérer  sur  les  précautions 
qu'on  devoit  prendre  pour  la  garde  des  portes  de  la  ville, 

qu'on  avoit  négligée  et  abandonnée  sur  la  fin  de  novembre 


Digitized  by  Google 


DS  VILLBFRARGHE.  709 


Au  1721. 

de  Tannée  précédante,  au  sujet  de  la  maladie  eoniugieuse, 
qa'on  disoit  estre  defijà  à  la  Canourgue,  diocèse  de  Mende, 
au  dessus  de  Milhau  dans  le  Rouërgue ,  où  pleusieurs 
personnes  estoient  décédées  ayant  le  bubon  ou  ninrque 
de  peste,  suivant  le  cerliticat  des  curez  de  ces  endroits 
là,  qu'on  avoit  envoyez  à  M'*  nos  consuls  :  et  il  fut  résolu 
qu'on  reprendroit  le  soin  de  faire  iiarde  exacte  sur  les 
portes  et  entrées  de  la  ditte  ville,  et  qu'on  ordonneroit  aux 
étrangers  de  prendre  la  peine  de  sortir  et  de  n'y  laisser 
entrer  à  l'avenir  personne  sans  de  bons  certificats  de 
santé.  C'est  pourquoy  le  lendemain  malin  jour  de  diman- 
che 4  de  may ,  on  ferma  les  portes  de  Sainct-Jean ,  de 
Villeneuve  et  de  Yraudet,  et  on  mit  des  gardes  à  celle  du 
Pont,  commandez  par  M' le  président  Raynaldy  de  Mar- 
mon,  et  d'autres  gardes  à  celle  de  Savignac,  commandez 
par  MMe  prévostde  Molinéry.  Le  lendemain  5  du  dit 
mois,  on  ouvrit  de  plus  celle  de  Sainct-Xean  gardée  par 
des  cavaliers  du  répriment  de  Montels  :  ce  jour  icy  celle 
du  Pont  fut  gardée  par  d'autres  habitans  commandez  par 
M*^  de  Molinéry ,  baron  de  Murols ,  jugemage,  et  celle  de 
de  Savignac  par  d'autres  commandez  par  M'  le  sacristain 
d'Astruc.  Il  fut  conclu  aussy  que  pour  interronq)re  point 
tout  à  fait  le  commerce  dans  la  ville,  on  ouvriroit  de  huit 
en  huit  jours  tantost  la  porte  de  St-Jean  et  tantost  celle  de 
Villeneuve  et  tantost  celle  de  Yraudet  à  l'alternative  en 
fermant  celle  de  Savignac;  ce  qui  fut  ainsy  exécuté  régu- 
lièrement par  tour  de  rolle. 

Mgr  l'évéque  de  Rodez  donna  cette  année  1721  un 

*  1       X  t  ITEvêque  donne 

mandement,  le  24  may,  pour  recommander  a  tous  les  ordre  aux  cure^  de 

1  i«     «       1*^  .     •  1  •>         MB  diocèse  d^aver^ 

curez  de  son  diocèse  de  contmuer  toujours  les  prières  tir  d«  nnnd» 
dans  leurs  églises ,  au  sujet  de  la  peste  dont  nous  estions  'j^,",';  p'"'**^ 

45 
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menacez,  et  qui  estoit  au  voisinage  de  Rouëigue  :  aussy 
de  donner  connoissance  à  sa  grandeur»  ou  à  ses  vicairas 
généraux,  des  maladeB  qui  se  trotweroient  attaquez  daas 
leurs  paiToisses,  dez  (ju  ils  scauroieiit  leurs  indis|>osition& 
aiin  d'y  apporter  d'abord  le  remède  convenable. 
DesfeDse.  d  avoir  le  maréchal  duc  dQ  Bervicky  gouverneur  de 
^A^c>  mt.  Guienne,  donna  deux  ordonnances  Tune  du  24  et  Taiitre 
du  31  may  1721  ,  portant  desi'enses  d'avoir  aucun  com- 
merce de  touUes  les  marcliandises  qui  viendroient  du 
Gevaudan ,  d*estre  débitées  dans  tout  le  Rouërgae  et 
le  Quercy  ,  ny  de  celles  venant  de  Languedoc  dan.s  iedil 
païs  ;  avec  oixlre  à  M"  le&  subdélégués  et  consuls  de  faire 
garder  très  exactement  les  dUtes  ordomianoes.  De  plus 
il  y  donna  une  instruction  du  5  juin  suivant,  pour  Fexé* 
cution  des  ditles  oi  (iuiiuauces  alln  d'empêcher  tout  com- 
merce avec  le  Gevaudan  et  tacher  d'éviter  la  contagion 
de  la  peste  de  la  Ganourgue  qu'il  avoit  fait  investir  des 
trou|)pes  du  roy ,  et  d'autres  qu'il  passa  sur  tous  les  pa.^- 
sages  du  Gevaudan  eu  Rouërgue  et  Quercy.  Cette  ordon- 
nance de  M' le  maréchal,  duc  de  Bervick,  futleiie  et 
publiée  en  la  présente  YiUefrancbe  à  son  de  trompe,  et 
aiiichce  sur  les  portes  de  la  ditte  ville  lel**"  de  juin  172t. 
Cette  année  1724  les  M"  du  chapitre  collégial  de  la 
<fe  présente  YiUefrancbe»  firent  la  première  procession  de 
I^  iir'api^TI^  rogations  à  réglise  des  révérends  pères  augustins ,  seule- 
ment le  19  may  jour  de  limdy,  à  cause  du  mauvais  teu^s, 
et  de  la  pluye  :  le  mardy  cette  procession  fut  i  Té^ise  de 
Notre-Dame  des  Treize-Pierres,  selon  la  coutume:  msâs 
le  mccredy  les  M"  du  dit  chapitre  n'allèrent  en  pro<^ession 
qu'à  réghse  des  révérends  pères  corddiers,  à  cau.sa  de 
l'abondance  de  pluye. 
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Celte  dittc  année  l'esté  lut  si  uleuvieux  et  chaud,  ac-  proc«.«<M.»jéiië- 

*  .  ralci]MMtr  obtenir  l« 

compagne  d  orages  et  de  tonnerres  y  que  ce  mauvais  tems  b«ii  umw  mu 
retardant  et  incommodant  h  récolte  de  foins  et  des  bleds; 

les  M"  do  notre  chapitre  coiiuiu  iieèreiil  ilc  faire  proees- 
siongénéralc  après  vespres  le  4  de  juillet  jour  de  vendredy, 
pour  demander  à  Dieu  le  beau  lems  ;  et  ce  soir  même  sur 
rentrée  de  la  nuict  vers  les  neuf  heures  du  soir-,  le  tems 
fut  si  orageux,  et  le  ciel  menaçant  d'un  grand  orage  par 
les  tonnerres  et  les  éclairs  fréquens,  et  des  nuages  fort 
espais ,  les  M"  du  chapitre  firent  une  autre  procession 
soubs  les  couverl.s  de  la  place  publique,  où  assista  une 
foule  de  peuple,  qui  crioit  tout  h^niy  seigneur^  iniséri- 
eordBy  cmgasmi  la  tempeste  et  la  gresle;  mais  heureuse- 
ment tout  cella  se  réduisit  en  pluye  très  abondante  sans 
faire  aucun  mal  aux  fruicts  de  la  terre,  (jlte  première  pro- 
cession générale  fit  station  aux  cordeliers  ;  le  lendemain 
on  la  lit  aux  capucins»  et  le  jour  suivant,  V'  dimanche  du 
mois  de  juillet,  aux  augustins;  où  pour  lors  le  sainct  sa- 
crement reposant  dans  leur  cghsc,  M'  Astruc,  chanoine 
sacristain  qui  officioit,  y  donna  la  bénédiction. 
Cotte  même  année  4721  la  grande  cloche  de  Téglise   Grande  cioci.c  de 

^  ^  Peglise  collégiale 

collégiale  et  parroissielle  de  la  présente  Yillefranche  ,  se  «mpueennai. 
rompit  le  5  de  juillet  jour  de  samedy,  après  les  9  heures 
du  soir,  en  voulant  sonner  le  glas  de  feu  M' Jacob  Bon- 
homme, receveur  de  tailles  delà  Basse  Marche  de  Rouêf^ 
gue,  lequel  estoit  décédé  ce  matin  là  ;  elle  se  cassa  d'a- 
boixi  comm'un  verre  par  un  faux  coup  de  son  batail  qui 
la  fendit,  et  perdit  tout  à  fait  saa  son  dans  peu  de  momens. 
Elle  avoit  esté  refondue  en  1712  le  9  du  mois  d'aoust , 
pesant  oy-devant  58  quintaux  5  livres  poids  commun ,  et 
qui  estoit  plus  basse  d'un  ton,  et  ne  peza  pour  lors  que  ô7 
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quintaux  SO  livres >  estant  consacrée  et  bénite ,  elle  fut 

nommée  M«nric. 

Ensuilte  le  1 4  du  dit  mois  de  juillet  1721  la  vieille  cloche 
du  clocher  de  la  grande  église  de  la  présente  ville,  tomba 
sur  le  plancher  de  bois,  son  essieu  s'estant  rom[)u,  oîi 
heureusement  elle  s'arresta  sans  se  casser  nv  faire  mal 
à  personne  :  Depuis  M''  les  consuls  ayant  fait  refaire 
l'essieu  de  cette  vieille  cloche,  qui  a  très  bon  son,  elle  fut 
remontée  le  24  décembre  au  dit  an,  et  la  veille  de  noël, 
on  la  sonna  le  soir  à  matines, 
aodie  des  pèle-    Puis  lo  Si  aoust  suivant,  dans  le  tems  qa*on  sonnoit 
îîte'lîrîTa/ ^^^^"^     procession  générale  qu'on  fit  en  la  présente 
^  illurranelie  ra[)rès  dinée  à  Fissue  de  vospres  dos  M""*  du 
chapitre  collégial,  la  cloche  des  pèlerins  de  St-Jaques  de 
la  ditte  ville  se  rompit;  elle  estoit  fort  bonne  sur  tout 
contre  les  orages  et  tempestes,  et  estoit  fort  ancienne, 
car  il  y  avoit  des  lettres  si  gothiques,  gravées  à  Tantique, 
qu'on  ne  sceut  lire  ce  qu'il  y  avoit  d'écrit  au  tour,  pour 
reconnoistre  l'année  qu'elle  avoit  esté  fabriquée  :  ils  la 
firent  refondre  peu  de  tems      es  au  moyen  de  qnel(|ue 
queste  que  ces  pèlerins  firent  par  la  ville,  ce  qui  ayant 
esté  exécuté  à  la  campagne  où  ils  avoient  transporté  la 
matière  ducostédela  Bastide-l'Evêquepar  un  marlineyre 
qui  la  lit  plus  grande,  et  raportée  en  cette  ville,  elle  fut 
bénite  dans  leur  église  le  3  novembre  de  la  même  année 
4721,  par  M'  Astruc,  chanoine  sacristain,  qui  en  avoit 
obtenu  la  permission  de  Mgr  l'évéque  de  Rodez. 
Le  15  aoust  1721  M' Astruc,  chanoine  sacristain,  pu- 
Ncuv  m  c   .1.  blia  au  prosne  de  la  grand  messe  un  mandement  de  Mgr 
drsi.R<^h""d«M  l'évéque  de  Rodez  du  6  du  dit  mois  et  an,  par  le(}uel  il 
îîîJ* *****    oidonnoit  que  dans  loultesles  églises  parroissielles  de  son 
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diocèse  on  célébrcroit  neuf  grandes  messes  A  Thonneur 
deSt-Roch  durant  neuf  jours  coiisécutiis,  ce  qu'on  devoit 
commencer  dans  son  église  cathédrale  Notre-Dame  de 
Rodez  la  prochaine  feste  deSt-Roch  16  aotist  qui  tomboit 
un  Sîimcdy  ;  ([ii'oii  ieiineroit  le  v(Midrc(ly  dans  l'octave  do 
ce  sainct,  et  que  Ton  finiroit  le  dhiianciie  iiuivant  24  du 
dit  mois  cette  neavaine  de  messes  par  une  procession  gé- 
nérale, afin  de  demander  à  Dieu  par  l'intercession  de 
St-Roch  d'cstrc  préservez  de  la  peste  contagieuse  dont 
nous  estions  encore  menacez  dans  ce  diocèse  par  le  voi- 
sinage de  cette  funeste  maladie  qui  estoît  depuis  quelque 
teins  dans  les  Cevcnes  aux  environs  de  la  Canourgiie  ;  le 
lendemain  16  aoust  feste  de  Sainct-Roch ,  la  confrérie  de 
les  pénitens  bleus  fit  célébrer  une  grand  messe  so* 
lemnelle  dans  sa  chapelle  de  Sainct-Jêrome  à  Thonneur  du 
glorieux  St-Koci] ,  qu'ils  honorent  particulièrement  de- 
puis la  peste  de  1 628:  et  ce  même  jour^  après  neuf  heures 
du  matin,  les  M"  du  chapitre  ayant  dit  leurs  heures  cano- 
niales, yv  Astruc,  chanoine  sneristain,  célébra  une  autre 
grand  messe  solemnelie  eu  absence  de  W  le  prévost  de 
Molinéry ,  de  même  qu'on  fait  aux  grandes  festes  solem- 
nelles,à  laquelle  assistèrent  x^r*  les  consuls  en  robes, 
avec  une  infinité  de  peuple  ;  et  ainsy  consécutivement 
chaque  chanoine  a  son  rang  célébra  une  pareille  messe 
pendant  le  reste  de  ces  neuf  jours;  durant  lesquelles  on  al- 
luiiiuU  tous  les  jours  un  cierge  devant  la  <  li;i[ielle  de 
Ste-Catherin(^  où  est  la  statue  de  St-Roch  au  rétable,  et 
on  y  faisoit  offrir  avec  les  reliques  des  saincts.  Le  ven- 
dredy  dans  cette  neuvaine  leshabitans  de  la  présente  ville 
observèrent  le  jeune  que  Mgr  févèque  a  voit  ordonné 
estre  gardé  û  Thonneur  de  ce  sainct,  dans  tout  son  dio- 
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ccse^  afin  d'apaiser  la  colère  de  Dieu,  irrité  contre  les  pé- 
cheurs, par  rintercessioii  de  ce  glorieux  confesseur.  Le 
dimanche  24  aoust  festede  St-Barthélemy,  le  sacristaio 
d^\struc,  célébra  la  grand  messe  canoniale  de  St-Roch 
pour  la  closture  de  celle  neuvaine  de  messes  :  et  le  soir 
après  vespres  les  M"  du  clia pitre  lirent  une  procession 
générale  à  laquelle  assista  le  clergé  séculier  et  régulier  » 
avec  la  compagnie  de  M"  les  pénitens  bleus,  et  la  con- 
frérie (les  pèlerins  de  St-Jaques.  Le  tour  de  cette  pro- 
cession fut  qu'elle  monta  la  rué  de  Villeneuve,  puis  des- 
cendit par  celle  de  St-Jaques  jusques  devant  la  croix  de 
la  lontaine ,  où  elle  fit  une  station  à  Thonneur  de  St-Roch 
et  de  Ste-Croix,  où  M' le  sacristain  d'Astruc,  qui  ofiicidt 
à  cette  cérémonie,  dit  lesdeuxoraisons  convenables;  puis 
la  procession  estant  de  retour  â  la  grande  église,  on  y 
donna  la  bénédiction  du  très  sainct  sacrement  qui  y  estoit 
exposé. 

LesiiM.<iodia.    Commc  ddHS  le  mois  d'aoust  de  cette  année  on 

liciers magkim* du  publioit  (]ue  la  contagion  estoit  passée  de  la  Cauourgue, 
ri"n<i!'p*i^f*rHi-  qni  est  une  petite  ville  prez  de  Mende,  capitale  du  Gcvau- 
rgîrdrdTÏÎ  ànn,  à  Marvejols  qui  tient  le  %•  rang  des  villes  de  cette 
chacun  h  lew  tour  province  là,  frontière  de  Rouërgue  et  prez  de  St-G«nîeys- 
de-rive-dOlt ,  diocèse  de  Rodez ,  cella  fit  appréhender 
plus  que  jamais  que  la  peste  se  rependroit  dans  notre 
païs  jusques  à  Yillefranche  :  c'est  pour(juoy  ont  feut  en- 
r  ore  plus  vigilant  à  faire  garde  exacte  ;  et  parce  que  M" 
les  ecclésiastiques  s'estoient  chargez  depuis  le  4  may 
dernier ,  de  commander  à  la  porte  de-  Savignac ,  pendant 
que  M"  les  officiers  magistrats ,  avec  les  advocats  et  pro- 
cureurs, eommandoient  aussy  à  la  porte  du  Pont  la  garde 
de  santé  par  tour  de  roile  que  M'Mes  consuls  avcûent  fait 


Digitized  by 


DE  TlLLKFIlAtlGHE»  ,      7lë       ^  ^^^^ 

imprimer,  tout  le  nionilc  sailiaiU  bien  que  dans  les  oe- 
Câsîons  de  cette  nature»  toutte  sorte  de  privilèges  cessent, 
et  r{no  personne  n'est  exempt  de  garde  quand  il  s'agit  de 
h  conservation  de  la  pairie ,  rpii  pour  lors  esfoit  fort  me- 
nacée (le  la  conlagàuu,  le  18  aoust  jour  de  iuuiiy ,  le  révé- 
rend père  gardien  des  eordeliers,  pour  animer  les  autres 
religieux  â  soulager  les  habitanssoît  ecclosîasti4]ues ,  soit 
laïques  de  tout  estât  et  oondition  ,  voulut  commander  la 
garde  de  santé  à  la  porte  de  Yraudet,  où  il  lit  porter  une 
petite  .table,  sur  laquelle  il  mit  un  crucifix ,  et  un  grand 
livre  avec  un  ceriloirc  ^arni  :  e'est  la  seule  fois  <pie  les 
religieux  firent  garde  ;  le  leiideiuaiii  ua  autre  de  ces  reli- 
gieux prit  sa  place,  et  les  autres  ainsy  par  tour  :  ensuitte 
a  leur  imitation  les  autres  religieux  de  la  présente  ville 
eu  i'nvni  de  inèjue,  car  le  £3  aoust  1721  le  révérend  père 
prieiir  des  augustiiis  commanda  la  gaide  de  santé  à  la 
porte  de  Yraudet,  et  les  jours  suivans  ses  religieux  en 
firent  de  même  par  tour;  et  le  27  aoust  172Î  les  révérends 
pères  capucins  vindrcnt  à  leur  ranix  commander  à  la 
porte  de  Savignac,  ce  tut  le  père  Jean-Uaptiste  Dei[>ech, 
reiigieux  eapucin ,  natif  de  la  présente  ^îllc,  <pii  en  lit  la 
foiu  lum,  et  ses  antres  religieux,  en  firent  de  même  à  leur 
tour.  Puis  le  G  septembre  4721  les  rcvéreuds  pères  de  la 
doctrine  chrestienne  ayant  fermé  leur  collège ,  et  donné 
vacances  aux  éeolîers,  le  lendemain  jour  de  dimanche  ils 
commandenîiit  la  garde  de  santé  à  la  porte  de  Yraudet 
eliacan  à  leur  tour.  [ 
L'esté  et  l'automne  de  cette  aimée       feurent  fort 

L'cslcctrautoinu« 

détonniez  et  lui 1 1  liauds,  il  lit  des  chaleurs  excessives,  d.:r^gic/.,.ochereM» 
la  canicule  fut  très  véhémente  et  le  soleil  très  ardent,  ce  petite  réctillf  tlo 

...  m       ,    L        ^  «ji  Ê.  fj.   Wcd  cl  de  viu  eu 

qui  dura  jusques  aa  7  octobre  sans  voir  de  pluye>  et  fit  1731. 
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tarir  les  rivières  et  les  fontaines ,  en  telle  sorte  que  Teau 
estoit  fort  rare  à  la  campagne  ;  le  bestaii  en  souffroit 
beaucoup  j  aussy  bien  que  les  champs ,  les  vignes  et  les 
jardins,  tout  estoit  bruslé ;  cella  retarda  la  récolte  des 
G^rains  et  des  raisins,  la  moisson  des  bleds  fut  petite,  sur- 
tout du  froment  qui  rapporta  un  grain  fort  menu,  et  le 
bled  devint  cher  à  cause  qu'il  n'y  eut  point  de  cbastai- 
gnes  ny  d'autres  fruiets  soit  pommes,  poires,  prunes  et 
antres ,  lesquels  se  con  onipoient  d'abord.  Le  7  octobre  le 
bon  matin  il  commença  de  faire  un  grand  vent  si  froid 
qui  continua  de  souffler  six  jours  de  suitte,  il  y  eut  de 
la  gelée  (|ni  gasta  les  vignes,  et  retarda  fort  les  veiulaii- 
geSy  qu'on  ne  commença  en  la  présente  ville  que  le  4odu 
dit  mois  d'octobre»  pendant  lequel  tems  il  fit  un  grand 
ventde  midyqui  continua  cinq  ousixjours,etquiramenala 
chaleur.  La  récolte  du  vin  fut  moitié  moins  de  ranuce 

4 

précédante;  les  raisins  n'estoient  pas  encore  meurs  â 
manger  sur  la  fin  de  septembre.  Tout  cella  fut  cause  qu*on 

ne  peut  faire  les  ouvertures  du  collège  selon  la  coutume 
le  jour  de  la  St-Luc  18  du  dit  mois.  Elle  feurent  retardées 
pour  raison  jusques  au  9S  novembre  suivant  jour  de  di- 
nianehe  que  le  révérend  père  rétliorieien  fit  son  haran- 
gue Tapres  dinée>  et  les  autres  régenî>  le  lendemain  à  la 
même  heure. 

pa»Mgc«  de  Xgr  ^^^^  Tcvêque  de  Tourouvre  venant  de  Rodez  passa  en 
WTêqw  de  Bodei  ]a  préseute  Villefranehe  le  4  de  juin  1721 ,  et  alla  loger 

allant  et  revenant         *  .)  7  o 

de  MoniauiMu»  eo  ccttc  fois  icv  chcz  M'  dc  Lavergne,  conseiller  et  subdé- 
légué  ;  puis  il  partit  le  lendemain  matin  pour  Montauban 

y  rendre  visite  à  M' le  niaréolial  duc  de  Herviek,  i^ouver- 
neur  dcGuieiuie,  et  à  M'  de  Bernage,  nouvel  mtendant, 
à  son  retour  de  Montauban  il  alla  coucher  le  f  i  du  dit 


1721 
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mois  de  juin  à  St-Antonin  chez  les  pères  chanoines  régu- 
liers,  et  le  lendemain  jour  de  la  feste  Dieu,  il  y  dit  sa 
messe,  et  fit  la  procession  du  sainct  sacrement,  Taprès 
dinée  il  assista  à  vespres,  puis  il  y  donna  la  bénc(li<  (ion 
du  sainct  sacrement.  Le  lendemain  il  disna  à  TaJibaye 
de  Beaulieu  y  et  le  soir  il  vint  coucher  en  la  présente  ville 
chez  les  pères  dontrinaires ,  et  partit  le  lendemain  pour 
s'en  retourner  ù  Uodez,  après  avoir  receu  ses  \  isites. 
Quelques  mois  après  ce  même  prélat  venant  de  Rodez 
passa  en  la  présente  ville  le  6  novembre ,  et  alla  loger 
aux  doctrinaires  ;  puis  le  lendemain  malin  il  parlit  pour 
Montauban,  où  il  alloit  conférer  avec  M' le  maréchal  duc 
de  Bervick ,  pour  ce  qui  regardoit  les  affaires  de  la  con- 
tagion dans  ce  païs  icy  ;  ensuitte  il  repassa  en  la  présente 
ville  le  %\  du  dit  mois ,  et  s'en  retourna  le  lendemain  à 
Rodez. 

Il  y  avoit  autrefois  en  la  présente  Yillelranehe  trois  jeux 
de  paume construicts  au  fauxhourg  du  Pont;  scavoir  deux 
qui  appartenoient  au  sieur  de  Pomayrol,  seigneur  de  Tro!,jeu>dcpau- 
Gramond ,  placez  au  fonds  de  la  coste  de  la  Macaron ,  qui  pr^ot»  «me,  qui 
dépérirent  le  premier  vers  l'an  1660,  et  l'autre  fut  démoli  nierdémoiVeo^iw 
après  Fan  4680  ;  le  troisième  estoit  situé  tout  proche  des 
autres  au  delà  du  ruisseau  deManenc,  ayant  apartenu  à  un 
nommé  Conduché,  dit  Jean  Pichou  de  Goudar,  inaistre  de 
jeu  de  paume  :  mais  ce  jeu  de  paume  icy  menaçant  aussy 
mine,  le  sieur  Desmazez,  gendre  du  dit  Conduché»  fut 
obligédele  fairedémolir  entièrement  en  1721  au  commen- 
cement de  décembre,  craignant  la  despense  considérable 
qu'il  luy  avoit  fallu  faire  pour  le  remestre  en  bon  estât ,  et 
ayma  mieux  vendre  les  matériaux  comm*il  peut  aux  uns 
et  aux  autres,  et  il  y  trouva  son  compte  plus  avantageux. 
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De  ce  patas  qui  resta  de  son  jeu  de  paume,  il  en  fit  un 
beau  jardin. 

Quoique  le  sieur  Labarthe,  advocat,  et  le  sieur  Can- 
DMumtkHi  dd  tarel ,  notaire  »  qui  l'année  prochaine  dévoient  monter 
Tun  au  1*%  et  l'autre  au  3*^  rang,  se  feussent  très  bien 
acqiiitez  de  leur  devoir  au  contentonieut  et  satisfaction 
du  publie ,  cependant  contre  toutte  sorte  de  justice  et  d'é- 
quité>  il  y  eut  certains  esprits  jaloux  et  remuans  qui  pour 
s'attirer  de  la  gloire,  soubs  prétexte  d'un  nouvel  arrest 
du  conseil  du  28  décembre  de  cette  ditle  année  1721  ,  le- 
quel donnoit  pouvoir  à  M*^  l'intendant  de  créer  pour  ex- 
traordinaire des  consuls  de  santé  qui  seroient  des  per- 
sonnes de  (iistiiu'iion  et  d'authorité  ,  aux  lieux  qu'ils 
jugeroieut  nécessaires,  outre  les  consuls  ordinaires,  qui 
vaquent  aux  affaires  du  roy  et  du  public,  lesquels  consuls 
extraordinaires  anroient  soin  de  Texéeution  des  ordres 
concernant  les  précautions  qu'on  prennoit  tous  les  jours 
pour  empêcher  la  communication  de  la  maladie  conta- 
gieuse ,  qu'on  vouloit  appeller  les  proconsuls  de  la  santé, 
lesquels  ne  dévoient  pns  se  mesler  d'aucunes  antres  af- 
faires publiques  dans  la  ville ,  captèrent  adroitement  en 
secret  une  ordonnance  de  M'  l'intendant  de  Bernage , 
pour  priver  les  dits  sieurs  Labarthe  et  Cantarel  de  cet 
avanla^^e ,  et  de  leurs  droits  afin  de  leur  causer  la  confu- 
sion d'esire  destituez  de  leurs  charges  sans  sujet  légitime 
en  contrevenant  fl  l'usage  que  le  nouveau  règlement  3q 
21  avril  1673  a  voit  introduit;  ce  qui  leur  arriva  le  8  février 
suivant  4722. 
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M'  M*  PiBRRB  Cavalehib  »  conseiUer  magistrat 

au  sénéchal  et  siège  présidial  de  Rouërgue, 
nouveau  consul,  pour  le  rang, 
M'  M''  Jbam-Pierre  Dalmas,  advocâtduroy  au 
dit  siège  de  Roucrgue ,  nouveau  consul  pour 

le  2"  ranfr, 

M'  M*"  Ieau  Deivique,  advocat  au  dit  siège,  nou- 
veau consul  pour  le  S""  rang , 

M*  Jean-François  Bernard,  procureur  au  sus- 
dit siège,  nouveau  cuusui  pour  le  k,"  rang.  ' 

A  Rome  Pape  Innogbmt  XllL 

En  France  Roy  Louis  XV. 
Sénéchal  de  Boncrgue  Louis- Victor  Dufaure, 
seigneur  de  Monjaux. 


Cette  année  1722  Mgr  l'intendant  de  Bornage,  donna 
une  ordonnance  pour  la  nomination  de  quatre  nouveaux 

consuls  de  la  j)résente  ville,  lafjuellc  porloit  exprez, 
qu'estant  néccbsan  e  [)aur  le  service  du  roy  ,  et  Tintérest  ii^"*"""w..daM 
particulier  des  habitans  de  la  ville  de  Villefranche  que  '^'^^^ 
les  consuls  qui  dévoient  estre  esleus  pour  servir  pen-  po«"    ' '^^2 
dant  "année  présente,  au  lieu  et  place  de  ceux  qui  ont  «iei6«. 
servi  dans  la  ditte  ville  pendant  la  dernière ,  soient  choi- 
sis dans  le  nombre  des  oHiciers  de  justice  pour  le  pre- 
mier rang,  et  pour  le  deuxième  dans  le  nombre  des 
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advocats,  procureurs,  notaires ,  ou  principaux  bourgeois 

et  prinoipulcincnt  de  ceux  qui  sont  lo  plus  en  cslat  par 
leur  crédit  et  capacité  de  bien  remplir  des  fonctions  du 
eonsulatdansun  temsauquely  outre  leurs  fonctions  ordinai- 
res, l'exécution  des  ordonnances,  et  des  précautions  pour 
provenir  les  approches  du  mal  contagieux  leur  est  jour- 
nellement confié  f  le  seigneur  intendant  eu  exécution  de 
l'arrest  du  conseil  du  28  décembre  dernier,  et  en  vertu 
du  pouvoir  à  luy  donné  par  le  dit  arn\st  ordonne  que 
pour  cotte  année  seulement,  et  sans  tirer  à  conséquence 
pour  Favenir,  par  rapport  à  l'exécution  du  règlement  du 
21  avril  1673 ,  il  sera  csleu  pour  la  présente  année 
quatre  nouveaux  consuls  daub  la  dittc  ville,  et  commu- 
nauté de  Vilielranche  :  à  Teffect  de  (juoy  les  habitant 
seront  tenus  de  s'assembler  en  la  manière  accoutumée 
le  dimanche  8  du  [)résent  mois  pour  procéder  à  Télec- 
tion  des  dits  quatre  consuls ,  au  lieu  et  place  de  ceux 
qui  en  ont  rempli  les  fonctions  pendant  Tannée  dernière; 
lesquels  quatre  nouveaux  consuls  seront  choisis  dans  le 
corps  dos  oriiciers  de  justice,  advucats,  procureurs, 
notaires,  et  bourgeois  les  plus  capables,  zélez,  entendus 
et  accréditez;  et  que  ceux  qui  seront  esleus,  seront 
tenus  de  premier  le  serment  en  la  forme  ordinaire  iii- 
continant  après  Irui  éieeiion,  par  devant  le  sieur  juge- 
mage  du  présidial  de  la  ditte  ville,  ou  en  son  absence 
entre  les  mains  du  conseiller  du  dit  siège  qui  aura  pré- 
sidé à  la  ditte  assemblée  suivant  Tordre  du  tableau  il. 
ordonne  en  outre  que  ceux  des  dits  quatre  consuls  qui 
auront  esté  nommez  pour  i*emplir  les  places  du  premier 
et  troisième  rang,  ne  tairont  les  dittes  fondions  que  pen- 
dant la  présente  année  seulement,  après  laquelle  il  sera 
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esleu  au  premier  janvier  de  1  an  1723  deux  nouveaux 
consuls  pour  remplir  les  places  du  deuxième ,  et  quatriè- 
me ,  et  ceux  qui  auront  rempli  les  diltes  places  du  deu- 
xième, et  quatrième  consul  pendant  la  présenle  année, 
monteront  aux  premier  et  troisième  rang^  conformément 
à  ce  qui  est  porté  par  le  dit  règlement ,  lerfuel  sera  exécute 
à  l'avenir  suivant  sa  forme  et  teneur  ;  vi  que  sa  présente 
ordonnanee  sera  exéeutée  nonobstant  opposition ,  ou 
autres  empêchemens  quelconques ,  pour  lesquels  ne  sera 
différé,  enjoignant  au  sieur  Lavernhe  son  subdélégué  à 
Villefranche,  d'y  tenir  la  main.  Fait  à  Montauban  le  2  fé- 
vrier Mii.  de  Bornage  de  St-Maurice  signé. 

Estât  des  liah'ilans  de  la  ville  de  VillefraucJie  qui  doi- 
vent estre  eslcus  cotmils  de  la  diUe  ville  pour  Vannée    „ .  ,  ^ 

*  Greitloo  de  qui* 

pVéSêntB    47^2*  ^'"^  nouveaux  coD- 

»uls  pour  celte  an  - 
née lT29,i«aleiiieiit 

Le  sieur  Cavalerie,  conseiller  au  présidial  pour  le  pre-  !•  .ïî:""""'  f 
mîerrang.  «•'«f  •«•» 

el  le  ileiixième  et 

Le  sieur  Dalmas»  advocal  du  rov  au  présidiai  pour  le  quatrième  rtevaot 

-        . ,  *  monter  l^iutëe  toi» 

deuxième  rang.  vamc  »u  |M«mierei 

w*         TV*  •  m  Il'uisicmc  pour  re- 

Le  sieur  Devico,  advocat,  pour  le  troisième  rang.       prendre  ronJr«  du 
Le  sieur  Bernad,  proeureur  au  présidial,  pour  le  (jua- 
trième  rang. 

Le  sieur  de  Lavernhe ,  subdélégué,  remit  de  la  part  de 

Mgr  l'intendant  eette  ordonnance  et  eet  estât  aux  consuls 
anciens  pour  les  iaire  procéder  à  la  création  de  quatre 
nouveaux  consuls. 

Cette  ditte  année  donc  1722 ,  la  création  des  nouveaux 
consuls  de  la  présente  Villefranche  fut  rru\ ovi'^^  jus([u'a 
nouvel  ordre,  par  une  lettre  de  M' de  Bernage  »  intendant 
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de  la  généralité  de  Montauban,  lequel  conforméoieiit 

aux  ordres  de  la  cour,  ayant  envoyé  une  lettre  à  M'  le 
jugemage,  et  une  autre  à  M'  de  Lavernhe,  son  subdélé- 
gué f  leur  enjoignant  de  faire  assembler  la  coaununaaté 
pour  procéder  à  cette  création ,  et  d'admettre  au  consulat 
les  quatre  personnes  qu'on  luy  avoit  inspiré  de  nommer 
pour  porter  le  chaperon,  laquelle  ils  receurentle  7  fé- 
vrier au  dit  an.  Le  lendemain  8  du  dit  mois  jour  de  di- 
manche M"  les  consuls  firent  assembler  au  sonde  trompe 
le  conseil  politique  à  l'hostcl-de- ville  afin  de  procéder  a 
l'ouverture  de  ces  lettres  de  Mgr  l'intendant  ;  et  leotore 
de  son  ordonnance ,  avec  Pestât  qui  portoit  que  le  sieur 
Pierre  Cavalerie,  conseiller  magistrat,  le  sieur  Jean-Pierre 
Dahnas,  advocat  du  roy,  le  sieur  Jean  Devico,  advocat,  et 
le  sieur  Jean- François  Bemad»  procureur,  estoient  desti- 
nez pour  remplir  ces  quatre  charges  de  consuls  moder- 
nes; que  tous  les  anciens  estoient  destituez,  que  les  sieurs 
Cavalerie»  conseiller  »  et  Devico,  advocat,  n'exerceroiaat 
que  cette  présente  année  seulement,  et  que  Taiinée  sui- 
vante les  dits  sieurs  Dalmas,  advuLul  du  roy,  et  Bernad, 
procureur,  occuperoient  le  premier  et  le  troisième  rang , 
afin  de  remettre  Tordre  ancien  conformément  au  régieoient 
du  21  avril  4673  :  mais  cependant  que  les  droits  de  robbe 
consulaire  seroient  payez  à  chacun  d'iceux  aux  despens 
de  la  communauté ,  le  sieur  Jean-Baptiste  Labarthe,  qui  à 
bon  droit  devoit  occuper  cette  année  i  72S  le  [premier  rang 
de  consul ,  n'ayant  exercé  la  justice  de  rhostel-dc-ville , 
que  durant  les  six  semmaines  d'iatervalle  que  le  sieur 
Cadrez,  premier  consul  de  1721,  luy  avoit  cédée.  Ce  même 
jour  8  de  février  les  dits  quatre  nouveaux  consuls  nommes 
suivant  Testât  que  le  dit  seigneur  intendant  avoit  envoyé 
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et  ap^tfouve^  par  le  coiiibeil  poUuque,  esiaiU  aecoa^pagnez 
des  andens  consuls  »  se  rendirent  ensemUe  dans  le  palais 
royri  pour  y  prester  à  la  salle  de  Taudienee  le  serment 
accousLuaié  entre  les  niaïus  de  M*"  de  Molinéry ,  baron  de 
Murols  y  jugemage  ;  puis  s'en  allèrent  à  rhostel>de*vilie 
pour  y  prester  pareil  seraient  entre  les  mains  du  premier 
de  ces  anciens  consuls ,  qui  pour  lors  se  dcfiosèrcnt  de 
leurs  cliarges»  et  remirent  aux  modernes  leurs  livrées  et 
chaperons  :  ensuitte  ees  mêmes  nouveaux  consuls  allè- 
rent en  cérémonie  rendre  visite  à  M""  le  jugemage  selon 
Tancienne  coutume. 
Cette  année  4  7Sâ  le  révérend  P.  Constantin,  dit  JmUau, 

^  Les  milioo  de 

natif  de  la  présente  ville,  ayant  été  fait  depuis  peu  p^ardien  aiinuit  de»  corde- 

du  couvent  des  eordelici*s  de  VillelVanchc,  et  vovanl  (.iUC  uuis  auue  beure  eu 

le  nombre  de  ses  religieux  n'estoit  passuiiisaut  pour  sous- 
tenir  Toffiee  de  minuicl ,  lesquels  avoienl  toujours  dit 
leurs  matines  à  cette  heure  là  depuis  leur  establissement 
ancien^  il  clumgea  l'ordre  de  cet  ollice  à  une  autre  beure 
plus  commode  pour  eux  ;  ensorte  que  ees  eordeliers  de  la 
présente  ville  ne  se  levoient  plus  la  nuiet  :  cependant  quel* 
que  tems  après  il  restablit  luy-niêirie  cet  ancien  usa^e  de 
sonner  leur  grande  cloche  à  minuict  pour  ilire  uialines. 
Cette  ditte  année  4  7^  le    mars  jour  de  dimanche  de 

11  i  j  iDdolgcuce  du 

la  passion ,  on  publia  au  prosne  de  la  grand  messe  de  par-  jubué  pour  reui. 
roisse  le  jubilé  umversel  pour  Tcxaltation  de  notre  sainct  crut  XIII ,  ^IjiiuNi 

père  le  pape  Innocent  XIII  ;  et  le  mardy  suivant  24  de 
mars  on  leul  en  ohaire  publique  après  l'évangile  de  la 

grand  messe  du  cbapilre  la  bulle  de  ce  jubilé  universel 
datlée  du  26  inav  4721  à  Rome  avec  le  mandement  de 
Mgr  l'évéque  de  Rodez,  afin  de  mieux  instruire  le  peuple 
du  contenu  de  Tun  et  de  l'antre ,  de  la  manière  qu'on 
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devoit  gaigner  celte  indulgence  plènière  sur  la  fin  de 
ce  carême  ;  l'on  avertit  qu'on  commenceroit  i*oaverture 
d'icelle  le  mardy  suivant  par  une  grand  messe  of  une  pro- 
cession ;  que  pour  les  slations  à  faire  sur  ce  sujet ,  on 
indiquoit  sca voir  l'égiise  collégiale  et  parroissielle^  cék 
de  Notre-Dame  de  Pitié  ditte  des  Treize-Pierres,  ceDe  des 
pères  cordeliers,  celle  des  pères  augusiins  ,  et  celle 
des  religieuses  de  Saincte-Claire  de  Granayrac  ;  dans 
touttes  lesquelles  chacun  les  visitant  en  sa  semmaine 
pendant  les  quatorze  jours  que  devoit  durer  ce  jubilé , 
y  reeiteroit  cinq  Pater,  et  cinq.4r»f?  selon  les  intentions 
de* notre  sainet  père  le  pape,  et  particulièrement  pour 
obtenir  de  Dieu  qu'il  nous  préservât  de  la  contagion  qui 
encore  nous  menaçoit  tous.  De  plus,  que  chacun  jeune- 
roit  à  celte  même  intention  Icmecredy,  le  veudredy,  et 
le  samedy  ;  et  que  la  communion  qu'on  fairoit  pour  lors  » 
pourroit  servir  pour  satisfaire  à  même  tems  au  devoir 
pascal.  Ce  mardy  24  mars  M'  le  prévost  de  Molinéry, 
|H)ur  commencer  l'ouverture  de  ce  jubilé ,  célébra  une 
grand  messe  solemnelle  du  sainct  esprit,  et  à  l'issue 
d^icelle  les  M"  du  chapitre  firent  une  procession  géné- 
rale ,  qui  alla  faire  station  à  réglise  des  révérends  pères 
cordeliers,  à  laquelle  assistèrent  tous  les  religieux  man- 
dians  de  la  présente  ville  chacun  selon  leur  rang  d'an* 
ciennctc  :  quatre  prostrés  y  portèrent  le  pavillon  des 
sainctes  reliques ,  accompagné  de  M"  les  quatre  con- 
suls en  robbes ,  et  livrées^  deux  devant  et  deux  derrière, 
avec  leurs  quatre  massiers  portant  chacun  un  flambeau^ 
et  laquelle  fut  suivie  par  M"  les  officiers  magistrats  du 
prcsidial  en  corps ,  et  par  une  infinité  de  peuple. 
Cette  année  17Sâ  M"*  les  consuls  de  la  présente  Ville* 
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flanche  ayant  présenté  un  plaeet  à  M'  l'intendant  de    Démoli)  ion  do 

n  1  1  *■    1         j  *  *  ccrUiues  portes  de 

Bernage  9  par  lequel  ilsluy  donnoient  connoissance  que  «uieetforuiinHoBt 
les  murailles  et  les  tours  sur  tout  celles  du  pont  d'Avayron 

de  la  (litfc  ville  avoient  hcaiiconj)  do  besoin  d'estre  répa- 
rées, et  luy  faisoieiit  entendre  «pie  leur  communauté 
n'estoii  pas  en  estât  de  soutenir  telles  despenses  extra- 
ordinaires sans  quel«]ne  seeonrs  estran^rer;  qu'ainsy  il 
semit  mieux  à  propos  pour  i  uuiité,  et  la  commodité  du 
public  d'achever  d'abbattre  ce  qui  n'estoit  pas  d*une  ex- 
trême nécessité,  plustostque  d'entreprendre  cet  ouvrage 
dans  un  lems  de  ealaniité  :  sur  f|uuy  ils  ubliiulrent  la  per- 
mission de  faire  démolir  touttes  les  portes  des  entrées  de 
laditte  ville,  avec  les  fortiiications  anciennes  delà  ditte 
ville  de  v\ïh\  qu'il  y  en  a,  en  supprimant  les  antres  deux 
portes  (ju'clle  avuil  de  plus  à  eliatume  en  dehors  avee  des 
pont  levis ,  atin  de  rendre  les  avenues  d'icelle  plus  libres 
et  plus  espaeieuses.  C'est  poûrquoy  après  un  devis  fait 
sur  ee  projet,  et  coniract  passé  par  les  dits  sieurs  eonsuls, 
qui  se  chargèrent  du  soin  de  cette  réparation  nouvelle, 
avec  certains  habitans  boiirgeois  entreprenneurs  de  ee 
travail  au  moyen  du  prix  des  matériaux  (jui  en  revenoit  à 
la  ditle  couimunanté,  eeux-cv  firent  comiiieiieer  celle 
démolition  aux  ouvi  iers  qu'ils  employèrent  pour  ee  sujet 
le  3  aoust  jourde  lundy  de  la  même  année  1723!  à  la  porte 
de  Savignae ,  puis  h  celle  de  St-Jean ,  ensuitfe  A  celle  de 
Villeneuve  ;  celle  de  Yraudet  ayant  esté  dcsjà  iaitte  et 
achevée  quelques  années  auparavant  par  les  syndics  de 
l'hospital  St-Loup ,  (jid  en  avoient  aussy  obtenu  la  per- 
niisssion  de  Mgr  Legendre,  pour  lors  intendant  en  la  gé- 
néralité de  Montauban.  Le  sieur  Dalmas,  advoeal  du  roy, 
3*  consul ,  se  lit  un  plaisir  de  prendre  la  direction  de 
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cette  nouvelle  réparation  icy  qu'il  poussent  av^  ua  zèle 
infatigable. 

La  Me  de  Si-  même  année       M"  les  ofOders  ipagisti^  du 

uiiiacfitMMiiMe  généchal  et  siège  présidial  de  Rouërgue ,  comîneneèreut 

uaiit  la  cltapelle  ou  o     i  o  j 

jHiuurojaieu  1722  faifc  c^hv^v  h  testc  de  St-Loofe,  roy  de  France,  à 
leur  palais  dans  la  salle  de  Taudien^e  ;  et  ils  y  ^noifiiétè- 
rent  cette  cérémonie  qu'ils  avoient  ey-devant  acoouliwié 

de  bolctiiniser  loiis  les  ans  dej>uis  longtems  dans  l'église 
des  révérends  pères  cordeliers  ;  pour  cet  effect  il&  aj,>- 
pellèrent  des  M'*  du  chapitre  collégial  de  la  présente 
ville  et  leur  lireiit  dire  grand  niesse  dans  la  chapelle  du 
palais,  à  laquelle  les  advocats  et  procureurs  n  aissistércni 
pas  y  parce  qu'ils  n'y  feurent  pas  invites  selon  l'ancien 
usage. 

Cette  ditte  année        le  rov  Louïs  XV,  estant  parti 
de  VersaiUes  le  16  octobre,  se  rendit  à  Heims  le  ^  du  dit 

SacTB   du    roy  ' 

Loui.xv  «RLeim.  nioîs,  pour  ostrc  sacre  le  25  du  n^êmenioisipurdedi- 

On  tTa23  et  les  oiA  » 

giiiliquci  préMM  manche  dans  l'église  métropolitaine  de  cette  ville  là  par 
Mi««ccite4»yie-ià  |^gj,^p  Rohan,  archevêque  et  duc  de  Rheinis;  la  veiUe 

de  cette  auguste  et  magnifique  oérénM>nie,  le  roy  tit  lay- 
même  présent  à  ce  chapitre  d'un  très  beau  soleâ  d'argent 

doré  du  poids  de  12o  uiares  d'argent  ({u'il  posa  sur  Tautel. 
Ce  giand  autel  tut  paré  d'un  ornement  de  drap  d'ar<z(-nt 
galonné  d'or^  et  elûirgé  des  armes  de  France  et  de  î^^a- 
varre  en  Imderie  que  ce  monarque  leur  donna  à  même 
tems  avec  des  chappes,  et  autres  orneiaens  qui  estoient 
d'estoffe  d'or  et  d'argent  garnis  de  points  d'Ësps^e,  et 
autres  choses.  Le  matin  jour  dcf  son  sacre  ce  primée  allant 
à  l'offrande  de  la  grand  messe  présenta  un  grand  vase 
d'argent  doré  pour  le  vin,  un  pain  d'argent ,  un  pain  d'or» 
et  une  bourse  de  velours  rouge  en  broderie  d'or»  dans 
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laquelle  estoient  treize  pièces  d'or  qd  p(»:toicnt  les  mêmes 
esiigie,  ioscriptioD»  et  légende ,  que  les  médailles  qa*m 
(Mstribua  au  peuple  à  cette  cérémonie  après  qpe  le  sacre 
fut  liai  qu'on  ouvrit  les  portes  de  l'église  de  Rheims, 
pendant  les  acetamations  générales  de  Vive  te  nnf  ;  des 
bévants  d'armes  distriboèrent  dans  le  choear  et  dans  la 
nèfles  médailles  d'or  et  (rar^ent ,  qui  avoient  esté  frap- 
pées à  l'ocoasioa  de  cette  [lonipeuse  cérémonie»  lesqodles 
représentoient  d'un  costé  le  boste  du  roy  avec  cette  ins- 
cription. Lud.  XV j  rex  ehristianimmus^  au  revers  l'instant 
de  son  sacre  avec  cette  légende ,  Rex  cœlesti  oleo  uncttis, 
et  dans  l'exergiie  >  Remis  85  octobre  47Sâ* 

Le  89  novemln^,  jour  de  dimanche       on  puMia  au 
prosiie  de  la  grand  luesse  de  [^arroisse  un  liiaiidcment  de  Béjoaissancespu- 
Mgr  l'éveque  de  Hodez  par  lequel  il  ordonnoit  de  ehanter  ^"^^^éinte 
on  Te  Deum  dans  toottas  les  églises  narroissiellies  de  son  ''''  ^: 

diocèse  en  action  de  grâces  à  Dieu ,  du  sacre  et  couronne- 
ment  de  notre  jeune  roy  Louïs  XV,  qui  avoit  esté  desjà 
fait  en  l'égUse  métropolitaine  de  RheîmS)  le  85  octobre 
précédant ,  jour  de  dimanche.  Les  de  notre  chapitre 
collégial  ayant  ieiivo\  c  cette  cérémonie  â  la  prière  de  M*^ 
les  consuls  de  k  présente  Yillefranche ,  qui  recourent 
plosi  tard  leurs  ordres  de  Mgr  l'intendant  de  Bemage ,  au 
dimanche  suivant  6  de  décembre,  la  veille  de  ce  jour  icy 
après  9  heures  du  soir  on  sonna  touttes  les  cloches  de  la 
ville  l'espace  de  8  heures  de  la  nuiot^  durant  lequel  tems 
on  fit  pleosieurs  deseharges  d'artillerie  au  grand  elocher 
de  ]'(  glise  collégiale ,  afin  d'en  avertir  le  public  :  et  le 
lendemain  6  décembre,  jour  de  dimanche  au  maUn ,  les 
consuls  firent  mettre  soohs  les  armes  deux  compagnies 
d'artisans»  Tune  commandée  par  le  sieur  Jos^h  Rivière , 
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bourgeois ,  et  Tautre  par  le  sieur  Pierre  Grandsaigne,  im- 
prinieur,  et  firent  publier  à  son  de  trompe  que  ce  soir 
tous  les  habilans  eussent  â  mettre  des  chandelles  sur  les 
feneslres  de  leurs  maisons,  et  d'ulluiiier  un  l'ou  au-devant 
de  leur  porte,  soubs  peine  de  Tamande  de  20  livres.  En- 
suitte  après  vespres  les  M''  du  chapitre  chantèrent  fort 
solannelleinent  le  Te  Deum  que  commença  d'entonner 
M"^  le  prévost  de  Molinéry  qui  officioit  à  celle  aup:usle  cé- 
rémonies ,  à  laquelle  assistèrent  M*  les  ofliciers  inagistratâ 
du  présidial  en  corps,  et  M^*  les  consuls  en  roM)es  et  chap* 
perons  [)lacez  chacun  à  leur  lieu  ordinaire  dans  le  chœur 
dcréglise,  pendant  que  loulles  les  cloches  sonnoientet 
que  ces  deux  compagnies  d'artisans  faisoient  des  décharges 
de  mousquet  hors  de  la  dîtte  église.  Puis  à  l'issuê  de  C3 
Te  Deum  les  M"  du  présidial  s*estanl  retirez  et  M"  les 
consuls  aussy ,  ils  alièrent  mettre  le  l'eu  au  hiicher  de 
buis  qu'on  avoit  fait  dresser  au  miUieu  de  la  place  puhli* 
que ,  lequel  fut  allumé  par  M'  le  président  Raynaldy  de 
Mannon ,  par  >r  Desplas,  juge  criminel  du  présidial,  en 
absence  de  M' de  Molinéry ,  jugemage ,  et  par  M*^  Cava- 
lerie, conseiller  et  premier  consul  :  et  pour  lors  une  corn- 
pagnie  de  cavaliers  du  i fi^iiiieiiL  de  Montels  au  son  des 
trompettes  lit  pleusicurs  descharges  au  tour  de  ce  fea  de 
joy e  d'un  costé ,  et  les  deux  compagnies  d'artisans  au  son 
de  quatre  tambours  d'autre  en  firent  de  même.  EnOn  sur 
les  G  heures  de  la  nuiet  les  habilans  ailuiiièrcnl  des  chan- 
delles sur  les  feneslres  de  leurs  maisons  et  des  feux  de 
joye  devant  leur  porte  par  toutte  la  ville  suivant  l'usage 
accoutumé  dans  ces  occasions. 

Le  révérend  père  prieur  des  chartreux  de  la  pr  éseiite 
ville  voulut  faire  éclater  sa  joy  et  sa  libéralité  extraordi- 
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mire  dans  ce  rencontre  icy  du  sacre  du  roy  :  pour  cet  «éjou.  sam ,  >  e.- 
cffect,  il  pria  M"  les  consuls  avec  M"  Rivières  et  Grand-  véreods  çkn»  char* 

,  .  •   ,  A  ■  11*  Ircux  cl  des  rêvé* 

saignes,  de  venir  assister  ce  inciiie  matin  joiir  de  diman-  rcud.  pères  doctri. 
cheàson  Te  Deum  particulier ,  etensuitic  disner  chez  li^f  piM^^lme 
luy:  Cest  pourquoy  ces  deux  compagnies  d^artîsans, 
la  première  toulte  composée  de  coiitVères  de  St-l^l(iy ,  et 
Tautrode  tailleurs  et  de  cordonniers,  chacun  ayant  deux 
étendars  et  deux  tambours,  allèrent  ce  matin,  conduits 
par  leurs  capitaines ,  camper  au  cou\'ent  des  révérends 
pères  chartreux ,  où  le  révciLud  père  prieur,  après  avoir 
chanté  le  Te  Deum  avec  ses  religieux  dans  son  église  avec 
grande  solemnité;  lit  distribuer  à  toiittes  ces  trouppes  pain 
et  \  in  Mvec  de  la  poudre  pour  faire  cinq  ou  six  descharges 
ciiacuu  ;  pendant  qu'il  estoità  lahle  avec  M"  les  consuls, 
d'où  ces  deux  compagnies  ne  rentrèrent  dans  la  ville  qu'à 
ITieure  de  vespres  des  M"  du  chapitre.  Ce  révérend  père 
prieur,  non  cuiiteiit  de  cette  lar<»osso,  ayant  fait  alhuiicr 
sur  les  neuf  heures  du  soir  devant  la  porte  de  son  couvent 
un  grand  feu  de  joye,  et  des  chandelles  aux  fenesires; 
il  fit  encore  distrihuer  pain  et  vin  ù  jiiiind  nombre  de  per- 
sonne du  fau\i>ourg  du  Pont  qui  s'y  rendirent  pour  as- 
sister à  la  réjouissance  de  ces  bons  religieux  qui  s'y  trou- 
vèrent au  nombre  de  cinfj.  Dans  ce  même  tems-là  les 
révérends  pères  de  la  doctrine  chrestiennc  iireiit  aussy 
la  nuict  des  belles  illuminations  dans  leur  collège  de  la 
présente  ville. 

Le  7  de  décembre  jour  de  lundy  1722 ,  le  lendemain 
de  ces  grandes  réjouissances,  M'"  les  consuls  eurent  per- 
mission de  faire  abbatre  toutte  les  barrières  des  Ituix- 
bourg,  de  cette  ville,  et  d'ouvrir  tous  les  passages  qu'on 
avoit  lermez  pour  se  garantir  de  la  contagion  :  et  pour 


Digitized  by  Google 


730  AIIIIALB» 

lors  on  fit  cesser  la  garde  des  portes  de  la  ville,  qu'on 
n'avoit  point  discontinué  de  faire  régulièrement  depuis 

le  4  inay  17511 ,  jiisques  à  ce  jour  i(  y  7  décembre  1722, 
qu*on  moDtoit  au  son  de  la  troisième  cloche  du  grand 
ok)cher  qui  appelloit  bon  matin  »  et  qui  faisoit  retirer  fort 
tard.  G^est  ainsy  que  la  liberté  du  commerce  fut  resiabKe 
dans  la  ville ,  avec  Tallégresse  dans  le  en  ui  de  tous  les 
habitans  qui  se  trouvèrent  en  parfaitte  sauté  par  la  grâce 
du  Seigneur*  Dieu  soit  loué  de  tout,  et  St-Roch  aussy 
d'avoir  préservé  Viliefranche  de  ce  fléau. 
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W  M*  Jean-Pierre  Dalmas,  advocal  du  roy  au 
sénéchal  et  siège  présidial  de  Rouërgue,  an- 
cien consul  y  monté  au  V  rang , 

M'  M*  Jean  Deviqi  e,  advocal  au  dil  siège  ^  an- 
rien  oonsul ,  nioiité  au  2"  rang, 

M''  Jëam-Frakçois  Bernard,  procureur  au  mémo 
siège,  ancien  consul,  monté  au  3'  rung, 

M*  Pierre  Graisdsaigne  ,  liiipriiiieur,  nouveau 
consul ,  créé  pour  le  rang. 

A  Rome  Pape  Innocent  Xllt. 

En  France  Roy  Louis  XV. 
Sénéchal  de  Rouërgue  M'*"  Louis-Victor*Di;fal're, 
seigneur  de  Monjaux  (1). 


Cette  année  4723 ,  le  l**  jour  de  janvier  au  matin ,  M'* 

les  consuls  ayant  assemblé  le  conseil  politique,  selon    créiiM» de deo» 

11'  nouveaux  consuls 

l'usage  et  lesréglemens,  pour  procéder  à  la  création  de  ^ 
deux  nouveaux  consuls,  il  fut  conclu  d'une  commune  voix 

qu'on  nommoit  h  sieur  Jean  Devico ,  advocat,  ancien  troi- 
sième consul  pour  le  deuxième  rang  de  la  présente  année, 
pour  obéir  à  une  lettre  de  Mgr  de  Bemage ,  intendant  de 

(i)  H  ii'fstoit  point  fnrore  instaîlt*  nu  si'nrcha!  et  présirlial  d»» 
HoiirTgne,  ny  fait  son  (MUi  ée  en  la  jn  rsenle  ville  pour  y  pruslcr  le 
serment  accoutumé  entre  les  mains  des  consuls. 
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Montauban,  qui  demandoit  et  ordoiinoit  estre  aiosy  exé- 
cuté :  et  le  sieur  Pierre  Grandsaigne  ,  iin[)rimeur,  pour 
occuper  le  qnatrièiiie  rang.  Lesquels  sieurs  Devieu  et 
Grandsaigne ,  prestèrent  ensuitte  le  serment  en  oette  qua* 
lité  dans  la  forme  et  manière  accoutumée. 

Sur  la  minuit  du  dernier  décembre  au  r*"  janvier  de  la 
ditte  année  1723  »  il  survint  soudainement  un  tort  grand 
d  caux  «i«ordi-  ^j^bordemcnt  d'eaux  ;  et  les  ri\ières  passèrent  si  avant 
leurs  bornes,  que  sortant  de  leur  Hct  ordinaire ,  elles  inon- 
dèrent tout  :  Teau  de  rAveyron  niunta  jusqucs  a  la  place 
publique  du  fauxbourg  du  Pont ,  elle  enlroit  dans  la  pré- 
sente ville  et  se  jettoit  dans  les  caves ,  ce  dégorgement  de 
pluyes  et  de  neiges  fondues  descendant  rapidement  des 
montagnes,  causa  de  très  grands  dommages,  et  des  per- 
sonnes s'y  noyèrent,  on  ne  poavoit  aller  par  le  fauxbourg 
du  Pont  gue  dans  des  nacelles  :  mais  ce     jour  de  Tan 
sur  les  5  heures  du  soir  on  vit  de^  le  laii  s  sortir  des  nuëes 
et  on  entendit  gi^onder  le  tonnerre  :  néantmoins  les  eaux 
le  lendemain  diminuèrent  considérablement. 
Cette  année  1 723 ,  M"  des  consuls  de  la  présente  Ville- 
tagkMiiàiiieeni723  francho  asscmblèreut  le  23  janvier,  par  ordre  de  Mgr 
grnt  à  1.  répar.tioD  l'intendant,  le  conseil  politique  à  l'hostel-de* ville  pour  y 

de  dcbors  de  ïraa-    i  «■•i  *  à  •  i*i*>ji 

àA.  délibérer  sur  certames  affaves  de  leur  communauté  ;  ou 

il  fut  conclu  entre  autres  choses,  que  Ja  vente  du  bois 
qu'on  avoit  employé  pour  faire  les  barrières  qu'on  avoit 
dressées  en  grand  nombre  aux  fauxbourgs  de  cette  vOle, 
aiin  de  se  munir  contre  la  contagion  ,  seroit  faitte  à 
Finquant,  et  qu'ensuitte  Targent  des  surdisans  provenant 
de  la  vente  de  ces  barrières,  qui  ne  monta  que  livres 
seulement ,  quoiqu'elles  eussent  cy-devant  cousté  en  tout 
plus  de  800  livres ,  ayanl  esté  remis  enti^e  les  mains  du 


Vente  do  boit  des 

barrien  s  de  la  cou- 
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siôur  Dalmas ,  premier  consul ,  seroit  employé  à  faire 
iaastir  une  muraille  pour  agrandir  le  paius  de  la  porte  de 

Yraudet ,  destiné  pour  y  tenir  la  foire  de  trois  jours  de  la 
my-eareme,  rcstnhlic  depuis  quelques  années,  if^picl  on 
vouloit  augmenter  et  applanir  jusques  au  bord  de  la  ri- 
vière d'Avayron,  aGn  d'en  soutenir  le  terrain  :  le  tout  fait 
du  consentement  ot  permission  du  dit  seigneur  inlendanl, 
qui  voulut  que  le  prix  de  la  vente  de  tout  ce  bois  fut  em- 
ployé en  réparations  utiles  et  nécessaires  à  la  ville. 

La  compagnie  de  W  les  pénitens  bleus  de  In  présente  TeDeum  ti...iii(5 
ville,  à  rimitalion  de  la  royale  congrégation  des  pcnilens  J*"' ''''Xl'!*^ 
bleus  de  Toulouse,  eélébrant  la  feste  de  l'Ëpipbanie  dans  "'"'  "^^  « 

'  ^'  «acre  ruy  eu  1*23. 

leurs  chapelles ,  où  ils  font  des  prières  publiques  pour  le 

roy,  et  qui  se  distinguent  dans  touttes  les  oeeasiuns  (jui 
concernent  sa  gloire  «  liront  chanter  cette  année  icy  1723, 
le  6  janvier  un  Te  Deum  dans  leur  chapelle  de  St-Jérômè 
le  soir  après  la  bénédi(^lion  du  sainet  sacrement  qu'y  donna 
iVr  Tabbé  du  Loc-Dieu ,  en  action  de  grâces  du  sacre  et 
couronnement  du  roy  Louïs  XV ,  à  l'exemple  des  M"  de 
notre  chapitre  collégial  qui  Tavoient  dit  un  mois  aupara- 
vant dans  leur  église  :  mais  que  ces  pénitens  voulurent 
renvoyer  cette  cérémoniejusquesà  leur  feste  des  trois  rois. 

Cette  ditte  année  1 723 ,  le  dimanche  de  la  Septuagésime    ^.^  ^^^^^  , 
24  de  janvier,      Astruc,  chanoine  sneristain ,  publia  nu  ^    6''a«"'o  «'Kn^e 
prosne  de  la  grand  messe  un  mandement  de  Mgr  Tevéque    uous  avoir  i ,  . 
de  Rodez,  qui  ordonnoit  qu'on  fit  dans  touttes  les  églises  tBtm. 
de  son  diocèse  des  prières  publi(|ues  en  action  de  Lirnces 
ù  Dieu  de  nous  avoir  préservez  du  mal  contagieux ,  ((ui 
nous  avoit  menacez  dans  ce  païs  durant  les  deux  ou  trois 
dernières  années ,  et  à  Tissue  de  la  grand  messe  de  par- 
roisse  ce  même  jour  les  M"  de  notre  chapitre  chantèrent 
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solemneilemenl  un  Te  Bmm  qu'^toniui  M'  te  prévost  de 
Molînéry ,  et  auquel  Insistèrent  W*  les  consub  en  mbe 

et  chaperon. 

Ënsuitta  M"  les  consuls  de  la  présente  ville  ayant  receu 
u  dXrà'û^i"  dl  t  un  nouvel  ordre  de  M' le  maréchal  ducdeBervickv  go«w* 
contagiMM  173$.  pgyi^     Guieniio,  dc  la  part  du  roy,  de  faire  des  réjonïs- 
sanees  publiques  en  action  de  grâces  à  Dieu  de  nous  avoir 
garantis  de  la  contagion  des  années  précédantes ,  ils  eurait 
soin  d'en  faire  avertir  le  public  le  13  mars  de  cette  mMie 
année  17^^^,  endonuaut  ordre  qu'on  sonnât  après  9  heures 
du  soir  touttes  les  cloches  de  la  ville;  et  le  lendemain  jour 
de  dimanche  4  4  de  mars ,  ils  firent  dresser  un  feii  de  joye 
à  la  place  publique ,  auquel  M'  le  président  Rayiiaidy  de 
Mannon,  M' deMolinéry ,  jugeniage,  et  M'  Deliiias,  pre- 
mier consul ,  mirent  le  feu  sur  les  5  heures  de  l'entrée  de 
la  nuict ,  au  son  des  cloches  de  l'église  collégiale  et  4u 
bruit  de  qucl(|uc  artillerie. 
Le  révérend  père  Calmar,  religieux  jacobin,  originaire 
co.rà«iieet  <!«•  dc  LyoH,  ayant  esté  envoyé  à  ViUefranche  par  Mgr  Févé<|iie 
^odl't  te"^      l^odez  à  la  prière  de  M"  nos  consuls  de  la  présente 
aei72$.         ville,  il  y  prêcha  le  carciiie  de  eetlc  ditte  année  1723  :  et 
ce  pieux  jacobin  fut  si  zélé  dans  son  ministère  que  donnit 
ce  sainct  tems  de  jeune  ^  il  voulut  outre  les  pi^ieations 
ordinaires  et  accoutumées,  faire  par  Tordre  de  Mgr  de  Toii- 
rouvre ,  notre  évèque ,  des  conférences  des  cas  de  cons- 
cience touttes  les  après-dincE  depuis  2  heures  et  demy 
Jusques  à  4  heures  du  soir,  les  jours  qu'il  n'y  a  voit  point 
de  sermon  :  mais  comme  les  luaticres  qifil  tratttoit  à 
fonds  y  estoient  fort  importantes  au  salut  des  babitam,  et 
qu'il  attiroit  grande  foule  de  peuple  surtout  les  dnnandMS 
et  festcs,  quand  il  fut  à  la  my-carême  il  lit  touttes  les 
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aprozHimex  cette  oraférenoe  joa^oefi  aa  mardy  sainctin- 
émvemM ,  exceptée  tous  les  sanoedys  de  carême  :  il 

prêchoitles  dimanches,  les  mardys,  les  jeudys  et  les  ven- 
dredys,  suivant  le  nouvel  usage  (|u'on  a  introduit  icy  ;  et 
c'eitdt  le  matiD  après  les  offices  et  h  grand  messe  des 
M"  de  notre  chapitre.  Puis  les  deux  derniers  jours  des 
lestes  de  Pasques  il  acheva  ses  conférences  des  cas  de 
ooDseîQDce  après  les  vespres  et  oompHes  des  M"  du  dit 
diapitre.  Il  ne  les  avoit  commencées  que  le  premier  lundy 
de  carême  :  c'estoit  un  homme  infatigable  dans  ces  sainc- 
tes  fonctions  :  il  confessa  une  infinité  de  personnes  qui  en 
fèurait  tros  contentes,  aussy  bien  que  ceux  qui  Talloient 
consulter  eu  particulier  chezluy  sur  des  matières  diflicilcs 
et  délicates. 

Cette  année  4783 ,  le  2  avril  premier  vendredy  de  Pas-  Mtii>«r«ik.D  de 
ques ,  M"  ccmsuls  ayant  assemblé  le  conseil  politique  pour  i^;;;^!'^';: 
délibérer  sur  pleusieurs  choses  qu'ils  avoient  à  proposer  JJ^,,"  JJ^*^ 
pour  le  bien  et  l'avantage  de  la  communauté ,  surtout  au 
sqet  de  la  rétribution  modique  du  prédicateur  de  Tavent 
et  carême ,  <]ui  avoit  este  cy-devant  réduitte  à  200  Hvrcs. 
n  y  fut  conclu  qu'à  Tavenir  on  donneroit  soubs  le  bon 
plaisir  de  Mgr  Tintendant^  dOO  livres  pour  cet  employ  de 
Tavent  et  carême,  veu  la  modicité  de  ces  200  Hvres,  â  quoy 
par  caprice  on  avoit  réduit  cette  despense  de  la  commu- 
nanlé ,  qui  eansoit  la  difficulté  de  trouver  de  bons  prédi- 
cateurs, veu  la  chèreté  des  vivres:  ce  qui  donna  occasion 
à  cette  sage  résolution  de  fixer  100  livres  pour  Pavent, 
ei  800  Hvres  pour  le  carême ,  fut  que  le  révérend  père 
Barayré,  jacobin ,  qui  avoit  très  bien  presché  ce  dernier 
avent ,  il  fallut  luy  donner  d'avantage  du  tiers  des  ditics 
SlOO  livres ,  et  qu  il  ne  resioit  que  \  M  livres  pour  le  révé- 
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rend  père  Calmar,  aussy  jacobin,  qui  prescha  le  carême 
suivant,  et  afin  de  luy  augmenter  la  rélribatkm  qu'il  avoît 

si  bien  méritée,  on  résolut  pour  lors  d'employer  à  ravenir 
300  livres  chaque  année  pour  le  prédicateur  de  l'avent  et 
du  carême ,  ny  plus  ny  moins ,  quelle  ju$ie  raison  quil  y 
eut,  et  (jtioiqu'anciennement  la  communauté  eut  affecté 
400  livrets  pour  cdla. 
àJu  Notre  jeune  roy  i.ouïs  XV  ayant  ordonné  suivant  sa 

en  wtivo  de  grât«s  Icttrc  circulaire  adressée  à  tous  les  archevêques  et  évé- 

d'avoir  préscivè  le  i      i-.  i  •  '     •     i  .     i  i  . 

rcsu- desoorojau-  qucs  (lo  trance,  (Je  fan^e  généralement  dans  tout  son 

mede  la  nette  1T2S  i  .  ,  ,         .  /   ,  •  ... 

royaume  des  prières  piiuii(|ues  dans  leurs  egnses  et  dio- 
cèses en  action  de  grâces  à  Dieu  d'avoir  onlin  délivré  tous 
ses  sujets  de  ce  fléau  terrible  de  la  |)e^te  (jui  en  avoit  af- 
tliiîé  une  pnrfie,  et  un  iuicé  de  deslruirc  le  reste  [)ar  une 
mort  prompte  et  funeste ,  Mgr  révé(|uo  de  Hodez  donna 
à  ce  sujet  un  nouveau  mandement  qui  fut  leu  au  prosne  de 
la  messe  de  parroisse  dans  notre  église  collégiale  de  la 
présente  V  illeiranche,  le  4  avril ,  jour  de  dimanche  1723, 
<jui  ordonnoit  d'exécuter  dans  son  diocèse  les  pieuses  in- 
tentions de  sa  Majesté ,  en  reconnoissance  de  la  grâce  que 
Dieu  avoit  accordée  après  tant  de  [trières ,  de  nous  déli- 
vrer tous  (le  la  contagion  :  c'est  pourquoy  ce  même  jour 
icy  les  M"  de  notre  chapitre  chantèrent  solemnellement 
un  Te  Beùm  i\  cette  occasion  ainsy  qu'ils  avoient  desjà 
fait  le  24  janvier  dernier ,  auijuei  W  le  prévost  de  Moli- 
néry  ofhcia  aussy ,  et  où  assistèrent  M"  les  ofhciers  ma- 
gistrats du  présidial  en  corps,  avec  M"'  les  consuls  de  la 
dîltc  vill(^  en  robe,  après  les  vespres  et  eomplies  du  dit 
chapitre. 

Cette  année  1723  Mgr  delourouvre^  évéquede  Rodez, 
venant  de  Toulouse  où  il  s'estoit  fait  recevoir  conseiller 
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honoraire  en  la  souveraine  cour  du  parlement  de  la  ville ,    ^"^^^^^^  "  > 

.  ,  ,  -BT'it    i»  ****  douDC  la  cou- 

et  passant  par  St-Anlonm,  amva  en  la  présente  Villefran-  nroMUm  à  vm- 

che  le     juillet,  et  le  lendemain  jiprès  les  vespres  des  M"  pi  us  di;  Il  II  il  L'CUU 

du  chapitre  de  la  ditte  ville  il  donna  la  eontîmialion  à  prez 
de  800  personnes  tant  de  la  ville  que  de  la  campagne  dans 

l'église  collégiale  Notre-Dame,  ensuitledans  celle  des  re- 
ligieuses de  la  visitaliou ,  et  partit  le  lendemain  |K>ur 
retourner  à  Rodez. 
M"  les  consuls  dé  la  présente  ville ,  ayant  représenté  A 

Mffr  l'intendant  de  Bermme,  les  grandes  dc-iu  uses  qu'il 

.  ,1  Oéinolition  dm 

auroit  fallu  faire  pour  reparer  les  muraules  et  les  tours  de  <ieu<  tours  d..  ,»oi.t 
la  ville;  ils  eurent  permission  de  démolir  les  fortifications 

autrefois  faittes,  qui  paroissoieiil  aujourd'luiy  inutiles  : 
c'est  pourquoy  cette  amiee  1723  l'on  raza  entièrement  les 
deux  tours  ruinées  des  couverts ,  qui  estoient  entre  les 
trois  arcades  du  fiont  d'Avayron,  et  on  commença  de  ré<- 
parer  ee  pont  le  23  aoust ,  au  lieu  du  pont  levis  qu'il  y 
avoit  cy-devant  attaché  avec  de  grosses  ehaisnes  de  fer , 
on  ferma  cette  ouverture  avec  une  voiîte  de  pierre  qu^on 
y  fil;  et  ou  laissa  le  reste  à  achever  l'année  suivante  ,  à 
cause  de  l'abondance  de  l'eau  de  la  rivière  d'Avayron  qui 
détournoit  les  ouvriers. 

Cette  même  année  4723,  M***  les  officiers  conseillers 
maaislrats  du  sénéclial  cl  siège  présidial  <le  Rducrgoe,    Fe*ic de sulouIs 
ayant  iaiit  inviter  lionucstement  M"  les  advoeats  et  [)rocu-  [^br^VaoTiî  ch«I 
reurs  postulans  de  leur  siège ,  le  jour  de  St-Barthélemy ,  ''^'^j  eTi 
apostre,  24  d'aoust,  de  se  trouver  le  lendemain  matin  à  J;f^****** 
10  heures  dans  la  salle  de  l'audience,  pour  assister  à  leur 
grand  messe  solemnelle  de  St-Louïs,  roy  de  France,  qu'ils 
firent  célébrer  dans  la  chapelle  du  [)alais ,  ou  se  rendirent 
les  advoeats  et  procureurs  en  robes  à  l'heure  désignée  et 
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M*^  Astruc  ,  chanoine  sacristaiir  du  chapitre  collégial  de  la 
présente  ville,  dit  oette  grand  metae,  qui  fut  diantéepar 

des  prestres  de  son  chapitre  qu'il  y  avoit  appeBez  :  ik  se 
trouvèrent  aussy  le  ieiideiiiaiii  de  Saiuct-Luuïs  à  la  grand 
messe  de  Tanniversaire  des  trépassez  de  la  confrérie  de 
St-Lottïs  :  tous  allèrent  a  Toffrande  de  ces  deux  messes 
sans  LÏii  à  la  main;  et  il  n'y  eut  point  de  premières  iiy 
de  deuxièmes  vespres ,  ainsy  qu'on  avoit  accoutumé  de  le 
practiquer  autrefois  dans  l'église  des  révérends  pères  cor- 
deliers. 

if«rtd«d«icd'orw     Philippe  de  France,  duc  d'Orléans ,  prince  régent 

[éaim  prince  régeut  *  *  * 

<iiiro7MiMfltiiT23  foyaumc  soubs  le  roy  Louïs.  XV,  estant  né  eu  16741e 
2  aousty  mourut  à  Pans  cette  amiée  4723  le  Si  déeemtkre 
au  soir,  jour  de  jeudy,  ayant  esté  surpris  d'une  apoplexie: 
on  dit  qu'on  luy  trouva  dix-huict  eens  miiliuiis  cinq  cens 
mille  livres  d'argent  monnoyé,  dont  le  roy  se  saisit  » 
n'ayant  pas  rendu  encore  les  comptes  de  son  adminis- 
tration. 
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W  W  Jean  Devique^  aiivocat,  ancien  consul^ 
monté  au  V  rang, 

devant  T  consul  en  1721,  créé  derechef 
nouveau  consul  pour  le  rang^ 
M*  Pierre  Grandsaigiie  ,  iiiiprimeor,  ancien 

consul,  aiuiité  au  3*  rang:, 
M'  Jean  Miquel,  bourgeois,  nouveau  consul, 
créé  [)Our  le  4*  rang;  mais  estant  décédé  avant 

les  6  premiers  mois,  il  fut  mis  à  sa  place  son 
beau-frère, 

M'  Pierre  Dubruel,  marchant  bourgeois  de 
cuivre,  nouveau  consul ,  créé  pour  le  4*  rang. 

A  Rome  Pape  Innocent  Xiil,  puis  Benoist  XIII. 
En  France  Roy  Louis  XV. 

Sénéchal  de  Ronënfue  M*^*  Lolis-Victor  DiFAtut, 
seigneur  de  Monjaux. 


Ce  l*"'  jour  (le.  Vnn  \1H  M"  les  consuls  ayant  asscuiblc 
le  malin  le  conseil  politique  pour  procéder  à  In  création 
de  deux  nouveaux  consuls  selon  les  réglemens ,  feurent 
nommez  et  csleus  à  la  pluralité  des  voix ,  M'  M*"  Jean- 
Bapti;>te  Labarthe  ,  advocat ,  postulant  pour  le  deuxième 
n^g,  qui  Ta  voit  esté  deajà  une  fois  en  1721 ,  et  qui  n'estoit 
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point  monté  au  premier  rang  ^  et  M*^  Jean  Miquel  »  bour- 
geois de  la  présente  Villefranche^  natif  de  la  ville  de 

Cordes  en  Albigeois  :  ee  dernier  fut  nom  me  a  !;i  reeom- 
niandaliou  de  M'  le  due  de  Duras,  lieutenant  général  en 
Guienne,  quiavoit  écrit  deux  lettres  aux  consuls  de  la 
présente  ville  en  faveur  du  dit  sieur  Miquel. 

i.« quai. ièmc cou-     Gc  M'  Jeuu  Mlqucl ,  quatrième  consul,  ayant  esté  sur- 

•nl  de  celle  année       .     ,«  i    i<      i«     m       •     i         i  •  ^  i  • 

i7ii  .  la.i  l  e.  i<  ,  pns  d  une  maladie  d  epnepsie  dans  la  maison  consulaire 
felmirS  â»'x  sur  les  9  heures  du  matin  du  1*'  avril,  jour  de  saroedy  de 
l::::,V;euX  la  diUe  année  1724,  il  y  mouriisl  dans  un  quart  d'heure 
après,  nonobstant  tous  les  remèdes  possibles  qu'on  luy 
apportât  :  et  le  soir  M'*  les  consuls ,  ses  collègues ,  ayant 
fait  sonner  les  cloches  de  la  ville  sur  rentrée  de  la  nutet , 
la  eoiïipagnie  de  M"  les  pénitens  noirs ,  dont  il  estoit  con- 
frère porta  en  procession  son  corps  eu  dépost  dans  leur 
chapelle  de  Saincte-Croix,  et  le  lendemain  matin,  après  la 
grand  messe  de  parroisse,  il  fut  porté  à  Téglise  collégiale 
et  parroisielle  où  on  luy  lit  ses  honneurs  funèbres  aux 
despens  de  la  communauté  de  la  ville ,  les  consuls  portant 
le  drap  mortuaire,  chargé  aux  quatre  coins  des  armes  de 
la  ditte  ville ,  qu'on  mit  aussy  aux  cierges  des  pauvres ,  à 
la  littre  ou  ceinture  noire  du  chœur  et  aux  flambeaux  de 
la  croix  de  la  compagnie  de  M"  les  pénitens  noirs  ;  puis 
son  corps  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  Saincte- Barbe , 
qui  est  au  eimetière  de  la  ditte  église  parroissielle. 
Quatre  consuls     Ensulltc  M''  Ics  cousuls  avant  assemblé  derechef  le 
172Î,  ,.u,M  tenir  le  conscil  politiquc  Ic  12  avril  au  matin,  jour  de  mecredy 

rang    du    dérunct  *  . 

<r.ui  iM  tix      sainel  de  la  même  année  1724  ,  pour  mettre  une  autre 
nuenoMMt.        persomic  à  la  place  du  feu  sieur  Miquel,  à  cause  qu'il 
n'avoit  pas  servi  les  six  premiers  mois  entiers  et  créer  un 
nouveau  quatrième  consul ,  fut  esleu  tout  d'une  voix  M' 
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Pierre  Dobrttel ,  marchant  bourgeois  de  cuivre ,  beau- 
frère  du  c^funct  consul ,  pour  tenir  le  même  rang  et  jouir 
des  mêmes  droits,  gages  et  privilèges  du  chaperon ,  dont 
il  presta  serment. 

Cette  année  1724  le  pape  Innocent  XIII  mourut  à  Rome 
le  7  mars,  et  Vinceiil  Marie,  dit  le  cardinal  des  Ursins ,  non  diuuo- 
issu  des  ducs  de  Gravine ,  religieux  de  Tordre  des  irères  tirod^BlooiL^^xni 
preseheurs,  pmonnage  de  saincte  vie,  homme  très  sca- 
vant  et  très  habile  théologien ,  fut  esleu  souverain  pontife 
le  29  inay  au  dit  an  1 724,  et  ayant  pris  pour  le  jour  de  son 
couronnement  le  dimanche  de  la  feste  de  la  Pentecoste , 
4  de  juin  suivant ,  il  y  fut  reconnu  sous  le  nom  de  Be- 
noist  XIII. 

Celte  même  année  1724  le  nouveau  P.  gardien  des  cor- 
deliers  de  la  présente  ville ,  ne  voulant  plus  affermer  le  dCftince  pour  lO 
grand  grenier  de  leur  couvent  où  les  estapiers  du  roy 
avoient  accoutumé  de  tenir  le  foin,  la  paille  et  Ta  voine  <]n'ils 
fournissoient  aux  cavaliers,  les  consuls  et  conuauuauté  de 
la  ditte  ville»  par  ordre  de  Mgr  l'intendant  de  Montauban,  . 
feureiit  obligez  d'en  chercher  aillieurs ,  et  n'en  trouvant 
point  de  commode ,  ils  se  résolurent  pour  cet  effect 
d'achepter  une  partie  de  la  maison  qui  avoit  cy-devant 
apartenue  à  l'abbé  et  monastère  du  Loc-Dîeu ,  située  au 
bout  de  la  ruë  basse  de  Savi^iiuic,  et  l'ayant  faitte  réparer, 
ils  en  iirent  une  grange  pour  servir  à  l'avenir  de  magazin 
à  tenir  le  fourrage  que  le  roy  fait  distribuer  aux  trouppes 
quand  ils  sont  en  quartier  dans  la  ville. 

Un  nommé  Antoine  Yiguié ,  liaLitaiU  du  lieu  de  Mareiel    Foudaiiooen  ra- 

votif  iIm  Mgttttînt 

en  Quercy,  qui  avoit  desjà  fait  une  fondation  en  1716  en  po..r  tinntL-r  le 
faveur  des  révérends  pères  cordeliers  de  la  présente  Vil-  j«adyt  de  tKtkoé 
letVanche ,  à  charge  par  eux  de  chanter  le  Stabat  Mater,  riiir"°^ 

47 


magazin  île  tVairragiî 
des  trou((^!i  en 
17U. 
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etc.9  tous  les  dimandies  die  carême,  stprés  cosipties,  aveo 
Texposition  du  saincC  sacrenient ,  fonda  aussy  Tan  47M 

en  faveur  des  révérends  pères  angustins  de  la  même  ville, 
à  cliarge  par  eux,  moyennant  la  somme  de  oO  livres  qa% 
leur  donna  »  de  chaDler  ie  VexUla  Begis  proisunt  ^  etc. , 
tous  les  jeudis  de  carême  après  compiles  avec  Tex  position 
du  sainctbacrement,  ce  que  ces  religieux  icy  comiuencè- 
rent  de  practiquer  le  2  mars  premier  jeudy  de  carême 
nSli>  avec  la  permission  du  seigneur  évêqae  de  Bodez, 
qui  avoit  permis  cette  fondation. 
Horolo({es  de  ta     L'ilorologe  du  grand  clocher  de  l'église  collégiale  de  la 

présente  ville ,  qui  n'avoit  point  esté  réparé  depuis  long** 
tems,  et  les  ressorts  duquel  avoient  besoin  d'estre  refaits, 

M"  les  consuls,  |)ar  délibération  du  (îonseil  polittqiio,  em- 
ployèrent pour  cet  ei  fect  un  honneste  homme  est  ranger, 
qui  estoit  en  ville  la  présente  année  4724,  nommé  le  sieur 
Carpe ,  habile  maistre  horologeur ,  lequel  commença  ce 
travail  vers  la  fin  du  mois  d'avril  et  le  mit  en  bon  estât, 
de  sorte  que  o^t  horologe  recommença  de  sonner  les 
heures  régulièrement  la  veille  de  la  feste  de  rasoeoskio 
24  de  may  suivant,  ayant  resté  plus  d'un  mois  sans  en- 
tendre les  lieures  de  cet  horoioge  ;  cette  réparation  cousta 
100  livres  à  la  communauté.  A  même  tems  on  racom- 
moda  ausfiv  le  petit  horoioge  de  la  même  église  qui  eetoît 
dans  la  chapelle  de  Sainct-Michel ,  d'où  on  le  transporta 
à  la  grande  tribune  de  pierre  qui  e&i  au  tonds  de.la.ditte 
église;  en  sorte  que  les  mêmes  ressorts  du  gnmd  horoioge 
servent  pour  faire  sonner  à  même  tems  ce  petit  horoioge 
qu'un  entent!  dans  tontte  Téglise. 

Cette  année  172i  M"  Jean-Frauçois  de  Moiinéry,  près- 
tre,  docteur  en  théologie  et  prévM  du  obapitre  coUégiil 
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de  te  présente  Viilefrainohe  depuis  1674 ,  moumt  en  la        a»  ^oar 

lIolinërjT  f  prévoit 

diite  Tille  le  2  juin  au  grand  matm  avant  veille  de  la  feete  «t»  di*ptire,  et  i» 

..  y   m  t  sieur  La  vcruhe,clia, 

de  la  Penlecoste  et  lut  enterre  le  même  jour  a  7  heures 
du  sohr,  dehors  la  porte  de  son  église  collégiale,  où  il  avoit 
cboisy  sa  sépulture  par  son  testament  de  Tan  4740.  Puis  iZ!»tif  dTiI 
le  o  du  dit  mois  et  an  les  M"  du  dit  <  hapitre  nssomblcz  ^ 
ayant  esleu  le  sieur  M**  Joseph  de  Lavernlie ,  chanoine  du 
môme  chapitre  »  oelay-cy  prit  possession  de  cette  pre- 
mière dignité  d'iceluy  le  4  i  du  même  mois  et  an,  veille  de 
la  feste  Dieu;  ensuitte  Mgr  Tovcquc  de  Rodez,  nyaut  droit 
de  nommer  à  ce  cnnoiiicat  vacant  par  transaction  de  1610, 
il  en  fit  titre  au  R.  P.  Dufaruel,  prestre  de  la  doctrine 
chrestienne,  natif  do  dit  Villefranche,  leffuel  y  fut  installé 
le  1*'  d'aoust  suivant.  Puis  le  10  juillet  au  dit  an  les  M"  du 
dit  chapitre  Hrent  un  service  funèbre  dans  leur  église  pour  ^^^^ 
le  repos  de  l'âme  du  feu  sieur  de  Molinéry,  leur  prévost,  p«"r  le  fcu 
auxquels  il  avoit  fait  légat  de  son  baston  pastoral,  de  son  en  1724. 
calice,  burettes  et  bassin  d'argent  vermeil;  le  sieur  Astrue, 
chanoine  sacristam ,  célébra  cette  grand  messe  de  morts 
après  l'office  du  chœur. 

Cette  même  année  17'î  ï  h  veille  de  la  feste  Dieu  1  i  de 
Juin  il  lit  vers  les  i  heures  après  uiidy  un  orage  cxtraor-    craud  mai,*  h 
dmaire  meslé  d'éclairs  et  de  tonnerres,  qui  dura  presque  '^^iklTi^ 
jus(|u'aulendemainenvironles  44  à  42  heures  avant  midy,  irï:;!;:^;;'^^^^^^^ 
en  telle  sorte  que  la  pluye  coiiùnucUc  fut  si  ahuiuiante  et 
causa  tant  de  dommage ,  qu'on  ne  peut  parer  le  ciel  par 
les  ruës  avec  des  draps  selon  la  coutume,  et  la  procession 
générale  ne  peut  aller  faire  la  station  do  sainct  sacre- 
ment que  porloit  le  sieur  de  Laverrihe  ,  nouveau  prévost 
du  chapiti'e  collégial,  que  jusqu'à  la  croix  de  pierre  de  la 
pteee  du  fauxbourg  du  Pont,  a  cause  du  ravage  des  eaux 


raie  da  tslut  lacre- 

meot  k  la  mHx  du 
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descendues  de  la  coste  de  Macarou  qui  le  soir  auparavant 

avoient  fermé  le  passage  pour  aller  à  celle  du  fdral  da 

procewioa  du  Templc ,  où  Ton  a  accoutumé  depuis  très  longtems  de  le 
votidredydeiafesie  practi(juer.  Et  comme  le  jour  suivant  de  cette  feste  Dieu 

Dieu ,  renvojee  ui   ^  *  ** 

h  udem.iu    po..r  tomboït    46  de  juiD.  feste  de  St-Cyrice,  qui  est  une  cé- 

celte  aouée  172i  .  mi  i  *  %  • 

à  cause  de  h  foire  leore  foire  en  ville.  M'*  les  consuls  prièrent  M*^  le  sacns* 

de  St'Ctfke. 

tam  d*Astruc,  de  renvoyer  sa  procession  de  la  confrérie 
du  sainct  sacrement  au  lendemain,  jour  de  samedy,  ce  qui 
fut  exécuté  aînsy.  ' 
Cette  année  i7S4il  fit  Testé  des  chaleurs  excessives  du- 
GhtieuneEiner.  raut  Ics  mois  dc  juin,  juillet,  aoust  et  septembre:  en  sorte 

diuaircs  et   petite  o        '  «j  '  i  7 

réiroiuide  bled  ea  que  y  avaut  beaucoup  de  chiens  enrachez  qui  coiiroient 
partout  y  M"  les  consuls  firent  publier  à  son  de  trompe 
qu'on  tuerait  tous  ceux  qu'on  rencontreroit  par  les  rues  :  la 
récolte  du  bled  fut  modique  et  le  sestier  froment  se  ven- 
doit  jusqu'à  44  et  45  livres. 
M"  les  consuls  de  Tannée  dernière  47S3  ayant  receo 
po!:i"''Ïa"Ï^«"  ^^^^^     ^'^^''^  dt'uiolii  les  deux  tours  des  arcades  du 
^M4.Mo  ^  d'Avayron  de  la  présente  ville,  et  la  réparation  d'iœluy 
MH»  compter  le*  n'ayant  peu  estre  finie,  les  consuls  modernes  de  la  pré- 

nHlérimm  d<*  ia  de-         w        m  r  f 

BoHuoD  de*  d«tts  sente  année  47214  eurent  soin  de  faire  achever  le  reste  du- 

tmirt» 

rant  les  mois  de  juillet,  aoust  et  septembre,  que  les  ou- 
vriers y  employèrent  tout  ce  tems-là  pour  ce  travail ,  on 
pour  réparer  un  des  pilliers  du  dit  pont  que  Timpétuosité 
des  eaux  abondantes  avoit  creusé  au  pied  et  sap(  jnsques 
aux  fondemens  ;  en  telle  sorte  que  le  pont  estoit  tort  en 
danger  de  crouler  et  de  tomber  tout-â-fait  en  ruine*  Cette 
réparation  du  pont  en  Testât  qu'il  est  à  présent  cousta  h 
somme  de  4,500  livres  qui  leur  fïu  payc  c  ]>ar  ordre  du 
seigneur  intendant  de  .Uontauban,  sans  y  comprendre  les 
matériaux  considérables  de  la  démolitiim  des  dittes  dfgr 


« 
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kmrs  el  les  arcades  de  pierre  de  taille  qui  les  supportoienty 
Unis  lesquels  les  dits  ouvriers  s'estoient  retenus  pour  eux 

dans  le  devis  du  prix  fait. 

,  Gqtte  année  17^4  les  M"  du  chapitre  collt'  f^inl  de  la  pré-  Fondation  de  l  oc 
sente  .  Yiltefrancbe  commencèrent  d'exécuter  ia  fondation  ê'll,bbà!^toô 
que  le  sieur  Puechoultrez ,  prestre  cure ,  nalif  de  Drulhe  '  'y"'  «cremcnt 
en  liuiiurL^Lie,  et  d*eux  aeeeptée  par  délibération  du  dit  >'an»te  a  perpétuité 
chapitre  du  8  novembre  précédant  1723,  authorisëe  par  ëi^io  te  la  préseoie 

^îl^e  *n  1 7 

le  seigneur  évêque  de  Rodez,  qui  leur  en  permit  les  fonc- 
tions, portant  que  moyennant  le  revenu  de  la  somme  de 
3,000  livres  de  capital  que  ce  prestre  zélé  lit  pour  lors 
compter  à  leur  sindic,  ils  fairoient  à  perpétuité  preseber 
dans  leur  église  collégiale  l'octave  du  sainct  sacrement  i 
la  feslc  Dieu ,  ce  qui  fut  fait  ;  et  de  plus  que  tous  les  jeudis 
de  Tannée  >  ils  exposeroient  le  sainct  sacrement  à  leur  Ma- 
gnificat, pour  après  les  complies  y  donner  la  bénédiction; 
ce  qui  lut  coniiiiencé  le  G  juillet  suivant  juui  de  jeudy. 
Cette  année  1724  mourut  le  3  aoust  frère  Antoine  Mon-    ^^.^  ^ 


jaux ,  religieux  hermite  de  St-Antoine  de  Thermitage  de  ^^^^  ^IraT^ 
St- Louis  lez  Villefranche,  sans  laisser  aucun  hermite  de  "•«mittî»  de  i« 

Boudoiimie,  tnins- 

SOU  ordre  pour  luy  succéder  :  son  corps  fut  porte  en  dé-  feré  «  Ma«iru« ,  eu 

post  dans  la  chapelle  de  M"  les  pénitens  où  il  avoit  esté 

rec^eu  confrère  autrefois,  et  le  lendemain  cette  comf)agnie 

assista  en  procession  à  son  enterrement  ;  six  des  leurs 

confrères  le  portèrent  au  tombeau  et  il  fut  ensevely  dans 

le  cimetière  de  Tég^ise  collégiale  et  parroissielle.  C'est 

ainsy  que  finit  cet  ancien  hermitage  de  la  présente  ville , 

et  la  cloche  d'iceluy  fut  vendue  à  un  cui*c  de  canipagne 

prez  du  lieu  de  Varen. 

La  ditte  même  année  1724  Philippe  de  France,  V  du 
liom ,  roy  d'Espagne  et  des  Indes ,  se  démit  généreuse- 
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Démijsiou  faille  mcnt  dc  sa  couronne  en  faveur  de  T.ouïs ,  prince  des  As- 
sa  couronne  d  B«pa.  luiieSy  soQ  iils  Si^ùG  du  prmier  iict ,  et  s  estant  reserve 
u^b  m'flu  aiBé  une  grosse  pension  digne  et  proportionnée  à  sa  qmlîlé'de 
en  1724.         y^y^  -j     f^ffj^     palâïs  dc  rEscuHal  pour  y  mener  une 

vie  [)rivée  et  travailler  sérieusement  à  non  salut  le  reste 
de  ses  Jours.  Mais  ce  Louis ,  nouveau  roy  d'BspagneeC 
des  Indes,  desjà  marié  avoe  Looise-Marie-ENzabelh 
d'Orléans,  née  en  1709,  une  des  iilles  de  Plulipim  de 
France ,  duc  d'Orléans ,  prince  régent  de  ce  royaume , 
mourut  cette  même  année  de  la  petite  vérole  le  34  aoust 
âgé  de  17  ans,  ayant  laissé  son  épouse  enceinte. 
.  .       Cette  année  1724  M"  les  ofiiciers  magistrats  du  séné- 

Le  Service  de  la  ^ 

(Mie de  si-Looi»,  clial  ct  siègc  présidial  de  Kouërgue,  firent  faire  leservice 

de*  Mil.  du  pré$i- 

diaifiitceue  aancd  do  leuT  festc  do  St-Louïs ,  roy  de  Franee,  le 95  aoBst  par 

par  les  rétérends   ,  '    '        j        «  j  i-  i  .11  ». 

pire»  corddier.  Ics  rcvcrcnds  pères  cordeliers  du  couvent  de  la  présente 
Villefranclie,  de  même  qu'ils  Tavoient  fait  célébrer  l'année 
précédante  à  M"  les  prestres  du  chapitre  de  la  ditte  ville , 
auquel  assistèrent  M'*  les  advocats  et  procureurs  postnians 
en  robes,  y  ayant  esté  invitez  de  s'y  trouver, 
counrnwtion  Ccttc  dittc  mnéo  1724  Mgr  de  Tourouvre ,  évêque  de 
Rodez,  faisant  sa  visite  pastorale  dans  son  diocèse  à  la 
Basse-Marche  de  Rouërgue  pendant  le  mois  d'aoust ,  il 
1724.  admmistra  le  sacrement  de  eonlirmation  dans  l'église  col- 

légiale de  la  présente  Yillefranche  le  3  de  septembre,  jour 
de  dimanche^  après  vespres  des  M"  du  chapitre ,  à  une 
infinité  de  personnes  Iniit  de  la  ville  que  des  parroisses 
circonvoisines,  qu'il  avoit  lait  avertir  le  dimanche  précé- 
dant par  les  curez  au  prosne  de  leur  messe  de  parroisac. 
La  grande  cloche  des  révérends  pères  cordeliers  de  la 
«"hÎT  ""'"^  présente  Villefranche  commença  de  se  casser  le  26  no- 
vembre de  la  présente  année  47âii,  Jour  de  dimanche  ;  et 


douucc  à  Vilicfrau 
cbe  par  Mgr  révê» 
que  de  BodeSt 
t'ant  sa  vlflle  eu 
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eA\e  estoit  desjà  tout*à-fait  rompue  la  veille  de  la  leste  de 
SaioolnÀiidré»  29  du  dit  mois  et  an ,  et  du  depuis  on  ne  la 
sonna  plus. 

Cette  année  1724  M"  Pierre  Pajot,  chevalier,  conseiller 
éa  roy  en  ses  conseils ,  M*'  de  requeste  ordinaire  de  son   Entrée  ne  w  Pa. 
hostel)  intendant  de  justice,  police  et  finances,  fit  sa  pre-  ^^^  "'^'""^^''^ 
roière  entrée  eu  la  présente  Villefranche  le  \  "  de  novem- 
bre, où  il  lut  receu  par  M"  les  consuls  avec  les  cércmo- 
nies  accoutuoiées,  et  voulut  régler  le  prîx'de  toutte  sorte 
de  marchandises,  qui  pour  lors  estoî^t  devenues  fort 
clicics ,  selon  l'ordre  qu'il  en  avoit  receu  cxprez  du  roy, 
conformément  à  ce  qu'elles  se  vendoient  en  1716;  sur    Règlement  du 
cella  M"^  les  consuls  donnèrent  ensuilte  une  ordonnance     tl  1^^^!^ 
de  poliee  pour  le  règlement  du  travail  des  ai  lisans,  la 
vente  des  marchandises,! et  le  salaire  de  lein^  journées 
le  9  de  novembre  suivant,  qu'ils  firent  publier  à  son  de 
trompe  par  toutte  la  ville ,  et  afficher  par  tous  les  carre- 
foui^s. 

M**  François  Marre,  prestrc,  natif  de  la  présente  Ville- 
franche,  qui  mourut  à  Bourniquel  en  Quercy ,  où  il  avoit  „,'^  niZriv^^l 
servi  de  vicaire  dans  cette  parroisse  là  l'espace  de  27  ans,  '^^[;;%J,Vfî.lIiii 
estant  mort  le  6  décembre  de  cette  année  1724,  où  il  lut  *"4. 
enterré  dans  cette  église  parroissielle  du  diocèse  de 
Cahors ,  lit  héritier  par  son  testament  du  93,  septembre 
1723^  le  chapitre  collégial  du  dit  Villefranchc,  ou  il  avoit 
esté  cy*devant  bedeau  du  dit  chapitre ,  et  avoit  fait  par 
dévotion  deux  fois  le  voyage  de  Rome  :  les  M'"  de  ce  cha- 
pitre ayant  accepté  son  héritage  dont  ils  se  prévalurent  de 
plus  de  1,000  livres,  après  frais  laits  et  divers  légats  pies 
qu'il  avoit  ordonnez ,  luy  firent  un  service  funèbre  le 
4  9  janvier  1 725  dans  leur  église  collégiale. 


Uigiiizeo  by  LiOOgle 


i»  1721.         '^^  •  - 

jabiiéfieiirrexii.  Oii  j)iiblia  le  jubilé  de  Texaltation  du  nouveau  pape 
mi^ÛÛiIm'TtzI  Benoist  Xlli,  pour  sou  heureux  exaltation^  le  10  décem- 
bre y  jour  de  dimanche,  à  la  messe  de  parroisse  de  la  ditte 
année  1724,  et  on  commença  de  le  gaigner  en  la  présente 
ville  le  dimanche  suivant  17  du  dit  mois,  iiuissant  le  29  du 
dit  mois  et  an  :  Mgr  l'évêque  de  Rodez  désigna  pour  lors 
pour  stations  à  faire  dans  la  ditte  ville,  réalise  collégiale 
Notre-Dame,  celle  de  Notre-Dame  des  Treize-Pierres, 
celles  des  pères*  cordeliers,  augustins  et  doctrinaires,  et  de 
Ste-Claire  de  Granayrac. 
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Consols  en  IVM* 

M'  Jean  -  Bai»tiste  Labartuë  ,  advoeat , 
ancien  consul  «  monté  au  1^'  rang, 

Noble  M*  Emanubl  de  Guillkminbt,  con- 
seiller du  roy  et  CDiilei  olleur  aux  gabelles  , 
créé  nouveau  consul  pour  le  i^ng, 

M'  Pierre  Dubruel  ,  marchant  bourgeois  de 
euivre,  ancien  consul,  monté  au  3"  rang, 

M*  Jean  Cantarel,  notaire  royal,  cy-devaut 
4*  consul  en  M^i  ,  créé  nouveau  consul 
pour  le  i*  rang. 

A  Rome  Pape  Bemoist  XJil ,  de  la  maison  des 
Ursins. 

En  France  Roii  Louis  XV. 
Sénéchal  de  ilouërgue  M"  Louis-Victor  Dl- 
faure  (I)  y 


Cette  année  1723  M"  les  consuls  de  la  présente  Ville- 


Sur»!.»  lie  1^  iri'-a- 
tu>a  de  (icux  hou- 


franche  ayant  receo  ordre  de  Mgr  Pierre  Pajot,  chevalier,  veau»  cousuU  eu 
conseiller  du  roy  en  ses  conseils ,  M*  de  requesle  ordi- 

(i)  n  était  i  lievalier,  seigneur  de  Monjaux,  cy-devant  commandant 
des  gardes  de  feuë  Madame  la  duchesse  de  Rerry,  maistre  de  sa  gar^ 
dérobe,  son  escuyer  et  gouverneur  de  la  ville  de  Pierrelate  en  Dan- 
phiné,  sénéchal  d'^espée,  gouverneur  du  païs  de  Rouërgue,  et  sénéchal 
comtal  de  Rodez  :  ce  sont  les  qualitez  qu'il  prit  dans  le  contract  d*a- 
cbapt  qu'il  fit  de  cette  charge  de  sénéchal,  de  W  te  comte  de  fioissiére. 
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naire  de  son  hostel ,  intendant  de  justice ,  police  et  finan- 
ceSy  et  commissaire  de  parti  par  sa  Majesté  pour  l'exécu- 
tion de  ses  ordres  en  la  généralité  de  Montauban ,  de 
surseoir  la  création  des  nouveaux  consuls  qu'on  devoit 
esiire  le  1'' jour  de  Tan,  cuiiiornieiïient  au  règlement  du 
21  mars  1673>  le  conseil  politique  ne  fut  appelle  pour 
délibérer  pour  ce  sujet  que  le  40  janvier  au  dît  an ,  au- 
quel jour  rnssemhlt'c  ayant  esté  convo(|uéc  à  l'hostel-do- 
ville  beioa  i  usage»  à  neuf  heures  du  matin,  après  que  les 
anciens  consuls  en  robe  et  chaperon,  eurent  entendu  la 
messe  du  Sainct-Ësprit  quMls  font  dire  à  Téglise  collé- 
giale et  parroissielle ,  ensuilte  on  leva  le  siirois  par  la 
lecture  d'un  arrest  du  grand  conseil  du  26  décembre  pré- 
cédant, qui  donnoit  pouvoir  au  dit  seigneur  intendant  de 
nommer  deux  consuls  modernes,  pour  remplir  la  place 
des  deux  anciens  qui  avoient  servi  les  deux  (kniiercs  an- 
nées ,  aiin  d'éviter  les  contestations  qui  s'estoient  meués 
entre  le  sieur  de  Molinécy ,  baron  de  Murols,  jogemage 
de  Kouërgue,  et  lieutenant  général  né  de  M""  le  sénéchal 
d'une  part,  et  M''  les  consuls  d'autre,  à  roccasion  du 
cérémonial,  le  dit  sieur  jugemage  se  croyant  en  droit  de 
prétendre  que  les  anciens  consuls  le  doivent  venir  pr^re 
en  robe  dans  sa  maison ,  pour  présider  aux  assemblées 
du  conseil  politique,  et  les  habitans  et  communauté  luy 
refusant  cet  homieur  ;  de  quoy  il  y  avoil  procez  entre 
les  dittes  parties  pendant  an  parlement  de  Toulouse  ;  ce 
même  arrest  du  grand  conseil ,  dispensant  pour  cette  fois 
icy  les  dits  anciens  consuls,  d'aller  chercher  le  dit  sieur 
jugemage,  donnoit  à  même  tems  pouvoir  audit  seigneur 
intendant  de  venir  présider  ou  de  députer  son  Bubdélégué 
à  son  absence:  c'est  pourquoy  M'  M'  Jean  Laverobc, 
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conseiller  magistrat  au  sénéchal  et  siège  présidial  de 
Rouërgue,  et  subdélégué  m  otlice  de  M' Tintendant,  ayant 
reoeu  ees  ordres,  et  fait  signifier  le  dit  «rrest  an  sieur 
jugcmage,  et  aux  consuls,  se  rendit  à  Thostel-de-ville , 
et  présenta  à  rassemblée  du  conseil  politique  de  la  part 
de  rinteodanl^  Testât  de  ceux  qui  dévoient  occuper  ces  do  .v  nouvra..x 
deux  rangs  la  présente  année  et  la  suivante,  dans  lequel  il  «X'ÂssLn»!^' 
ordonnoit  que  la  conimunauti'  créeroit  consul,  pour  occu-  couLTcinJ^*  d« 
perla  dcuxicine  piace  le  sieur  de  GuiUeuunet,  et  pour  le  *^°"^«»' 
quatrième  rang  le  sieur  Cantarel  :  ce  qui  obligea  le  con- 
seil politique  en  procédant  à  cette  nouvelle  création  de 
iinij)/i!cr  noble  M*^  Kiii;iiiacl  de  Guilleminet,  conseiller 
du  roy,  et  eonterolleur  aux  gabelles,  pour  deuxième  con- 
sul, et  M**  Jean  Cantarel,  notaire  royal,  pour  quatrième 
consul ,  par  délibmktion  et  consentement  des  opinaiis , 
lesquels  deux  nouveaux  consuls,  ayant  esté  mandez  de 
se  rcudie  à  Tinstant  à  rbostel-de-ville^  ils  y  prestèrent 
leur  serment  entre  les  mains  du  dit  sieur  de  Lavemhe, 
sttbdélégué ,  qui  y  présidoit  de  la  part  du  dit  seigneur 
inteiàdant;  lequel  subdélégué  requérit  renregistreaient 
du  dit  arrest  du  conseil  avec  l'état  des  deux  dits  nou- 
veaux coKuls,  qui  luy  avoît  esté  adressé  :  c'est  pour  cette 
raison  que  les  dits  sieurs  de  Guilleminet  et  Cantarel,  nom- 
mez consul^)  de  la  pait  du  dit  seigneur  intendant,  en 
vertu  du  pouvoir  que  le  roy  luy  en  avmt  attribué  par  cet 
arrest,  ne  prestèrent  point  de  serment,  selon  la  coutume, 
entre  les  mains  du  sénéchal  ou  son  lieutenant  général,  à 
la  salle  de  raudiance  du  palais  royal. 

Cette  année  47^  Mgr  Jean-Armand  de  la  Voue  de 
Tourouvre,  évêqueet  comte  de  Rodez,  par  son  ordon-  f«Sd.oJ«Lsc» 
nanœ  du  15  janvier  au  dit  an,  suppruna  toutles  les 
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festes  choiiiables  dans  son  diocèse ,  scavoir  Sainel- 
Mathias,  Sainct-Joseph,  Samdriaques^  Sainct^Phitippey 
rinveniion  Saincte  -  Crdx  ,  Sainct-Jaques-le^Majeur  , 
Saincte-Anne,  Sainct-Laurcnt,  Sainct-Roch ,  Saiîirt-l^;ir- 
thélcmy,  Sainct-Malhieu,  Sainct-Michel ,  Sairict-Siiiion , 
Sainct'Jude,  Sainct-André,  Sainct-ïhomas,  les  Saincts- 
Innocents  et  Sainct-Sylvestre  :  mais  cette  suppression 
de  testes  iil  bien  murmurer  le  peuple,  quand  on  lout  ce 
mandement  le  dimanche  au  prosne  de  la  messe  de  par* 
roîsse. 

Suivant  um;  délibération  du  coiist  il  [lolititjuc  assemblé 
par  M'*  les  consuls  le  6  avril  de  cette  année  1725 ,  sur  la 


fie  [iliili>«ii>plii(>  rsfa- 

ta  pr^L^rte'^tiite!  représentation  faitte  par  les  révérends  pères  de  la  doc- 


\t!iT  l.i  sll|lp^e^»ioll 
fiu  la  ^ikiclno  clawe 


trine  chrestienne  du  collège  de  la  présente  Villefranche, 
«u  I72S.  l'yj  <^  oiiuiu  (ju'un  supprimeroit  la  sixième  classe  pour  les 
jeunes  enfans^  et  qu'on  y  establiroit  à  sa  place  pour  l'a- 
venir un  autre  cours  de  philosophie,  en  sorte  qu'il  y  aurat 
deux  régens  philosophes  qui  dicteroient  tous  les  ans ,  de 
manière  qu'il  y  auroit  toujours  un  cours  de  philosophie 
(|ui  (M)mmeneeroit  touttes  les  années,  pour  h  oommodité 
des  escoliers,  qui  auront  achevé  la  réthorique. 

M"  Jean-Bapdste  de  Lavnlettc-Parisot,  clicvalior,  niar- 
quis  de  Lavalette,  seigneur  de  Monteiis^  la  Rouquette, 
Flovrac  et  autres  lieux,  dernier  de  la  famille  dePandenne 
et  noble  maison  de  Lavalclle,  des  seiji:neursde  Coruusson, 
mourut  sans  alliance  en  la  présente  ville ,  où  il  t'aisoit  sou 
habitation  depuis  quelque  tems,  le  25  avril  de  cette  année 
1725;  on  luy  fît  ses  honneurs  funèbres  suivant  sa  qualité, 
et  la  compagnio  de  M"  les  pénilens  bleus  ,  dont  il  esloit 
confrère,  assista  eaprocession  à  son  enterrement;  le  len- 
demain son  corps  fut  ensevely  dans  la  chapelle  de  Sainete- 
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Mûf^i  qui  est  au  cimetière  de  h  partroîsse,  et  six  de  ses 
cottfrères  le  portèrent  aa  tombeau. 

,  M'^  Jean  de  Molincry ,  escuyer,  bai  un  de  Mnrols,  sei- 
gneur d'Albignac  et  autres  lieux,  jugemage  et  lieutenant  von  <to  h  le 
général  du  sénéchal  de  Rouêrgue ,  mourut  cette  année  Méîrcrimf 
1725  en  la  présente  Villefranche  le  12  d'avril  vers  riieiirc 
de  midy ,  et  le  lendemain,  vers  la  même  heure,  il  fut  en- 
terré dans  réglise  collégiale  et  parroissielle  au  tombeau 
de  ces  prédécesseurs  :  le  corps  du  chapitre  fut  appelle  n 
ses  funérailles,  et  les  offu^iers  inagis(rals  du  sénvchal 
et  siège  présidial  y  assistèrent  en  corps  portant  leur  drap 
mortuaire  ;  mais  M***  les  consuls  ne  se^trouvèrent  point  à 
cette  cérémonie,  et  ne  luy  firent  point  de  chapelle  ardente 
ainsy  qu'on  Tavoit  practiqué  à  la  mort  de  M'  Pierre  Du- 
rieude  ïarrou,  aussyjugemage^  décédé  en  168SI«Sous 
prétexte  de  certains  actes  que  M*^  les  officiers  du  présidial 
firent  prendre  aux  dits  consuls ,  porlant  de  ne  faire  y)oint 
aucune  despense  à  la  communauté  pour  ce  sujet  des  i  rais 
â  exposer  qui  tomberoient  sur  leur  compte  en  particulier 
à  chacun  d'eux  ;  c'est  ponrquoy  les  dits  consuls  ayant 
assemblé  le  conseil  politique,  ils  délibérèrent  de  ne  rien 
dépenser  pour  cette  pompe  funèbre  du  feu  sieur  de  Mu- 
rote,  jugemage ,  qui  avoit  procez  pendant  contre  la  dilte 
communauté  ;  mais  les  bailles  des  confréries  des  artisans 
s'y  rendirent  avec  leurs  flambeaux,  et  la  compagnie  de 
M'*  les  péoitens  bleus,  dont  il  estoit  confrère,  y  assista 
aussy  en  procession. 

L'esté  de  cette  année  icy  1725  fut  extrêmement  pieu- 
vieux  ,  et  le  bled  estant  pour  lors  fort  cher ,  celia  faisoit  nnMt«rJpouHÔ 
craindre  pour  les  fruicts  de  la  terre  et  retarda  si  fort  la 
récolte  des  grains,  que  les  bleds  n'estoient  pas  encore 
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achevés  de  battre  à  la  St-Michel,  et  les  raisins  ne  faisaient 
en  ce  tems  hi  que  commencer  de  menrir,  ce  cpii  renAoU 

aussy  le  vin  vieux  très  cher  :  pour  ec  sujet  M'  le 
vieaire  général  de  Mgr  Tevêque  de  Hodez,  ordouna  qu'oa 
lil  des  prières  publiques  dans  tout  ce  diocèse,  par  des 
oraisons  de  quarante  heures  avec  rexposition  du  snnet 
sacrement  en  touttes  les  églises  séculières  et  régulières  : 
c*est  pourquoy  on  commença  en  la  présente  Yillefranche 
cette  oraison  de  quarante  heures  le  86  aoust»  jour  de  di-^ 
man<rtie  ,  dans  Tégltse  collégiale  et  parrolssiene  Noire* 
Dame,  afin  de  demander  à  Dieu  la  eebsalioîi  de  la  pluye 
et  retour  du  beau  tems;  ce  qui  fut  suivi  dans  chaque  église 
delà  ditte  ville,  etmémedansles  chapellesdlcelle  on  le  lit 
semblablement  chacun  à  son  tour,  jusqucs  à  celles  de 
riiospilal  de  Notre-Dame  de  Pitié  et  du  palais  de  Tau- 
dience ,  où  Ton  exposa  aussy  le  sainct  sacrement  pendant 
trois  jours  ce  qui  finit  le  S  d'octobre  suivant.  Cependant 
la  récolte  des  gi  ains  ne  fut  pas  Imim ,  et  il  n*y  eut  point 
pi'esque  d*aucune  espèce  de  fruicts. 
Le  roy  Louis  XV  ayant  fait  choix  de  la  princesse  Marie*' 
J^xv,'".,"^  Charlotte-Sophie-FélicitédeLescrinski,  princesseroyalede 
Marie,  iiriii*cM»de  Pologne,  née  le  23  )iiin1703,  fille  durov  Stanislas  et  de 
Catherine  Opaiinski ,  sa  femme,  son  mariage  fut  conclu 
avec  cet  Stanislas»  roy  de  Pologne,  et  arresté  dans  la 
ville deStrasbourg,  oùle  ducd'Orlèans,  oncledeceroy  de 
France ,  resjiousa  en  son  nom  le  lo  aoust  de  cette  aimée 
4725;  puis  la  cérémonie  de  ce  mariage  ayant  esté  célébrée 
au  château  de  Fontainebleau  le  5  septembre  suivant,  pour 
lors  ce  jeune  roy  Louis  écrivit  une  lettre  cireulaire  aux 
évoques  de  France  pour  ordonner  des  actions  de  grâces 
solemnelles  à  Dieu  de  son  heureux  mariage  et  commanda 
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^Vffi  M  des  ràjcHiïSBffiioes  publiques  à  cette  occaskm 
ÂiAg  tout  son  royaume  :  c'est  pourquoy  M*^  lean^Ârniand 

de  lâ'Voue  de  Tourouvre,  évéque  et  eomte  de  Bodcz, 
ayant  pour  ce  sujet  donné  un  mandement  le  25  du  dit 
mis  de  septembre ,  les  M'*  du  chapitre  collégial  de  la 
présente  Yillefranche  chantèrent  dans  leur  église  de  No-  io, '  iLT^'i-é^ul" 
tre^Dame,  le  14  oclobre  suivant,  jour  de  dimanche,  après 
la  grand  messe  de  parroisse»  un  Te  Deum  auquel  M''  le 
prévost  de  Lavemhe  officia  soîemnellement,  oii  assistè- 
rent M" les  officiers  magistrats  du  sénéchal  et  pr<'si(lial  de 
Rouërgue  en  corps,  et  M"  les  consuls  de  la  diKe  ville  en 
robes  et  livrées  :  les  consuls  ayant  aussy  receu  les  or- 
dresdeM''  Pierre  Pajot,  intendant  de  la  picnéralitéde  Mon- 
tâuban,  pour  Taire  des  réjouissances  publiques,  pour 
cet  effect  ils  mirent  sous  les  armes  certaines  compagnies  . 
d'artisans  commandées  par  des  bourgeois  qui  tirent  pleu- 
sieurs  descharges  ;  et  ce  soir  même  ils  allunirrenf  un  feu 
de  joye  quUls  avoient  fait  dresser  à  la  place  [lubhijue , 
orné  des  armes  du  roy,  de  la  reyiie  et  de  la  présente 
Vitlefranehe,  et  eurent  soin  d'ordonner  à  tous  les  habi- 
tans  de  mettre  des  chandelles  alhmu'cs  sur  les  fenêtres 
de  leur  maison.  La  veille  au  soir  on  avertit  le  public  de 
cette  cérémonie  par  le  son  des  cloches  et  des  pétards  du  " 

■  ■  dans  la  cbapelle  uea 

fîrand  clocher.  Le  vendredv  suivant,  iOdn  dit  mois  d'oc-  p^»»**» 
tobre  ,  la  dévote  compagnie  de  M"  les  pénilens  bleus  de 
cette  même  ville  chanta  dans  sa  chapelle  de  St-Jférôme  un 
7>O0«ffifortsolemneIlement,  suivant  sa  louable  coutume, 
auquel  ofticia  aussy  MMe  Prévost  de  Lnvernhc,  leur  con- 
frère, et  auquel  assista  M.  Tintendant  Pajot. 

Cette  année  4725,  à  cause  des  vendanges  retardées,  les 
révérends  pères  de  la  doctrine  chresliennc  ne  firent  point 
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les  ouvertures  de  leur  coUége  de  la  présente  YiUetraache 
le  jour  de  la  St.  Luc,  48  octobre;  sdonla  coatume,  mais 
ils  les  renvoyèrent  jusqucs  au  4  de  novembre  suivant , 
jour  de  dimanche,  et  pour  lors  il  n'y  eut  plus  à  Tavenir 
de  régent  sixième  parce  que  suivant  la  sus  ditte  délibéra* 
lion  du  conseil  politique  de  la  ditle  ville,  que  les  révérends 
pères  eurent  soin  de  faire  confirmer  et  authoriser  par  un 
arrest  du  grand  conseil»  on  supprima  cette  dernière  classe 
m^eu  im.«t»  nfin  d'establir  un  deuxième  regent  philosophe  au  moyen 
(le  cette  même  rétribution  qu'on  bailloil  cy-devant  pour  le 
régeut  de  sixième  ;  de  sorte  que  par  là  il  y  a  depuis  deux 
cours  de  philosophie  dans  ce  même  coUége  icy,  qui  oomr 
menceront  chaque  année  à  raltemalive, 
, .  ,  Cette  même  année  1725  il  arriva  le  i  9  décembre  un  dé- 

d'cauE  cunwrdi-  hordemeut  d*eaux  si  extraordinaire  que  la  ri\  ière  d'Avay- 
ron  et  celle  de  TAIzou ,  avec  le  ruisseau  de  Veoenc  sitv 
de  la  Ramière,  qui  passent  au  tour  des  murailles  de  la 
présente  ville,  s*estant  beaucoup  enflées,  causèrent  de 
trés-grands  dommages  ;  et  les  eaux  montèrent  si  haut 
qu'elles  entrèrent  dans  la  ville,  dans  les  caves  et  s'esien- 
dirent  même  jusques  aux  vignes  de  la  coste  de  Fondieys, 
en  sorte  que  ceux  qui  habitoient  le  moulin  du  Teulel  feu- 
rent  contraints  de  se  retirer  à  la  plus  haute  estage  de  k 
maison  ne  pouvant  sortir  de  là,  et  l'eau  même  de  ces  deux 
rivières  jointes  entra  d:nis  tous  les  jardins  dn  terroir  de 
las  Bedisses,  jusques  au  tonds  du  costé  du  couvent  des  Ca- 
pucins, ce  qu'on  n'avoit  plus  remarqué  quel  débordement 
qu'on  eut  veu  en  cette  ville. 

De  plus  le  27  du  dit  mois  de  décembre  une  maison  de 
cette  ville  située  à  la  rue  basse  Savignac^  confrontant  du 
aiir«>  ms/ ""^  levant  avec  les  fours  publics  de  ce  quartier,  dans  la- 
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quelte  on  fmoit  lîabaret  ave(3  abord  de  inonde ,  croah 
tout  h  coup  sur  l'entrée  de  la  nuiet  et  tomba  de  fous  en 
comble  avec  un  bruit  extrême  :  il  n*y  eut  dedans  par  for- 
tune^â  cette  heure-là  qu'une  fîHe  de  morte  sous  les  ruines, 
et  une  femme  fort  blessée  qui  la  tenoit  embrassée,  qu'on 
dégagea  quelques  heures  après  en  retirant  les  matériaux 
de  cette  maison  abattue  et  rasée  jusqu'à  térre;  par  bon-^ 
heur  i)  ne  se  rencontra  pas  d'autres  personnes  dedans' ce 
logîs  quiauroientcoiu'ule  même  sort  que  cette  pauvre  fille 
écrasée.  On  prétend  de  bastir  à  ce  nouveau  pâtus  un  autre 
four  public  joignant  les  autres.  Ce  triste  accident  faisant 
appréhender  les  gens  pour  la  démolition  d'autres  vieilles 
maisons,  on  s'avisa  d'abord  d'y  faire  metti^  de  bons  ap- 
pnys  afin  d'éviter  un  pareil  malheur;  car  outre  cella 
il  y  eut  quelques  autres  petites  knaisona  qui  menacèrent 
ruine  ou  croulèrent. 
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Noble  M*"  W  Emanlel  de  Guillëminet  ,  con- 
seiller du  roy  et  coulerolleur  mu  giàbeUe&^y 
ancien  consul,  monté  au  i*^  rang» 

M'  M*  Jean-Awtoink  de  Guitard,  aclvocat,  créé 
nouveau  cousul  pour  le  21'  rang, 

W  Jeàm  GàMTAREL»  notaîrc  royal,  memk  om-  - 
sul  j  monté  au  3*  rang , 

]VP  Jean -François  Caudaillac,  procureur  au 
sénéchal  elpiésidial,  créé  nouveau  coo^^ul 
pour  le  rang. 

A  Rome  Pape-  Bki>oim  XIII. 
En  France  Roy  Louis  XY« 
Sénéchal  de  R&uërffite^  non  encore  inatallé,  M'' 
Lofji&*yiGTOR  DuFAUBSi  seigneor  de  MolûftQX» 


Ce  premier  jour  de  Tan  i726  M''  les  consuls  ayant 

assemblé  le  conseil  politique  pour  procéder  selon  les 
réglemens  et  l'usage  à  la  création  de  deux  nouveaux 
consuls ,  par  délibération  du  dit  conseil  et  d'un  commun 
avis  des  opinans  feurent  esleus  M' M'  lean-Ântoine  de 
Guitai*l,  ndvocnt  postulant,  pour  deuxième  consul,  et 
>r  Jean-François  Cardaillae,  procureur  au  sénéchal  et 
siège  présidial  de  Rouërgue,  pour  quatrième  cim&ul,  les- 
quels avoîent  esté  ey-devant  consuls  de  la  ditte  ville. 
Celle  amiée  17^0  i'hyver  fut  fort  aspre  et  long,  et  le 
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froid  fut  si  extraordinaire  depuis  le  15  janvier,  jour  de 
mrdy,  jusques  aulâ  du  dit  mois  feste  de  St-Vincent, 
que  les  deux  derniers  jours  estant  plus  rudes  que  jamais 
âinsy  qu'en  4709  le  pain  et  le  vin  gelèrent;  et  le  dégel  L'hyverde  nia 
«»tant  fiurveno  le  lendemain  23  de  janvier  par  mi  grand 
coup  de  tonnerre  qu'on  entendit  sur  la  nuîct ,  le  jour 
suivant  les  ruës  de  la  présente  ville  fenrenl  si  glacées  par 
le  froid  qui  estoit  revenu  le  soir  précédant ,  que  M'*  les 
cMfiuls  feorent  obligez  de  faire  publier  à  son  de  trompe 
que  chaque  particulier  eut  soin  de  faire  bêcher  devant 
sa  ]iorte  la  glaee  ,  et  nétoyer  la  bour  sous  peine  de 
Tamande^  à  cause  de  pleusieurs  cheutcs  fatales  arrivées  à 
des  personnes  qui  eouroi^t  dans  les  rues ,  et  qu'on  avoit 
beaucoup  de  peine  k  marcher  sans  glisser  des  pieds,  jus- 
ques là  même  (|ue  ce  dit  jour  (jn'on  vouloit  enterrer  la 
femme  du  sieur  Desmozez ,  morte  au  fauxbom  du  Pont, 
il  ne  M  pas  possible  de  porter  son  corps  à  l'église  par- 
nrissielle,  et  on  fut  obligé  de  l'aller  ensevelir  dans  la 
chapelle  de  St-Félix  de  réprlise  des  pères  capucins.  Enfin 
ce  grand  froid  dura  jusqu'au  8  de  mars  suivant. 

Celte  ditte  année  4726  !e  roy  Louis  XV  ayant  fait 
résolution  dans  son  conseil  le  1 6  de  juin  de  prendre  en  8wiwniimo«i  «le 

"  *  son  rovanmeenpcf- 

seul  le  gouvernement  de  ses  estats,  à  rimilatiun  du  sonne  en  1725.  «t 
feu  roy  Louïs  XIV,  son  bisayeul  et  dernier  prédécesseur,  p«u^ll«■p(Mrcena 
dè  glorieuse  mémoire ,  renvoya  le  duc  de  Bourbon,  son 
premier  ministre  d'cstat ,  et  à  mcnic  tcms  supprima  cette 
grande  charge  qu'il  avoit  establie  en  sa  faveur.  Pour  cet 
effect,  il  désira  que  son  clergé  de  France  fit  faire  des 
prières  extraordinaires  afin  de  demander  â  Dieu  les  grâces 
nécessaires  pour  bien  gouvei'ner  son  royaume  par  luy 
même  et  de  répandre  ses  bénédictions  sur  la  t'amillc 
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royale  :  c'est  sur  ce  sujei  que*  Mgr  de  Tourouvre,  évoqué 
et  comte  de  Rodez  »  donna  un  mandement  le  4SI  de  jinttet 
suivant,  par  lequel  il  ordonna  que  dans  les  églises  de  son 

diocèse  on  fairoit  une  procession  fj^éiiérale ,  ce  qui  fut 
exécuté  le  21  du  dit  mois,  jour  de  dimanche,  dans  Téglise 
collégiale  et  parroissielle  de  la  présente  Villefranohe  ; 
à  laquelle  procession  assistèrent  tous  les  ordres  religieux, 
avec  lu  confrérie  des  pèlerins  de  St-Jacques  et  les  offi- 
ciers magislitits  du  présidial  l'accompagnèrent  en  oorp», 
avec  M''  les  consuls  en  robes  et  livrées  ^  qui  se  plaeèrctti 
aii  toiu'  (lu  pavillon  des  sainctes  reliques  qu'on  y  portoit  ; 
on  alla  faire  une  station  dans  Téglise  des  révérends  pères 
cordeliers,  et  M' le  prévost  de  Lavernhe  y  oflîoia  solem-» 
nellement  avec  son  baston  pastoral  ;  elle  fut  faitte  à 
rissuë  de  la  frrande  messe  des  M'*  dn  chapitre.  Quelque 
tems  après  la  conipagnie  de  M"  les  pénitens  bleus  de  la 
ditte  ville  en  fit  de  même  dans  sa  chapelle  de  Slnlérome. 
Cette  sus  ditte  année  47^,  suivant  une  ^lettre  du  rov 
?r(ke<  publiques  du    uoust ,  Mgr  Févêquc  de  Rodez,  au  sujet  de  la  pro- 


h«-*>..re  ,1.1  jeune  tcction  dc  Dicu  dans  la  maladie  dont  ce  prince  venoii 
nW""  d'estre  attaqué ,  afin  de  remercier  sa  divine  M^iyesté  et 
de  luy  demander  par  les  prières  de  tous  ses  fidt^lës  sujels 
les  secoui  s  ini{)ortans  qui  luy  esloicnt  nécessaires  pour 
employer  les  jours  qu'il  avoit  conservez  à  sa  gloife 
et  à  leur  félicité,  ordonna  par  son  mandement  dit  S4 
aoust,  qu'on  chantât  un  Te  Deum  danstouttes  les  églises 
de  son  diocèse,  en  action  de  grâces  de  la  reconvales- 
cence du  roy  ;  ce  qui  fut  exécuté  en  la  présente  Ville- 
franche  le  Sseptembre  suivant,  jour  dedimanche,  à  Tissuê 
de  la  grande  messe  de  parroisse  par  les  M"  du  chapitre 
collégial  Notre-Dame  ,  auquel  officia  soiemneilement 
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M*"  le  piévost  de  Lavei  uhc  et  où  assistorciit  M"  du  pré- 
sktkl  cil  corps  avec  M^'  les  consuls  en  robes  et  livrées, 
ahacun  à  leurs  places  ordinaires.  Peu  de  f  ems  après  la 
lyHnpaprnie  des  pénitens  Weus  de  la  dilte  vUlc ,  en  fit 
auss\  iic  même  dans  sa  rhapelle. 

Cette  année  1726,  il  iit  le  ^  de  septembre  un  très  or.6o  extraonu- 
grand  orage  avec  des  éclairs  et  des  tonnerres  meslez  de 
gresle  et  de  pUiye  ou  grande  idjofidance  qui  inondoit  les 
umisaus  de  la  ville  et  de  la  eunipagne,  où  il  nna<;lja  et 
coupa  beaucoup  d'arbres  et  endommagea  les  fruiets  de  la 
terre;  il  gasta  touttes  les  vignes  des  environs  de  ce  païs, 
de  telle  sorte  que  la  récolte  du  vin  qui  cstoit  niodi(|uc 
cette  année,  l'ut  encore  plus  petite  et  le  vin  devint  cher 
et  rare  ;  Ton  commença  de  vendanger  en  cette  ville  le  ^ 
septembre. 

Cette  ditte  année  1726  le  %0  oi'lobre,  jour  de  sainedy,  PLénomcnc  ir.-. 
après  a  heures  de  la  nuict,  le  tems  estant  obscur  et  le  "^i^»»»^*»"^** 
cîel  fort  serein,  il  parut  deux  nuëes  de  feu  très  brillantes 
comme  du  charbon  ardant,  du  eosté  du  soleil  couchant 
et  du  septentrion,  au  travers  duquel  Icu  on  voyoit  briller 
les  étoiles,  ce  que  beaucoup  de  personnes  remarquèrent 
avec  attention  et  virent  quatre  barres  de  feu  entre  Fespace 
de  ces  deux  miccs,  ce  qui  cstonna  bien  des  lions;  entre 
autres  le  prieur  de  Marciel,  lc((iicl  s'en  estant  apcrçou, 
il  fit  sonner  les  cloches  de  son  église,  où  il  lit  procession 
et  se  mit  en  prières  durant  tout  le  tems  que  colla  [mrust, 
qui  dura  plus  de  (juatre  heures. 
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M'  M*  jBAN-AifTOiNS  DB  GiHTARD  »  adfocat  i 

ancien  consul,  monté  au  4'^  rang, 

Noble  3r  M"  Jeapî-Raymomd  Dcpuy,  cscuycr, 
advocat,  créé  nouveau  consul  pour  le  2^  rang» 

■ 

M*  Jean-François  Gaudaillac,  procureur  aa 

sénéchal  et  présidial ,  monté  au  3*  rang, 
iVr  Jo&EPu  Rivière,  bourgeois  »  marchant  de 
cuivre»  créé  nouveau  consul  pour  le  4**  rang. 

A  Rome  Pape  Benoist  XI  IL 
Ën  France  Roy  Louis  XV. 
Sénéchal  de  Rmerque  Louis-Victor  Dcfaure, 

chevalier ,  bcigncur  de  Moi^ux,  non  encore 
installé. 


Crcalioii  de  deux 
uouveaux 


Ce  preuiici  jour  de  Tan  1727  !e  conseil  poiiliqae  ayant 

esté  convoqué.le  matin  à  huit  heures,  selon  la  coutume, 

pour  faire  la  création  de  deux  nouveaux  consuls ,  TasBeni- 

wïiu"  blée,  où  présidoit  .M'"  Desplas,  en  qualité  de  lieutiMiant , 
^je  eonwii  poli-  ^ji^jj^^jj^j  ^      abscncc  dc  M'  le  jugciuagc,  iioumiu  tout 

d'une  voix,  sans  qu*on  fit  selon  le  règlement  de  4673  la 
réduction  des  conseilleis  politiques  et  des  députez  au 

nombre  de  dix,  noble  Uayniuiid  Dupuy,  escuyer,  fils 
ayné  de  M' Jean  Dupuy  ,  procureur  du  roy  au  aénéeliai 
et  siège  présidial  de  Rouergue ,  pour  deuxième  consul  ; 

et  M'  Joseph  Uivière,  bourgeois,  marchuut  de  cuivre, 
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pour  <jiiatrièmo  consul  :  lesquels  ayant  esté  envoyez 
quérir»  allèrent  d'abord,  aecompagnez  des  quatre  consuls, 
prester  le  serinent  au  sénéchal  à  la  salle  de  l'audience 
et  puis  au  retour  ils  le  prestèrent  de  même  à  rhostel- 
de-ville  devant  le  premier  consul. 

Cetle  année  47^  M"  les  prestares  du  séminaire  de 
Noire-Dame  des  Traze-Pierres,  qui,  moyennant  la  somme 
de  2,000  livres  de  c.npital,  s'cstoient  chargez  jiisiiu'à    Mëdiuuou.  et 
présent  des  exercices  de  la  loïkiation  des  médi (allons 

•  T»  1  -  j     i_        •  fooclioDS  baillées 

oes  aeuxiemes  oimanenes  et  aes  retraittes  ae  nuu  jours 

tous  les  ans ,  pour  les  hommes  et  pour  les  femmes ,  remi- 
rent  entre  les  mains  de  M"  les  consuls ,  le  16  février  jour 
de  dimanche,  la  ditte  somme  pour  la  placer  ailleurs ,  au 
moyen  de  laquelle  les  révérends  pères  de  la  doctrine 
cLrcslicnne ,  <|ui  pour  lors  se  [irésentèrent  pour  accepter 
ce  pieux  employ,  s'en  cliargèrent  volontiers  et  qui  leur 
fut  d'abord  délivrée  après  en  avoir  obtenu  l'approbation 
de  Mgr  révêque  de  Rodez,  qui  réduisit  ces  retraittes 
annuelles  à  faire  de  trois  eu  trois  ans  seulement  dans 
l'église  de  leur  collège,  au  lieu  qu'elles  se  taisoient 
cy-^devant  4ans  la  chapelle  de  St-Jérome  de  M'*  les 
pénitens  bleus  suivant  rinlcnîion  des  luiuiali'urs  (riccllcs; 
dont  acte  fut  passé  le  sus  dit  jour  et  an  iO  février  47^ 
entiie  les  dites  parties  dans  Thostel-de- ville,  retenu  par 
M*'  Pierre  Thomas,  notaire  roval  etsccrclaire  de  M"  les 
consuls  et  conununauté  de  la  présente  Villefranche. 

Les  proches  parens  et  successeurs  du  feu  frère  An-  ncnutupiiniTt 
toine  Monjaux,  dit  SineéroUj  dernier  hermite  de  St- An- 
toine, de  riierniitage  de  St-Louis  lez  VillelVanrlic,  dcecdé 
en  \TÀi  sans  laisser  aucuns  successeurs  hcniiites,  com- 
Qienoèreat  le  i  éécembre       de  faire  démolir  le  basti- 


tns. 
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ment  dç  cet  hermitage  dé4ié  4  jtq^^  i^Fi^A^ , 

qu'il  avoit  fait  cppstruire  sur  la  montpgaç.  dQ  IHaeajn)ii#i§ti 
vendirent  les  matériaux  diceluy  :  puis  celte  année  $ui- 1 
vante  1 727  le  1 1  de  may,  jour  de  dimanche,  i\I"les  consuls 
allant  assemblé  le  conseil  politique  pour  certaines  aiïaue^ 
de  la  communauté,  pour  lors  il  fut  baillé,  par  .délibé|!|lion 
dicelle,  à  locaterie  perpétuelle,  le  bien  fonds  qu'elle 
Fonds  de  riicrmi-  avoît  cv-dcvant  aeconié  au  dit  feu  frère  Moniaux  pour 

titge    de   Macarou  ^ 

i).iiiô  à  locaterie  y  bastif  Ic  dit  beruiitage  de  Sl-Louis,  à  un  homme  qi|i 
iKirpemeiiccn  i7i7  gf^j^^gg^j^     pavcr  tous  les  dHs  la  somme  .de  %  Uvr^ 

'  à  la  ditte  communauté  et  encore  d'entretenir  à  ses  frais 
et  despens  un  elienua  praeliquable  de  cette  ci/sie  .4ç 
Macarou,  afm  de  laisser  le  passage  libre  pour  les  char-r 
rettes  des  bceufs  et  pour  les  gens  à  cheval,  excepté  la 
partie  basse  de  la  ditte  coste  pavée  de  cailloux  de  rivière. 
Le  clocher  de  l'église  de  St-Jean  d'Aigremoat»  fut  dé-  . 
dest  joan  i  AiRre-  uioli  cu  17^17  pdr  Ics  parroîssieus  d'icelle,  lesquels  Qpr 
oTm  17^!  préhendant  qu'il  alloit  crouler,  à  cause  de  quelque  pierre 
de  la  voûte  de  cette  église  (jui  étoit  tombée  à  terre  le  23 
novembre  précédant  1726,  ce  qui  donna  occasipn de  célé- 
brer la  feste  accoutumée  de  St-Clément  qui  tombe  m 
jour  là,  à  l'autel  de  la  chapelle  de  St-Désirier,  lequel 
est  dans  le  cinietière  couvert  dMcelle  église;  et  un  prestie, 
vicaire  de  St-Jean,  qui  craignoit  avec  s^s  parroissieDS  Vi 
ruine  totale  de  ce  clocher  mal  à  propos,  d'aller  dire  sa 
messe  de  parroisse  dans  la  chapcilo  du  sainct  sépulchre 
de  riiermitage  du  calvaire  de  St-Jean;  ce  qui  fut  aussy 
exécuté  tous  les  dimanches  et  festes  jusques  à  ce  qiie.Ja 
réparation  fut  faitte  :  ensuîtte  le  24  mars  de  la  présente 
année  1727  les  dits  parroissicns  ayant  démoly  tout  à  fait 
ce  clocher  qui  estoit  l'ait  en  tbrme  de  t<)ur  quarrée,  ils  le 
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refirent  plus  petit  et  d'une  manière  fort  simple  et  y  ayant 
remonté  les  cloches  le  9  demay  au  dit  m  et  tout  estant 
pSBfhii  le  15  du  dit  mois,  on  restebUi  le  service  divin 
dans  la  ditte  église  parroissielle  de  St-Jean  le  dimanche 
suivant  18  de  inay. 
Cette  année  47S7  fut  envoyé  le  Jubilé  de  Tannée  saincte   inwc  ir  i  .„< .  n 


à  Koaie  en  4725  ;  il  fut  publié  dans  le  diocèse  de  llodcz,  Y^^, 
par  ordonnance  de  Mgr  Tévéque  de  Tourouvre,  et  on  en 
fit  l'ouvertore  en  la  présente  Villefrancbe  le  dimanche  de  ^ 
ranieaux  0  d'avril,  pour  linir  le  G  juin  siuv.uil  ;  on  com- 
mença par  une  procession  générale  et  on  lit  la  olosturc 
de  même  :  puis  les  M"  du  chapitre  collégial  Notre-Dame , 
commencèrent  leurs  processions  pour  les  stalions  ordon- 
nées le  dimanche  de  Pasques  13  du  dit  mois  d'avril,  aux 
qucdles  assistèrent  les  révérends  pères  cordeliers  et  au- 
gostinsj,  avec  les  confréries  des  pèlerins  de  St- Jaques  et 
des  artisans  :  ensuitte  les  (  unipagnies  dos  pénitens  biens 
et  noirs  firent  les  leurs  chacune  à  part,  selon  leur  ancien- 
neté ;  les  bleus  commencèrent  ie  dimanche  de  Toctavede 
Pasqoes  et  les  noirs  le  jour  de  la  feste  de  Tlnvention  de 
Ste-Croix.  Les  révérends  [>ères  capucins  lirent  aussy  a 
parties  leurs  et  commencèrent  le  mardy  de  Pasqucs  ;  et 
les  religieux  hermites  de  Mauriac  vindrent  le  mecredy  de 
Pasques  faire  leurs  stations  en  procession  dans  la  ditte 
ville.  Cette  indulgence  plénicrc  dura  Tespacc  de  deux 
mois  entiers»  pendant  lequel  tems  vindrent  en  la  pré* 
sente  ville  pleusieurs  processions  des  parrois^es  de  la 
campafine  circonvoisines,  mêmes  éloignées  de  deux  et 
trois  Ueues  d'icelle  en  divers  jours  jusques  au  nombre  de 


•aiucle  rte  25  eu  2r> 
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cinquante,  poury  faire  leurs  stations  ;  durant  lesquels  deux 
mois  d'avril  et  de  roay  le  temft  fut  beau  et'fovcmMe  poor 
s'sRKjiriteF  de  ee  péléina^e.  Le  8SI  d'avril  proceBsimi^ 

la  parroisse  de  Villeneuve,  aeeompagnrc  do  ûoux  de  leurs 
consuls  enrobes  et  livrées  rouge  et  noir,  avant  d'entrer 
en  la  présente  ville  dans  cet  estât  ^  obtindrent  permiaakiii 
de  rciix  de  VilletVanehe  d'en  user  ninsy  à  cette  occasion , 
et  des  députez  du  corps  du  dit  chapitra  allèrent  au  de- 
vant en  cérémonie  pour  recevoir  celte  procession  à  la 
porte  delà  vîHe  et  Fintroduiredans  leur  êiflis&collégialc  ; 
les  (  lorlies  de  la  qu'elle  sonnoient  toujours  loi^sque  ces 
processions  venoient,  afin  d'avertir  de  leur  arrivée  M' le 
sacristain  ou  quelqu'un  de  ses  vicaires  ou  de  ses  coHé- 
cwu^iaiiiNi  c-  ^"^^     ^^^^  chapitre,  pour  les  aller  recevoir  au  devant  de 
Siirif r^r?  fffiriTuii     porm  d'iceile:  les  curez  avec  leurs  parroissicns  chan- 
pour  I  .  inarcbe  en  toîcnt  à  pleusicurs  choHirs,  c'est-à-dire  les  gurçoas  mo 

(iroccsituu  qui  fitt  • 

i<^iM«o  17».  iHir  les  hommes  et  les'  iiHes  avec  les  femmes;  M**  les  offieien 

provision  mm  pré-  '-i-i        «ii  t     *     %  # 

judicc.  magish  :i(s  dti  presiuial  et  Ar"  les  consuls  de  la  présente 

Villeirauclic  accompagnèrent  en  corps  c-es  ctnq  procès* 
siens  du  dit  chapitre  pour  faire  les  stations  ;  mais  y  ayant 
constestation  pour  le  |»as  entre  les  conseillers  et  les  con- 
suls loi'S(ju'on  voulut  commencer  ces  stations,  auxquei- 
les  on  ne  porta  point  les  reliques  des  satncis  soubs  la 
pavillon ,  comme  à  la  procession  générale  de  roiiv«rtirf 
de  ce  jubilé ,  pour  le  rang  que  les  dits  consuls  préterr- 
doionl  l(Uir  estredcub,  fondez  sur  des arrests qu'ils  avotcnt 
desjà  fait  signifier  aux  dits  officiers  présidiaaac ,  qm  ré- 
cent leur  marche  en  concurrance  :  ces  différents  ayant 
esté  interloquez ,  par  la  médiation  de  quelques  uns  des 
dittes  parties  ;  il  fut  pour  lors  convenu  entre  cosdeoi 
coi  j)s  d'ofiiciers  royaux  y  que  sans  préjuifice  des 


Digilized  by  Google 


ka  1727. 

diiteioeiit  après  le  corps  du  chapitre  et  cfu'ensuilte  maiv 

cheroit  le  corps  du  présidial.  Entiii  la  dosturede  ce  jubile 
de  vingt-cinq  ans  finit  par  uiie  autre  procession  géiiéraie 
semblable  à  celle  de  Touverture  :  oan'y  avoit  plus  veu  gai- 
gner  aucun  jubilé  avec  pareille  cérémonie  de  stations  et 
pnocessious  de  campagne  ;  car  auparavant  chacun  le 
gaignoit  dans  son  église  en  particulier  excepté  le  jubilé 
^éciitoire  de  rannée  saincte  qu'il  fallut  aller  gaigner  en 
470^,  en  la  seule  ville  de  Kodez,  où  est  Tégli^  cathédrale 
du  diocèse. 

Cette  année  4727  la  grande  cloche  des  cordeliers  de  la 

présente  Villefranche,  qui  s*estoit  roninuë  en  1 724  le  26  de    ^  . 

*  '  '  Oiynnctlociif  fies 

novembre,  fut  reionduc;  dans  leur  couvent ie  premie*!'  veu-  "'''^"•'»''» 
dredy  de  Pasques  48  d'avril  ;  et  M' Astruc,  chanoine  sa-^  «  ns» 
csrôtein  du  chapitre  collégial ,  ayant  <étmu  la  peiwssion 
de  Mgr  l'évêque  de  Rodez  d'en  taire  la  bénédiction,  la 
céràttooia  en  fut  différée,  à  cauâe  que    le  marquis  de . 
Montsalez  en  devdt  estre  son  parrain ,  et  Madame  de  Cas- 
telnau ,  en  zVuvergne,  sa  nianaine  :  puis  le  13  de  juillet 
suivant,  jour  de  dimanche  au  mtin,  cette  grande  cloche  fut 
bénite  par  le  révérend  père  gardien  des  cordeliers»  qui 
fut  délégué  par  le  dit  sieur  sacristain.  M''  le  marquis  de 
Montsalez  estant  présent  et  la  ditte  marraine  absente  : 
eUe  est  pk»  grande  que  la  précédante  et  le  4ë  du  dit  mois 
QB  commmiça  de  la  sona^  à  6  heures  du  soir. 

Cette  ditte  année  1 727  les  W  du  chapitre  de  la  présente 
viUe  ayant  fait  sur  la  lin  du  mois  de  juin  neuf  procès-  raies  i^ur  le  bi.  u 
»ons  générales  consécutives,  pour  demander  à  Dieu  la 
cessation  des  pluyes  presque  continuelles  qu'il  faisoit  de- 
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.  puis  lu  liiy  luay  ,  ayant  obtenu  permission  de  Mgr  l'évf^ 
que  de  Rodez  de  faire  une^lavedansleui^cglisecoliégiaie 
avec  rexpofiition  du  sainet  sacrement,  afin  de  supplier 
le  Seigneur  de  donner  le  beau  tems  pour  la  conservation 
des  fruicis  de  la  terre,  et  de  pouvoir  lever  la  récolte  «les 
grains ,  en  firent  Touverture  le  5  de  juillet^  jour  de  di-* 
manche,  après  vespres,  par  une  procession  générale  qia 
ocuvc  du  nittci  g]|a  faire  une  station  à  l'honneur  de  saint  Francois-de- 

k;i(TCMK-iit  |>our  le 

be«i lemsen  1727.  Sallcs  ùsiitë  Téglisc  dcs  Feligieuses  de  la  Visitarioii  :  tous 
les  soirs  de  chaque  jour  de  cette  octave ,  ils  chantoieiif 
lo  hecordare  ,  eti\y  avant  la  bénédiction  du  sainet  s«u  re- 
nient et  le  dmuer  jour  ils  liront  une  autre  procession 
générale,  le  dimanche  suivant,  estant  allez  faire  une  autre 
station  u  Thonneiir  de  sainet  Charles  Borronice  dans 
réglise  des  religieuses  de  Saincte  Ursule. 
^         Celte  même  année  17!âi7  les  M"  du  dit  chapitre  de  la 
présente  ville  ayant  reeeu  un  mandement  de  Mgr  Févè- 
poi/  u  'ra.»!lMc  que  de  Rode/  pour  faire  des  j>rières  en  action  de  grâces 
ÎI^JÏdLiT'ro^n'       **^"'*®u^c^  accouchez  de  la  rcyne  Marie,  ('pouse  de 
SfiTitaîo'îê,"^'*  notre  jeune  roy  Louis  XV,  chantèrent  le  14  de  septem- 
bre, jour  de  <Kmanche>an  matin,  à  rofllceâe  la  grand 
messe  le  Te  Dettm  soleninellemcnt,  et  M"  les  (^onsnls 
ayant  reeeu  des  oixlres  de  la  cour ,  firent  ce  mètm 
soir  feu  de  joye  qu'ils  allumèrent  à  la  plm^e  puUique, 
pour  rheureuse  naissance  de  deux  filles  jumelles  des  pre- 
mières aecouciies  de  notre  reyiic  Marie  Lekzinsky. 

peiita  féooiie  de  ^^'^^  année  4727  il  fit  pendant  les  mois  de  may  et  de 
vin  et  de  rruictt  de  juin  et  partic  de  celuy  de  juillet  des  pluyes  très  abondan- 

les,  en  sorte  qu'on  esloit  fort  en  peine  de  couper  les  U\vii>, 

qui  se  gastoieut  dans  les  champs  ;  puis  il  lit  des  clialeun> 

si  excessives  durant  Testé  que  tout  le  vin  tourna  dans  les 
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bonnes  caves  »  et  il  devint  si  cher  que  le  vin  tourné  se 
vendît^  jusqnes  à  S  sois  6  deniers  là  pauque,  et  le  vin  sain 
eslranger  à  proportion  beaucoup  plus  cher:  on  fit  les 
vendanges  dix  jours  avant  laSl-Michel,  contre  l'ordinaire, 
i  cause  que  les  raisinB  dépérissoient  dans  les  vignes  ;  et  il 
y  eut  une  si  petite  quantité  de  vin  nouveau  recueilly , 
qu'on  vendoit  (]  livres  le  sestier,  et  la  pauque  de  ce  vin 
nouveau ,  qui  n'avoii  aucune  force,  se  vendoit  2  sois,  et 
le  boa  vin  vieux  estant  devenu  fort  nire^  les  hostels  le 
vendoient  très  chèrement  jusques  à  4  et  5  sols  la  pauque. 
Il  y  eut  aussy  si  grande  stenUté  de  iruicls  fie  la  terre , 
qu'on  n'ea  reeueillit  presque  point  du  tout  d'aucune  es- 
pèce, non  f^os  que  ées  légumes  ;  Il  y  eut  peu  de  bled , 
mais  bon,  qui  se  vendit  jusques  à  10  Inns  k;  scslici^  IVo- 
mmiy  mais  il  y  eut  assez  grande  quantité  de  gros  nnliel, 
qui  pourtant.se  vendit  5  livres  40  sols  le  sestier,  parce 
qu'on  recueillit  aussy  fort  peu  de  chastaignes. 

Cette  ditte  année  1727  l'hyver  commença  à  se  faire 
sentir  à  bonne  heure ,  car  le  jour  de  St*Mar(in  1 1  de  no-  <  ><^ 
vembre,  11  tomba  une  grande  quantité  de  neige,  puis  MMirabsinf^niN 
d'aboi'd  il  fit  un  iVoid  aspre  durant  trois  sc-nmriaines  eon- 
^uiives  ;  ensuiUe  le  tems  fut  très  humide  et  pieuvieux, 
juaques  au  eommencemenl  de  Tannée  suivante,  en  sorte 
qu'il  y  eut  un  extraordinaire  débordement  de  rivières  plus 
surprenant  que  celuy  de  l'année  1725 ,  et  les  eaux  mon-  Dtu,déiacj.i 

iTmiix  |»lat  gnii<l 

tarent  cette  fois  iey  le  48  janvier  1728,  plus  haut  que  quRcti»;  .tom». 
aeHasdtt  19  décembre 
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ConraHi  ea  199^ 


Noble  M'  M'''  Jean-Raymond  Dlpdy,  escuyer, 

advocaty  aiicieneon8iriy]!ncHatéaQ'l''degré, 
M'  M^'Bnuifo  Hatnier,  advocat,  créé  derechef 

nouveau  consul  pour  le  2*  rang, 
M*^  Joseph  Rivière,  bourgeois  marchant  de 
cuivre,  ancien  consul,  monté  au  3*  degré, 

M*"  Jean  Bigot,  marcliant  droguiste,  créé  nou- 
veau consul  pour  le  i*"  rang. 

A  Borne  Pape  Bemoist  XïII. 

En  France  lioij  Louis  XV.  * 
Sénéchal  de  Rouërgue  le  même,  Louis  Victor 
DuFAURE,  chevalier,  seigneurdeMonjaux,  non 
^core  installé. 


Ce  premier  jour  de  Fan  47^  M'*  la&  consuls  ayant  a»* 
semblé  le  conseil  politique  à  huit  heures  du  matin  suivant 

Tusage,  pour  créer  deux  nouveaux  consuls  selon  le  ré- 
::.X"r  glement  de  1673.,  il  fut  conclud  tout  d'une  voix  par 
;  '1';^;  '""^  Desplats ,  lieulenant  crioainel ,  qui  président  à  cette  o»- 
semblée  en  absence  de  M*"  le  jugemage,  que  M' M*  Bruno 
Raynier,  advocat,  qui  avoit  esté  une  autre  fois  consul, 
estoit  nommé  pour  le  %^  rang,  et  M"  Jean  Bigot,  marchant 
droguiste,  fils,  estoit  créé  pour  i*  consul,  lesquels  deux 
sieurs  ayant  esté  appeliez  de  la  part  de  la  communauté  de 
venir  ^  1  hostei-de-viile^  ils  y  allèrent  incefiaament  prester 
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le  serment  au  sénéchal,  accompagnez  des  quatre  consuls 
i  la  salle  du  palais-royal,  et  enmitte  à  leur  retour,  devant 

le  1"  consul  de  la  ditte  ville. 

Ce^e  année  13^8,  la  veille  de  la  teste  de  St-Jean-liap-  cérémonie  «le 

tiste^  33  de  juin,  sur  le  soir,  le  lems  estant  fort  pleuvieux,  H!/!"  d  ai».' 

M"  les  consuls  renvoyèrent  au  lendemain  matin  la  céré-  re„vo.Tée«n 

malin    il»'   la  feUe 

monie  d*allumer  le  ieu  de  ioye  de  la  St-Jean*  sur  la  mon-  «i-J'"" 
togne  d'Aigremoat,  suivant  raifecieniie  eoutome  :  c  est 
pourquoy  JMoatiD  de  cette  feste  solemnelle^  estant  montez 
à  réglisc  de  St-Jean  d'Aigrement  pour  y  l  iin  dire  uiie 
messe  selon  leur  usage,  après  l'avoir  entendue ,  ils  allè- 
rent ensuitte  mettre  le  feu  à  ce  bûcher  qu'ils  font  dresser 
tous  les  ans  sur  le  sommet  de  cette  montagne,  vers  les 
huit  à  neuf  heures  du  matin  ;  mais  à  cause  de  la  grande 
qpntité  de  p^iye  qui  estoit  tombée  durant  toutte  la  nuic^ 
on  y  eut  peine  de  faire  brusler  ce  biicher,  et  on  ne  vid 
presque  sortir  que  de  la  fumée. 

Peu  de  tems  après ,  la  nuict  du  au  2  de  juillet  4728, 
il  fit  un  orage  si  épouvantable  et  si  extraoï^dinaire ,  meslé  o.»ge  h  gre.ie 
de  grand  vent,  de  quantité  de  pluye ,  et  de  gresle  extrè-  îns. 
mement  grosse  et  quarrée,  qu'il  désola  «jiiantilé  de  par- 
roisses  entières  dans  Teslendue  de  [)lus  de  six  lieues,  de«> 
puis  Louzerte  enQu^rey  jusques  à  Veausac,  etpresqu'aux 
portes  de  la  présente  \  illefranehe  :  ee  qui  emporta  la  ré- 
colte à  une  infinité  de  geni»,  tant  du  l>led  que  du  vin,  et 
ruÎBaitoutce  pai^;  où  Ton  recueillit  fort  peu  4e  fruiots. 
Le  5  du  dit  mois  de  juillet ,  M"  Pacbot,  intendant  de  la 
géiiérahté  de  Montauban,  estani  arrivé  en  la  présente 
\-illefranche  on  luy  présenta  sur  ee  sujet  une  intinité  de 
placets  d'un  costé  et  d'autre,  et  il  fit  venir  les  consuls  des 
pfUToiases  qui  avoicnt  souffert  le  dommage  de  cette  fu- 
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rieuse  grede,  pour  entendre  leur  plaintes  et  promit  d*en 
écrire  en  cour,  afin  d'obtenir  quelque  dédomagement 

pour  ce  misérable  peuple ,  réduit  en  la  mendicité.  Puis 
le  27  du  même  mois  de  juillet^  il  fit  encore  uu  orage  plus 
terrible,  d'éclairs,  de  tonnerres,  de  grâsle  d'une  grosseur 
prodigieuse,  en  telle  sorte  qu'il  renversa  des  clochers, 
des  églises,  des  ujaisuus et d autres  bastiuiens  de  campa- 
gne, blessa  beaucoup  de  gens  et  d'animaux,  ruina  ks 
frulcts  de  la  terre,  arracha  une  infinité  d'arbres  de  haute 
fustée  dans  des  grands  bois  espais,  et  antres  clioses  ex- 
traordinaires (ju'on  n'avoit  plus  veu  delongtems. 
La  veille  de  la  Toussaints  de  cette  année.  Madame  Tin- 
rù!ir,î'X"^l^uè  lendante,  épouse  de  M' Pajot,  arriva  au  soir  en  cette  ville, 
«iiuiio I7M.  OÙ  on  luv  fit  entrée  solemnelle:  M"  les  consuls  lu v  allèrent 
au-devant  pour  luy  faire  compbment  de  la  part  de  la  com- 
munauté avec  des  présens  aux  despens  d'îcelle  ;  cette 
jeune  dame  resta  avec  son  mary  pendant  trois  jours  en 
la  ditte  ville,  où  ils  t'eurent  régalés. 

Les  M"  du  chapitre  collégial  de  la  présente  ville,  après 
avoir  receu  un  mandement  de  Mgr  Févêque  de  Rodez, 
(  hantèrent  dans  leur  église,  solemnellement  un  Te  Deum, 

pou  r    M     rCCvU  TU"  '  » 

uîiii'xv  actions  de  grâces  à  Dieu  pour  l'heureuse  reconvales- 

sance  du  roy  Louis  XV,  qui  avoit  resté  assez  longtems 
malade,  attaqué  de  la  petite  vérole  et  en  danger;  M"  les 
conseillers  magistrats  et  M"  les  consuls  en  robes  et  livrées 
y  assistèrent,  et  M' le  prévost  de  Lavernlie,  ût  Toflice. 

Cette  même  année  4728  on  publia  m  prosne,  jour  de 
dimanche,  une  bulle  du  pape  Benoîst  XIII,  donnée  à  Rome 
le  16  avriH727  en  faveur  de  la  nouvelle  conlrérie  du 
St-Crucifix,  establie  depuis  peu  dans  Téglise  coUégiaie 
de  la  présente  ville,  pour  les  agonisans  ;  h  dimanche 
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àn  1729. 

ml,  4*^  du  moift  de  février ,  le  révérend  père  Caraguel  , 
teek/aràu  coliége  des  révérends  pères  de  la  doctrine 

cnrestienne  de  ladnfe  ville,  lit  unebelle  exnorfatioii  ajircs  de  la  coauéno  de* 
le  prosne,  au  sujet  do  cette  nouvelle  conlrene  des  agoni-  égu,e  cunêgiiie  «n 
sms,  qu'on  estaUit  ce  même  jour  avec  la  permission  de 
Mgr  l'évêque  de^Hodez ,  à  l'autel  dédié  à  Thonneur  du 
St-Crucitix ,  qui  est  à  la  tribune  au-devant  du  chœur  de 
oette  église. 

Consuls  eu  fSSU. 


M"  M**  BnuNo  Ratmisr,  advocaty  ancien  consul, 

monté  au  \  "  rang , 
M"^  M*  Jean  Lavergne,  conseiller  au  séné('hal 
et  siège  présidial ,  et  subdéiégué  de  M' l'in- 
tendant, nouveau  consul,  nommé  pour  ie 
2*^  rang , 

M'  Jeam  Bigot,  marchant  droguiste,  ancien 
consul,  monté  au  3*  rang, 

M*"  François  Obsciu,       cliaiif  lu»ulonnier, 
nouveau  corisul,  nommé  pour  ie  4*"  rang. 

A  Rome  Pape  Benoist  XIIL 

Eh  Franco  Hoy  T.ouis  XY. 
Sénéchal  de  Roiiërgue  Loiis  Victor  Dufaure, 
chevalier,  seigneur  de  Monjaux,  non  encore 
installé. 


Cetle  année  icy  les  nouveaux  consuls  feurent  créez  par 

49 
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le  conseil  poliiKjuc ,  ainsy  que  l'ânuéô  précédaiile  le  pro* 
inier  jour  de  Tan  au  matin ,  eonformément  aux  régieiMitt 
de  Thôtel-de- ville. 

Le  roiiHJiencemcnt  de  l'hvver  de  eelto  année  1729  fut. 
L>vvcr  très  rude  très  Tilde,  lîi  liii  dc  la  préeédante  ayant  esté  fort  pleuvieuse 

et  le  froid  foii  a«pt  e      .  n     •  a        t       '  ji»  *  /»• 

f»tm        et  froide:  la  rigueur  de  la  saison  commença  a  se  fwre 
sentir  l'avant  veille  de  la  feste  de  Noël ,  qu'il  fit  un  froid 
très  aspre^  le(]uel  dura  jiis(jues  au  21  de  janvier,  pendant 
lequel  tems ,  il  fit  c|uantité  de  neiges  de  jour  entre  autre , 
qui  venant  à  se  gêler  insenaiblenient ,  causèrent  un  froèd 
extraordinaire,  presque  semblable  à  celuy  de  1709;  car  le 
pain  et  le  vin  gelèrent  aussy  bien  que  la  rivière  d'Avayron; 
de^  hommes  et  des  bestes  ea  moururent  beaucoup  et  Ot 
périr  quantité  de  gibier.  Un  paysan  venant  de  Bors  en  la 
présente  ville,  mourut  de  Iroid  dans  la  neige  le  21  au  soir 
prezduGarriguet,  dans  la  junsdiclion  deMorlhon;  le  len- 
demain»  feste  de  St~ Vincent,  les  officiers  de  la  justice  de 
la  Basse  Marche  de  l'évêché  de  Rodée,  montèrent  Taprès- 
diné  avec  peine  an  lieu  ou  cet  homme  estoit  décédé,  afin 
de  véniicr  son  cadavre  avec  un  médecin  et  chirurgien,  et 
le  firent  transporter  au  château  du  Garriguet  d'où  le  len- 
demain matin  il  fut  ensevely  dans  le  cimetière  de  Téglise 
de  Morlhon.  Le  dégel  lavorablc  n'arriva  ({ue  lentement  la 
nuiet  du  23  au  24  de  janvier,  qui  dura  huict  jours ,  pen- 
dant lequel  tems  le  froid  s*estant  renfermé  dans  cette  viJle 
et  retiré  dans  les  caves ,  où  il  ne  gêloit  point  auparavant  ; 
pour  lors  M"  les  consuls  firent  publier  à  son  de  trompe  , 
que  chaque  particulier  eut  à  faire  nétoyer  devant  la  porte 
de  sa  maison  les  glaces  qui  empêchoient  dé  courir  par 
les  rues  sans  risquer  de  tomber  à  terre  à  tous  momens , 
et  les  eaux  de  neige  qui  dégoustoient  abondament^  inon- 
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dèrênt  Ids  églises ,  les  maisons  et  les  caves ,  ce  qui  causa 

fceaiiCDup  (le  fluxions  et  de  eatlini  res.  Ce  dégel  enh^va  des 
grandes  pierres  d'un  pillicr  du  pont  d'Avayron,  <|ui  luy 
fit  menacer  en  roTne.  La  Taisselle  vinaire  creva  par  l'effort 
éw  froid,  et  le  demy  vin  qui  s'esfoil  si  fortement  glacé,  ne 
dégela  que  longteins  a[)rès  jiisques  au  eommencemeni  de 
knars,  qu'on  ouvrit  des  barriques»  où  Ton  trouva  la  f^lace 
encore  si  espaisse  et  si  solide ,  qu'il  fallut  la  rompre  par 
violenoe  avec  do  trros  instrumciis  de  IVr,  ri  l'ayant  jettée 
dans  les  mes  elle  avoit  peine  de  se  tondre  :  C'est  ainsy 
que  se  perdit  quantité  de  demy  vin;  les  vignes  feurent  fort 
endommagées,  en  sorte  qu'il  n'y  avoit  point  de  grande  ap- 
parence de  récolte  prochaine  de  la  vendange ,  beaucoup 
de  jeunes  arbres  périrent.  Ëniin  il  iit  un  si  grand  froid  et 
un  tems  si  incommode ,  qu'il  y  eut  une  infinité  de  gens 
enruniez,  et  pleusieurs  personnes  infirmes  et  figt'cs  dccé- 
doient  presque  tous  les  jours.  Il  y  avoit  pour  lors  une 
grandé  misère:  le  bled  estoit  fort  cher  et  le  reste  des  vi- 
vres à  cause  de  la  gresle  générale  de  Testé  précédant  ;  le 
bois  H  brusler  estoit  très  cher  et  le  peuple  souffroit  ex- 
trêmement. 

Le  10  de  janvier       M*^  les  consuls  assemblèrent  les 

pauvres  à  la  grande  sallo  du  palais  royal  pour  en  scavoir 
le  nombre  afin  de  les  distribuer  dans  les  familles,  et  de 
fK>urvoir  ainsy  à  leur  subsistance  chacun  suivant  ses  forces 
et  son  zèle  :  il  y  en  avoit  plus  de  500  dans  la  nécessité 
de  mandier,  et  la  communauté  de  cetfe  ville  lU  une  im- 
position de  plus  do  700  livres;  outre  cella  pour  soulager 
les  pauvres  malades  et  infirmes  jusques  au  mois  d'avril 
suivant ,  dans  cette  triste  occasion  il  se  lit  de  grandes  cha- 
ntez et  uusmones.  Le  roy  même  iit  achepter  quantité  de 
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bled  dans  la  Bretagne ,  afin  d*en  pourvoir  les  auti^s  pro- 
vinces désolées;  où  on  le  transporloit  et  vendoit  »  aim  que 
le  pain  ne  manquât  pas  à  ses  sujets. 

Enlin  celle  année  1729  l'hvver  l'ut  très  riido  et  forl 
pl(Mivieux  et  ce  teins  incoaimode  dura  plus  de  six  moi&; 
l'année  fut  misérable  à  cause  des  gresles  et  des  tenipesles 
et  aossy  de  la  niesle  avec  des  inondations  générales ,  qui 
gastèrent  les  fruicls  de  la  terre  en  di\ ers  païs.  La  récolte 
du  vin  fut  modique  en  pleusieuis  endroits  et  les  raisins  ne 
vindrent  pas  à  leur  parfaite  maturité  :  pteusietiis  partku-* 
liers  ne  recueillirent  presque  rien  de  leurs  vignes  à  cause 
que  la  geslée  et  la  gresle  les  avoient  désolées  et  même 
ruinées.  Les  affermes  de  dixme  du  vin  feurent  très  tws  ; 
car  les  chanoines  de  la  présente  Yillefranehe  .  n'eurent 
chacun  pour  leur  jK)r(ion  (ju'environ  o  sesliers  de  vin,  que 
quehjues  uns  d'ieeux,  députez  de  la  part  du  dit  cliapitre« 
feurent  nécessitez  de  lever  faute  de  fermiers. 

De  plus  il  y  eust  si  grande  affluenee  de  pauvres  csiran- 
gers  ilans  pleusieurs  endroits  de  la  campagne  et  de  cette 
ville,  que  pour  les  soulager  il  fallut  que  les  consuls  d'ioeUn 
distribuassent  ceux  de  la  ville  par  billets  cbez  les  habitaaa 
les  plus  aisez  et  charitables  pour  faire  subsister  ces  men- 
dians  depuis  la  iesle  des  vois ,  jusquesà  la  lin  de  laay  et 
encore  de  juin. 
Gomm'il  n'y  avoit  point  eu  de  bled,  de  légumes,  ny  de 
„  ,       .    fruicls  ,  et  (lu'on  estoit  en  peine  d'enseuieiieer  les  terres 
î!îi'l!îîJj!îLLÏ  ^  cause  de  la  rareté  des  grains ,  le  roy  en  avoit  fourni  aux 
particuliers  qui  en  avoient  besoin  pour  ce  siqet»  en  baiUaat 
caution  par  ceux  qui  en  demandèrent,  pour  luy  rendre  la 
même  quantité  de  grains  cette  année  suivante  1 729;  à  la- 
quelle atin  de  subvenir  ù  cette  extrêoie  diaette ,  ce  |>rtiioe 
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eut  .soin  d'en  lane  ti'ans[K)rter,  soil  froment,  soit  seijrle  , 
soil  millet  et  avoine  de  la  province  de  Bretagne  jusqu'au 
port  de  Bordeaux  d*où  on  l'envoyoit  dans  les  autres  pro- 
vinces qui  en  manvjuoient ,  le  débitant  à  prix  d'argent  :  on 
en  vendit  on  la  présente  Viîlefranche  destiné  pour  i'élec- 
liom  de  la  Basse  Marche  plus  de  5,500  sestiers  froment  ou 
seigle  ou  millet  dans  l'espace  de  deux  mois  an  prix  de 
13  livres  10  sols  le  froment  et  le  reste  à  pr()[)()rliun  :  les 
particuliers  «jui  en  avoient  à  vendre  no  Tayant  pas  voulu 
laisser  au  même  prix  on  leur  deffendit  d'en  débiter  au  pu- 
Mlc  jns(pies  à  ce  que  celuy  du  roy  seroit  entièrement  dis- 
tribué an  peujde ,  ce  qui  soulagea  les  [>auvres  (jui  esloient 
dans  la  nécessité. 

Le  vin  fut  aussy  très  cher  à  cause  que  le  grand  froid 
Payant  gelé  dans  les  tonneaux  en  crevèrent ,  on  ne 
peut  après  dégel  en  protiter  ;  les  vaisseaux  glace/  du 
dcmy  via ,  demetuV^reut  plus  de  deux  mois  sans  pouvoir 
se  fondre  tant  la  glace  avoit  esté  extraoïxlinaire  et  encore 
ceux  qui  en  peurent  conserver  le  tronvèrent  corrompu  : 
j)uis  heaueoijj»  de  vin  pur  se  lounia,  à  cause  des  excessives 
chaleurs  et  des  grands  coups  de  tonnerre  fréquens  que 
survindrent  dans  les  mois  de  juin  et  de  juillet. 

Ensuitte  le  4  aoust  au  dit  an  ,  il  lit  un  si  furieux  orage 
(|ui  commença  vers  les  4  heures  a[)res  midy  et  dura  jus-  .  aî.c  qui  ruina  m 
ques  à  7  heures  du  soîr  avec  de  fréquens  éclairs,  de  coups  î^l^s  <\e  UZll 
de  foudre  et  de  tonnerre  avec  une  forteabondance  de  plu ye 
meslée  de  quantité  de  gresle  Tort  grosse,  ce  qui  vennit  du 
costé  du  lieu  de  Toloujac  :  cet  orage  lit  déborder  le  ruis- 
seau de  la  Ramière  qui  endommagea  beaucoup  les  champs 
et  jardins  et  désola  les  maisons  du  faoxbourg  de  Savignac 
et  de  celuy  de  Gmraudet ,  démolissant  les  murailles  et 
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omportant  les  terrains  des  jardiiis.  Cette  saison  fut  si  dé» 
réglée  par  les  pluyes  fi^qnentes  qu'on  ne  trouvoit  pas  le 
tems  disposé  pour  couper  les  bleds  ny  les  battre  :  le  iam 
'  ne  fut  point  aussy  favorable  pour  faire  les  vendanges  qui 
feiireiit  bicntost  expédiées,  parce  qu'il  n'y  euL  (jue  petite 
quantité  de  raisins,  ny  pour  ramasser  les  millets  dout  il 
y  en  eut  beaucoup ,  mais  qu'on  eut  peine  à  faire  sécher* 
^  ..  ,         Cède  année  1729  1e  cadre  ou  cornieh(î  du  tableau  de 

Corniche  du  La- 

id*dî"ta*ÏÏwdê  ï  ^^^^^^'"P^i^^        Saincte- Vierge  ,  placé  au  grand  autel 
église  ikt  docce  CD  de  l'église  collégiale  et  parroissielle  Notre** Dame  de  la 
présente  Villefranche ,  peint  en  1671 ,  fut  doré  ;  on  coro* 
menea  eet  ouvrage  le  10  de  niay  et  fut  fini  le  15  de  juin 
veille  de  la  teste  Dieu,  pour  le  prix  de  -260  livres  |>ayables 
par  le  sindic  du  chapitre  de  la  ditte  église  scavoir  éoo  li- 
vres sur  la  portion  du  sieur  prévost  de  Lavernhe  ,  et  le 
reste  des  deniers  de  la  inanse  4u  dit  chapitre.  Pour  lorb 
on  supprima  les  six  bustes  dorez  qui  estoient  sur  oel 
autel,  où  il  y  avoit  pleusieurs  reliques  des  saincts  qu'on 
y  avoit  mis  depuis  1678  et  qu  on  destina  de  mettre  dans 
d'autres  chapelles  d'icclle. 
Peu  de  tems  après  le  grand  lampesier  de  bronze  À  vingt- 
Le  tempcsicr  qui  quatrc  branches  qui  estoit  suspendu  au  millieu  du  chœur 

Cbloil  suspendu  dans     -,     .      ,.  ,•  ii-'i       i  ••.^i  i  « 

le  chœnr  de  la  dc  Kl  ditte  ci^libC  collegialc  dcpuis  loi91  ,  tcrniba  a  terre 
^m'ferJïïï!  cette  année  icy  4  729  le  9  de  juillet  après  midy  sans  faiie 
,ùi  sa».  i«re  M  jjjjjI  ^  pçpgQnne,  quoiqu'il  y  eut  quelques  jeunes  ders  de 
sacristie  qui  ballioient  tout  prez  ce  lieu  et  se  cassa  en  pleu- 
sieurs morceaux ,  il  pesoit  prez  de  !^0Û  livres  ;  cet  acci- 
dent arriva  un  jour  de  samedy  veille  de  la  feste  annœUe' 
de  la  dédicace  de  cette  église  ,  M"  les  consuls  en  ayant 
esté  avertis  a\  ec  les  M"  du  cliapitre ,  s'y  transportèrent 
d'abord  et  iirent  emporter  touttes  ces  pièces  à  rhostaè-^le- 
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ville  après  en  avoir  dressé  im  voi  bail  [)oiir  tacher  de  le 
faire  raocouiflioder  à  quelque  bon  ouvrier,  afin  qu'où  cour* 
tiiniiild'avoir  fioio  doraliumer  selonki  eoulume  ies  grandes 
feetes  solemnelles  durant  les  divins  offices.  On  prétend 
que  le  grand  dégel  de  ce  i'roid  extraordinaire  (|u'il  avoït 
deaià  fait  cet  hy  ver  iey  et  rbiunidité  que  celle  inondation 
de  nmgea  fondues  arrivée  surtout  dans  la  ditte  église  ^  et 
la  sacristie  d'icelle,  où  un  niarcheoit  dans  Teau  glacée 
partout,  t'eurent  appareiiiuient cause  que  le  gros  cable  qui 
suspendoit  en  Tair  le  faix  de  ce  pesant  lampesier  s'estant 
pourri  et  consommé  insensiblement  à  plus  de  la  moitié  de 
son  hauteur  vers  la  voûte ,  et  [)Liis  les  exoesbives  chaleurs 
du  commeneement  de  juillet  suivant  l'ayant  desséché  » 
Taffaiblirent  petit  à  petit:  il  ne  peut  supporter  d'avantage 
un  tel  poids:  or  ce  lut  un  grand  bonheur  <[ue  cet  accident 
a'ai  rivât  pas  pUistost  au  commencement  de  juin  qu'où 
«voit  dressé  un  autel  préciràtt^t  sous  ce  lampesier  pour 
y  célébrer  les  messes  hautes  des  obils  et  du  chapitre  du- 
rant le  tems  qu'on  travaiiloit  à  dorer  hi  coniiche  du  ta- 
bleau du  grand  autel* 

•  €ette  même  année  4739  Mgr  le  dauphin  de  France, 

premier  lils  du  roy  Louïs  XV  et  de  la  reync  3laric  de 
Lelaijuky  de  Pologne ,  son  espouse ,  naquit  le  4  du  mois 
éb  septembre  à  trois  heures  quarante  minutes  du  matin  : 
sua  père,  qui  luy  iui[)osalc  nom  de  î^ouïs  au  haplème 
d'abort  apreâ  ^  naissance  »  par  le  caidiual  de  Kohaii, 
grand  ausmonier  de  France ,  qui  Fondoya  à  Versailles  ; 
et  le  7  du  dit  mois  de  septembre  ce  monarque  alla  rendre 
on  public  des  actions  de  grâces  à  Dieu  de  cette  heureuse 
naissance  à  Notre-Dame  de  Paris»  son  église  métropoli- 
taine: on  sonna  toultes  les  dociles  de  celle  ville  là  pendant 
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trois  jours  durant  lesquels  on  y  fitde  grandes  ilhuxHJMionsi 
et  d*agiéaliles  réjouïssaiices.  Puis  le  roy  ayant  ordonné 
que  l'on  iit  dans  tout  son  royaume  de8  pnères  -publiqiies» 
et  des  procesBÎons  générales  en  tesmoignage  de  reeoiH 
noissance  au  seicrneur  de  Inv  avoir  donné  un  iih-^  siicoes- 
seur  de  sa  couronne,  Mgr  do  Tourouvre,  évoque  et 
comte  do  Kodez,  en  conséquence  de  la  lettre  cirGutaire 
de  sa  Majesté  au  clergé ,  envoya  un  mandement,  afîn  que 
dans  son  diocèse  on  accomplit  les  pieux  désirs  de  sa  Ma- 
jesté. C'est  pourquoy  le  A"  octobre  suivant  on  lit  sonner 
le  soir  touttes  les  cloches  de  la  présente  Villefrancbc,  par 
ordre  des  consuls,  vers  les  neuf  heures  de  la  iiui(  t,  et  Ton 
lit  tirer  quciijuo  ai  tiilerie  du  grand  clocher,  afin  d' avertir 
le  public  que  le  lendemain,  jour  de  dimanche,  les  M"  du 
chapitre  collégial,  fairoient  une  procession  générale,  et 
qu'ils  chanteroient  leur  Te  Deum,  Ainsy  ce  dimanche 
^  octobre  les  M"  de  ce  chapitre  collégial,  après  leurs  ve»*^ 
f>res  et  compUes,  chantèrent  solemnelement  le  Te  Ihum 
dans  leur  église,  après  avoir  lail  une  procession  générale 
s(^lon  la  coutume,  à  la((ueiic  cérémonie  assistèrent  M"  les 
ofUciers  magistrats  du  présidial  en  corps ,  et  M"  les  con- 
suls en  robe  et  chaperon,  les  baîllesdes  confréries  des  ar- 
tisans avec  la  bannière  de  cliacune  d'i*  elle,  s  estant  desjÀ 
rendus  dans  la  ditte  église  avec  tous  les  ordres  religietix 
(pn  ont  accoutumé  de  s*y  trouver  :  on  alla  faire  une  sla** 
lion  dans  Téglisc  des  révérends  pères  eordeliers  ,  M*"  le 
prévost  de  Lavernhe  lit  rotiice  soieuiueiiemeut  avec  son 
baston  pastoral  en  main,  et  les  consuls  se  placèrent  au 
tour  dn  pavillon  des  Saincfes-Relîqiies  qu'on  y  porta; 
pendant  lequel  tems  touttes  les  cloclies  sonnoient;  au  rc- 
tour,ayant  achevé  /  .£>au(^iiU,etc.,  MMe  prévost  entonna 
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le  Te  Demiy  lequel  estant  liiii,  iaimédiatement  après,  M""" 
k»  officiera  et  consola  se  rendimil  à  h  place  publique, 
oùl'oR'iMroU  dressé  m  fen  de  joye  debuKs^qoe  M"  les 
présidents  Ilaynaldy  etDesplas  et  Reynier,  1"  eonsiiK  al- 
lumèrent au  son  des  trompettes  de  quelques  conipaguies 
de  ctviiierie  qui  s'y  trouvèrent,  et  cette  ntiict  sur  les  sept 
heures  du  8oir  les  habitans  allumèrent'des  chandelles  sur 
les  fenestres  de  leurs  uiuisons ,  et  des  petits  teus  devant 
leurs  portes  par  ordre  des  consuls* 

Bfisttitte  M*^  les  consuls,  de  Tavis  et  consentement  du 
conseil  politique  assemblé,  siu*  les  ordres  receos  de  Mgr 
l'intendant  au  sujet  des  heureuses  accouches  de  la  reyne, 
lirent  dresser  un  beau  feu  d'artilîce  par  le  sieur  d'Ânvillc, 
maistre  architecte,  et  fixèrent  le  lenis  au  IG  du  mémo 
mois,  jour  de  dimanche;  mais  on  ne  le  iil  juner  (\uo  le 
lendemain  au  soir  en  présence  de  M' l'intendant  :  M''  les 
consuls  mirent  ce  soir  icy  sous  les  armes  les  compagnies 
d'artisans  de  i  00  hommes  ehacime ,  commandées  par  des 
jeunes  bourgeois;  ce  t'eu  d'artilice  réussit  à  merveille  à  la 
satisfaction  de  tout  le  peuple  qui  crioit  :  Vive  le  roy  et 
Mgr  le  Dauphin  !  Ce  soir  iey  les  liabitans  allumèrent  de- 
rechei  des  cliandelles  sur  leurs  fenestres  et  lirent  des  i'eux 
de  Joye.  M''  les  consuls  donnèrent  un  magnitique  repas 
au  palais  royal ,  où  fut  invité  M*^  l'intendant  et  beaucoup 
de  personnes  de  distinction.  iouLle  celte  despensc  cousla 
à  la  communauté  982  livres,  compte  arresté  par  le  dit 
sieur  intendant  Pachot. 

]:]ii.siutte  le  20  novembre  suivant  1729,  jour  de  diman- 
che, la  compagnie  M"  les  pénitcns  bleus  de  la  présente 
ViUefrancheayant  obtenu  de  Mgr  l'évêque  de  Rodez  la  per- 
missioa  d'exposer  le  sainct  sacrement  dans  sa  chapelle  de 


Diyitized  by  Google 


A» 


782  '  -AMIALBi.' 

SNci  oine ,  elle  en  flt  avertir  le  public  le  soir  auparavant 
par  le  son  de  touttes  les  cloches  de  cette  ville  et  d'inviter 
ses  confrères  à  la  céi^émonie  de  la  r^ouïssance  du  dauphin 
noaveau  né  ;  lesffuels  après  avoil*  ebftiitë  les  vespres  dn 
sainct  sacrement  Ai'  ieprévost  de  Laveriihe,  leur  directeur, 
assisté  de  quatre  de  ses  chanoiiies  et  d'autres  presires 
avec  des  confrères  pénitens  bleos  en  sac ,  entonna  le  Te 
Deum  (jui  fut  chaulé  en  musique  avec  unebdle  simpho- 
nie  d'instruuicus  ;  puis  il  donna  la  bénédiction  du  très 
sainet  sacrement  qui  y  estoit  exposé,  pour  y  célébrer  la 
teste  de  cette  heui^use  naisssance,  et  en  action  de  grâces 
à  Dieu, 
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M*^  M*  Jei^  Lavergme,  conseiller  au  8t'n(';elml 
elf  siège  présidial  de  Rouërgue  et  ^obdélégué 
de  M' rinieiidant ,  ancien  consul ,  monté  au 

M*  Alexis  Germain  ,  conseiller  au  dit  séné- 
chal et  siège  présidial  de  la  présente  Ville* 

il  anche,  nouveau  consul,  nonunc  |)our  le 
T  rang, 

M'  François  Obscur,  marchant  boutonnier, 
ancien  consul ,  monté  au  3'  rang , 

M"  PiEHUfc  .MiLHET,  niarchanl  hoiugeois,  nou- 
veau consul ,  nommé  pour  le  4*"  rang* 

A  Rome  Pape  Benoist  Xlil,  puis  Clémem  XH. 
hiii  France  Roîj  Louis  XV. 
Sénéchal  de  Rimërgue  Louis  Victor  Dvfaueb, 

chevalier,  seigneur  de  Monjaux,  non  encore 

uistallé.- 


Le  premier  jour  de  Fan  1730  le  conseil  poiUi(jue  de  la 
présente  Villefranche,  assemblé  selon  la  coutiune  à 
rhostel-de-ville,  nomma  pour  consul  M'  M*  Alexis 
Gerjiiaiii,  conseiller  au  sénéchal  el  siège  présidial  de 
Houërgue,  et  M'  Pierre  MiU^et,  marchant  bomgeois, 
ponrestre  4*  consul;  lesquels  prestèrent  chacun  leur 
liment,  suivant  les  céxéuionics  en  usage  aecouluiné. 
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oppoMiion  de  la     M"  Ics  coiisuls  ayant  reeeu  une  lettre  de  la  part  de 
r|ii  diapilre,  à  Tes-  M"  les  prestres  du  séminaire  de  Carman  de  la  vilte  dio 
Toulouse ,  assemblèrent  le  conseil  de  ville  le  4 1  de  janvier 
^D.  '.i«^'Tn'it        <îill<î  année  1730,  au  sujet  d(is  prestres  missionnaires 
Pierre* co  1730.    de  St-Lazorc ,  introcluits  claïuietitinemeut  dans  celuy  de 
Notre-Dame  des  Treize-Pierres  iee  Villefranctie ,  pour 
délibérer  sur  îoelle  afin  de  s'opposer  au  nouvel  estaUis- 
semont  prétendu  de  certains  prestres  de  cette  congréga- 
tion do  St-Lazare  dans  le  dit  séminaire  de  Notre-Dame 
des  Treize-Pierres  de  l'institution  des  prestres  Ste-Marie, 
establispar  feu  M'  M*'  Ronal,  prestredoc^trinaire  el  ancien 
chanoine  de  i'egiise  collégiale  du  du  \  idelVanch:?  ;  et  sur 
la  lettre  dattée  du  3  janvi^  17^0  ^  il  fut  conclu  que  la 
communauté  de  la  ditte  ville,  trouvant  cette  nouveauilé 
préju(li(  i;d)le  à  ses  intérêts  aussy  bien  qu'à  ceux  des 
M''du  ehapitre  eoliégiakricclle,  t'orineroit,  coi^iiitemcnt 
avc(3  les  jM'"*  du  dit  chapitre,  les  dits  sieurs  prestres  de 
(barman  du  même  institut  du  dit  feu  sieur  Bonal ,  son  o|>- 
pUfiiiiou  eu  bonne  et  dcuë  lonne  par  tout  son  besoin  se- 
roit;  lesitucUes  parties  prirent  pour  lors  des  actes  de 
justice  au  sieur  Calmels,  prestre  et  directeur  de  Notre» 
Daine  des  Treize-l^KM  res ,  et  au  sieur  Méric,  prestre  mis- 
sionnaire de  Sl-Lazarc ,  qu'il  avoit  ap[)ellé  desjà  daiis  ce 
séminaire  de  Notre-Dame»  de  Tapprobation  et  consente- 
ment de  Mgr  de  Tourouvre,  évéque  et  eonitc  do  Rodez, 
qui  rechcrchoit  ce  changement  sous  silence  et  en  secret. 
Cette  année,  4730  le  12  février,  dimanche  de  la  sessagé* 
orai.....  de  qiM-  ^me ,  OH  commonça  ddhs  l'église  des  révérends  pères 

rail  II'  heures  dan»  i  / 

régjisc  de*  pères  capuclns  de  la  présente  ville  mo  oraison  de  quarante 

nptuânt  ea  1730,  •     ,    ,  •>  •  •        ,         ,  . 

,,...ir  la  bJaiir.n<tiot.  oeurcs  ÂVCi^  loaulgenec  et  1  exposition  du  1res  sainctsa* 

d'iiu   religieux  de  ^  i*   •        ^  >        >    ■         m  • 

leur  oïdfc.       ci*caient  que  ces  religieux^eontifiuerent  les  deux  jours 
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MiTmiltvecprédicâtiony  ces  trois  jours  après  vespres,  au 
sttjjetde  la  béatification  d^un  religieux  de  leur  ordre ,  de- 
puis nommé  le  bienheureux  fidèle ,  martyrisé  pour  la  foy 
«n4a  Ïerre-Sainctc  par  les  intidelles. 
Cette  même  année  4730  M"  les  consuls  firent  publier  à   '^^""«■  ie  >«tJ.o 

*  pour  avertir  an  |« 

flônde  trompe  le  29  février:  tnic  les  cabareliers  n'eus-  «î*"q«w 

•    1        .        ,     .  .11.  ,  "M. 

sent  pomt  à  recevoir  dans  leur  logis  aucuns  habitans ,  n  y 
antres  eslrangers  poor  manger  ny  boire  pendant  les  of- 
fioes  divins  et  de  fermer  à  tons  leor  porte  vers  les  Tniit 
à  neuf  heures  du  soir ,  sous  peine  de  10  livrrs  d'amande, 
aux  oontrevenanâ  :  pour  cet  effect  le  premier  jour  de  ca* 
léme  avant  les  neuf  lieures  de  miict,  on  commença  de 
aonner  la  relraitte  avec  la  cloche  îertial  du  grand  clocher, 
œ  qu*on  continua  anisy  tous  les  soii's. 

Le  43  mars  4730  on  aprit  la  nouvelle  de  la  mort  du  pape 
BenoistXIlI,  décédé  û  Rome  le  %\  de  février  à  nuatre  " 

•  1730,  el  éift'iion 

heures  après  midy  de  la  ditte  amn^e  :  ce  qui  Unit  Taimée  deciëmci.aii. 
suivante. 

On  remarqua  celte  même  année  1 730,  que  le  4  janvier,  ^ 

,  •  Eveiieineut  extra- 

jonrdemardy  soir,  le  soleil  estant  couché,  faisant  un  lems  «Rii«air««n  »», 
fort  serein,  ormis  d'un  petit  nuage  Irt  s  ol)S(  ur  du  costé 
do  oouchant,  le  ciel  parust  estre  à  six  heures  de  la  nuict 
du  eosté  de  rOrient  tout  en  feu  et  très  brillant,  ce  qui 
eslonna  beaucoup  de  personnes  qui  le  virent  :  ce  ciel  ar- 
dent comm'un  charbon  embrazé  ayant  éclairé  plus  de  deux 
ou  trois  heures;  puis  le  trois  de  mars  suivant  sur  les  trois 
et  quatre  heures  de  l'aprèsmidy  il  fit  quatre  coups  de  ton- 
nerre, avec  des  grands  éclairs,  (|ui  paroissoient  en  pleui 
j&ur.  Cet  hyver  commen^^a  tard  à  se  faire  sentir,  il  ht 
aaseai  de  froid  rude  et  quantité  de  pluyes  (tendant  tous  le 
mois  de  février  avec  des  neiges  qui  venant  »  se  fondre. 
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oausèrant  des  inondations  et  portant  domnifsge  au 
biens  de  la  terre. 

..    .      La  tour  aniHilléo  de  Dcvi2:ua,  nltonant  do  la  aiiu  aillft  ât 
Dcjrtiua.ieuauiàia  ja  présentc  villo,  1)1  cz  do  la  porte  de  Villeneuve,  du  costé 

murailto  4b  It  ville        '  i  r  7 

dAMiiecu  tm.   du  levant  ^  fut  démoHe  en  i  730  et  les  pierres  de  cette  tour 

feurent  pour  lors  employées  pour  la  réparation  de  la 
•  maisoii  et  jardin  du  sieur  Rayiialdy. 

Le  pape  Clément  Xll  de  la  maison  de  Corshni,  natif  de 
la  ville  de  Florenee  en  Italie,  fut  esleu  pape  le  42  de  joil* 

let  nao. 

î  ^X^'"""'*^      '    iiiatièrc  du  grand  chandelier  pondant  dans  le  eticeur 
lahii .)..,..  I.  iHrnr  dc  Téglise  coUégialo  Notre^-Dame  de  cette  ville  qui  sè 
î «0."        rompi  t  ayant  esté  vendue  à  l'inquant  le  31  décembre  i  72&, 
M"  les  consuls  eurent  soin  d'en  faire  fabriquer  ttti  de 
nouveau  en  la  ville  de  Toulouse  cette  année  1730 ,  qui 
cousta  i50  livres  seulement,  et  le  34  mars  de  cette  pré* 
sente  année  quils  avoient  desjà  reeeu  en  la  présente 
Villol'ranehe  ;  ils  en  donnèrent  avis  au  conseil  politique 
pour  ehercher  les  moyens  d'achever  de  payer  le  restant 
de  cette  somme  qu'ils  proposèrent  monter  45  livres.  De^ 
puis  ce  nouveau  lampesier  qui  n'est  pas  si  grand  ny  si 
beau  <jue  le  premier,  qui  n'a  que  six  branches,  fut  mis  à 
sa  place  dans  le  chœur  et  exposé  prest  à  allumer  à  la 
feste  de  la  pentecoste  audit  an. 
Cette  annoo  1730  naquit  le  26 ,  d'autres  disent  le  29 
peudejoye  poar  aoùsl,  Ic  deuxieiiic  lils  niaslc  du  rov  Louis  XV,  qui  d'abord 

la  iiaisMure  du  duc  «.  '  i 

d  A.,j ....  d.  uviéme  luy  donna  le  titre  et  qualité  de  duc  d'Anjou.  On  en  fit  des 

UiMlu ru}  Louis  X\,        *  «  •  » 

«Il  1790.        réjouYssances  par  toute  la  France,  et  le  premier  oetom 

suivaiil,  jour  de  dimanche,  les  M'*  du  chapitre  collégial 
de  la  présente  Villefranche,  après  avoir  reeeu  les  ordres 
de  .Mgr  l'évéque  de  Rodez,  chantèrent ilans  leor  égtiae 
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oioerDnne  le  76  itam  en  aelkHi  de  grâeeë  duquel  as- 
sistèrent en  corps  M"  les  officiers  magistrats  du  prësidial 

et  M"  les  consuls eti  livrée;  et  ces  consuls  ayant  auss)  r(^- 
cmi  lôurâ. ordres  de  k  part  de  Mgr  le  duc  de  Duras,  iieu'- 
tanant  général  du  roy  et  commandant  en  Guienne^  pour 
en  l'aire  des  rirjouïssanees  (lubliqiies,  iirent  dresser  un 
feu  de  joye  à  la  grande  place  qui  fut  allnnié  ce  inèutô 
«oir  par  W  Despla»,  lieutenant  criminel ,  jvar  M' Ger- 
nfâin ,  conseiller ,  deuxième  consul  eh  absenf  e  de  M*"  La* 
vernhe,  premier  consul.  Ensuitle  le  0  du  dit  mois»  juiir 
de  vMdredy ,  la  compagnie  de  M^'  les  pénitens  bleus  de 
k  (Kite  ville  fit  chanter  à  llssuë  de  ses  exercices  de  d<^vo- 
tion  le  soir,  après  qu'on  y  eut  donné  le  saint,  un  aiiire 
le  Deum  pour  le  même  sujet,  selon  sa  comiune,  en  action 
de  grâces  de  cette  heureuse  naissance. 

Noble  M*"  M*  Jean-Joseph-Charles-Looiiard  Aymery  «*«pii«ii  cbp«. 
d'AiTÏbat ,  docteur  et  advocat,  iiis  aync  de  W  Guilbaume  du w  i' ArS! 
dfArrihaft,  seigneur  de  Salvagnac,  conseiller  ancien  en  «^11^1^1730!"''"' 
Iftcoor  desaydes  de  Montauban ,  ayant  achepfé  l'office  de 
jugemage  et  lieutt  uaiii  général  liii  sciu'dial  do  Rouf'rp:ue, 
des  héiitiersdu  feu  M'*  Jean  de  Molinéry,  baron  de  Mu- 
rofey  et  en  ayant  obtenu  des  provisions  du  roy  en  17S9« 
fiit  reeeii  en  cette  charge  au  parlement  de  Toulouse  cette 
année  1730  sur  la  fin  d'aoust  ;  puis  il  fut  installé  auséné- 
dbsiï  de  Rouërgue^  à  Villefranehe  le  21  septembre  suivant^ 
par  M' de  Bateac,  conseiller  député,  commiesanTe  de  la 
part  de  sa  cour  du  dit  parlement  :  11  lit  poui'  lors  son  en- 
trée âoleinaeiie  en  la  présente  Viiieii^anche.  W  les  con* 
flttl&.cn  robes  et  livrées,  nynni  nris  quelques  compagnies 
d^aortiaans  sous  les  innés ,  le  recourent  avec  compliments 
et  luy  rendirent  visîite  chez  iuy ,  ce  que  iirent  aussy 
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M"  les  ofliciers  magistrats  da  dit  sénéchal  et  pmidial  en 
corps. 

L'esté  de  cette  année  1730,  il  lit  des  chaleurs  excessi- 
ctokiunpMMH.  ves,  mêmes  plus  vives  que  celles  delà  canicule,  ce  qui 

luml  ^^noT  «îausa  une  grande  sécheresse  et  qui  retarda  la  récolte  des 
grains  ;  il  lit  de  la  niesle  durant  trois  et  quatre  jours  vers 
le  eonnnen(  enient  du  moiA  de  juillet,  ce  qui  gasla  les 
fruicts  de  la  terre,  qui  estoient  sortis  en  grande  abon- 
dance ;  il  y  eut  surtout  grande  quantité  de  prunes  ;  il  n'y 
eut  pas  beaucoup  de  bled  ny  autres  grains  ny  légu- 
mes. Les  vendanges  feurcnt  retardées;  elles  se  tirent  s  nos 
aucune  phiye  :  la  rigueur  du  froid  de  Thy ver  précédant 
qui  avoit  fait  mourir  quantité  de  vieilles  souches  de  irignes, 
la  plus  grande  partie  ayant  repoussé  par  le  pied  elles 
produisirent  heureusement  une  grande  abondance  de  bon 
vin,  qui  pourtant  se  vendit  communément  1  sol  la  pau* 
■oâhiM  récolte       .  jr^  i^éeolte  des  chastaii^nes  lut  assez  modinue  etî! 

fruici  en  1730.  jjy  eut  quc  peu  dc  gTos  millct  ct  de  chanvre  ;  ainsy  le  hied 
continua  d'estre  cher  et  les  pauvres  gens  souffroient  de 
cette  disette ,  parce  que  aossy  Targent  estoit  devenu  rare 
et  les  charges  et  despenses  estoient  fort  considérables, 
quoiqu'il  ny  eut  de  guerre  par  bonheur.  On  ress^lit  ex- 
trêmement que  Teau  presque  des  fontaines  el  petits  ruisr 
seau  delà  campagne  dans  le  païs  du  causse  estoit  devenue 
fort  rare  et  on  avoit  peine  de  garantir  de  la  soi!  le  be^tail  ; 
beaucoup  de  bœufs  en  moururent. 
Cette  année  1730  le  couvent  des  chartreux  de  la  pi^ 

Acquisiliol)  d'un  .        mi  i  i     i  i    »      i»    »     i  « 

doiuaiue  wiuidéra-  scntc  viilc  ougmcnla  ses  revenus  par  la  libéralité  du  feu 
c^;Jï!rdr\iii^^  noble  iiayaiond  Colonges  de  Laurière,  sieur  de  Fontalbat, 
rra.KMH.  1730.  ^  }^  ^  j^^^^  au  dît  dn ,  loqiiel  par 

son  testament  avoit  fait  héritier  universel  ce  œonaatère 
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An  1730. 

de  soHtflires ,  sumnl  leqael  acte  portant  fondation  et  aug- 
mentation de  religieux  chartreux  dans  ce  couvent,  afin 
d'achever  de  reinpHr  les  cellules  du  cloistre  vacantes,  leur 
révérend  père  priear  don  Hugaes  Yiguier  se  mit  en 
possession  des  biens  et  rentes  qui  avoient  aparlenuau  dit 
sieur  de  Colonges  Laurière ,  entre  antres  du  domaine  de 
Fontalbat,  situé  dans  letaiilablede  Yillefranche  qui  est  une 
niétairieenlaparroisse<feSt-Mémory,estiniéplttsde30,000 
livres,  estant  du  labourage  de  six  |)aiic.s  de  bœufs  ;  ce 
fut  au  mois  d'octobre  que  ces  chartreux  f eurent  en  pai- 
sible et  pleine  possession  du  patrimoine  de  ce  Raymond 
de  Colonges,  qui  montoit  plus  de  40  ou  45,000  livres. 

M' M' Antoine  de  Guitard,  conseiller  du  roy  et  son  pr  o- 
cureur en  l'hostel-de- ville  de  la  présente  Yillefranche , 
mourut  cette  année  1 730  le  7  de  novembre,  jour  de  mard  v,  ««itard ,  procurer 

*  "      du  rov ,  rie  riioutd- 

vers  les  41  heures  du  matin ,  et  il  fut  ensevely  le  lende-  de-viuccunso, 
main  matin  à  la  même  heure  dans  Téglise  des  révérends 
pères  cordeliers  au  tombeau  de  ses  prédécesseurs.  M'* 
les  quatre  consuls  en  robes  et  livrées,  assistèrent  â  ses 
honneurs  lunèbres  à  cause  qu'il  estoit  officier  du  roy  en 
leur  hostel-de-vilie  et  luy  portèrent  le  drap  mortuaire 
chargé  de  ses  armes.  M' M*  Jean- Antoine  de  Guitard,  ad- 
vocat,  son  fils  ayné,  continua  d'exercer  Toffice  de  feu  son 
père  en  attendant  les  provisions  de  cette  charge. 

A  la  ân  de  cette  année  icy  la  saison  fut  fort  incommode 
par  le  froid  et  les  pluyes  qui  commencèrent  le  1"  de  dè- 
cembie  et  continuèrent  longtems  après  :  en  sorte  qu'on 
eut  bien  de  la  peine  d'achever  d'ensemencer  les  champs , 
à  cause  que  la  terre  estoit  devenué  extrêmement  dure  par 
les  sécheresses  extraordiiKiiios  et  qu'on  n'avoit  peu  les 
travailler  dans  leur  propre  saison. 

50 
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Consuls  en  1981* 

M'  M*  Alexis  Germain,  conseiller  magistrat 
au  sénéchal  et  siège  présidial  de  Rouërgue, 
ancien  consul,  monté  au  rang^ 

H'  M*  PiBititB  EsTiENNE  d'Abbibat,  conseîncr 

magistrat  au  dit  sénéchal  et  siège  présidial  de 
Rouërgue,  consul  moderne,  nommé  pour  le 
S*  rang, 

M' PnsBBE  HiLBET,  marchant  bourgeois,  ancien 

consul ,  monté  au  3"  rang , 
M''  Raymond  Devèse,  procureur  au  dit  sénéchal 
et  siège  présidial,  consul  moderne,  nommé 
pour  le  4*  rang. 

A  Rome  Pape  Clément  XII* 
En  France  Roy  Lovis  XV. 

Sénéchal  de  Rouërgue  le  susdit  Louis -\'icf or 
DuFAURE,  chevalier,  seigneur  de  Moujaux,  non 
encore  installé  dans  sa  charge. 


Le  premier  jour  de  cette  année  icy ,  le  conseil  politique 
assemblé  en  l'hostel-de-ville  selon  la  coutume ,  esleut 
pour  deuxième  consul  M*^  Fierre-Estienne  d'Arribat ,  fils 
unique  de  feu  M'  Estienne  d'Arribat ,  advocat  du  roy  au 
dit  siège  de  Rouërgue,  pour  deuxième  roiisul ,  et  M*  Ray- 
nnond  Devèse ,  procureur ,  iils  ayné  de  Guillaame  De- 
vése,  aussy  procureur,  pour  quatrième  oodbuI,  tout  d'une 
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oommune  voix  et  iU  en  prestèrent  le  serment  selon  la 
eoutume. 

Laurent  Corsini,  natif  do  Florence  en  Italie ,  créé  car- 
dinal par  Clément  Xi  en  1706  le  17  may  ^  fut  esleu  pape 

Le  cardinal  Cor- 

d'une  eommune  voix  par  le  collège  des  cardinaux  assem-  J^"*^  ^£  'Zt 

blez  dans  le  conclave  à  Rome  le  12  de  juillet  de  l'annce 
précédante  1 730,  jour  de  mardy ,  et  le  1 6  du  dit  mois,  jour 
de  dimanche ,  la  cérémonie  de  son  couronnement  ayant 
esté  faitte  selon  la  coutume»  il  prit  pour  lors  le  nom  de 
Clément  XTÏ,  et  cette  aimt  e  icy  1731  wywui  envoyé  en 
France  l'mduigence  du  jubilé  de  son  exaltation  sous  certai- 
nes restrictions,  le  roy  Louis  XY  ne  voulut  point  Taccep- 
ter ,  et  luy  renvoya  sa  bulle  comme  estant  préjudiciable 
aux  privilèges  de  Téglise  gallicane. 

Cette  année  1734  Thyver  tut  extrêmement  rude  et  fort   ,^  ^ 
long  sans  discontinuer  aucun  jour  depuis  la  fin  de  Tannée  ^^'^  »*r>^^  •«« 

Uèi  long. 

précédante  jus(]ues  vers  la  my-may ,  en  sorte  qu'on  avoît 
besoin  souvent  de  se  chauffer  durant  tout  ce  tems-là  ,  ce 
qui  fit  que  le  bois  à  brusler  et  le  charbon  estoient  très 
chers  ;  mais  heureusement  le  tems  estoit  sec  pour  le  pou- 
voir porter  de  la  campagne  en  ville,  car  il  faisoit  soleil  le 
jour  et  l'on  ne  vit  point  de  pluyes  pendant  plus  de  trois 
mois ,  ormis  quelque  peu  déneige  qui  tomba  vers  le  com- 
mencement de  janvier  ;  cella  retarda  fort  les  arbres  â 
pousser  et  les  prez  aussy  à  produire  de  l'herbe,  aussy  bien 
que  les  jardms  à  fournir  des  plantes;  c'est  pourquoy  ce  ca- 
rême icy  fut  fort  stérile  de  touttes  choses  pour  pouvoir  sous- 
tenir  le  jeune  et  l'abstinence,  et  â  cause  de  cette  rigueur 
d'hyver  il  y  eusi  pleusieurs  maladies  et  des  mortalitez. 

La  grande  cloche  des  révérends  i)ères  cordeliers  de  Vil- 
lefrancfae  se  rompit  en  47â1  le  S6  octobre,  jour  de  ven- 


Digitized  by  Gopgle 


lu  «31.        '^^^  ANNALES 

dredy;  on  cessa  de  la  sonner  sur  les  8  heures  du  matin 
parce  qu'on  reconnut  manifestement  qu'elle  se  cassotL 

Cette  muée  Mgr  Jean  de  Durtort ,  duc  de  Duras  , 
Batràisoieaiieito  pair  dc  Francc,  gouverneur  de  Guienne  pour  le  roy  et  com- 
îïttJwneur  ï*h  mandant  dcs  trouppes  de  sa  Majesté  dans  cette  province, 
vint  eii  la  présente  Villefraiiclic  pour  y  faire  la  reveuë  et 
réiorine  d'un  réglaient  de  cavalerie  dont  il  y  avoit  quel- 
ques compagnies  d'iceluy  qui  y  restoient  en  quartier.  Ce 
seigneur  partit  de  Montauban  le  45  de  janvier  et  devoit 
arriver  icy  le  lendemain,  jour  de  rnardy,  avecle  reste  des 
compagnies  de  ce  régiment  où  il  leur  avoit  donné  rende- 
vous;  et  M"  les  consuls  de  Yillefranche  avoient  pris  soin 
quelques  jours  auparavant  de  faire  bien  nétoyer  touttes 
les  rues  et  ruelles  d'ieelle  et  réparer  celle  du  fauxbourg  de 
Guiraudet  et  se  disposèrent  à  luy  faire  entrée  solenmelle  ce 
même  jour  1 6  du  dit  mois,  ayant  fait  mettre  sous  les  armes 
quatre  compagnies  des  confréries  d'artisans  commandées 
par  des  habitans  de  la  bourgeoisie  :  deux  des  consuls  à 
cheval  accompagnez  de  pleusieurs  jeunes  gens  de  condi- 
tion aussy  à  cheval  allèrent  au-devant  de  iMgr  le  duc  de 
Duras;  mais  ils  appiirent  sur  les  5  heures  du  soir  que  ce 
seigneur  ne  devoit  arriver  que  le  lendemain  18  lequel  i 
cause  du  mauvais  tems  que  le  froid  et  la  neige  causèrent 
le  jour  précédant,  l'obligèrent  de  s'arrester  en  la  ville  de 
Caylus  d'où  il  n'arriva  en  cette  Yillefranche  que  mecredy 
une  heure  après-midy ,  où  il  entra  sans  cérémonie  par  te 
porte  de  Villeneuve  pour  se  rendre  à  la  maison  du  sieur 
de  Raynaldy  où  puur  lors  demeuruit  le  sieur  Bonhonmie 
de  Bauinont  qu'il  choisit  pour  son  logement  :  ainsy  ayant 
surpris  la  vigilance  de  nos  consuls,  on  n'eut  pas  le  soin 
de  luy  faire  entrée  solemnelle;  mais  ce  seigneur  ne  s'en 
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soucioit  pns  II 'aymant  point  le  faste  pour  éviter  l'embarras 
et  la  despense»  Cepeiniant  après  qu'il  se  lut  reposé  M"  les 
officiers  magistrats  du  présidial  en  corps  luy  rendirent 
visite  anssy  bien  que  les  quatre  consuls  en  robes  et  livrées 
qui  suivant  la  coutume  luy  firent  des  présens  de  la  part 
de  leur  communauté  ;  et  le  lendemain  Jour  de  jeudy,  les 
M"  du  chapitre  collégial  aussy  en  corps  le  visitèrent  et 
les  ordres  relip:ienx.  Ce  même  jour  1 8  de  janvier  iî  lit  celte 
revue  et  réforme  et  il  s'en  retourna  le  lendemain  matin 
jour  de  véndredy;  M"  nos  consuls  luy  firent  don  d'un 
quintal  de  bougie,  huict  flambeaux  de  cire  blanche  et  àul'Z'VulTP 


cent  sacs  d'avoine,  et  .son  M'  d*hostel  les  obligea  de  luy 


W 1731. 

envoyer  le  tout  à  Montauban  à  leurs  frais  et  despens. 
Depuis  ce  tems-là  les  consuls  feurent  soigneux  de  tenir 
bien  nettes  les  rues  et  gagèrent  un  hoiunie  powr  veiller 

1|ue  la  ville  ne  fut  point  salle  et  embarrassée  de  lujni  rs 
eqael  portoit  tous  les  jours  les  immondices  dehors  la  ville. 

Cette  année  1731  la  feste  de  l'annonciation  de  la  Ste- 
Vierge  tomba  précisément  le  jour  de  la  feste  de  Pasques ,  reste  doi  annon 
le  25  du  mois  de  mars ,  ce  qui  n'estoit  point  arrivé  depuis  ^ ^î'^*,' 
Tan  1674  et  qui  ne  se  rencontre  que  rarement  que  le  jour 
de  la  conception  du  Fils  de  Dieu  tombe  à  [)areil  jour  <le  sa 
résurrection.  C'est  pourquoy  l'église  ne  célébra  cette  feste 
de  Tannoneiation  cette  année  icy,  que  le  lundy  après 
foctave  de  Pasques  qu'on  chôma. 

Le  froid  continuant  et  la  pluye  qu'il  lit  les  deux  premiers  procc*Mo„  do 
jours  de  rogations  de  cette  année  icy  »  feurent  cause  que 
les  W*  du  chapitre  collégial  de  la  présente  ville  ne  peu- 
rent  faire  leur^  longues  processions  selon  la  coutume  dans 
les  églises  de  St-Jean-d'Aigreinont  et  de  Notre-Dame  des 
Treize^Pierres  »  le  premier  jour  ils  allèrent  dans  celle  des 
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révérends  pères  augustins  ;  le  deuxième  dans  celle  des 

religieuses  de  Ste-Ursule;  mais  le  troisième  jour  ils  la 
firent  dans  celle  des  religieuses  de  Sle-Claire. 
Mgr  révéque  de  Rodez  ayant  fait  un  mandeonent  pour 
ran^rbrJ^poîrie  demander  à  Dieu  le  beau  tems,  suivant  lequel  il  ordonna 
beuMflurami.  ^j^g  ppi(\p(3g  publiques  et  qu'on  exposeroit  le  sainct  sacre- 
ment durant  trois  jours  dans  chaque  église  de  son  diocèse. 
C'est  pourquoy  le  jour  de  la  feste  de  Fascensiony  31  de 
may,  on  publia  à  la  grand  messe  de  parroisse  de  cette 
église  collégiale  Notre-Dame  de  Villefranche  qu'on  y 
commenceroit  le  lendemain»  jour  de  vendredy  »  une  oniîson 
de  quarante  heures  avec  Texposition  du  sainct  sacrement 
à  vcspres ,  après  lesquelles  on  chantcroit  un  psaume  dé- 
signé Deus  mmrectur  nos^  avec  la  bénédiction  du  très 
sainct-sacrement. 

Le  sieur  Pierre  Girac,  natif  de  la  ville  de  Conques,  dio- 
césede  Uodez,  premier  médeeiu  du  roy  Louïs  XV,  mourut 
d'apoplexie  à  Paris  en  4732)  le  du  mois  de  mars,  jour 
du  premier  samedy  de  carême  ;  il  estoît  né  vers  Tan  i  656 
au  dit  Conques,  de  parens  assez  pauvres;  il  avoit  fait  ses 
premières  estudes  au  collège  des  pères  doctrinaires  de 
Villefranche;  de  là  il  alla  estudier  à  Toulouse,  d'oûfl  se 
rendit  à  Montpellier  pour  y  estudier  en  médecine ,  où 
ayant  pris  ses  grades  dans  ceft(  iaculté,  il  fut  fait  depuis 
docteur  régent  de  cette  célèbre  univer^té ,  à  Tâge  de 
37  ans  ;  s'estant  en  fin  rendu  très  habile  en  cette  pruies- 
sion,  et  fameux  médecin,  il  fut  choisy  premier  médecin 
du  duc  d'Orléans,  prince  régent,  entin  quelques  deux  ans 
avant  son  décez,  il  mérita  d'estre  fait  premier  médecin  do 
roy. 

FIN  DU  DEUXIÈME  £1  DE&MEK  VOLUME. 
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Est  supprioiée.  Il ,  383.  Boochers  condamnés  à  Vameide.  Il»  309. 
Viande  fort  chère  en  171i.  II,  333 

Boodinnie.  Terroir  de  la  Boudomie^  1,  47»  Cimelièro  do  la  Bondtniie 
entouré  de  murailles.  II,  282. 

Bonïssonis  (Bernard  de).  Archiprétre  de  Villefranche.  1 ,  335. 

Boulangers.  Les  consuls  surv  eillent  le  poids  du  pain.  I,  430.  Défense 
de  vendre  le  priin  à  Tenlree  de  la  place  pubiiquo,  1,  534.  Per- 
mission de  vendi  e  sous  le  couvert.  1,  59ë. 
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Bomltoii  (connétable  île).  Sa  mort.  I,  590. 

Bourgeoisie  (droit  de).  Est  accordé  par  Villefranche  à  Guillaume  de 
Cornnt.  !.  1H3.  A  H(i<rnos  de  la  Roque.  IM.  A  PertnsaU.  i ,  134. 
A  Vuéry  de  Sainte-Croix.  I,  i63. 

Bourges.  Entrée  à  Villefraucbe  de  rarcherêque  de  Bourges.  I,  534. 

Bourreau.  Ne  peut  habiter  dans  rintérieur  de  Villefiranche.  II,  358. 

Boyer  (Rigal).  Jugemage  de  Rouergue.  1 ,  430.  Honneurs  funèbres. 

I,  507. 

Boyer  (François).  Jugemi^  de  Rouergue.  Prête  serment  entre  les 

mains  des  consuls.  I,  494. 
Brachet  (Joachim).  SénécbaA  de  Rouergue.  1^  606.  Son  entrée  à  Vil- 

lofninche.  I,  515-517. 
Bretigny  (Paix  de).  Ravages  des  Anglais  suivis  de  la  j^aix  de  Bré^ 

ligny.  1,  247. 

Bristol  (comte  de).  Anglais  relégué  à  Villefranche.  Il,  374. 

Bade.  Prise  de  cette  ville  par  \^  Tures.  1 ,  390. 

BniBion  (Antoine  de).  Seigneur  de  Boumanl,  sénéchal  de  Rouergue. 

II,  94.  Sa  mort,  n,  114. 

Boisson  (François  de).  Seigneur  de  Boumazel ,  sénéchal  deRotiergne. 
Son  entrée  solimnello  h  Villefranche.  Il,  399  etsuiv.  Sa  mort.  Deux 
services  funèbres  par  suite  d'un  désaccord  entn*  les  officiers  pr*^si- 
diaux  et  le  cliapilre.  Capucins  et  cordeliers  interdits  à  cette  occa- 
sion. H,  470-472. 

Buisson  i^Jeau  de).  Seigneur  de  iiournazel,  sénéchal  de  Rouei^e. 
Son  entrée  soleaneille  k  Vfllefrmelie.  II,  47^474.  Sa  uort.  Service. 
Oraison  fimèbre.  Il,  581. 


Cabrol  (Jean-Bruno).  Sacristain  du  chapitre.  Il,  431 . 

Cadastre.  Refait  à  divpfses  époques.  I,  359-371-420-569.  II,  384. 

Gahors.  rend  à  Charles  V.  I,  ^73-^.  Établissement  dans  cette 
ville  de  la  cour  des  aides.  11,  316. 

Calvin  (Jean).  Ses  commencements.  Sa  doctrine.  I,  602-603. 

Calvinistes.  Le  calvinisme  prêché  publiquement.  Origine  du  mot  hu- 
guenots. Le  ministre  de  la  Rire  à  Yfllefimnelte.  I,  65S.  Coiyuration 
d'Ambeise.  II,  5-6.  Troubles  à  ViUefrancfae.  Couvent  des  cordeliers 
pitté.  Jean  Patras ,  sacristain  du  chapitre,  assasaitté.  Arrivée  du 
baron  de  Vaillac.  Édit  de  Charles  IX.  Les  huguenots  réunis  en  sy- 
node. Prpfips  chass«''s.  Messe  bannie.  Église  collégiale  dévastée. 
Jugement  présidial  contre  !f»s  bupuenots.  il,  6  et  sniv.  Colloque  de 
Pnissy.  II,  12.  Villeneuve  brûlée,  II,  13.  Massacre  des  ]iupnif^noî<; 
dans  le  château  de  Graves  II,  13-22-Î3-24.  La  religion  catholiqtu*  re^ 
tablie  à  Villefranche.  Calvinistes  pendus.  Dispersion  des  huguenote 
ulunie  hors  de  la  vflle.  Il,  1445.  Les  huguenots  condamnés  à  une 
forte  amende.  H,  15  et  sidv.  Arrêt  du  périment  de  Toidouse* 
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II,  21.  Un  Chef  des  huguenots  écartelé.  Il,  22.  Procession  à  Ville- 
franche  pour  la  prise  du  château  de  Graves.  Il,  24-39-173.  Villes 
prises  par  les  huguenots  *  t  bientôt  reprises  sur  eux  II,  25-26.  Mort 
du  roi  de  !^avarre  au  siège  de  Itouen.  il,  26.  Trois  conseillers  de 
la  sénéchaussée  de  Rouei^c  piis  par  un  capitaine  calviniste.  II, 
Sft-Sl.  Enquête,  dans  le  Rooeii^e,  à  roecwioB  d'un  édit  4e  pacifi- 
cation rendu  par  Ghailes  IX.  Attestation  contre  ceux  qui  8*étaient 
saisis  de  U  Chartreuse,  du  chAtean  de  Oraves.  U,  27-18.  Le  duc 
de  Guise  assassiné  par  Poltrot.  Mx.  II,  30.  Défense  d'exercer  la 
nouvelle  religion  dans  le  Rouergue.  II,  32-33.  Défense  d'aller  à 
Veansac  pour  roxerciro  de  cette  religion.  II,  33.  Les;  hn<}^Hpyints 
veulent  se  saisir  tlu  roi.  II,  35-ii.  Huguenots  assemblés  à  Savi- 
gnac.  II,  3G.  Projet  d'établir  un  ministre  à  Villeneuve.  Opposition 
des  consuls.  Il,  38.  Désurdre  à  Yillefranche.  Tocsin  sonné.  II,  38- 
39.  Bataille  de  StrDenys.      huguenots  maîtres  de  la  Rochelle.  11, 
M»  Anét  du  parlement  de  Toulouse  enjoignant  aux  huguenots  de 
'  poser  les  armes.  Md.  Ordre  à  Rodes  et  à  ViUefranche  d'entretenir 
une  conMignie  de  100  arquebusiers,  n,  Viiefranche  re- 

pousse Tattaque  du  seigneur  de  Veausac.  Procession  établie  en 
souvenir  de  ce  succès,  II,   i2-173.  Paix  de  Chartres.  II,  A4. 
Habitation  à  Veausac  pour  un  ininistrt;  protestant.  Ibid.  Peyrusse 
rançonné  parles  huguenots.  II,  40.  Édit  de  pacification  en  1570.  II, 
46.  Catholiques  et  huguenots  réunis  à  l'hôtel  de  ville,  à  Yillefranche. 
,  II,  48.  Massacre  de  la  St-Barthélemy.  II,  50-51.  Diverses  villes  fèr- 
ment  leurs  portes  au  roi.  II,  51.  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse 
en  faveur  de  Jean  d*Ambes,  chef  des  catholiquesàVillefiraoïclie.  JM. 
Prise  de  Verfeil  pai  ]  s  Huguenots.  II,  54.  Siège  de  la  Rochelle  par 
les  catholiques.  II,  55.  Condé  généffnl  des  Huguenots.  IMd.  Édit  de 
pacification  en  4577.  Il,  fi"i.  (lahors  rendu  par  les  huguenots.  Îî,ft7- 
68.  Les  huguenuis  de  Ccijai  c  attaquent  le  château  de  Graves  U,  '69- 
70.  Varens  repris  par  les  catholiques.  H,  73.  Mayenne  et  Joyeuse 
contre  les  iiugueaols.  Entrée  de  ce  dernier  à  Viiielranche.  U,  89- 
.  90.  BataiUe  de  Coutras.  11,  93.  Bataille  d'Auneau.  II,  94.  États  de 
.  Blôis.  II,  96,  Mayenne  chef  de  la  ligue.  II,  97.  Henri  IH  se  rappro« 
che  du  roi  de  Navaire.  Édit  d'union.  Joumie  des  Innrieades.  U, 
,97-98.  Villeiranche  gardée  contre  les  Ugueui^.  11,9^-IOOl  Huguenots 
assiégés  et  tués  à  la  Ramière.  Il,  KM.  Maleville  au  pouvoir  des 
huguenots,  KM -101.  Est  raclietée  11,  105-106.  Vil)efr;\nche  se 
déclare  pour  Heuri  111.  II,  lO^i.  i)ur;Lutiet  Jacque.s  d'Aflis  massacrés 
à  Toulouse.  Service  funèbre,  dans  la  même  ville,  pour  le  duc  de 
Guise.  II,  107.  Le  parlement  de  Toulouse  transféré  à  Carcassonne. 
Siège  du  sénéchal  de  Rouergue  transféré  à  Sauveterre  par  les  li* 
gueurs  du  parlement  de  Toulouse.  II,  106^09.  Jean  de  Morihon 
nommé  sénéchal  de  Roueiigue  par  les  ligueurs.  lU  100.  Trêve  avec 
les  huguenots.  IHd»  Sanvenia  pris  par  les  habitans  de  VilMmiwlié. 
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Ibid.  Henri  III.  assassiné.  Il,  109-410.  Atitttment  de  Henri  IV.  fi, 

110.  Ch  âteau  de  Najac  repris  sur  les  ligueurs.  1!,  \2.  Bataille  dlvry. 
II,  113.  Siège  (le  Paris.  îbid.  Deux  conseillnr  ^  mi  pnrlrmpnt  âr^  Tou- 
louse secourus  parla  îionrrrroîsie.  Ibid.  Kieupeyroux  vainement  as- 
siégé par  le  sénéchal  de  Bournazel.  II,  414.  Levée  du  sié^e  de  Ri- 
gnac  par  le  sénéchal  de  la  ligue.  Ibid,  Villefranche  divisée  en  deux 
partis.  II,  419.  Villes  remises  sous  Tobéissance  du  roi.  Ibid.  Jean  de 
Montesquieu,  steédifll  de  Rouergue,  tué  par  les  ligueurs.  Ih  11^ 
ISO.  Le  due  de  Joyeuse  éeliottedeTiiiit  Garcàssonne.  II.  120,  Le  sé- 
néchal de  Roaergaepour  la  ligne  s^empere  de  plusieurs  petites  villes. 
Verfeil  fortifié  peur  se  défendre  contre  les  ligueurs.  Ibid.  Trêve  dans 
Tinlérôt  du  commerce.  II,  1^21.  Prêtres  pendus  à  Villefranche  pour 
trahison  envers  la  ville.  Il,  121-125-126.  Le  pape  Grég-oire  IV  contre 
Henri  IV.  II,  121-12?-1?3.  Plusieurs  hahitans  de  Villefranche  quit- 
tent la  rille.  II,  122.  Uetour  des  ofiiciers  du  sénéchal  retirés  à 
Sauveterre.  II,  125-140.  Trêve  m  Rouergue.  GbnversIoiidileiirilV. 
Joie  à  Vniefranefae.  II,  131.  Réumon  à  Rodes  des  loueurs  et  des 
ToyaMstes.  Décrète  une  imposilfieii  eitraordiiiiiire.  II,  135-136.  Te 
Deum  à  Villefranche  à  la  nouvelle  que  les  principales  villes  se 
soumettent  au  roi.  11,  437.  Villefranche  poursuit  la  cassation  de 
Timposition  décrétée  par  !n  réunion  de  Rodez.  Il,  437-1^^^-1  W. 
Portes  ouvertes  malgré  les  (  ((nsuls.  II,  138.  Troubles  à  Villefran- 
che, à  l'arrivée  des  partisans  de  la  ligue  retirés  à  Sauveterre.  II, 
145,  Les  officiers  de  justice  dans  le  ressort  du  parimnent  de  l^on- 
lonse  rétablis  par  Umi  IV.  II,  446.  Le  maréehal  de  Matignon  au- 
teur, en  Rouergue,  de  la  réconciliation  générale.  II,  148.  Henri 
IV  veut  soulager  Villefranche.  Ibid.  Paix  de  Vervins.  II,  158,  Édit 
de  Nantes.  II,  158-159.  Ceux  qui  avaient  quitté  Vîllefrnnrîip  ont  la 
liberté  d'y  rentrer.  Tî.  167.  Commissaires  pour  l'exécution  de  i'édit 
de  Nantes.  Ibid.  (imielièie  pour  les  huguenots  à  Villefranche.  Il, 
467-168.  Vérification,  par  ordre  d'Henri  IV,  des  dettes  du  Rouer- 
gue. II,  470.  Celles  de  ViUefranehe réduifea.  H,  174.  Payées.  II,  224. 
Décharge  d'imposition  pour  les  dettes  de  la  ville.  II,  295.— •  Expé- 
dition de  Louis  Xill  dansleBéam.  II,  2S6.  Succès  en  Guienne. 
Échec  devant  Montauban.  11^  228.  Siège  et  prise  de  Sl-Antonîn. 
Prise  de  Montpellier.  Deux  cent  blessés  deSt-Anlmiin  transportés  à 
Villefranche.  Il,  2^29  m.  Hemboursement  à  Villetranche  des  dé- 
penses faites  pour  ces  blessés.  H,  237.  Amnistie.  Md.  Montauban, 
Milhau  et  St-Affrique  démantelés.  II,  279.  Paciûcation  complète.  Il, 
280.  —  Troubles  des  Gévennes  sens  Louis  XIV.  II;  440.  Ré«iM9a<- 
tion  de  I*édît  de  Rentes.  Il,  400.  Éfforts  de  Louis  XIV  pour  rame- 
ner les  calvinistes  au  cathoMcisine.  Sacrilèges  et  imidétés  par  suHe 
de  cette  contrainte.  Il,  491. 

Campmas  (Jean).  Lausime  (ait  par  lui  d'une  maison.  I,  608. 

CaiBpDMe(GttiUiiume).  Ancien  ceoBul*  Sonune  que  lui  doit  la  ville.  II,  165. 
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Caudale  (duc  de).  VillefraBi^û  Mii  eoroiedes  téUcitatidBS.  ii,  301-903. 

Sa  disgf  àce.  Il,  324. 
Gig^deiiao  (Bearaard  de).  Oblim  coMtra  les  consuls  une  condamnation 

d  d«t  lallres  deemtfMBte.  I,  297. 
CiVdMiae  (Jean  dB>.  CipHaine»  en  i44ê»  ài  eliâteaii  de  MorUimi.  I, 

376. 

Capdenac  (Pierre  de),  lugemage  de  Rouergue.  374.  Obtient  de  Char- 
les VII  des  lettres  de  sauvegarde.  I,  378.  Les  consuls  au  nariafe 
de  safiUe.  I,  M)^.  Los  consuls  à  son  bout  de  l'an.  I,  522. 

Capucins  (pères).  liesolution  de  les  appeler  à  Villefranche.  Il,  183- 
484-186-1S7.  Croix  plantée.  H,  187.  Première  messe  dite  aux  Capu- 
cins. Pose  de  la  première  pierre  pour  la  construclion  du  couvent. 
I,  45.  n,  iaft*ia&.  Censtmotii»  GoaMMoc6e  II,  m,  Goiaéentian 
Ab  régjfise.  II,  S07w  Remercinientg  adressés  an  capueiiis  pour  leur 
hette  oondHtle  pea^t  la  peste  de  1Ô9B.  il,  m-279.  Noms  des 
capucins  qui  sarvireat  les  malades.  II,  256-278.  Octave,  dans  Tè- 
glise  des  capucins ,  de  la  canonisation  de  St-Félii  de  Cantalice.  H, 
63  i.  Oraison  de  40  heures  pour  la  béatification  d'vm  relio^eux  de 
leur  ordre.  U,  784.  Gbapitre  provincial  tenu  à  Villefranche.  U, 
445. 

Gardailhac  (Bertrand  de).  Ëvèque  de  Kode2,  partisan  des  Anglais. 
I.  276. 

Ciardailhaft  (lean  de),  tièfie  de  RAdei.  I,  S76. 

Carina.  Le  dwlx  du  prédieafteur  pour  VaTent  et  pour  le  carême  ap- 
partient aux  consuls.  L  475,  Contestation  entre  les  eoQSals  sur  le 
choix  d'un  prédicateur.  Un  jésuite  désigné  par  le  procureur  général 

au  parlement  de  TonloiKe.  II,  251.  Autre  ponlp*îl;ition  sur  le  même 
siyet.  H,  39(>-397.  Krinhution du  prédicilfur  réduite.  II,  437.  Les 
ordres  religieux  établis  dans  la  ville  prèchorunt  tour  à  tour.  II,  5i27- 
528.  Conférences  sur  les  cas  de  conscience  pendant  le  carême  de 
1723.  II,  794*735.  Noms  des  prédicateurs  et  senme  que  leur  des- 
mit  la  Tille.  Ptmim.  Celle  sosBom  lliée  à  300  livrée  eu  1723.  II, 
736-736. 

Cariât  (Hugues  de).  Évèque  de  Rodes.  I,  79. 

Carmain  (Arnaud  de).  Sénéchal  de  Rouei^ue.  II,  343. 

Garmaia  (Arnaud  de  Foix  de).  Sénéchal  de  Reuergue  I,  3S7.  Mort  de 

de  sa  fenmic.  L  392. 
Carrayrettes  (  [x  tits  cherains).  Ouvertes  par  ordre  des  consuls.  I,  5t>o. 
Carrière,  -\chal  parles  consuls  dune  carrière  de  pierre.  I,  334. 
Gasaux  (BenMurd  de).  Chef  des  huguenote  à  VîUefraacbe.  Sa  mort. 

n,  SOI. 

Caalir  (GuÛlaame).  Son  teHament.  I,  180>182. 

Castelnau  (Pierre  de).  Évéque  de  Rodiz.  I,  178. 

Castelaaa  d§  llaiilniraii^  en  Albigeois.  Pris  par  lesiUigUns.  i,  351^ 
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Castille  (Henri  de).  Flotte  anglaise  battue  près  de  la  Rôcliâlle  par  les 
forces  navalr-^  d'Henri  de  Castille  et  d*^  Tharles  V.  I,  281 . 

Caumont  (Raymond  de).  Évôque  de  Ilodez.  Confirme  rinféodation  de 
la  dîme  de  Veausac  et  distribue  divers  prieurés  et  bénéfices.  I,  133. 

Gaylus  ^abbé  de).  Prévôt  du  chapitre.  II,  388.  Projette  d  aair  au  cha- 
pitre son  abbaye  de  Loc^Dieu.  Se  démet  de  la  charge  de  prévôt. 
11,  389^. 

CsntouU  (Bérenger  de).  Sénéchal  de  Rouergue  I,  125. 

CéroU,  (dom  Pierre),  premier  prieur  delà  diartreuse,  I,  481. 
Chabannes  (Geoffroy  de).  Sénéchal  de  Rouergue.  1 ,  452. 
Chalencon  (Bernard  de),  évèque  de  Rodes.  1.  408.  Son  entrée  à  Vâ- 

lefranche.  I,  130. 

Chapellenies.  Chapellenie  fondée  par  Bernard  de  iialaguier.  I,  170. 
Par  Géraude  dePétra.  I,  182.  Par  Pierre  de  Gautier.  1,  200.  Par 
Jean  Molas.  I,  2S7.  Par  Dordé  Quersac.  I,  266-338-512-524-520- 
537.  Par  Raymond  Boyer.  1, 289.  Par  Arnaud  de  Banis.  Ibid.  Par 
la  ville  en  expiation  du  massacre  de  quelques  Anglais.  I,  306.  Par 
Géraud  et  Pierre  Testes.  I,  44-220^08-320.  Par  G enson.  I,  347-547- 
531.  Chapellenie  léguée  par  Jacques  Costa.  I,  324.  Chapellenie  de 
Cussetle.  !,  369-611.  Fondation  d'une  rhapellenie  par  le  chanoine 
Pierre  Bavard.  T,  W8.  Par  Pierre  Garrigues.  I,  582.  Par  Jean  Oh- 
vier.  II,  oll.  CoUalion  par  les  consuls  à  Jean  Dolsescaux  de  deux 
chapellenies.  I,  652.  Collation  pai-  les  consuls  à  Bernard  de  (loriiba 
de  la  chapellenie  de  Vignaux.  I,  463.  Chapellenie  d'Irlande.  II,  602. 

Ghapitrtt.  Dessem  d'ériger  un  chapitre  àVillefranclie.  I,  337.  Promesse 
de  250  écos  d'or  par  les  prêtres  de  la  ville.  I,  370.  Gonventimis 
entre  les  consuls  et  les  prêtres.  I,  375-376.  Consentement  des  C0B> 
suis.  I,  377.  Diverses  bn1!es  d'érection.  I,  372-373-374-378.  Vive  op- 
position de  l'évêque  et  du  chapitre  de  Rodez.  Désordres  dans  Péglîse. 
Conlirniation  de  l'érection  par  le  pape  Nicolas  V.  I,  38f>-'^R3.  Ex- 
communication contre  ceux  qui  avaient  enlevé  les  titres  dvs  nou- 
veaux chanoines.  1, 384.  Monition  du  pape  contre  les  détenteurs.  I, 
385.  Ordre  du  Roi  au  sénéchal  de  soutenir  Térection.  Appel  contre 
révéque  et  le  chapitre  de  Rodes.  Création  des  premiers  syndics  du 
chapitre.  Ibid.  Astorg  de  Firminhac^  à  Villefranohe,  avec  le  titre 
d'ai  chiprêtre.  Troubles  dont  il  est  cause.  Scandales  dans  réglise.  Re^ 
venus  du  cha]M{re  mis  en  séquestre.  L'église  desservie  par  six  prê- 
tn's,  Arrél  du  parlement.  ï,  3«9  et  ^niv.  Astorg  de  Firniinhacse  dé- 
tend par  les  anries  daii.s  la  Laininade.  I,  .'{9.%394.  Election  (ftin 
prévôt  approuvée  pai"  révéque  de  Rodez.  I,  aUB.  Est  confinnér  |.,ir 
Tofiicial  de  Bourges.  1,  398.  Composition  et  dotation  du  chapitr. .  i, 
48^491.  Le  prévôt  a  un  siège  dans  la  cathédrale  de  Rodez.  1,  397. 
Accord  entre  le  chapitre  et  l'évéque.  I,  400.  Les  statuts  du  elia|N- 
tre  confirmés.  Les  prêtres  obituaires  contre  les  chanoines.  Dessein 
d'unir  au  chapitre  le  prieuré  de  la  Ramiére.  I,  406-407.  Noniina- 
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inm  d'nïi  art  hiprêlrc  annulée.  I,  iOK.  Confinnation  de  raccor  d  en- 
tre le  chapitre  et  révêqiie  de  Rodez.  1,  Inventaire  des  relitjucs 
de  Téglise.  I,  490.  Règlement  entre  le  prévdt  et  les  chanoines.  I , 
tô6.  Juridiction  du  prévM  sur  les  chanoines.  I,  430.  Le  clinpitro 
horsdehijuridielion  de  I'('vr'(jii('.  I,  il]:2-i37.  Cette  juridiction  rétablie. 
I,  4.i(>.  Différends  au  sein  du  cliapitre.  I,  i75.  Le  chapiti-e  séparé  de 
h  rotriinunauté  de>  prAlres  ohitiiaire!!.  f,  lf>l.  Achat  d'une  verge 
et  dv  lioiiniuîis  d'arm'iil.  î,  509.  Iles  qtialrc  bourdons  refaits.  II, 
565  IN  i  iiii>s!uu  au  cliapitre  de  s'assemlder  dans  la  petite  sacristie. 
1,  5l9-5'20.  Lu  chanoine  enterre  dans  le  chœur.  I,  530.  Députa- 
tion  versrévéque  pendant  les  guerres  de  reh'gion.  II,  li.  Le  cha- 
pitre réclame  la  dtme  de  Veausac.  II,  44.  Don  de  ht  ville  au  cha- 
pitre. II,  71 .  Les  chanoines,  qui  ne  sont  pas  prêtres,  conununieront 
une  fois  par  mois.  II,  7  i.  Le  chapitre  tient  pour  le  saint  siè<reetpour 
Henri  IV.  Serment  entre  les  mains  de  !'év»^que  de  Hodez.  II,  1:2:2- 
123,  prieuré  de  MoHlifHt  réuni  au  chapiti'c.  ff,  147-151.  Le  chapitre 
renlre  h  Villefranche  iiprès  la  peste  de  H)28.  II,  :275.  Pension 
faite  par  la  ville  au  chapitre.  II ,  :200,  Arrêt  entre  le  pi  évùl  et  le 
syndic.  II,  iôC.  Un  prétendu  scandale  dans  Téglise  collégiale.  II,  481. 
ReuToi  des  enfiints  de  chœur.  U ,  513.  —  Démêlés  avec  les  consuls. 
Opposition  des  consuls  à  la  construction  d*un  cliœur.  I,  398.  Accord. 
I,  40i.  Le  chapitre  réclame  les  omemenf  s  de  Téglise  retenus  par  les 
consuls.  I,  400.  Chœur  diminué  par  l'ordre  des  consuls.  I,  45t>.  Procès 
au  sujet  déshonneurs  de  l'église.  ï.  4(vO.  Arrêt  rnntre  les  consuls  pour 
Pachèvement  du  (  lueur.  I,  4iii-4Gli.  Transaction.  I  ,  ttii-40() 
Troubles  dans  l'église  par  suite  de  ces  divisions.  I,  4t»7-4()8.  Soui- 
matiou  aux  chanoines  de  payer  une  pension  annuelle  de  :25  livres. 
I,  516-^7.  Les  consuls  patrons  de  Féglise  et  maîtres  des  cloches. 
I,  519.  Les  cloches  sonneront  aux  fondations  du  chapitre.  1 ,  553. 
(Voyez  Bassin). 

Gharlts  V.  Son  avènement  suivi  à  Villefranche  de  Pexpulsion  des  An- 
glais. I.  *2r»0.  Fixe  à  Villefranche  le  siège  dit  sénéchal.  1,  26t)-47tl- 
574.  Uemel  à  la  ville  une  partie  de  la  sonune  due  pour  la  rançon 
du  roi  Jean,  et  lui  fait  don  de  1,000  livres.  1,  278--i7y-287>2i>7. 
Voyez  privilèges, 

Charles  VI.  Bègne  malheureux.  I,  307.  Les  villes  du  Rouergue  au- 
torisées  à  racheter  les  dhnes  qu'elles  avaient  vendues.  1 , 317.  Ordre 

aux  consuls  de  Villefranche  d'envoyer  des  soldats  à  Chartres  contre 
les  Anglais.  Contre-ordre.  1  ,  338.  Mort  du  roi.  I,  341. 
(Sharles  VII  Se  réconcilie  avec  le  dt!c  de  Bourg(v;fne.  ï ,  'MiO.  Entre 
à  Paris.  Koniie  ."lOO  livres  à  Villefranche.  1,  :{(>!.  Kiiti  ée  du  dauphin 
à  Villefranche.  I,  3G4.  Entrée  du  roi.  I,  3t)7.  Lulrée  de  la  reine. 
1 ,  370.  Autre  don  de  500  livres,  i ,  369.  Défense  Caile  aux  soldats  de 
rien  prendre  dans  le  Rouergue  sans  payer.  I,  376.  La  Normandie 
reconquise*  Procession  en  action  de  grâces  à  Villefranche.  I,  3S8n{89. 
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Les  Anglais  ne  gardent  que  Calais.  I,  39^ill.  Honneurs  funèbres 
rendus,  à  Villefranche,  à  Charles  VIT.  I,  416. 
Charles  VUI.  Son  sacre.  1,  ioU.  Seigneurs  mécontenls  de  la  r^ente. 

I,  465.  Défense  à  ViUefiramohe  cTobéir  an  seigneur  d^Albret  IM. 
Mort  du  roi.  1,503. 

Charles  IX.  Procession,  à  Villefranche,  pour  sa  santé.  II,  30,  Ordre  à 
Yillpfranche  de  fournir  1,000  livres.  Il,  55.  Mort  de  Charles.  II,  67« 

Charles  le  Mauvais.  Tente  d'empoisonner  Charles  V.  1 ,  283.  Pierre 
df'  BoiiriKi/rl  ait  nombre  de  ceux  qui  lui  lirent  son  procès.  1,  896. 

Charles-Quint.  Couronné  à  Boulogne.  I,  596. 

Charles  V.  Duc  de  Lorraine.  Sa  mort.  11,  5i0. 

Charles  II.  Roi  d'Espagne.  Épouse  hinièce  de  Louis  XIV.<  II,  468. 
Renonce  au  titre  de  roi  de  Bourgogne.  II,  469.  Sa  mort  H,  SS5. 

Chartreuie.  Fondation.  1,  38-i5-3S7.  On  conunence  à  bâtir.  1, 394. 
Fondation  confirmée.  1,  395.  Cloître  et  chapitre  achevés.  I,  411412. 
Petit  cloître  bâti.  I,  413.  Le  cadavre  de  Vezian  Valette  à  la  Char- 
treuse. I,  416.  La  veuve  de  Vezian  Valette  dans  le  tombeau  de  son 
mari.  1,  422  Incorporation  à  Tordre  des  ctiartreux.  I,  481.  L'évé- 
que  de  Mende  mort  à  la  chartreuse.  Épttuplie.  1»  584.  Conséci-ation 
de  la  Chartreuse.  I,  626.  Les  chartreux,  retirés  chez  ke  oordeUers 
pendant  les  troubles  causés  par  les  huguenots,  rentrent  «faen  eux. 

II,  50.  Raymond  Colonges  de  LaunAre  Ugue  tous  ses  hiaa  à  la 
Chartreuse.  II,  788-789. 

Chevriers  (Gui  de).  Sénéchal  de  Roucrgiic.  I,  151. 

Christophe  (St).  Fondation  du  coUégial  de  St^^Cbrislophe  par  Amalric 
de  Sévérac.  I,  349. 

Cimetière  (ancien).  Chapelle  des  Saints-Innocents.  1 ,  471472.  Indul- 
gences accordées  à  celte  chapelle.  I,  471-551.  Sa  destruction.  11,41. 
Réparation  du  pont  I,  685. 

Gimotière  (nouveau).  Chapelle  dite  de  SaUétoi.  I,  5lft.6âS.  Sa^o- 
lition.  Il,  10.  Chapelle  do  StrËxupdro.  I,  543.  Chapelie  de  9» 
Barbe.  Il,  612. 

Clair  (Saint).  L'église  de  St-Clair  annexe  de  celle  de  Morlhon.  I ,  i50. 

Claire  (Sainte).  Les  religieuses  de  Sainte-Claire  établies  à  la  iioudo- 
domie.  1,  48-49.  II,  461. 

Claux  (Martial).  Prévôt  du  chapitre.  Il,  72.  Sa  mort.  H,  184. 

Clémenl  TH.  Élu  pape.  1,  58i.  Clément  VilLÉlu  pape.  Il,  iS5. 
aémont  IX.  Élu  pape.  II,  43S.  Sa  mort.  U ,  438.  dément  X.  Sa 
mort.  Il,  155.  Clément  XI.  Élu  pape.  II,  666.  Sa  mort.  Il,  "TOT.  Clé- 
ment XII.  Élu  pape.  785-791. 

Cloches.  Les  cloch<'s  de  iKotrc-Dame  chanfrées  du  vieux  au  nouveau 
clocher.  I,  256.  liégiement  de  la  sonrtin  ic  ponr  les  morts.  I  ,  i37. 
Cloches  de  Notre-Dame  faites ,  ronjpues,  reluîtes.  1,  'iô'À-i'ii-'i'à*' 
369-397-503-507-514-517.  II,  156-209-21 3-41 4-434443-60&60WH- 
711.  VieiUe  docho  tombéo  ma  m  ronfre»  II,  7tS.  GMo  dd  la 
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.  «èlfdledeMIarlia.  I;S71.  DesMrdeUen.  H,  d04»71-7l6-767-liH. 
Des  eapueins.  II ,  90^884.  De  St-Jeu^AigremODt.  Il,  %i5^1i.  Des 

^Rttents  bleus.  1,^15.  Cloche  de  rhôtel-de-ville.  I, 

€Ioche  d(;  la  chapelle  de  Sainte-Barbe.  II,       Des  ^mteatsnonrs. 

II,  670.  l)n  riiApital  St-Jacqiies.  II,  712. 

CoUgny  (Frariri)is  d(  i.  ftouvernenr  en  Rouerg^ue.  11, 

Collège  (dit  des  auguslins).  Établi  après  le  d(''j)art  des  prres  aufnislins. 
II,  28-31.  Réprimande  adressée  aux  régeuts.  II ,  81.  i)élibératu)n  ponr 
réparer  le  collège.  II,  83.  Couvent  rendu  aux  augu&tins.  II,  :28-H;i-8ri. 

Collège  des  pèm  doctiiiialm.  FonAitioii.  Il,  228.  Constraetloa 
edDiraencée.  H,  232.  Continuée.  II,  234.  Prix  de  la  croix  d*or  fondé. 
Ibid.  Deuxième  corps  de  logis  constniit.  II,  235-239.  Galerie  bâtie. 
II,  241.  Collège  en  bon  état.  Il,  2A2.  Prix  d'une  médaille  d'argent 
fondé.  II,  2H.i.  Achat  du  sol  pour  ré^rlis*',  II,  ?,():>.  Chapitre  pro- 
vinçial  des  doctrinaires  tenu  à  Villefranche.  H,  31:2-579.  Pension  du 

-  collège  lournie  pai-  l'élection  delà  Basse-Marche.  II,  376.  Demande 
pour  imposer  à  la  Basse-Marche  une  somme  destinée  à  Teni retien 

•  du  coU^e.  II,  450.  NouYcUe  église  bénite.  II,  578-579.  Ouverture 
ée  cette  église.  II,  686.  Établissement  d'une  classe  de  théologie. 
It,  6Gê466.  ThéseB  dédiées  avx  eonsnls.  II ,  670.  Les  revenus  de 
r^féehé  de  Rodez,  dans  la  Basse-Marche,  donnés  à  ferme  dans  une 
des  salles  du  collège.  II,  687.  Classe  de  sixième  supprimée  et  deu- 
xième cours  de  philosophie  établi.  Il ,  752-756.  Les  pères  doctrinaires 
chargés  des  méditations  spirituelles  et  des  retraites  (jiii  se  lésaient 
auparavant  au  séminaire  de  Notre-Dame  des  Treize-Pierres.  II,  763. 

Colomb  (  Ant  lue).  Propose  de  faire  garnir  d'ai'gent  à  ses  frais  le  bâton 
de  la  croix  Je  la  paroisse.  I,  571. 

Mon  (Bernard).  Trésorier  du  domaine.  Anobli.  I,  304. 

Colomb  (Jean).  TVésorier  du  domaine  en  Rouergue.  Les  jconsuls  aux 

obsèques  de  sa  femme.  I,  581. 
ColoBfM  (iean  de).  Jugemage.  Son  entrée  à  Villefranche.  II,  81. 

Golonges  (Jean-Jacques).  Prévôt  du  chapitre.  lî,  iril.  Sa  mort.  II,  190. 
Golonges  <  fran-Jac([ues).  Président  présidial.  Service  pour  le  repos 

de  son  àiin  .  il ,  503. 
Combrez  ou  Combrié  (Jean).  Condamné  à  mort  par  les  consids.  II,  203. 
Gombrouse  (Guillaume  de).  Sénéchal  de  Rouergue.  I,  151. 
Gonètei.  II,  222-430469. 

Oomaeree.  Commerce  ancien  de  ViUefranciie.  I,  34.  Marchands  étran- 
gers forcés  d'exhiber  leurs  marchandises  aux  consuls  et  de  prêter 
serment.  I,  202.  Prix  de  diverses  marchandises  à  diverses  époques, 
ï,  :20fi-*253-25C-2y3-359-6O9-(')UU')17.  Informations  ordonnées  con- 
tre certains  commissaires  qui  exigeaient  des  droits  pour  les  marchan- 
dises portées  en  llouer^ue.  I,  328.  Traité  entre  les  cunsuis  dt;  Vil- 
lefranche et  ceux  de  Uudez  au  sujet  des  gens  de  guerre  et  des  coin- 
mer  çauls.  1,  334.  Ordonnances  concernant  l*entréo  à  VIBefranche  du 
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vin  étranger.  I,  209-218-232-241-362-498^14-523-612.  Il,  315.  Le 
blé  seul  pent  se  vendre  1»'s  jours  de  marché  sur  la  place  publique. 

I,  448.  Criépç  publiques  couUe  les  marchands  de  chandelles.  I,  481. 
Les  jnardiaiuls  de  Villefranche  autorisés  à  porter  pai  toul  leurs  mar- 
chandises. I,  4%.  Uéglemenls  pour  la  draperie.  I,  2214-537.  Kégle- 
ment  pour  les  bastiers  et  les  flassadiers.  I»  537.  Le  sceau  de  la  drape- 
rie rétabli.  1, 550.  Permission  des  consuls  nécessaire  aux  marchaads 
pour  vendre  sur  la  place  publique.  I,  587.  Justement  fiivorable  aux 
marchands  de  la  ville  coniK^  les  marchands  étrangers.  II ,  213.  Prix 
des  marchandises  réglé.  U ,  747. 

Concussion.  Habitants  de  Villefranche  punis  pour  concussion.  I,  65:*. 

Condé  (Prince  de).  Convoque  deu.v  fois  le  ban  et  rarrière-haii  du 
Rouergue.  lî,  321-333.  Villefranche  lui  envoie  des  députés.  Il,  'i25. 

Confiscation  par  les  consuls  de  six  barriques  de  vin  blanc.  II  ,  671. 

Confréries.  Confrérie  de  Sainte-iVnne.  1 ,  403.  De  St-Pierre.  I  ,  493. 
Des  cinq  plaies.  1,  571.  Confrérie  de  TAssomption  et  ses  statuts, 
n,  80^.  Confrérie  de  la  miséricorde  et  vœu  fait  poui>  la  santé  des 
babitans  de  Villefranche.  II,  292.  Confrérie  delà  sainte  famille, 
il ,  458.  Du  saint  scapulaire.  II ,  379.  Confrérie  d»*  St-Blaise  rétablie 
dans  IV'p-h'se  paroissielle.  II ,  577.  Don  de  quatre  chandeliers  d'argent 
à  la  c  onfrérie  du  saint  sacrement.  II,  703.  Gunfrér  i»»  «les  atronisants. 
Bulle  en  sa  faveur.  II,  772-773.  Confrérie  dos  pemtiuiLs  libnis.  Son 
établissement.  II ,  193.  Ses  premiers  dignitaires.  Ibid.  Premiers 
exercices  chez  les  cordeliers.  II ,  i94.  Achat  d'une  place  pour  la 
chapelle.  JbU,  Chapelle  achevée.  II,  196.  Sermon  du  père  Hereole. 

II,  250.  Chapelle  brûlée.  II,  447-450.  Réparée.  II,  452.  NouveUe 
forme  de  la  chapelle.  II,  454.  Chapelle  rehénite.  II,  i75.  Première 
procession  à  Téghse  des  religieuses  de  la  Visitation.  Poele  porté  par 
les  consuls  à  la  procession  des  pénitents  bleus.  II ,  581 .  Célèbre 
retraite.  II,  HS.'Î.  Octave  jjoiii-  les  confrères  décédés.  H,  508.  .\fTi- 
liation  à  l'ordn!  des  cbartreux.  II ,  (>37.  Uetraite  de  six  semaines 
préehée  par  le  jésuite  Sudéric.  II,  075-G77.  Confrérie  des  péuileuts 
noirs.  Son  établissement.  I,  44.  II,  193.  Bulle  du  pape.  Aid»  Pre- 
miers exercices  À  Thôpital  St->Iacques.  Première  procession.  Il,  195. 
Pose  de  la  première  pierre  delà  chapelle.  II,  339.  Exercices trans» 
férés  à  la  chapelle.  II,  i2i).  Chapelle  bénite.  II,  44â.  Octave  trans- 
férée h  h  féte  de  Tinvention  de  la  Croix.  II,  462. 

Consuls,  l'remiers  consuls  créés.  I,  i28.  Leurs  fonctions.  I,  129.  Con- 
firmation par  Charles  IV  du  droit  d'exercer  la  justice  civile  et  cri- 
minelle. I,  152.  Permission  aux  consuls  d'acquérir  un  lieu  pour  des 
habitations.  I,  156.  Les  consuls  créés  par  huit  électeurs.  1,  188-463. 
Consuls  sous  la  sauvegarde  du  roi.  1, 184.  Injure  commise  contre 
les  consuls.  1, 195.  Appel  des  consuls  contre  ta  sentence  du  subdélégiié 
du  pape.  Und»  Sont  maintenus  dans  le  droit  de  rendre  la  justice. 
1, 198.  Création  de  six  consuls  abolie.  Ilnd,  Prestation  de  serment 
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devant  le  sénéchal.  F,  20i.  Devant  le  jugomage.  I,  ^0.").  Dettes  des 
ronsnls  p référé r s  aux  deniers  royaux.  1 ,  ^05.  Deux  ilicvaux  donnés 
par  l»'s  consuls  au  jugcmai:*'  \  510.  Kjx^qnp  fixée  pour  la  reddition 
des  comptes.  1,27t.  Kediiitiun  des  comptes  devant  le  sénéchal. 
Jbid.  La  justice  attribuée  aux  seuls  consuls.  1 ,  281.  Serment  des 
a£néehaiix  prêté  entre  les  mains  des  consuls.  1 ,  39:3-393-294-303- 
909.  Défense  est  fiiîte  au  seigneur  de  Tolonjac,  sur  les  réclamations 
des  consuls,  de  fortifier  son  château.  I,  368.  Consuls  continués  sans 
nouvelle  robe.  I,  379447.  La  populace  soulevée  contre  les  consuls. 

I,  505-506.  Aucun  des  consuls  ne  veut  tenir  la  bourse.  I,  510.  Con- 
travention par  les  officiers  du  sénéchal  à  l'ancien  usage  de  nonuner 
les  consids.  1,  Autre  contravention  aux  privilèges  de  la  ville 
et  à  laquelle  lei^  (  tuisnls  s'opposent.  ï,  53t.  Les  consuls  précèdent 
le  lieiUenant  du  sénéclial.  l,  5il).  Criées  publiques  faites  sans  la 
permission  du  jugemage.  Ibid,  Les  revenus  de  la  ville  doivent  être 
donnés  &  ferme  par  les  consuls  réunis.  I,  552.  La  préséance  parmi 
eux  réglée  par  les  officiers  royaux.  I,  553.  Démêlés  des  consuls  avec 
les  officiers  présidiaux  poiu-  la  préséance  et  pour  l'exercice  de  la 
justice.  I,  e37-638^VU)-6l5.  Il,  il-03-68-7&«6-91-a07-211.  Mort  des 
trois  premier?;  consuls.  II,  00.  Mor(  ihi  quatrième  consul.  II,  93. 
Sentences  rendues  contre  divers  malfaiteurs.  II,  118.  Élection  con- 
sulaire cOMibalIne  par  les  officiers  royaux.  U,  MS-l.VJ.  Trouljles  à 
cetle  occasion  et  meurtre  de  Jean  de  Morlhon,  sénéc  hal  de  llouer- 
gue.  II,  152-i53.  Abolition  de  ce  meurtre  obtenue  d'Henri  IV.  fl , 
153-155.  Procès  intenté  par  la  mère  de  la  victime.  II  »  15&'i57-15^ 
162-163-170-171478-186.  Confirmation  par  le  parlement  de  Toulouse 
d^ne  éh'ction  consulaire  contestée.  U,  101 .  Règlement  pour  ces  élec- 
tions. II,  162.  Mort  du  deuxième  consul.  185.  Deux  consuls  refusent 
d'accepter  leur  diarj^e.  II,  309.  Les  consuls  ne  peuvent  être  forcés 
à  recevoir  des  biens  en  séquestres.  II,  .'522.  Arrêt  du  parlement  qui 
décharge  le  preniier  consul  de  ses  fonctions.  II,  .'U7.  llonsids  in- 
terdits après  le  siège  de  \  illei'ranclie  par  les  croquans.  II,  35.V350. 
Consuls  conlHHn  s  en  lOio.  II,  358.  Trois  consiUs  seulemenl  eu 
1646.  H,  362.  Opposition  à  la  nomination  des  nouveaux  consuls. 

II,  368.  Consuls  nommés  d*oQice.  II,  370.  Contestation  entre  deux 
consuls.  II ,  372.  Sentence  à  Poccasion  d*une  fille  séduite.  II ,  379. 
Contestation  sur  une  élection  consulaii  e.  Anciens  consuls  continués. 
II,  384r386.  Élection  cassée.  Délibération  injurieuse  pour  quelques 
personnes  également  cassée,  11,  387-^W8.  Contestation  pour  le  choix 
d'un  greffier  de  rhùtel-de-ville.  II,  397-399.  Consuls  noniniés  d  ufiice, 
puis  cassés  et  remplacés  par  d'autres.  Il,  i't.'ViIXi.  Dinérend  enlre 
les  consuls  et  le  juge  criminel  à  1" occasion  d'un  meurtre.  II,  107- 
408.  Deux  consuls  seulement.  Meurtre  par  suite  de  différends  entre 
les  consuls.  II ,  i09-410.  Consuls  nommés  d^office  par  le  duc  d*Éper- 
non.  Il ,  413.  Refus  des  consuls  de  se  rendre  en  corps  au  palais  de 
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justice,  n,  Arrêt  pour  que  réleetioii  eoneulaire  se  feMè  d'après 
randénfte  contame  de  la  TiHe.  Coasub  élus.  Il,  4^0;  CoDSiib  ood* 
tinuës  en  1663.  Il,  m.  Procès  eoatre  le  comte  de  CayRis.  II,  436. 
Conseil  politique  substitué  aux  anciens  électeurs.  II,  4IS-i40-U7. 

fV'rmission  au  s('nérhnl  (Vrivancer  ou  do  retarder  liiiit  jmirc  iNMcf- 
tion  consiilair»'.  Il,  iïl.  Kx«''Cu1ion  du  nouveau  régienient  pour  la 
création  des  consuls.  II,  151.  Demandes  des  ofliciers  présidiaux  re- 
poussées. 11,  454.  Mort  du  premier  consul.  Il,  457.  Élection  cassée. 
Il,  480.  Élection  retardée  pour  cause  de  brigues.  Consul  rejeté  parce 
qu'il  n'était  pas  gradué.  II ,  488.  Règlement  du  conseil  politique  eon- 
flmié.  Il,  496.  Autre  élection  cassée.  II,  497498.  Brigues  qui  foat 
retiirderrélection.  II,  503.  Consul  tué  à  rhôtel-de-ville.  II,  5S9.  Trois 
consuls  seulement ,  lo  maire  devant  remplacer  le  premier  consul. 
Il,  531.  Mort  du  quatrième  consul.  II,  5iiJ.  Les  consuls  comptables 
ne  peifvent  remplir  aucune  charge  à  l'hôtel-de-ville.  II ,  540.  Le  con- 
sulat Ui.scrédilé.  11,  555.  Kégleiuent  de  1673  repris  pour  la  création 
des  consuls  après  la  suppression  de  Toffice  de  maire.  II ,  560.  Aux 
seuls  consuls  appartient  le  droit  d*allumer  les  feux  de  joie.  II,  508. 
Réunion  de  TofBce  de  consul  faonmire.  Bnd.  Troisième  consul 
décédé  en  1710.  II,  592.  Nomination  du  quatrième  consul continnée 
par  le  parlement  de  Toulouse.  II ,  631 .  Troubles  causés  par  les  pré- 
!entions  d'un  jugemage  à  propos  d'élection  consulaire.  11,  (>()'2-«>l)6- 
668.  Création  des  consuls  anticipée.  Opposition  du  jugemage  671 
etsuiv.  Élection  cunsniaii  e  contestée  en  1719.  Nouvelle  élertion.  Il, 
682-684.  Deux  consuls  destitués  sans  raison.  Il,  718.  Quatre  consuls 
créés  contrairement  au  règlement  de  1673*  II,  719  etsuiv.  CMriieii 
suivant  ce  règlement  de  deux  nouveaux  consub.  II,  731.  Quatrième 
consul  mort  d'une  attaque  dTépîlepsie  et  enterré  aux  frais  ée  la  ville. 
Il,  740.  Création  des  consuls  retardée  de  dix  jours.  Consuls  créés 
ensuite  par  ordre  de  l'intendant.  II,  749-751.  Élection  des  consuls 
par  le  conseil  politique  depuis  17â7  jusqu'à  1731.  Il,  762-770-774- 
783-7ÎH). 

Consulaires  i^Kobes).  D'abord  mi-partie  de  noir  et  de  bleu.  I , 
Plus  tard  mi-partie  de  noir  et  de  rouge.  1 ,  274.  Prix  de  ces  robes. 
Passim. 

Cordeliers.  Naissance  de  l'ordre.  Son  établissement  à  Villefranche.  La 

maison  des  Gauticrs  protège  le  couvent.  I,  37-38-115-119.  Legs  de 
Dertrand  Olet.  I,  HH.  Division  de  l'ordre  en  deux  branches.  I,  343- 
520.  fus  des  cordeliers  d'assister  aux  processions.  I,  438.  Cou- 
venl  rciormé.  Une  pai'tie  des  pèivs  n*tirés  à  Agde.  I,  52t.  Répa- 
ration aux  frais  de  la  ville.  II.  59.  Religieux  calomniés.  11,239-240. 
I*rocession  de  St.  Roch  à  i  église  des  cordeliers.  Il,  514.  Oflice  de 
minuit  renvoyé  à  une  autre  heure.  II,  723.  Chapitre  provhidal  tenu 
à  vaiefranche.  I,  480^68^.  Il, 
GomeiUaii  (Jacques  de).  Évéque  de  Rodex.  1,  649^688.  Prend  posses- 
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mn  de  son  évéché.  II,  14.  Ses  armes  miies  an  chœur  de  Téglise 

roih'-piaîp.  Ibid.  Son  leslaïuent.  Sa  mort.  Honneurs  fiin(>bres.  II,  71  72. 
Gorneillan  (François  de).  Kvêquede  Bnrlf/  Il .  7^  Sa  mort.  II  , 
GomeiUan  (Bernardin  de).  Est  sacré  évèque  dv  ^1(  op  ilfs.  H,  181.  Est 

fait  Mvêquc  de  Rodez.  II,  211.  Prend  possession  de  son  évéché.  II, 

217.  Vient  plusieurs  fois  à  Villefranche  où  il  donne  la  coniinnation. 

TiftmdwuL  synodM  et  lût  «se  ordiration.  U,  mdOi^03^IOfr^i3. 

Assemblées  profenes  dans  les  églises  défendnes.  Il  >  336^  Sa  mert. 

11,375^71. 
Gonin  (Gaston  de).  ÉvêquedeHodoz.  I,  15i. 

Corratage.  néglemont.  ï,  106.  Conlirmation  du  poids  et  dn  rorratage.  l, 
215.  OrdonnaTi(  <MÎ^s  consuls.  I,  K»,  Vente  du  poids  et  dît  ror?7?fc/7<?. 
II,  1  i>i).  Les  coiàsuls  mis  en  possession  du  poids  et  du  corraUige.  il,  4(ji). 

Gorroyeurs.  IKieuse  qui  leur  est  faite.  I,  iOO-iOJ. 

CoBtini  (Guillaume).  Jugeuiage  de  Uouergue,  plus  tardaicbiprètre  et 
enlhi  prMI.  I,  337-348-389. 

C«atîai  (Pierre).  ATeeal.  Procureur  giéaéfal  au  comté  de  Rodes»  1, 458. 

Conâtrc  (Pierre).  Greffier  des  consuls.  Est  destitué.  I,  690. 

Gaalnmes.  Usages,  coutumes,  libertés  et  priviléfce  de  Vittefirancfae. 
I,  11  et  suiv.  (Voyez  Privilèges). 

Croisades.  rroi«adp.  Concile  de  Clermont,  ï,  fio.  2®  croisade. 
Louis  VU  répudie  Eiéonore.  Le  Bo(iei*«^ue  sous  la  domination  anglaise. 
I,  804^2.  3c  croisade.  Dîmo  saladine.  Philippe-Auguste  et  lUchard 
d'Aitgleterre.  1,  8i-H3>88-9().  Henri ,  comte  de  Rodejc,  croisé.  1,  99. 
Première  croisade  de  St.  Louis.  1, 1 10.  Sa  seconde  croisade,  i, 

Gro«Miia«  OHpne  deeemat.  H,  i41*3éM49,  Les  creyias  soukfféa 
dans  le  haut  Auvei|paa  et  le  (îoerey.  II,  lii.  Nouveau  soulèvement 
en  Qaercy  et  en  Périgord  •  fja  des  généraui  des  croquans  pris  et 
exécuté.  Agitation  à  Cahors  et  à  Figeac.  Autre  général  pris  et  mis 
à  mort.  H.  310-318.  Syndic  du  peuple  nommé  par  les  ci-oquans  de 
Honergue.  II,  338.  Prétentions  des  croquans  de  ViWefrant  he.  Procé- 
dui'c  contre  leur  syndic.  Il,  341.  llévolte  des  croquans  de  Houergne. 
Leurs  chefs.  Ou  cherche  à  les  apaiser.  Siège  de  Villefranche.  Me- 
sures prises  pour  la  défense  de  la  ville.  Les  troupes  royales  forcent 
les  croquans  &  la  retraite.  Sertie  des  halntans  pour  les  poursoi- 
m»  Gfaifr  cendanmés  &  mort  et  exécutés.  Leers  tètes  sur 
diverses  tours.  Pilier  élevé  sur  remplacement  qu'avait  occupé  la 

.  maison  de  Jean  Petit,  U.  847-35&^l.  Amnistie.  II,  35(3^57.  De- 
sordres à  Villefranche  apr^s  le  soulèvement  des  croquaas.  Sergent 
tué.  H,  3fi5-36i.  La  ville  épuisée.  11,  367.  Villefranche  efface  par  la 
sagesse  de  sa  conduite  la  nianvrii>e  réputation  que  lui  avait  faite  la 
révolte  des  croquans.  H,  oG  i-îUk». 

Crucifix.  Donation  au  saint  cruciiiii.  1 ,  48G. 

Crunl  (Uses).  Lteutenaat  du  gouverneur  du  Languedoc.  Son  entrée 
à  Villefranche.  I,  625. 
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DoconÉba  (Alexandre).  Prévdt  du  ehaiiitre.  I,  4SI6. 

Daoondto  (Pierre).  Lienliniaiit  princi^  au  préaidial  de  •Rmiergtte. 

Il ,  m. 

Denrées.  î*ri\-,  à  Villofi-anclie.  à  yiartir  de  1313,  du  du  de 
l  uvoiiit-.  du  vin  vi  (|iii-l(|iiof()is  (le  la  cù'C.  Pas$im,  .Grande  abon- 
dancf  d<-  vin  vu  \ll>i}.  11,  ljU7. 

Desplac  (Jeun).  Ksi  installé  comme  juge  criminel  au  présidial  de  Vil* 
lefranche.  II,  708. 

Dettes.  Villefranche  obtient  un  répit  de  10  ans  pour  le  paiement  de 
ses  dettes.  II,  3S3. 

Devic  (Pierre).  Lieutenant  principal  au  pré^)idial  de  Uouergue.  lî,  178. 

Deyguâ  (Jean).  Avocat  du  roi  au  parlement  de  Touloose.  Vient  ]^u- 
sieurs  fois  à  Villefranche.  l ,  rî5(k55H-n70-585. 

Déluge,  l  a  déluge  universel  annoncé  pour  15:^5.  1,  5H5. 

Dénombrement.  Ordre  au.\  consuls  de  faire  travailler  au  dénombre- 
ment des  cens,  des  rentes feudataires.  1, 05S.  Dénombrements  faits  par 
les  consuls.  Il ,  406-itô.  Dénombrement  pour  établir  la  capîtation. 
Il ,  542, 

Dépenses  municipales.  Ordonnance  pour  le  réglranent  des  dépenses 

municipales  de  A'illofranche.  II,  iiG. 
Domaine  du  roi.  Héfortuation  en  1316.  I,  174. 
Dragons.  Quatre  compagnies  de  dragons  casernées  à  Villclranchc. 

II ,  m. 

Droits.  livre  dans  les  arcliî?es  de  rh6telH)e-ville  eonoeraant  les-droits 

de  la  communauté.  1, 
DttfÉttre  (Louis  Victor).  Sénéchal  de  Rouergue.  506*749. 
Dumas  (Jeun).  Jugemage  de  Rouergue.  II,  58. 
Dnras  (duc  de).  (youTerneur  de  Guieone.  Son  entrée  à  Villefranche. 

Il,  W-7X). 

Durfort  (Jeun  Marc  de).  Sénéchal  de  Uouei-guc.  11,  51)1). 
Durieu  (Antoine).  Maître  de  la  monnaie.  Mort  en  prison,  i,  (iiO. 
Durieu  (François).  Jugemage.  Son  entrée  à  Villefranche.  H,  9:^. 
Dnrieu  (Jean).  Président  présidial.  II,  i45. 
Dnridu  (Jean).  Jugemage  en  1597.  Il,  155. 
Durieu  (Jean).  Prévôt  du  chapitre.  II,  218. 

Durieu  (Pierre).  Jugemage  de  Rouergue.  Réception  et  présents  que  lui 

fait  la  ville.  11,  im-m.  Sa  mort.  H,  477. 
Durieu  (Jean).  Jugemage  de  Rouergue  en  1685.  11,  ilX).  Sa  mort. 
Service  dans  la  chapelle  des  pénitents  bleus.  11 ,  598. 


Éclipses.  Trois  éclipses  en  1005.  il,  179.  Saint  sacrement  exposé  à 

Vilhîfranche  à  cause  d'une  éclipse  en  1653.  II,  37t).  Éclipses  en 
n(Mi,  1715  (  t  1718. 11 ,  573-644^078.  Autres  phénomènes  dons  le 
ciel.  11,  57 1-76 1-785. 
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ficoiM.  Maisons  louées  pour  mrât  iTéeole.  1,  956.  AoqoisilMni'd^uBê 
raiMflOii.pour  le  même  oèiiet.  I»  Pierre  Rollui ,  régent  des  écolet. 
Ses  gages*  1,  351.  Régent  envoyé  par  révêque  de  Rodez  etienvoyé 

-  par  les  consuls.  (îonlinu;ition  par  lo  snint  sirp-  du  droit  qiront  les 
consuls  de  choisir  les  régenb.  1 ,  \  ^*>-'i50.  l'eniiission  ;HTordéc  aux 
ronsirls  par  le  légat  du  saint  siège  de  tenir  un  i  ri^mt  trécoirs. 
1,  450-451.  l/t'  vêque  de  Rodez  renonce  à  ses  pi  t  tt  iiin)iis.  I  ,  i()5. 
Les  gages  des  maitres  accrus  de  40  livres  fournies  par  un  consul. 
I,  5%.  Fiialion  de  ces  gages  &  80  lifres.  I,  597.  Réparation  & 
récole«  1 ,  m.  Fixation  des  gages  à  100  livres.  1 , 637.  Naison  louée 
a|irès  le  retour  des  pères  augustins  dont  le  couveat  avait  été  con- 
verti en  coiffe.  H,  87.  Maison  des  écoles  cédée  pour  la  fonte  de 
rartillcrie.  le^  écoles  à  riiôpital  Si-Jacques.  11,  iOtrim.  Uaude 
linnrn's  prcmifr  régent.  Il,  !207. 

ÈcrDulement  d'une  maison  à  Villefranche.  11,  757. 

Efûal  (  M.u  tpiis  d  ).  Intendant  des  finances  et  de  1  ai  uiit  i  ir.  \  i»  iii  ii 
\illclranche.  II,  280.  Est  accusé  de  trahison  et  exécuté,  il,  3i5. 

Églises.  Les  églises  paroissieUes  désertes  et  eeUes  des  religieux  frê* 
queotées.  I«  431. 

£ln8.  Établis  en  Rouergue  et  puis  supprimés.  1, 6!£i.  Bureau  des  élus 
à  Villefranche.  Il,  103.  Sa  taippressiun.  11,  iOl.  Ce  même  èureatt 
établi  deux  fois  encore  à  Villefranche.  11,  232-253. 

Empare  (H^stard  d  ).  Se  s;ii<i(  de  Monteîls  avec  sa  comp^pûe.  1,  383. 

Enjalbert  lUaymond),  Jugeniage  de  Rouergue.  I,  304. 

Epernon  (iMic  U').  Gouvernein-  en  (iuienne.  \ieni  à  Villefranche.  Il  , 
253.  Convoque  les  étals  de  Rouergue  qui  accordent  une  certaine 
quantité  de  blé.  II ,  311.  Prix  de  ce  blé  tenu  en  compte  sur  la  tailla, 
n,  310.  Disgrâce  du  duc  d'Epemom.  II,  3S4.  Sa  mort.  Il,  418. 

Bmitagns.  (  Vo|ex  Hêrmitaffe$), 

Emro  (De  T).  Lieutenant  du  sénéchal  de  Rouergue.  1, 455.  Le8con<» 

suis  aux  obsèques  de  sa  femme.  I,  473. 

Estaing  (Antoine  d  ).  Prévôt  du  eliapitre.  1 .  489.  Vient  à  Villefranche. 
K  '  F!<t  nommé  évéque  d  Angouléme.  1,  531.  Vient  de  nouveau 
à  VilietraiiriK'.  1,  55i.  Sa  mort.  1,  583. 

Estaing  (Fraii<,oi.^  ci  ).  i^^vèque  de  Rodez.  Son  élection  est  traversée. 
Habile  le  château  de  Morllton.  I,  4U3-511-513.  Vient  plusieurs  fois 
à  ViUefraadie.  I,  e25-^80-568.  Inràlne  dans  Pégliae  eollégiale  de 
Villefranche,  la  féte  du  saint  ange  gardien,  et  fait  une  fondation 
en  son  honneur.  I,  571*'57i-675.  Sa  mort.  1 ,  503. 

Estaing  (Raymond  d').  Prévôt  du  chapitre.  1,  531-550. 

Estaing  (Guillaume  d').  Sénéchal  de  Rouergue.  1,  371-38(>. 

Estaing  (Gaspard  d*).  Sénéchal  de  Rouergue.  Présents  que  lui  tiaii 
Villefranche.  I,  402. 

Eatuer  (Jeun  d').  Sénéchal  de  Rouei^ue.  1^  444-440. 
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Faget  (AHoîM).  Mf(tt  du  elM|pili««  i9Q» 

FilfOMe  (Perrette).  Donne  à  la  vîBe  ms  hkms  et  «a  pemonne.  1^466. 

numiie.  Himnble  famine  an  France  en  138B.  1 ,  209.  Grande  cborlé 
de  tontes  sortt's  de  vivres  en  1505.  Effravante  mortalité  à  Villrffan- 
che.  Devoûment  de  Durand  Gaussé.  Vicaire  emprisonné  pour  avoir 
refusé  d'enterrer  gratuitement  les  pauvres.  Arrêt  du  parlement  de 
Toulouse  à  ce  sujet.  Vœu  fait  par  les  consuls.  1 ,  5ÎG-5^k>.  Famine 
dans  tout  le  royaume  en  15:28  cl  les  années  suivantes.  1,  591-593. 
Famina  g«aéraie  et  grande  mortalilé  à  ViUefrancbe  en  1S7i  et  iStt 
U,  5(I^.Ghertédesvimaenl591.Pattmedktribués,4 
«he,'  dans  les  maiMnis  ritfhee.  Il,  117.  Cnode  miBère  aiiràn  lapnte 
de  Aumônes  distribuées ,  aux  portes  de  la  ville,  aux  pauvres 
étrangers.  II,  27i.  Cherté  des  vivres  en  1630.  II,  îàBO.  Grande 
cherté  du  blé  on  l(»3i.  II,  Famine  en  France  en  1693- et  en 
IGîfi.  Mort  à  \  illt^franche  d'un  grand  nombre  de  mendiants.  H , 
534.  Grande  iaiscœ  en  170i).  11,  587.  En  1713.  11,  t>14  et  suiv. 
En  1720.  Il,  m.  Kn  1729.  II,  775-777. 

Fèooadtté.  Exemple  remarquabie  de  féisendité.  0, 168. 

Ferraien.  Divers  fermiers  des  revenus  de  ViUefrandie  privée  de  lenn 
empbiB  pour  inconduite.  1 ,  195-520. 

F«nninhac  (Raymond  de).  Abbé  de  Loe-Dieu.  Fait,  à  Vittfimnflir, 
Toflice  de  Notre-Dame  d'août.  I,  493. 

Ferrandier  (Biaise).  l'rcvôt  du  chapitre.  Il,  44. 

Ferrandier  (Antoine  de).  Jugemage  de  Re«ergue.  Présenta  que  Iiu 
fait  Villefranche.  1 ,  002. 

Ferrandier  (Pierre  de).  Jugemagede  Rouergue.  1,  6S8.  Honneurs  fu- 
*  nèbres  lîendua  à  sa  femme.  I,  681» 

Femuidli%(rmB9oia  de).  Pvemisr  pHiMnti  ptésidiid.  6S0. 

Ferrandier  (Annet  de).  Jugemage  de  Beoeifoe.  II,  45. 

Ferrières  (Pierre  de).  Sénéehaà  de  Rouergne.  1«  164.  Otàmtmmbfm 

lui  rt'iidiH».  1 ,  1 5. 
Fêtes  votives  a  VilUfranche.  Leur  nombre  et  le  motif  ée  leur  ins- 
titution. I,  38. 

Fiefs.  Recherche  des  francs  ûcfs.  11,  3ii.  lieconnaissance  faite  )»ar 
les  consuls  de  Villefranche  à  Louis  XiV  des  fiefs  reievaul  de  sa  ibt- 
jesté.  U,  443. 

Figea«.  Babçob  de  Figeac  payée  par  Vitiifranelie.  I,  Com- 
pensation accordée  à  la  ville.  I ,  ^5-3KK 
Fino  (Ra^fmond  de).  Sacristain  du  chapitre ,  nommé  à  In  pinco  dnimn 

Palras  assassiné  par  If^s  h«ç»nenofs.  II,  9. 
Flandre  (Guerre  de).  Part  qu'y  prit  llenri  ïî ,  vnmtf^.  de  Rodez.  1, 150. 
Fleury  (Clando^.  Abbé  de  Loc-Dieu.  Prêche  à  VaiefiranelM,  11,  4îft*. 
Flodoard  (iUiymund).  Ëvéque  de  Rodez.  I,  70. 
Foires.  Foires  de  YiQefranche  depuis  sa  fondation.  1 ,  35.  Couces&iaa 

de  la  foire  de  St-Simon  et  St-Jude.  1  «  i36.  Concession  de  «fuatre 
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nouvelles  foires  de  trois  jours  chacune.  1 ,  194-496.  Mise  à  exéoulion 
'  en  4713  de  eette  coBoeBsÛHié  Foire  de  te  mîrearéme  te«K^  cette 

•  tflBée,  ^«r  te  première  lois.  II,  680-031.  Oppositioa  dé  N^éo.  !!, 

Confirmatioa  par  arrêt  du  conseil  des  quatre  nouTelles 

•  foires.  Ces  foires  publiées  en  1715.  Foire  de  Notre-Dame  de  septem- 
bre. Foire  do  St-Andrc^.  Il,  nr>i-(>r)2-(i5i.  Nouvelle  publication  en  ITIH. 
Ce  que  furr'nt  rrs  foires,  celtr  annf''f\  el  fixation  du  lieu  OÙ  cbaeuuo 

■  d'elles  devait  se  tenir.  11,  GGlMni  i-iiiir». 

Fons  (Px mai  il  de).  Fait  ime  reconnaissance  en  faveur  des  consuls. I,  2^. 

Fontaiûes.  i  untuine  publique  de  Villefrancbe.  1,  y.  Conques.  1,  206. 
Jet  d*ea««  I,  211.  MvraiUe  autour  de  te  foataiM.  I,  S17.  Aqueduc 
jusqu^au  pcBt,  I,  S5i.  Source.  I,  25i-540.  FoBtaiae  presque  tarie  en 
1510.  Canaux  rétablis.  I,  Réparatioa  à  la  fontaine.  1, 6tô.  — 
Fentaiiie  de  Savignac  bàtte.  I,  416.  Cavée.  I,  481.  Uéparée  deux 
fois.  I,  62  i.  II,  311.  —  Fontaine  du  Temple  portée  plus  bas. 
\,  626.  Réparée.  1,  642.  Réparée  de  nouveau  en  1113.  Inscription 
gravée  sur  Farceau.  II,  623-6:21. 

Fortifications.  Villes  et  village»  entourés  de  muririMes-  I,  237.  Ville- 
franche  autorisée  à  se  fortiiier.  1,  51 .  iMurailles  couslruiles.  1,  21G-21 7. 
Ao^t  d'une  maison  pour  servir  de  nutraiite.  I,  232.  5ii  livres  don- 
nées par  Jem  U  pour  les  nsurailles.  /Kd*  Ordre  de  respecter  les  for- 
tifications. I,  236.  Produit  d*uM  certaine  ameiute  appliqué  aux  ré- 
parations. I,  263.  Permission  d'abattre  murailles  et  maisons  pour 
fortifier  la  ville.  1,  278.  Défense  de  rebâtir  ce  qui  a  été  démoli. 
I,  570,  Défense  de  prendre  le  bois  des  fortifications.  I,  i'8i.  Mm- 
rette  J)àtie  depuis  la  poi  le  de  Villeneuve  jusiju'à  celle  de  .'^«avignac. 
I,  479.  Demande  à  Henri  Hl  de  (),IKX)  livres  pour  s»;  iorlifier.  II, 
67.  GoasU  action  de  la  muraille  depuis  la  porte  de  Guiraudet  jusqu'à 
TAveyron.  II ,  102.  La  muraille  qui  regarde  le  moulin  des  Chanoines 
reconstruite.  II,  175.  Réparation  importantes  aun  lortiications.  U, 
210.  Pan  de  muraille  reconstruit.  Cession  d*un  arrière  mur  an  prévôt 
du  chapitre  It,  313.  —  Noms  des  tours.  1 ,  40.  Tour  de  Grapde  liàtie, 

I,  265.  Cette  tour  rebâtie.  1 ,  599.  Réparée.  II,  118.  Tour  de  St-Jean 
garnie  de  m:\cbicouIis.  I,  399.  Tour  de  Villeneuve  écroulée  et  rebâ- 
tie. I,  414.  Tttui*  l'onde  de  l'hôpital  ron*^truite.  II,  175-177.  —  Portes. 
Leur  nombre  et  leurs  noms.  I ,  iO.  BarJ)ecannRs  et  ravelins  dt  s  jniries 
constmits.  I,  290.  Porte  près  de  la  tour  de  Grapde.  1,  5it>-5l7. 
Pont-levis  près  de  la  porte  de  Villeneuve.  1 ,  624.  Barrière  de  cette 
porte,  n ,  79.  Réparation  anx  ponts  de  bois  des  portes.  Il ,  341.  — 
Bastion  contre  te  tour  du  cimetière  mix.  U ,  41.  Bastion  de  te  porte 
du  Pont,  tl,  220.  Fossés  creusés  depuis  te  porte  de  Savignan  jusqu*à 
relie  de  Guiraudet.  II ,  79.  Gabion  fait  à  la  muraille  de  Guiraudel. 

II,  118.  —  lourde  Polier  ou  de  Saignes  démolie.  H ,  647.  Les  deux 
tours  du  pont  démolies  et  le  poîit-levis  enlevé.  II,  737.  Tour  de 
Ueygua  démolie.  11»  786.  Démolition  des  portes.  11,  641-725. 
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Fomt  (Anaigett  du).  Sénéchal  de  Rouergue.  I,  249.  Prêtent  de  la 
ville  à  Madame  la  st'^rK'cluilo.  256« 

Fdliage.  Exemption  du  droit  de  fouage  en  i3iR.  I,  ^-2"2.  Opposition 
des  seigneurs  contre  le  prince  de  Galles  qui  prétend  lever  ce  droil. 
I,  -2i{)-'25().  O  droit  aboli  pour  Villefranche.  I,  277.  Levé  à  Ville- 
franche  en  137(5.  Remise,  la  même  année,  de  ce  subside.  I  ,  Î91. 

Fouquet  (Louis).  Kvèque  et  comte  d'Agde  relégué  à  Villefranche.  11, 
428.  Est  relégué  ÀTourans.  Certificat,  en  sft  faveur,  du  chapitre  de 
VillefraBche.  II,  454.  Revient  à  Villefranche.  Il,  456.  Est  antorfeé 
à  aller  à  Moulins.  II,  469.  Est  relégué  à  Tssoudun.  Est  rappelé  dans 
son  diocèse,  et  fait  au  roi  un  présent  considérable.  H ,  488-489. 

Fours.  Défense  de  cuire  le  pain  aux  fours  des  particuliers.  I  ,  150. 
l'ours  appartenant  au  roi.  Droits  à  payer  pour  y  cuire  le  pain.  I , 
157-158.  Contrat  entre  les  consuls  et  les  fourniers.  1,  157.  Uégle- 
inent  des  droits  du  liaiili.  1^  1(U.  Achat  des  fours  par  les  consuls, 
i,  177-178-18:2.  Droits  sur  les  fours  levés  par  le  duc  d'Anjou.  1 ,  â9i. 
Les  consuls  re&isent  de  donner  les  fours  à  des  ivrognes.  I,  583. 
Les  fours  affermés  en  1515.  I,  558. 

François  I***.  Concordat.  T,  5()1-562.  Ordre  de  faire  le  dénombre- 
ment des  biens  sujets  au  droit  d* amortissement.  1 ,  580.  Le  fils  du 
roi  est  empoisonné.  1 ,  G()9.  Curés  forcés  de  tenir  régistres  des  bap- 
têmes. ï>e  fiiineais  substitué  au  latin  dnns  l»'s  actes  jjnliHc^.  !,  C^îT» 
Mort  dn  rm.  Honneurs  funèbres  à  Villeiranche.  Procès,  à  I  occasiou 
de  CCS  hcuineurs ,  entre  les  consuls  et  les  officiers  du  sèin'chal.  I, 
0127.  Le  pai'lement  de  Toulouse  saisi  de  ce  procès.  1 ,  G21M>30. 

François  U.  Honneurs  funèbres  que  lui  rend  Viflefrandie.  I,  660. 


6ade  (Droit  de).  Règlement  du  prieur  de  Morlhon  sur  le  droit  de  gade 

ou  de  terrage.  I,  332. 

Galles  (IMiiire  de).  S;i  inort.  I,  285.  (Voy.  Rmicvfjvc). 

Galtié  ou  Gautier  (l'ier  re).  Jng:emag;e  de  Rouei-gue.  1,  156. 

Galtié  ou  Gautier  (Arnaud).  Chanoine  de  Rodez.  Achète,  à  Villefran- 
che, un  terroir  au-delà  du  pont.  1,  183. 

Galtier  ou  Gantier  (Bernard).  Est  condamne  à  rendre  les  gages  qu'il 
avait  pris.  I,  171. 

Garibal  (Jean).  Sa  mort  par  désespoir.  Arrêt  du  grand  conseil.  1, 201. 

Garibal  (Antoine  de).  Contrôleur  du  domaine  en  Rouergue.  II,  87. 

Garibaldy  (Olivier).  PrévAt  du  chapitre.  1 ,  30(>. 

Gascogne.  Guerre  en  Gasco^e  à  laquelle  prend  part  Henri  H,  comte 
de  Hodez.  1,  1  iO-l5<K  Villefranche  envoie,  pbisieurs  années  de  suite, 
des  s(ddals  en  (iasrogne.  1,  212-21  :Wl  i--21(). 

Gautier  (^Oudlaunie).  Le  sceau  de  la  draperie  lui  est  donné,  f .  2f^. 

Gautiers.  Seigneurs  de  Savignac.  I,  119.  Gautier  (Hugues).  Forlilie 
son  chàleau  du  Doumayrenc.  1,      Ordre  de  mettre  cette  forteresse 
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sous  la  main  du  roi.  1,  220.  Démolition.  1,  Gautier  (Bertrand). 
Rend  hommage  pour  le  château  du  Doumayi  »  ne  r\  jiour  !p  terroir 
de  St-Jcan-d'Aigremont.  I,  324.  Gautier  (Jacques).  Lamime  fail 
par  lui  d'un  jardin  situé  à  Villefranche.  1 ,  566. 
Ckàmie  (Hugues  de  Sainte).  Premier  arcbiprètre  de  Villefranche.  I , 
.164-170. 

Girac  (Pierre).  Élève  du  collège  des  pères  doctrinaires  de  Villefranche. 
Devient  premier  médecin  de  Louis  W.  II ,  79  i. 

6oth  (Dertrand  de).  Élu  pape  sous  le  nom  de  Cléiuent  V.  Transfère 
le  St-SitW  à  Avi«i;noii.  Sa  mort.  1,  101. 

Grégoire  XIII.  Élu  pape.  11,  50.  Grégoire  Xi V.  Élu  pape.  11.  ilo. 
Grégoire  XV.  Élu  pape.  II,  227. 

Guesclin  (liei  traad  du).  Son  expédition  en  Espagne.  Sa  luort  devant 
Ghâteaunenf  de  Rond».  I,  304-305. 

Gvot  et  Gards.  Habitants  de  Labastide-rEvéque  et  de  Cabannes  re- 
quis de  contribuer  à  la  garde  de  Villefranche.  1 , 212-243.  Règlement 
et  ordonnance  concernant  cette  garde.  1 ,  233.  Garde  jour  et  nuit 
par  ordre  de  Jean  II,  comte  d'Armagnac  et  de  Uodez.  I,  23(5.  Ordre 
des  consuls  pour  la  gardede  la  ville.  I,  315.  Charles  VI  ortloimede 
garder  et  de  fortifier  la  ville.  1 ,  33G.  Cinq  cents  hoiumos  gardent 
la  ville.  I,  549.  Gurd*-  bourgeoise  renforcée  de  douze  soldais.  II  , 
210.  La  ville  gardée  jour  et  nuit  par  crainte  des  Croquaus.  11,  318. 
Garde  bouiigeoise  par  ordre  du  roi.  II ,  5^. 

6iii9iiii«.  La  Guienne  sous  la  domination  anglais.  I,  81-83.  Expé- 
dition de  Louis  Mil.  La  Guienne  érigée  eu  duché.  1 ,  30-115.  Est 
,  conquise,  saufquelqaes  places,  sur  les  Anglais.  1, 181-185.  Le  duché 
de  Guienne  assuré  aux  Anglais.  1,  187.  Le  comte  Derby  ,  général 
an<j!;us,  en  Guienne.  I,  221-^22 i.  Les  privilèges  de  la  Guienne  con- 
lirmés  par  le  prince  Edouard.  1,  266. 

Guitard  (Antoine  de).  Succède  à  son  père  dans  l'oOice  de  procureur 
du  roi  à  riiôtel-de-ville.  Il,  543.  Sa  mort.  II,  789. 


Hamilton.  Régiment  anglais  de  Hamilton  à  Villefranche.  II ,  465. 
Haubans.  Les  ksmbam  (saillies)  déclarés  nécessaires  à  Villefranche. 

Havre  (Le).  Livré  aux  Anglais  par  les  huguenots.  Il,  26.  Repris.  11, 30. 

Hébrard  (Jean  d') .  Archiprêtre  de  Villefranche.  1 ,  335. 

Hébraid  i^liertrund  d').  Sénéclial  de  Uouerguc.  II,  8S.  Vient  à  Ville- 
franche.  H,  92.  Sa  mort.  Il,  93. 

Hflivi  ?I.  Roi  d'Angleterre.  Est  couronné  roi  de  France.  1 ,  356-358. 

Henri.  Roi  de  Suéde.  Est  dépouillé  de  ses  états.  II,  41, 

Henri  IL  Roi  de  France.  Son  sacre  à  lieims.  1,  627.  Trêve  conehie 
avec  Charles-Quint.  I,  648.  Calais  repris.  Mort  du  rm.  Honneurs 
funèbres  à  Villefranche.  i,  654. 
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Henri  ÎV.  Dissolution  do  con  mariage  avee  Marguerite  d<>  V'aîofe.  il , 
IGO.  Épouse  Marie  de  Médicis.  11,  Naissance  d'un  (l;m]>hin.  Tî, 
168.  Assassinat  par  Ravaiîlac.  Honneurs  funèbres,  à  Villt>franche.  il, 
497-198.  liout  de  Tan.  H,  201-202.  (Voyez  Calmnistes). 

Hérail  (Antoine).  PréTÔt  du  chapitre.  H,  ^t.  Sa  mort.  11,  i4t. 

Héritages.  Sentence  du  sénéchal  de  Rouergue  concemam  lus  héti* 
tages.  I  y  3éd. 

Hermitages.  Hermitoge  de  St-Antoine.  Est  d'abord  établi  au  cimetière 
de  la  lioiuloinie.  TI,  304.  Construction  de  la  chapelle  de  St-Sébastien. 

I,  48.  II,  304-310.  Inscription  à  Tentrée  du  cimetière.  II ,  310.  f,a 
chapelle  de  St-Sébaslien  bénite.  11,  341.  L'herniitage  de  St-Aiitoîne 
transféré  à  la  cliiipelle  de  Sl-Martin.  I,  49.  Il,  iOI .  Kst  changé  sur 
la  montagne  de  Macaron,  et  prend  le  nom  d'Heniiitage  de  St-Loois. 

II,  494-496.  Pose  de  la  première  pierméunoiivelherniitage.  II,  501. 
Mort  du  dernier  hemite.  II ,  745.  t'heranHage  éémoM.  FVMuJa  donné 
à  ferme.H,  7  63-7di.  —  Hennttage  du  calvaire.  I,  49^448.  Oreix  |ilan- 
tées.  Pose  de  la  première  pierre  de  la  chapelle  du  saint  SépulM. 
II,  (>i5^46.  Cette  chapelle  bénite.  Inscription.  Il,  053-654. 

Honoré  (le  père).  Missionnaire  apostolique.  Prêche  deuiL  luissiaiia  i 
Villefrancbe.  II,  476-505-r>Ot>.  Sa  mort.  H,  542. 

Hôpitaux.  Hôpital  de  St-Jacques.  I,  44-210.  Construction.  I,  403.  Est 
donné  à  régir.  1,  432-471.  Chapelle  bâtie,  i,  474.  Deux  pères  de  la 
Hercy  logés  à  rhApital  de  SWacqoes.  II,  105.  Legs  en  fkvear  de 
cet  liépital.I,  m-m.~Hépitaide  Slp-NartialiM^^  Notre-DnM 
1 ,  228.  —  Hôpital  de  la  Charité.  Achat  de  tnalaona  fnm  cet  hdpllal. 
1, 172.  Chapelle  construite.  1, 174.  indulgence  accordée  pnir  Térèque 
de  Rodez.  1,  189.  Achat  d'un  terrain  utile  à  rélahlissement.  1, 
\cles  de  diverses  sortes  en  faveur  de  rhôpitnî.  Acessats.  I,  159. 
Veilles.  1,  1  il -200-234-427.  Oliligation.  I,  188.  Accord  entn-  les 
coiisuls  de  Tillefranche  et  le  seigneur  de  Maleville.  I,  235.  Horon- 
naissance.  1,  247.  Pension.  1,  345.  Assigaation  d'une  rente  sur  une 
maison.  I,  349.  Investiture.  1 ,  432.  LauHme,  I,  448.  Legs  princi- 
paux I,  136-i63-174-181-49»*^SS&m-m>254-3(»-3i5-390.  Legs 
moins  importants.  Passim. — Hôj^taldeSt^jOUp.  I,  44.  Vente,  pnrk 
seigncTir  de  Savignac,  d'une  maison  pour  }a  constntctioB  PhApital. 

I,  2:50.  Les  consuls  patrons.  L  '^31.  f  'hApital  brAlé  ]>ar  un  prèlre. 

II,  173-175.  Achat  d'une  tannerie  pour  la  construction  d'un  hApital 
destiné  aux  infirmes.  Hôpital  agrandi  par  l'achat  d'une  maison.  Il, 
641.  Actes  de  diverses  sortes  en  faveur  de  i'iiùpital.  Aeessafs  f 
338-344.  Ventes.  I,  334-341.  Donation  pour  lùre  un  hùpitai  aux 
pestiffrés.  I,  843.  Legs.  1,318-817-368.11,  71.— HôpitaldealépMi 
ou  Maladrerie  près  de  Villefrancbe.  Fondation  dies  hftfrfUwn  de 
St-I  ^azare.  1, 142-144.  Création  de  l'ordre  des  chevaliers  d»'  St-I.<mre 
et  son  ètnhiissoment  en  France.  î.  lil-l  îG.  Maladrerie  fondée  près 
de  Vilieiraocbe.  1 ,  144-147.  Cimetière  bénit.  1, 135-147.  Trananelion 


Digilized  by  Google 


TABLE. 


819 


entre  lernré  de  vSt-Méinory  et  le  préf^pptenr  âv  la  Maladrcrîe.  1,  -liî. 
CôiiiHiaûd^  rie  donnée  à  Etienne  de  la  iloque  de  (jourdon.  I,  1 1fi,  I.a 
chapelle  de  Si-Martin  construite.  J,  "i^l.  Annexée  à  Notre-Dame  1, 
275.  PermisÉÏon  de  se  marier  dans  l'hôpiial  refusée  aux  lépreux. 
I«        Legs  en  faveur  de  la  Maladrerie.  1,  146-181. 

lôUMt-illli.  V«tle  ée  riiAtel^e^e.  J ,  m  Règlement  du  CMr 
de  ville.  1,  300.  Noroinfttioa  de  doute  eoneeUlen.  I,  436.  Deux 
eWeieifa  ée f  h>teM»fiMe déeédés.  I,  479.  Incendie  de  huit  joura  qui 
d(hrere  Tliâtel  et  une  grande  partie  de  la  ville.  Le  conseil  tenu  au 
couvent  des  Cordeliers.  Vœu  fait  à  Sainte-Barbe,  nemise  de  la  moitié 
de  la  taille  à  la  ville  désoîép.  1,  501-503.  Petite  chambre  du  con- 
sulat bâtie.  I,  n3!2.  lléglenient  j»oui  la  tenue  des  audiences.  Il»  127  et 
suàv.  Pj  iu  t' .s  pour  la  charge  d'assesseur  de  riiAlel-de-ville.  Arrêt  du 
parlcmeui.  il,  273*^283.  Création  de  Toftice  de  piucureur  du  roi. 
U,  43&.  (MtiAii  de  ipudra  oflHcei  d^wmmm.  Il,  636.  JHeitreinix 
oÔcetd'aiseaMiif»  créés.  II,  567.  Réiudon  de  rofiice  de  eontrélear  du 
greflii  de  rhAtel-de-vîHe,  II,668<  Haieon  de  ieae  Cam^mias,  éms  la  rae 
baute  de  St-4eaa,  eeBvertie  en  h6tel-de-ville.  Inscriptiea  plec^  à 
rentrée.  Contestation,  à  T occasion  de  cette  iuscription,  entre  lefi 
consuls.  11,  573  et  suiv.  Prétentions  du  ^irocureur  du  roi  de  Thôtekle- 
ville  cAndaiiiiu  es.  H,  580.  Création  de  i' office  d'huissier.  Il,  ()32: 
Nouvel  hôU'l-dii-ville  li ausformé  en  caserne  et  i ctour  a Tancien.  Il,  671. 

fiolman.  iuleudaut  en  Guienne.  Vient  a  Viiieirauche.  U,  418. 

HoJ^evfc  (ohevaKer  de  Saint).  Touche  une  finde  de  perseuacs,  dans  la 
ehepelle  des  pénitepAa  bleus,  pour  lee  guérir  ou  les  préserver  de 
Ia  morwire  des  ebîeu  «wraféa.  H, 


Impositions.  La  taille  imposée,  à  Villefranche,  au  sol  lali\Te.  1, 190- 
191.  Bail  fait  par  les  consuls  pour  la  levée  de  la  taille.  I.  519,  Fa- 
milles forcées  par  les  vexations  des  pei'cepteiirs  de  i  impôt  à  quitter 
la  France.  I,  !25U.  liupol  mis,  à  Villefranche,  sur  le  vin.  I,  260.  Vil- 
lefraoehe  récompensée  par  Texemption  de  tout  impôt,  pendant  dix 
aaa,  de  sa  ceaduîle  eoalm  lee  Anglais.  I«  270.  ViUefiraache  auto- 
risée à  s*imposer  pour  la  réparetioa  des  muraittes.  I,  iS3-S7H- 
3Si-d3St^.  11, 175.  Bemise  à  la  viHe  du  quart  des  inqposîlions  en 
dédommagement  de  ses  pertes  dans  la  guerre  contre  les  An- 
glais. I,  291,  Cotisation  des  tailles  f:nti's  ]»;ir  15  personnes. 
1,  293.  Don  par  Charles  VI  aux  villt  s  du  Ilunei'gue  des  arré- 
rages des  tailles.  I,  317.  Impositions  sui  divi  rses  provinces  pour 
le  l  uciuii  des  forteresses  tenues  par  les  Anglais.  I,  ^]18.  Les  états  du 
Rouergue  réuBis  à  Vâlefronche  pour  une  imposition  de  1,460  livres. 
Idid.  Lettres  de  répit  accordées  aux  coasuls  par  Charles  VI.  3tl. 
Officiers  royaux  soumis  à  la  laitte«  I,  33Î.  Villages  appartenant  au 
taillalde  de  ViUefraaebe  bien  que  situés  dans  la  parclsaa  de  Tfden- 
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jac.  !,  337.  Lettres  de  Charles  VI  pour  qu'il  soit  sursis:  à  în  Irvôe  de 
la  taille.  Ibid.  Tous  les  habitans  de  Villefranch<v,  cxrepté  le  séné- 
chal et  le  jugemage,  soumis  à  la  taille.  I,  3t>5.  Kail  d»»  la  levée  de 
la  taille.  I,  396.  Pennission  donnée  par  Louis  XI  d'imposer  le 
Rouergue.  I,  443.  Impositions  sur  ViHefraiielM  pour  lôver  Fairèl 
«lui  lenniiift  le  procès  contre  Rodez  au  snQel  du  siège  du  sénéolMil. 
I,  488.  Chaque  consul  lèfe  la  taille  dans  son  quartier.  1 ,  558-S60, 

H,  343.  Le  rôle  de  la  taille  proposé  à  couverte,  f ,  587.  Le  jugemage 
eiempté  seul  de  la  taille  par  délibération  du  conseil  de  ville.  1 ,  587. 

ottieiors  delà  «î^néchaussée  du  Rouergue  contniints  d«'  ]>ayerla 
taille.  1,  00(>.  Maître  dp  !n  monnaie  se  prétendant  exempt  i\r  payer 
la  taille.  I,  605.  Pernnssiun  de  s'inipo»;»'!*  pnnr  les  lusoins  de  la  ville. 

I,  {^ii.  Délai  accordé  par  François  i"  puui  le  paiement  de  Tiinpùt. 

I,  615.  Kefus  des  officiers  du  présidîal  de  payer  te  taHle.  I,  6fô. 
Imposition  à  cause  des  dépenses  faîtes  pour  le  siège  du  ehAteau  de 
GraTes.  II,  32.  Annulation  d'une  imposition  faite  sans  la  permission 
du  roi.  II ,  166.  La  ville  autorisée  à  s'imposer  pour  la  somme  de  2,060 
livres.  II,  107.  La  ville  déchargée  de  rendre  compte  d»'s  deniers 
municipaux  à  1h  cli ambre  des  comptes.  11,  237,  Mè<;le!iient  sur  Tini- 
pnsition,  à  VillelVanche ,  des  cabaux,  des  meubles,  de  rarj_MMii .  de 
i'iikiustne.  Il,  998.  Taxes  imposées  aux  villes,  sous  forme  fl't  niprnnt, 
par  Louis  Xlil.  Il,  315.  Imposition,  à  Villefranche ,  par  ordre  du 
prince  de  Condé.  H,  393-325.  Diminution  de  VMvrememi  de  la 
ville  après  la  révolte  des  Groquans.  II,  366.  Imposttiovi  pour  payer 
le  sieur  Garibal,  maître  des  requêtes.  II,  372.  Arrêt  du  conseil  en 
faveur  de  ce  Garibal.  H,  412.  Somme  imposée  pour  la  suppression 
du  présidial  de  Hodez.  lî,  377.  Réclamations  de  la  Basse-Marche  au 
conseil  pour  obtenir  une  dindnidion  de  taillp  Arrêt  favorable.  If, 
3!):2-3î)3.  l'olice  dans  les  archives  de  riiAtel-de-ville ,  pour  la  levée 
de  la  taille.  II,  533. — Imposiiion  sur  le  sel  (gabelle).  1,218.  Le 
Rouergue  refuse  de  se  soumettre  à  la  gabelle.  I,  285-287.  Offices 
de  regrattiers  des  gabelles  établis  à  Villefiranche.  Sédition.  Consols 
à  cheval.  Nouveaux  troubles  le  jour  de  Tassomptîon.  Lutte  à  main 
année.  Garde  bourgeoise  établie.  II,  2iSet  suiv.  Procès  des consnk 
au  sujet  de  ces  offices  terminé.  Offices  supprimés.  Il,  :287.  Arrêt  de 
fournir  au  Rouei^e  du  sel  de  Lanfruedoc.  Il,  28G.  Bureau  de  la 
gabelle  à  Villeb-anche.  1,  m\.  à  Villeneuve.  Il,  303.  Sédition* 
Guienne  à  cause  de  la  ji^ahelle.  II,  305-307.  Gardes  pour  le  sel  nii> 
aux  portes  de  Villefrauclie  et  visites  dans  les  maisons.  Il,  'S'I'k 
Bureau  de  la  gabelle  réttbli  à  Villefranche.  II,  390-391.  Pro- 
priétaires des  droits  sur  le  sel  contraints  de  remettre  lours  titres. 

II,  431.  La  tour  du  pont  sert  de  prison  aux  détenus  pour  le 
faux  sel.  îl ,  524.  Office  de  garde-sel.  II,  559.  Recherebe  du  hai 
sel  dans  les  maisons*  Trafiquant  de  faux  sel  pendu  à  Villeiieave. 

Il,  m-m. 
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Imprimerie.  E?^\  poriée  en  Fmiioe.  1, Impriaierie  établie  à  Vil- 

lefronchc.  ]| ,  iiO. 

Incendie.  Tnus  inciMulies ,  la  rurjnr  [HintM-,  à  VilleCrauche.  Il,  325. 
Incondio  de  l  aUbay»'  tlt*  iiuiiiH  val,  [ui's  d'Esjiulion.  lî,  690. 

Iiidulgencea.  l'our  la  l'ète-Dieu.  i,  oÔo.  l'uur  la  confrérie  du  saint 
sacrement.  1 ,  360.  Pour  ia  chapelle  des  Innocents  à  Tancien  cime- 
tière. I,  47â.  Indulgence  accordée  à  la  croix  de  la  fontaine  publique. 

I,  474.  Indulgence  pléniére  accordée  par  Léon  X.  1 ,  5G7. 
Inaoetllt  IX.  Elu  pape.  Il,  123.  Innocent  X.  Élu  pape.  II,  357.  Inno* 

cent  XI.  Élu  pape.  I,  455.  Innocent  XII.  Élu  pape.  U,  5124.  Innocent 
XIII.  Fin  pape.  M,  707.  Sa  mort.  II,  741. 
Inondations  iw  lxjrdement,  en  1  (>!!>,  du  ruisseau  de  la  Hauiière.  II, 
t'I^.  Iiioudalions  en  i71*2.  H,  IjU.j-G07.  L'Aveyron  débordé  en  1723. 

II,  To^J..  Gtand  déburdeiuent ,  en  1725,  de  TAveyrun,  tic  FAIzou  et 
du  ruisseau  de  la  Kaaùére.  U,  75<i.  Débordement  plus  grand  encore 
en  ini,  II.  769. 

lBaxii|Conseiller  au  parlement  de  Toulouse.  VientaViliefrandie.  1, 667. 

Jacques  II.  Roi  d'An^doterre.  Se  réfiî<;ie  m  Franc»*.  II,  511-512.  Passe 
en  Angleterre  pour  combattre  k*  priui c  d  ()raii;z<'.  H.  512-513.  Est 
vaincu  à  la  batadle  de  la  Doyne.  Il,  518.  ^ouvt  ilt'  dilaite  à  AthoLone. 
Uetour  en  France.  U,  520.  Naissance,  à  Fontainebleau,  d'une  prin- 
cesse anglaise.  H ,  528.  Mort  de  Jacques.  II ,  558. 

Jtaii  XXn.  Élu  pape.  1, 161.  Fait  des  levées  excessives  sur  les  églises 
de  France.  ï,  192. 

Jarmols  (Réginald  ou  Renaud  de).  Sénéchal  de  Rouergue.  I,  150. 

Jean  (Saint).  Cioix  de  pierre  du  St-Jean.  î,  ()25. 

Jean  II.  Roi  de  France.  V.^\  vaincu  et  fait  prisonnier  à  l'oitiers.  I,  52- 
2'>S-2:îO.  Z»'1«'  du  FînijintMloc  pour  payer  sa  rançon.  I,  2iO.  Les 
feinijif's  y  conUibiieiit.  1 ,  244.  Le  duché  de  Bourgogne  revient  à  la 
couronne.  1,  255.  Mort  de  Jean.  1 ,  258.  Ses  enfants.  1 ,  200.  La 
France  pillée,  sous  ce  régne,  par  les  gens  de  guerre.  I,  242-245. 

Jubilé.  Institution  du  jubilé  séculaire.  1 ,  155.  Est  réduit  à  50  ans. 
I,  394.  Juijilé  gagné  en  France  en  1500.  Tronc  dans  rr-^lix»  des 
cordeliers.  I,  508-511-512.  Jubilé  gagné  à  Villefranche  eu  15H5.  II, 
82.  Jubilé  accordé  par  le  pape  l'aul  V.  II ,  193.  Jubilé  contre  les 
Turcs  en  1('»Hi.  II,  'i85.  .lubib'  acrordé  par  Alexandre  Vlll.  Il,  510.  Ju- 
bilé de  i  702  que  les  péuileuls  bleus  cl  les  jH'iiitt'iils  iioir.^  voxil  ^^a^iirr 
à  Uodez  où  ils  se  rendent  en  procession.  U,  ôtiJ  cl  suiv.  Jubib-  pour 
la  paix  entre  les  princes  chrétiens,  en  1707.  II ,  577.  Pour  Texalta- 
tion  du  pape  Innocent  XIII.  U,  723-724.  Pour  Texaltation  du  pape 
Benoit  XIII.  II,  748.  Jubilé  de  1727.  Nombreuses  processions  ve- 
nues à  Villefranche  des  paroisses  voisines.  Conte>tMtion  pour  le  pas 
entre  les  officiers  du  présidial  et  les  consuls*  U,  705-707. 
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Jngemage.  Ln  jngomagc  iléclaré  lieutenant-né  du  sénéchal.  I,  304. 

Juifs.  Sont  autorisés  à  rentrer  en  France.  Règlement  à  leur        1 , 
171-172.  . 

Jnles  m.  Slu  pape.  I,  632.  Sa  mort.  II ,  187. 

Jiuiiiif .  (Jean).  £st  accusé  d*aw»ir  introduit  le  calTÎusme  à  Yillefrai»- 
che.  I,  043-645.  Est  nommé  1er  consul.  II,  43. 

Jaridiction.  Limites  de  la  juridiction  de  ViUefiranche  du  côté  de 
Morllioii.  I,  160.  Labaslide,  Cabannes,  Cadouret  Teulières  dansla 
jiu'idiclion  de  Villefranclie.  Cette  juridiction  embrasse  également 
certain  endroit  du  cAté  de  MaleviUe.  I,  176.  Eile  s^étend  à  demi- 
lieue  à  la  ronde  autour  de  Villefranche.  I,  M^),  Ses  limites  du  côté 
de  Tolonjac  et  de  Villeneuve.  1,  180.  Contestations  pour  la  juridic- 
tion du  côté  de  Toloigac.  1, 186-187.  Différends  entre  Villefranche 
el|Niyae  sur  la  juridktioR  de  diverses  localités.  I,  193-194.  Accord 
avec  le  seigneur  de  Maleville  pour  la  juridiction  du  terroir  d'A^e- 
mont.  1,  235-236.  Procès  avec  Jean  de  Morlhon,  seigneur  de  Vcausac. 
Fourches  patibulaires  qu'il  avoit  fait  planter,  démolies.  I,  175.  Four- 
ches patibulaires  plantées  par  Villefranche  au  Puech  de  Catusse. 
Ibid.  Procès  avec  Villeneiivr  pour  ces  fourches  et  pour  la  juridic- 
tion du  terroir  de  Saivagiiac.  1,  325-499.  Procès  repris  contre 
le  seigneur  de  Veausac.  I,  484.  Contestation  avec  VUl^euve 
pour  la  juridiction  des  villages  de  Manniesse,  de  Gensou.  I,  49^. 
Procès  sur  les  Hmites  de  la  juridictton  de  Vittefrandie  du  côté  de 
St-Remy.  I,  499. 

Justice.  Les  habitants  de  Villefranche  ne  peuvent  être  cités  en  justice 
hors  de  la  cour  du  sénéchal  de  Rouerirur.  I,  :245-4  l(>-"2(>i-:^<)0.  Ré- 
fonnation  de  la  justice  dans  la  sénéchaussée  de  Rouergue.  1,  327. 

Justice  4)alais  de).  Sa  construction.  I,  282.  Est  détruit  par  lu  rivière. 
II ,  224.  Est  réparé.  Verbal  sur  sa  démolition.  II,  226.  Est  refait 
à  neuf,  n,  286. 

Lafonrque.  Excite  le  peuple  contre  les  consuls  et  devient  la  première 
cause  du  siège  de  la  ville  par  les  Croquans.  I,  506.  U,  338. 

Landes  (régiment  des).  Passe  à  Villefranche.  H,  685. 

Languedoc  (canal  du).  Commencé.  II ,  427.  Continué.  II ,  444.  ^'a- 
vigable.  H,  474. 

Landom  (Arnaud  de).  Sénéchal  de  Rouergue.  Prête,  le  premier, 

serment  entre  les  mains  des  consuls.  I,  245-303, 
Landorre  (Arnaud  de).  Comme  le  précéiknt,  sénéchal  de  Rouergae. 

1 ,  351 . 

Landreuille  (N.  de).  Sénéchal  de  Rouergue.  I,  125. 

Lasteyries  (Guyon  de).  Séuéchal  de  Rouergue.  I,  208. 

Laugeois  (Jean-Hapliste-Louis  de).  Intendant  de  la  gérifTalité  de  Mon- 
tauban.  Vient  à  Villefranche.  Il,  021-641.  Reçoit  lu  Yii>itc  des  nou- 
veaux consuls.  Il,  643.  Loge  au  château  de  Graves.  Il,  680. 
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taralilU  (marquis  de).  Sa  mort  ft  Vînefrandie  quMI  habitait  depuis 

quelque  temps.  lî,  752. 

LaTernhe  (Élicnne).  Trésorier  du  domaine  m  Uouergue.  U,  329. 

Lavemhe  (Joseph  de).  Prévùt  du  rhnpifrp.  Il,  7i.'{. 

Lebotier  .  Charpentier.  Fait  la  voûte  de  i  église  des  Augustins.  H,  207. 

Legendre.  liiieudant  de  la  généralité  de  Montaiibaa.  Service,  à  Ville- 
franche,  pour  son  père  mort  à  Paris,  il,  626. 

Mon  X.  Êhi  pape.  1,  548.  Sa  mort.  I,  578. 

Lottdo.  DroH  de  leude.  I,  615. 

hnH  (Antoine  de).  Sénéchal  de  Rouergue.  Il,  35.  Son  entrée  h  Vil- 
franche,  n ,  37.  Le  chapitre  lui  porte  Tantienne  du  de  fruttu*  H ,  77. 

Lavis  (Jacqties^  Fils  ih\  pnHM'dtMst.  Tiir  en  duel,  II,  62. 

Lhar  (Raoul  de).  Sënéchal  de  Houer^jne.  1,  !133. 

Lii}ra  (Jean  de).  Prieur  de  la  Chartreuse  d*  \  illefranche.  Il, 

Loe-Dieu  (abbaye  de).  Sa  fondation.  I,  70-72.  Etablit  deux  pensions 
l>niie  en  fiiTenrdu  enré  de  StpMémory,  Tautre  en  faveur  de  rarcbi- 
prétre  de  Villefttmclie.  I,  14i.  (}onfinnalion  en  faveur  de  Tarehi* 
prêtre  de  Villefranche  de  la  pension  payée  au  curé  de  Sl-Mérnory. 

I ,  1 57.  Pauvreté  de  Tabbaye  par  suite  du  pQlage  des  Anglais.  1, 3^. 
Orgues  de  ï.nt-IHeu.  11,  2Ht. 

Louis  VIII.  (Voyez  Albigeois). 

Louis  (saint).  Traité  avec  Henri  Hi,  roi  d  Angleterre.  1,  415.  (Voyez 
Croisades), 

Lwii  n.  Esl  saeré  à  Reims.  1, 41G.  Vient  à  Villefrancbe.  1, 419.  Réunit 
les  états  à  Tours.  Rid.  Transporte  à  François  Sfona  ses  droits  sur 

ta  seigneurie  de  fiAnes.  I ,  i20.  Guerre  du  bien  public.  I,  42-422. 
Reconnait  Tinainovibilité  des  officiers  royaux.  I,  i2i-l25.  Recouvre 
Perpi{»nan.  î,  'j.'î5.  Marie  sa  fille  au  duc  d'Orléans.  I,  436.  Gondut 
la  ]iai\  de  Péquigny.  I,  4i2.  Sa  mort  I,  455. 
Louis  XII.  Su  mort.  I,  527. 

Louis  XIII.  .\vènement.  H,  201.  Troubles  ù  cause  du  llorcntin  Con- 
cini.  Il,  216.  Gondé  arrêté.  Il,  2i7.  Meurtre  du  maréchal  d*Ancre. 
Troubles  apaisés.  11^  Notables  réunis  à  Rouen.  H,  219. 

Réconciliation  avec  le  prince  de  Condé.  II,  225.  Avec  la  r<Mne  mère 

II,  220.  Richelieu  ministre.  lî,  230.  Notables  réunis  à  Paris.  Il,  239. 
Succès  sur  les  An<rlais  dans  ViU^  de  Rhé.  Te  Devin  à  Villefranche. 
11,  251.  Révolte  (lu  duc  d  Orléans.  Combat  de  Ca^^telnaudnry.  Mont- 
morency décapité  à  Toulouse.  11 ,  29i-296.  Charles  de  Lorraine  re- 
fuse rhommagc.  Pii.se  de  Nancy.  II,  297.  Rentrée  en  Trauce  du  duc 
â*Oriéans.  II,  300.  Espagnols  défaits.  Il,  319.  Le  royaume  voué  à  la 
sainte  Vierge.  Procession  générale  le  jour  de  l'assomption.  II,  326. 
Villes  prises  sur  les  Espagnols.  II,  333.  Prise  de  Perpignan.  Milice 
du  Rouergue  convoquée  pour  le  siège  de  cette  ville.  I,  3i.>-3i0. 
Principauté  de  Sedan  réunie  au  domaine  de  la  couronne,  li,  338- 
345.  Mort  de  Louis.  U,  348.  (Voyet  Cahinùtei). 
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Louis  XIV.  Sa  naissance.  Te  Deam  à  Villcfranche  et  feu  de  joie  qui 
donne  lieu  à  une  contestation  entre  les  consuls.  Il,  327-329.  Le  jeune 
prince  succède  à  son  père.  II,  357.  Majorité  déclarée  par  le  p(ule- 
ment.  II,  376.  Sacre.  II,  38^.  I^rise  d'Estenay.  Les  Espagnols  forcés 

de  lever  le  siège  dWrras.  II,  384.  Paix  (^nlre  la  France  et  TEspagno. 
Il,  410.  Mort  du  duc  d'Dilt'ans,  oncle  du  roi.  II,  111.  Marin«go  di' 
Louis.  II,  Mi..  Don  fait  au  roi  par  Villcfranclie.  II,  ilG.  Naissance  du 
Dauphin.  II,  419.  Maria^ye  du  duc  d'Oiléans,  frère  du  roi.  II  ,  419. 
Réforuie  des  ahus  dans  les  finances.  11,  4!20.  Ligue  avec  la  Hollande. 
II,  422.  .\lliancc  renouvelée  avec  les  Suisses.  II,  ^i.  Lettre  du  roi 
pour  Texécution  d*un  jugement  rendu  contre  certains  habitants  de 
Vfllefranche.  Défense  aux  Villefiranchois  de  porter  des  armes.  11 , 
iWrf.  Mort  de  la  reine  mère.  II,  430.  Ordonnances.  II ,  432.  Nais- 
sance d'un  dt^uxiéme  iils  de  France.  II,  435.  Triple  alliance  11,  437. 
Suilr  (If'v  nidonnancps.  Il,  iiO.  Prise  de  Valenciennes  et  de  Cambrai. 
Victoire  de  Cassel.  Il,  458.  Paix  avec  la  Hollande,  il,  iOii.  Paix  avec 
l'Espagne.  II,  iiiG.  Paix  générale.  II.  467.  Le  roi  reç-oit  le  nom  de 
Grand.  II,  4(>8.  Mariage  du  Dauphin.  II,  409.  Naissance  du  duc  de 
Rourgogae.  Il ,  477.  Mort  de  la  reine.  Services  à  Villcfranche.  II, 
481-â3.  Naissance  du  second  fils  du  Dauphin.  Il,  483.  Prise  de  Lu* 
xemhourg.  II,  485.  Naissance  d'un  trdsîénielils  du  Dauphin.  Il,  495. 
Actions  de  grâces  du  roi,  dans  Téglise  de  Notre-Dame  de  Paris, 
pour  son  retour  à  la  santé.  11,498.  Démêlés  avec  Rome.  Il,  501-502. 
Prise  de  Philisbourg.  H,  50i.  La  prnerre  déclarée  contre  la  ligue 
d'Ausbourg.  II,  505.  Déclaration  de  guerre  à  la  France  par  l'Empe- 
reur Léopold,  et  par  la  France  à  l'Espaj^ne  et  à  T Angleterre.  11.  512. 
Convocation,  à  Villcfranche,  du  ban  et  de  rarrièr(*-ban.  II,  5i;>-5lt>- 
523.  Mort  de  la  Lauphine.  II,  515.  Bataille  de  Fleurus.  II,  517.  An- 
glais et  Hollandais  battus  par  Tourville.  Itriâ,  Catinat  vainqueur  à 
Staffarde.  II,  518.  Les  Français  maîtres  de  Mons.  II,  525.  Défaîte  do 
prince  d'Orange  par  le  maréchal  de  Luxembourg.  îbid»  Prise  de 
Montmclian.  II,  52fi.  Prise  de  N  amur.  Il ,  528.  Quarante  vaisseauT 
français  contre  quatr* -vinirf-qualorze  vaisseaux  ennemis.  Il  ,  521». 
Victoire  de  Sleinquerque.  Ibid.  .\mbrun  aux  mains  du  duc  de  Savoie. 
Réconcihation  avec  le  saint  siège.  II,  531.  Victoires  d«'  Nci  viridf»  el 
de  la  Marsaille.  II,  532.  Charleroy  pris.  H,  533.  Succès  eu  Espagne. 
II,  543.  Paix  avec  la  Savoie.  Paix  avec  les  princes  ligués  à  Augs- 
hourg.  550-551-552-553.  Mariage  du  duc  de  Bourgogne.  Il,  551. 
Le  duc  d'Anjou  proclamé  à  Madrid  sous  le  nom  de  Philippe  V.  Il, 
556.  L'archiduc,  lils  de  l'empereur  Léopold  ■  ,  prend  le  titre  de 
roi  d'Espagne.  II,  56().  Naissance  du  promirr  ftl>  du  dur  de  Boiir- 
gon:ne.  Il,  568.  Les  Français  ])attus  à  llochstedt.  Il,  5(19.  Prise  de 
Nii  e.  Il,  572.  Piièrcs  dans  tout  le  royaume  pour  succès  des  ar- 
mes françaises.  Il,  579-581-598-601-603-601.  «uaude  jn<>rf;(lit<''  daii> 
lafiuniUe  royale.  Service  à  Villefranche.  Il,  607-608.  Prise  dt  Laudau, 
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de  FnJKHii-g.  II,  G25-028.  Paix  d'I  trechl.  Publication  de  cttUe  paix 
à  Villffranche.  Il,  Mort  du  troisiùuic  fds  du  duc  de  Bour- 

gogne. Le  duc  d*Oriéaiis  chef  du  conseil  du  roi.  II,  633-634.  Paix 
de  Rastadt  publiée  à  Villefranche.  II,  637-638.  Mort  de  Louis  XIV. 

II,  (îi8-6i9.  Te  Deum  et  feu  de  .ioi<\  à  Villefranche,  après  chaque 
«'•vènenieat  heureux  pour  la  patiic  11,  de  liSi  à  (iU).  Passim. 

Louis  XV.  Son  nv«Mienient  l  e  dur  <rOr!t'rtns  rr^xpiit.  11,(350.  Premier 
lit  de  jiisticr.  Klablissenienl  du  conseil  de  i  t'<;t'ii( c  H.  (»5i.  Service, 
à  Villefranclie,  pour  Louis  XIV.  Ilefus  du  chapitre  d'aller  prendre 
le  convoi  réuni  au  palais  de  justice.  Oraison  funèbre.  II ,  G5i  et  suiv. 
Guerr«  déclarée  à PEspagne.  II,  684.  Levée  de 23,000 hommes.  Il,  685. 
Mort  de  la  duchesse  de  Berry.  II,  687.  Réjouissances,  à  VïUefranche, 
pour  la  prise  de  Fonlarabie  et  pour  celle  du  fort  Sf-Sébaslien.  II,  (>89- 
()90.  Sacre  dti  roi  à  Reims.  Fête  à  Villefranche.  Il,  7-20-7-27-7-28-7-29- 
TA'A.  Moi  (  du  (iuc  d'th'léans.  Il,  1?>H.  Mariajçe  du  roi.  Divers  Te  Deum 
à  Villefranche.  Il,  751-755.  Le  r<»i  gouverne  par  lui-iiiènic.  II,  759- 
7(îO.  Te  f)eum ,  à  Villefranche,  pour  lu  cdin  ulescence  du  roi.  II, 
70O-77i.  ll«\iouissances  pour  Theureuse  délivrance  de  hi  reine.  II , 
768.  Fétc  {K>ur  la  naissance  du  Dauphm ,  et ,  Tannée  suivante , 
pour  celle  d*un  second  61s  du  roi.  Il,  77^780*781-782-786. 

Louis  (ordre  de  saini).  Son  institution.  II,  531. 

Luc  (marquis  de  saint  ).  Lieutenant  du  roi  en  Guienne.  Villefranche 
Imî  '-nvoie  des  députés.  II,  304.  Vient  à  Villefranrhe.  H,  3^)5. 

Lusignau  (Lczay  de).  Kvètjue  de  Rodez.  II,  ïlX.  Vient  dans  son  dio- 
cèse. II,  IDO.  l'asse  a  Villefranche.  IL  iOi.  Ilsl  fait  prieur  des  pé- 
nitents bleus.  II,  507.  Est  .sacré.  II,  Ordoiiue  des  pnère.spour 
le  repos  de  Fàme  du  couite  deCaylus,  son  parent.  11,  570.  Sa  mort. 
Service  à  Villefranche.  II,  662. 

Lutliftr.  Luthérianisme  prêché  dans  le  Rouergue.  1,  598. 

Lnze.  Statuts  des  consuls  pour  arrêter  le  luxe.  I,  ÎSl.  Naissance  du 
luxe  pendant  la  guerre  de  cent  ans.  I,  !238. 

Luxembourg  (Louis  de).  Fauteur  de  la  guerre  du  bien  public,  exé- 
cuté à  Paris.  1,  435. 

Haoarou  (montagne  de).  Règlement  pour  faii*e  écouler  les  eaux  de  la 
côte  de  Macaron.  I,  loi.  Vu  très  actes  relatifs  au  même  objet.  I, 
!20O-2O7-230-512.  Sentinelle  placée  sur  la  montagne  de  Macarou. 

!  ,  ->H1. 

Maires.  Création,  en  France,  des  maires  perpétuels.  Il,  530.  Règle- 
ment qui  les  conceriie.  Il,  rK?.-)  et  suiv.  I/enirée  de  riuHel-de-ville 
fermée  au  jugemage.  Droit  des  inaires  à  porter  la  rohe  rouge.  II , 
540-541.  Le  maire  premier  consul  perpétuel.  II,  54i,  Désordre  dans 
réglisc  paroissielle  à  Toccasion  des  valets  du  maire.  II ,  544.  La 
charge  de  vmve  rachetée  parla  ville.  11.  557<5S9.  Offices  de  maire 
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supprimé»  dftns  i  r  i  f  ) «  royaume  en  1 71 7 ,  et  jugeniv^*»  lélablit'éMn 

leurs  anciennes  fonctions  de  police.  H,  (>7O-072. 
Malrouz  (Antoine).  Député  par  ViUefranche  aux  états  généraux teiutt 

à  Tours  sou>^  Charles  VIII.  Est  anobli  par  ce  prince.  I,  457. 
Malte.  In<(ifiili(»ii  de  Tindre  de  Malte.  I,  75.  '  ' 

Marecliauââee.  Compagnies  supprimées  en,  1730  el  remplacées  par 

d*autres.  II,  694. 

Margaerit«  (sainte).  Construction  de  la  chapelle  êb  aainle  Usurf^ 
rite.  I ,  GOO^.  Autres  détails  sur  cette  ckap^.  I,  tOI-eOMIt- 

GU-625. 

Marin.  Lettres  de  rontrainle  obtenues  par  le  chapitre  de  ViitefraBsiiS 

pour  le  ])aienient  des  renies  de  Marin.  I,  591. 
Marmon  (llaynaJdy  de).  Président  présidial.  11,  GlG-017. 
Martial  (saint).  Fondateur  de  l'évêché  de  Rodez.  I,  2^. 
Martial  (Hugues  de  saint).  Arcbiprêtre  de  Villefraoïchc.  I,  311. 
Martiel  (Raymond  de).  QuiUnce  feke  aux  consuls  par  lea  lutcors de 

ses  eofents.  1, 187. 
Haaearade.  l'ne  mascarade  scandaleuse.  Arrftt,  à  cette  occasion,  da 

parlement  de  Toulouse.  H,  3^20-321. 
Maschine  (Guillaume  de).  Sénéchal  de  Ronergue»  I,  139. 
Mauléon  (Vital  de).  Évêque  de  Rodez.  I,  336. 
Mazarin  (cardinal  de).  Surintendant  de  T éducation  du  roi,  et  bienidt 

après  ministre.  Il,  358.  Rarricades  à  Paris  en  haine  de  Mazaiin. 

H ,  373.  Son  exil.  II ,  376.  Sa  mort.  Grande  autorité  dont  il  a¥ait 
joui-.  II ,  415. 

Médiois  (Marie  de).  Sa  mort.  Monneuvs  funèbres  à  Villefrfta«ke.  II,  344. 

Méhémet  Effendi.  Ambassadeur  de  la  porte  à  Paris  en  1721.  II,  708. 
MeiUeraie.  (de  la).  Quatre  compagnies  de  cavalerie  de  M.  éeltilM* 

l^^r  iîe  en  quartier  d'hiver  h  ViUefranche..  II,  383. 

Méjani  (Gabriel).  Prévôt  du  chapitre.  I,  581.  Sa  mort.  I,  (310. 

Mémory  (saint).  Ann(îxion  à  Tarohiprêtré  de  ViUefranche  de  la  paroissf 
de  St-Mémory.  I,  155.  Legs  en  faveur  dePéglise.  1,  253.  Réparation 
à  cette  église.  1 ,  408.  Sacrilège  commis.  Il ,  342>343.  Le  service 
transféré  à  Notre-Dame  des  Treize-Pierres.  II,  438.  Est  séparée  du 
chapitre  collégial.  It,  492'504.  Le  pont  de  Saint-Mémoiy  cammeocé. 

I ,  616. 

Mercier  (Hugues).  Est  anobli  en  1373.  1,  286. 

Messagers  des  consuls.  Forme  de  leurs  habits  changée.  II ,  ^88. 
Portent  Pépéc.  Leurs  habits  renouvelés  de  trois  en  trois  ans.  II, 
289.  Sont  déchargés  d  une  taxe  qu  on  hnu-  avait  imposée.  Il  .  .">ii». 

Messe.  Les  prêtres  qui  chantaient  leur  première  messe  invttuieoi  les 
consuls  à  dlnen  I,  353. 

Mmrea.  Dessein  de  Louis  XI  d^établir  TuBilé  des  poida  el  des  me- 
sures. I»  454. 

Hmuiim.  Ordonnaiice  pour  empêcher  leurs  fraudas.  I,  301^908.  Ame 
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-'P^ié  en  exéeution  de  cette  ordonnance.  1 ,  306.  Rcgleiieiit  sur 

leurs  droits.  I,  005.  Meuniers  condaiiiin  .s  à  TameDde.  Il,  201. 
Michel  (ordre  de  saint).  Sa  créalion,  1,  427.  GbeTaiiers  créés  en 

ir.^;i.  Il,  H. 

Milice  Ordonnance  pour  la  levée  de  la  milice  en  1707.  II,  577.  Tirage 

au  sort,  à  Villefranche,  en  17l^J.  11,085-080.  Achat  par  la  vilie  d'un 

magasm  de  fourrage  pour  les  troupes.  U,  74i. 
Mliiai.  AssodatieB  pour  rexploitation  d^une  nine  d'ar^^eat  près  de 

Villefranchr.  I,  TiOH.  ].e  tnivail  des  mines  repris  deux  fois  et  enfin 

abandonné.  11,  1573-377-378. 
Mirabel  (Imbert  de>.  Fait  une  donation  aux  consuls  Villefranche. 

I,  i3!2. 

Missions.  Mis-sion,  à  Villefranche,  en  1082.  Il,  470.  Autre  mission  en 
1088,  et  fonduLiuu  d'une  mission  périodique  qui  devait  <^Ue  prècliêe 
tous  les  six  ans.  II,  SOS  et  suiv.  Acte  de  cette  fondation  remis  aux 
mains  d'un  notaire.  Il,  556.  Troisième,  quatrième  et  cinquième 
mission.  II ,  457-558-577.  Sixième  mission  relardée  à  cause  de  la 
cherté  des  vivres.  II,  018-0:2G-(')'28.  Mission  de  1719  préchée  seulof 
nwnl  en  17:i0.  II,  (>80-091-70<l-";(^i. 

Meiihand.  Intendant  de  la  généralité  do  Montauban.  Vient  à  Villefran- 
che. Il,  391. 

Molas  (Jean).  InvenLauc  de  ses  bkns.  I,  31i. 

MoUnérj  (de).  Consul.  Est  député  par  Villefranche  aux  états  de 
finienne  tenns  à  Ag»  en  1619.  U,  224. 

Ktlittéry  (Picne  de).  Sacristain  du  chapitre.  Il,  429.  Prévôt.  U,  442. 
Ses  démêlés  avec  les  chanoines.  H,  469.  Sa  mort.  II,  743. 

Molinéry  (Jean  de).  .Tn^^emage  de  Rouergue.  II,  046.  Sa  mort*  753. 

Monestié  (RcnKird  de).  Évêque  de  Rodez.  1,  154. 

Monnaie,  i'nviiègu  de  fabriquer  la  monnaie  accordé  à  Viliciranche 
avec  X  poui"  lettre  de  marque.  I,  57  et  suiv.  Voyez  encore  sur  ce  pri- 
vilège tour  à  tour  retiré  et  rétabli.  1,  282-285-318-338-343-353- 
534^i&dl9^630^.  Ftoninaftton  par  les  consuls  des  officiers  de  la 
nuMHMMe.  I,  êSS^ê33.  Cantionnenient  dn  garde  des  monnaiea.  1, 635. 
Doubles  neufs  de  VîUefiranebe  décriés.  Mort  en  prison  d'Antoine 
Uuricii.  Cnramissaire  nommé  pour  connaître  des  malversations  com- 
mises. 1,  031MViO.  Ordre  de  compter  en  France  par  écns.  U  ,  03. 
Cours  des  monnaies  ré<;lé.  II,  334.  Diminution  des  espèces  en  1715. 

II,  6UM).jO.  Forte  augmentation  en  1718.  H,  07R.  Valeur  des  espèces 
anciennes  1,  28.  Première  fabrication  des  écus  d'or  et  leur  valeur. 
I,  205.  Valeur  du  mare  d'argent  en  1363.  1 ,  256.  De  Fécu  d'or  en 
iidl  et  en  1433.  1  »  352-355v  De  Vécn  dTor  et  du  denier  d'or  en 
1463. 1,  419.  Du  mouton  d'or  en  1488. 1,  469.  De  l'écu  au  soleil  à 
diverses  époques.  PoMÛm. 

Montagne  (lem).  Messager  des  consuls.  1,  522. 
Montaga-le-BUac.  CîenUlhomme  décapité  à  Villefranche.  U,  200. 
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Bfontauban.  Généralité  et  trésoriers  de  France  étebliB  à  Meataiilwi. 

Montesquieu  (  Jean  de).  Spnéchai  de  Houeigue.  H,  115.  On  lui  porte 
runlicnne  du  de  friictu.  Ibid. 

Montjosieu  (Bortiaiid  Ue).  Jugemage  de  lioiierprup.  1,  210. 

Montpellier.  Daronnie  de  iMontpellier  achetée  par  Philippe  de  Valois. 
I ,  §29.  Montpellier  enlevé  à  Charles  le  Mauvais.  Officiers  du  roi 
massacrés  par  le  peuple.  La  ville  punie.  I,  297-299. 

Montluc  (Biaise  de).  Services  quMl  rend  à  ViDefranche.  II,  0-15.  Vient 
à  Villefranche.  Articles  réglant  les  relations  entre  les  catholiques  et 
1»N  Imguenots.  Défense  faite  au  seij?neur  de  Veausac.  Il,  oâ, 

Montpezat  (coinpagiiic  de).  Honnêteté  envers  Villefranche  du  lieute- 
nant de  cette  coiupa^niic.  I,  585.  Rixes  des  halnlans  de  Villefranche 
avec  quelques  soldats,  ikfus  des  consuls  de  payer  une  somme  ré- 
clamée par  Tun  â*eax.  1,  589. 

Morlhon  (Osilhon  de).  Curé  de  St*Jean-d'Aigremont.  I,  142.  Est  en 
contestation  avec  les  consuls.  I,  140. 

Morlhon  (seigneurs  de).  Abandonnent  tous  leurs  droits  sur  le  château 
de  Mnrlhon,et  reçoivent  en  échanc^e  la  dîme  de  l'église  de  Veausac. 
I,  Ut'J-i33.  Transaetinn  entre  eux  et  les  consuls  de  VilleiVaiiche. 
1,  137.  Jean  de  Morlhon  lué  en  duel  par  Gaillard  de  Maur.s.  I,  IGO. 
Garde  du  château  de  Morlhon  donnée  aux  consuls,  l,  33 i.  Jean  de 
Morlhon  ,  sénéchal  de  Rouergue.  II ,  147.  Son  entrée  à  Ville- 
franche.  Ibid.  Tué  au  milieu  des  troubles  occasionnés  par  une  élection 
consulaire.  Il,  153.  Sur  les  suites  de  ce  meurtre,  voyes  CùtmAi. 

Moulins  Ih  oîts  acquis  par  les  consuls  sur  un  moulin  près  de  Ville- 
franche.  I,  220.  Moulin  de  Guiraudet.  I,  201.  Est  démoU.  1,  270. 
Est  reconstruit.  I,  30*J.  Bail  à  fief  de  ce  moulin.  I,  327.  Rente  due 
aux  consuls  sur  un  moulin.  I,  331,  Mesures  à  laisser  aux  chaussées 
des  moulins.  I,  377.  Arrêt  pour  le  passage  du  bois  sur  les  chaus- 
sées. I,  378.  Projet  de  bâtir  un  moulin  rejeté  par  le  conseil  de  ville. 
1/  442.  Les  armes  du  chapitre  mises  sur  le  portail  du  moulin  des 
Chanoines.  1 ,  596.  Accord  pour  la  division  du  moulin  appelé  del 
Doumayrenc.  I,  023.  Acquisition  par  ThApital  de  St-Loup  du  moulin 
dit  des  Pauvres.  II,  60.  Les  chanoines  forcés  de  se  défaire  de  leur 
moulin.  Il,  602. 

Moulins  (ordonnance  de).  Dérogation  à  (  etle  ordonnance.  II,  65, 
Moyrasez  (  Foucaud  de).  Sénéchal  de  Roueigue.  I,  226. 
Muret  (Antoine).  Sacristam  du  chapitre.  II,  375.  Douuc  sa  démis- 
sion. II ,  429. 

Hyniit  (Gabriel  de).  Sénéchal  de  Rouergue.  1, 634.  Entrée  de  sa  femme 
à  Villefranche.  I,  636.  Entrée  du  sénéchal  lui-même.  II,  36. 
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Najac.  VipfiH'rio  de  N'ajao  érigée  en  1309.  !, 

Hoailles  ((>liai-Ies  de).  KvAque  de  Rodez.  ]l,  350.  Prend  j^ossession 
de  son  siège.  11,  :i70.  8a  mort.  II,  371. 

Noailles  (Franvois  de).  Sénéchal  de  Rouei-gue.  Son  entrée  h  Ville- 
Irauciie.  Il,  :20G.  Son  entrée  à  Kodez  comuie  .sénéchal  du  comte  de 
Rodez.  II,  237.  Est  envoyé  à  Rome  comme  ambassadeur.  H,  297.  Sa 
mort.  Honneurs  funèbres  &  Villefranche.  Panégynque.  II,  359-360. 

Noailles  (Anne  de).  Sénéchal  de  Ronergue.  Il ,  360.  Se  démet  de  sa 
charge.  II ,  390. 

Noguier  (Etienne  del).  Archiprétre  de  Villefranche.  I,  3112. 

Notre-Dame  (église  de).  I,  37-12.  Construction  commentée.  I,  1^9. 
Hst  élevée  ;ni  rang  d'église  archipreshylériale.  1,  lliU-151.  .\niiexion 
di!  St-('!irpil,  de  Sl-Mémory  et  de  St-Jean  de^Veausac.  I,  150.  nej)n.se 
des  travaux  interrompus  à  cause  des  Anglais.  Le  petit  clocher  fait. 
1,  I5;{.  Les  travaux  continuent.  1,192.  Vingt-cinq  livres  donnés  tous 
les  ans  par  Tarchiprâtre  pour  la  construction  de  Téglise.  1 ,  199. 
Règlement  pour  la  sacristie.  I,  201.  Chapelle  de  St-Jean  construite. 
Le  grand  clocher  continue  à  s'élever.  I,  2Ô().  La  muraille  et  le  vi- 
metière  de  Téglise  donnes  aux  consuls.  1,  t^i.  Chapelle  df*  St>Blaise 
hîUie.  I,  227.  Permission  aux  consuls  de  lever  certains  droits  pour 
réparer  Téglisc.  1,  329,  Demande  à  rhar!('«:  Vf  d'un  secoiu's  pour 
achever  la  construction.  I,  339.  Don  de  'MM)  livres  par  (lharles  VIL 
I,  3i0.  Accord  entre  les  consuls  et  les  ouvriers.  Ibid.  Partie  de 
l'église  donnée  à  construire  à  prix  fait.  I,  35 1.  Chapelle  de  St-Michel 
bâtie.  I,  356.  Sièges  pour  les  consids  dans  la  chapelle  de  Ste-Luce. 
I,  359.  La  chapelle  de  Notre-Damenle-Pitié  constniite.  I,  360.  Ver- 
rines  commencées.  1, 369-371 .  Couvert  achevé,  1, 371 .  Grand  clocher 
haussé  d'un  étage.  I,  397.  Prix  fait  pour  le  chœur  de  l'église.  I , 
432.  Voûte  achevée.  I,  43i.  (îhapelle  de  l'Annonciation  de  lasainle 
Vierge  bâtie.  1,  462.  Armoire,  dansla  sacristie,  pour  recevoir  les  ar- 
chives de  rhôtel-de-ville.  I,  Places  fixées  pour  les  oflîrieï's 
joyaux  et  pour  les  consuls,  qui  ahaHiiniinfiit  leurs  anciens  sièges. 
I,  485.  ChtL'ur  posé.  I,  497.  l>oii  du  tableau  de  sainte  Véronique. 
Crucifix  placé  sur  la  porte  du  chœur.  1, 525.  Petite  fille  abandonnfkî 
dans  le  chœiu*  et  nourrie  aux  frais  de  la  ville.  I,  561.  Consécration 
de  Féglise.  I,  572.  La  grande  sacristie  augmentée.  IMd*  Reliquaires 
fondus  pour  payer  les  soldats.  Il,  13.  lîanc  des  consuls  refait.  Il , 
3(î.  Chaire  et  croix  réparées.  Réparation  au  grand  a>?îol.  II, 
58.  révôque  di*  Kodez  contraint  d  ■  donner  2(K>  livres  pour  les  ré- 
pandions de  Féglise,  Tl ,  o'MU).  (rrarid  clocher  enlom  é  de  nui- 
railics  pour  faire  un  eorps  de  garde.  Il,  fi/.  La  plus  liante  vovif»- du 
grand  clocher  b:\tie.  Il,  (iU.  Tapisserie  du  chœur  faite.  Il,  71.  Modèle 
du  sommet  du  grand  clocher  fait  par  .\lexandre  Cornol.  II,  80.  Vingt 
écus  donnés  par  la  ville  pour  réparer  le  chœur.  II,  83.  Chandelier 
acheté  par  la  confrérie  de  Tassomplion.  il,  H9.  Tribiues  de  bois 
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faites  pai  ct  Ue  confrérie,  fbid.  Mat<''riaux  clans  la  chapelle  de  St-iHaiiial 
pour  toi  tUier  le  clocher.  H,  90.  Couvert  du  graud  clocher  achevé.  Il, 
169.  Dôme  de  Thoftoge  fiiit.  11^  t77.  Tribune  de  pierre ,  à  TMêe 
ie  régliBe,  selievée.  II,  i81.  La  foudre  tombe  phîneiirs  fois  sorte 
clocher.  II ,  Pavé  refÎBt.  U,  m  Galerie  du  cMcr 

r^ite  et  petite  perte  da  côté  du  nord  ouverte.  II,  31  i.  Réparaitoa 
au  couvert,  aux  vîtrps  ot  aux  murailles.  II,  341.  Escalier  de  pierre, 
du  côté  do  la  fausse  porte,  refait.  Il,  369,  Ce  môme  escalier  réparé. 
Il,  592.  Réparai  ion  aux  vitres.  II,  <504.  Cadre  du  tableau  de  rassoni|>- 
tion  réparé,  il,  778.  Lustre  du  chœur  tombé  et  rompu.  II,  779. 
Nouveau  lustre  placé.  11,  786.  —  Orgues.  I,  354.  Boiîi  de  ces  orgues. 
I,  355.  Orgues  refaites.  I  ^  538-533^  Demande  «ux  e<^ii8Uli  par  te 
chapitre  d*une  ^ace  dans  Téglise  pour  ces  orgues.  Diverses  opiBMNur 
émises.  Ghapdle  de  Sainte4juee  choisie.  Arceau  construit  pour  sup- 
porter les  orgues.  Les  consuls  auroot  une  clef.  I,  535-536.  Répara- 
tions, l ,  609.  Orgues  refaites  à  neuf.  11 ,  238.  Réparées.  11  ,  453. 
Orgues  augmentées  d'im  jeu  d'écho.  11,  698.  —  Horlojre.  Don  de 
200  livres  pour  une  horloge  à  Villefranclie.  I,  3"29.  Tympan  refait  et 
placé  au  haut  du  <^raiul  elorher.  l,  5IG.  Horlotres  réparées.  Il,  742.  — 
Libéralités  eu  faveur  de  Téglise.  Dou  d'une  couronne  d  aigentdoré. 
1,  566.  DonatMins  pour  la  construction  de  Téglise.  I ,  *â3^357-363. 
Reconnaissances.  1, 18S-330.  Latmmeè,  I,  %^2-d3l-39649(M39. 
Fondation  dbns  rintérét  des  pauvres.  II,  95-%.  Legs  pour  bâtir  h 
cliapelle  de  St-Pierre.  330.  Pour  l)àtir  la  chapelle  de  St-Grégoire. 
I,  486.  Legs  à  condition  qu'on  fera  bâtir  la  chapelle  de  Sainle^Mar- 
guerite  sur  le  chemin  de  Villeneuve.  1 ,  600.  .\titres  leffs  inipor- 
taufs.  î,  1S0-19^-315-3!ââ-3i6^46^68-370^.  U,  747.  Legs  moins 
(•uii^i(l«''r;il)!(s.  Passim. 

Notre-Dame  dea  Treise-Pierres.  i,  46.  Construction  cooandencéc.  I, 
538^1 .  Armes  du  rei  et  de  la  vtUe  am  tMt  de  h.  voûte.  Images 
bénites.  1,  542.  Gontostalieii-,  ai»  sujet  des.effi?aades»  entre  les  cha- 
noines et  le  sacristain.  I,  544^53-560i  Tribune  faite.  I ,  £60.  Les 
consuls  font  dire  une  messe.  1,  573.  Images  réparées.  Iv  583.  Vitres 
refaites.  1,  625.  L'n  prêtre  garde  les  ornements.  I,  649.  Don  de  la 
ville  pour  réparations.  11,  8(V83.  (floche  de  la  toiur  de  Saipn^^^  n-ndi!  ' 
û  la  chapelle.  Il,  151.  La  chapelle  volée.  Il,  252.  Constj  uctiiHi  s 
deux  chapelles  (leSt-Hoch  et  de  8t-Joseph.  11,270-272-276.  Piix  faii 
pour  le  portad.  iuscription.  U,  276-1277.  Prix  fait  pour  une  nouvelle 
tribune.  11^  S78.  SipositiMida  samt  sacremeat  Id  jovr  de  St-Bwk 
/M.  Les  autels  des  aomrettes  chapelles  bénits.  If,  SM.  Laebaptlte 
donnée  à  desservir  au  ehanffiiaaRayauMid.Bonal.II,  ttl.  Prétresea* 
terrés  dans  la  chapelle  de  St-Roch.  U,  293.  Pavé  refait-.  JBmI.  Foteé  der- 
rière ré(,dise  pour  l'écoulement  des  eaux  II,  296.  Noaveau  traité  entre 
le  chapitre  et  Raymond  llonul.  II,  301.  Communauté  de  prêtre? 
établie  pur  Raynjond  BonaL  Reti?ait«  faii&^  k  tîrayija»  Uf  314.  Ows- 
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IrHClioiis  ajoiitics.  H,  326.  Ali*  nation  de  T/'glise  par  le  ckapiU'e  en 
faveur  de  iiaymuud  lioual.  II>  370.  Klablisseuient  du  séminaire  de 
Notro-Pame  des  Treive-Planres  par  1  évêqiie  il»  lUdM.  11,  371.  Ser- 
vice de  Sl-Mémory  transféré  4  Notre-Dame  des  Treixe-Pleffiea.  U , 
499.  GimetîAre  pour  les  paroissiens  de  St-Hénory.  II,  439.  OpfM>- 
sition  des  consuls  à  Tétablisseinent  des  prêtres  de  Saial-iaiare  & 
Notre-Dame  des  Treize-Pierres.  11,  784. 
Nbx  (Guillaume  de).  Sénéchal  de  Houergue.  1, 131. 


0  1  Saiutaria  hoatia.  Fondalioo,  à  la  messe  de  paroisse,  dans  Téglisc 
de  Notre-Dame,  de  YOf  Saluiarii  ho$Ha.  11, 670. 

ObilMirwf  (prêtres).  Sont  maintenus  dans  la  directe  du  pré  de  la 
Boiidoaiie.  I,  318.  Pierre  Maiiene  excesunanié  pour  refus  de  pajer 
la  rente  qu'il  leur  devait.  1,  335-336,  Présents  qu'ils  font,  les  jours 
de  grande  féte,  aux  officiers  royaux  et  aux  consuls.  I,  3iO.  Aoior- 
tisaranent  de  leurs  revenus  obtenu  de  Charles  VII.  1 ,  3r>7-358. 
Donnent  à  leurs  syndics  un  calice  à  garder.  I,  370.  (Jueiques-uns 
voieut  avec  peine  l'érection  de  léglise  archipresbytériale  en  collé- 
giale, i,  iuii-iui.  Assemblée  pour  créer  des  syndics.  I,  o^i'-S.  Les 
prêtres  nés  à  Villefranche  doivent  seuls  avoir  part  aux  obits.  II,  103- 
iOà,  Sentence  du  sénéchal  de  Rouergue  conlre  les  prêtres  ebituat- 
res.  II,  361.  Leur  nombre  réduit  à  trente.  U,  S61<W.  Libéralités 
en  leur  faveur.  I,  261^1-436. 

Olivier  {ffmçm)*  Cbaniïdier  de  France;  Sa  mort.  II,  G. 

Olmiejres.  Conseiller  au  pariement  de  Touleuee.  Sa  réception  à  ViU 
lefrancbe.  1,  550, 

Orages.  Violents  orages  en  1552  et  en  1611.  II,  143-1 4i-20"2.  Grand 
orap:e  en  1B95.  Sonneurs  de  cloches  privés  de  leur  emploi  \)our 
n  avou  pas  sonné  à  i  approche  de  cet  orage.  11,  540-547  Orages  en 
1719,  17^  et  17%.  U,  688p»76i-771-772.  Faubourgs  de  Savignacet 
de  Guîraudel  ruinéa  par  un  orage  en  17S9.  U,  777. 

Orange  <Guillaum(fed(»  Nassau»  prince  d*).  Commence  la  guerre  contre 
Jacques  II.  Il,  511.  Esi  couronné.  U,  512.  Sa  inort.  661  (Voyez 
Jacques  IL) 

OctQlm  ^Uaume      Évd<|iie  de  Hodez.  1, 316. 


Paix  (commun  de).  Ce  droit  établi  à  Rodez.  I,  7^.  En  sont  exempts 
certain^)  villages  qui  dépendaient  de  \  illetranche.  I,  17;:i.  Commun 
de  paix  de  Rieupeyroux.  1 ,  230.  Requête  du  Rouergue  au  siget  de 
ce  droit.  Jbt'A  €e  droit  en  Rouergue.  IMd,  Commun  de  paii  de 
Peymsse  acheté  par  VillefipaBehei  I,  260.  Exewption  peur  Ville- 
franche  I,  604.  Sentence  du  présidial  en  Ihveur  de  Villefranche  et 
d»  vflhige  de  Marmiesse.  U,  90. 
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Pajot  (Pierre).  Intendant  de  la  généralité  de  Montauban.  Son  entrée 

à  ViHefranche.  H,  747.  Entrée  de  sa  femme.  Il,  772. 
Fanique.  Terreur  panique  à  Villefranche  et  dans  les  environs.  II, 

Pâques  (féte  de).  Ecliiie  le  25  mars,  en  1674.  II,  m.  La  fête  de  l'An- 
noiicialion  éclnie  le  jour  df  PAf^in-^,  en  1731    II,  793. 

Pastoureaux.  Leur  soulèvement  et  leur  dispersion.  1,  112.  Nouveau 
sonlèveiiieiit.  1,  170 

Fatras  (Guillaume).  Prévôt  du  chapitre.  I,  GlO-040. 

Fatras  (Guillaume).  Neveu  du  précédent,  prévôt  du  chapitre.  I,  641. 

Paul  m.  Élu  pape.  1, 601.  Paul  IV.  Élu  pape.  I^  646.  Sa  mort.  1, 656. 
Paul  V.  Pape.  Sa  mort.  Il,  227. 

Paume.  Trois  jeux  de  paume  autrefois  à  Villefranche.  II,  747. 

Panlmy  (Gahriel  de  Voyer  de).  Év«^(nit'  d<'  Woâez.  Il,  431.  Son  entrée 
à  Villefranche.  II,  133.  Donne  la  contiriiiafion.  II,  137.  Fait  sa  visite 
pastorale,  et  IrnnsfAn»  à  Nolre-Daino  des  Trrizt'-Pi<M  ii's  le  service 
de  la  paroisse  tle  St-Méni«ry.  H,  i37-i38.  Sa  mort.  Service  à  Vil- 
lefranche. Il,  478. 

Panma.  Libéralités  envers  les  pauvres.  De  la  part  de  la  ville. 
I,  246-257-256-277.  De  la  part  des  particuliers.  I,  253-315.  U ,  71. 
(Voyez  Hôpitaux). 

Pavillon  (Nicolas).  Évéque  d'Alet.  Donne,  à  Villefranche,  la  confir- 
mation ef  la  tonsure.  Il,  375. 

Péage  (droit  do).  Exemption  de  ce  droit  par  fiuillanme  de  Nux ,  sé- 
néchal (if  liouergue.  I,  131.  Exemption  depuis  Villefranche  jusqu'à 
Najac.  I,  158.  Exemption  à  Beauregard.  I,  203.  A  Maleville.  1,  U9- 
235.  A  Salvagnac.  I,  257.  A  Lacapelle-Balaguier.  I,  277.  Dans  les 
terres  de  Tabbaye  de  Loo-Dieu.  1, 152. 

Pèche.  Ilroit  de  pèche  ii  Villefranche.  I,  320.  Les  consuls  en  pos- 
session de  ce  droit.  I,  410.  Procès  contre  les  pécheurs.  ï,  52i.  Or- 
donnanr;»  des  ronsids.  I,  550.  Ordonnance  du  sénéchal.  1 ,  556. 
Les  jMHheurs  reconnaissent  ne  pas  avoir  le  droit  de  pécher  depuis 
le  roc  de  St-.Ican  jusqu'au  moulin  des  Chanoines.  1,  &H. 

Peirière  ^^Ilayjiiond;.  Premier  maire  de  Villefranche.  II,  534-535.  Sa 
démission.  II,  549. 

Pèreflxe  (Hardouin  de).  Précepteur  de  Louis  XIV.  II,  357.  Est  iail 
évôque  de  Rodez.  Son  sacre.  II,  371-373.  Son  entrée  à  Villefranche. 
Donne  la  conflnnalion.  II,  380-382.  Permet  de  changer  le  jour  de  la 
tV'ti'  de  la  dédicace  de  l'église  collégiale.  Il,  i(H).  Sa  démission.  II,  421. 

Peste.  Peste  universelle  en  13i8.  l*rocession  pour  la  faire  cesser.  I  , 
'2'2()-i27.  Épidémie  à  Villefranche  en  1375.  I,  281).  V(eu  des  treize 
processions  de  Pâques.  I,  355,  Violente  peste  à  Villefranche  en  1439 
et  les  années  suivantes.  Vœu  à  Saint-Antoine.  Pestiférés  portés  au 
cimetière  de  St-Hémory.  Vœu  au  mont  St^Hichel.  I,  364-366-366- 
393.  Peste  à  Villefranche  depuis  1454  jusqu*en  1459.  Pestiférés 
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conduits  au  terroir  de  Peyrecave  et  à  St^ean^^Aigremont.  Cour  du 

sénéchal  transférée  à  Sauveterrc.  Offrande  d^iiQ  cierge  à  Notr64)aine 
de  Roquamadour.  I,  300-'i(K)-iO7-i09.  Pesle  en  France  en  liGG. 
Ses  rava{îes  à  Paris.  I,  423.  Vœu  de  Yillefranche  au  saint  crucifix, 
à  cause  de  la  peste,  en  l  i89.  1,  173.  La  ville  presque  déserte  en 
1.^»00  et  1507.  (ioMst'il  de  ville  assemblé  à  Maleville  où  se  retire 
aussi  le  chapitre.  I,  531-r>3''2-r»33.  Gardes  placés,  en  1515,  aux  portes 
de  la  ville  par  peur  de  la  contagion.  Pauvres  renfermés  dans  i  hôpital. 
I,  558.  Peste  dans  le  Rouergue  en  1516.  Défenses  fiûtes  par  les 
consuls.  I,  563.  Arr6t  du  parlement  qui  eiyoint  aux  ofCciers  du  sé- 
néchal de  rester  dans  la  ville.  I,  564.  Villefranche  en  proie  au  fléau 
en  1519.  Les  consuls  s'opposent  à  la  translation  du  siège  du  sén^'*- 
clial.  1,  569.  Le  fléau  reparait  plus  terrible  en  1521.  Translation  du 
siège  du  sénéchal  nitilpfré  les  consuls.  As.senddée,  pour  les  aflaires 
delà  ville,  inutilement  touvoijure  au  fi)iial  du  Pont.  Autre  assemblée 
dans  la  salle  d'audience  du  s«  iieclial.  1,  57l!-r»X(l.  Les  iiilects  portés, 
en  1525,  au  cimetière  de  la  Madelaine.  1,  5tS5.  i*este  à  \  illoti  aachc 
pendant  quatre  ans  de  suite  à  partir  de  1517.  1,  i>31.  Le  clàapitre, 
les  consuls  et  les  officiers  royaux  chassés  de  la  ville  par  la  contagion 
en  1558. 1, 651-652.  Grande  peste  de  1628.  Le  fléau  porté  de  Figeac. 
Oi^nisation  des  secours.  Devoûment  des  pères  capucins.  Chirui^îens 
étrangers  appelés.  Les  infects  à  la  fioudomie.  Les  prûicipaux  habi- 
tants retirés  à  la  cnmpfiirne.  l'ii  seul  consul  en  ville.  Chapitre  à 
.Marin.  Eglise  pardissiL'Uc  fermée.  Le  conseil  de  ville  tenu  aux  Croscz 
de  Scnvfnsa.  Moil  de  Ducros,  capitaine  de  la  saiilé.  Diaiiuution  du 
fléau  à  partir  de  Notre-Dame  d'août.  Enorme  dépense  laite  par  la 
ville.  Éloges  et  honneurs  décernés  à  Jean  de  Pomayrolpour  sa  belle 
conduite.  Vœux  laits  par  la  ville  et  établissement  d^une  fête  votive 
de  St-Roch  avec  procession  générale,  il,  254  et  suiv.  Rentrée  dans  la 
ville  de  ceux  qui  avaient  pris  la  fuite.  Il,  274.  Contagion  à  Rodex , 
à  Toulouse,  à  Iktrdeaux  et  dans  les  années  en  1(>30.  U,  290.  Fièvres, 
pestilentielles,  à  VUIefranche,  en  1710.  Mort  de  plu.sieurs  personnes 
de  marque.  Le  bruit  se  répand  que  la  pesle  est  dans  la  ville.  Pnèi'(îs 
et  vuMi  à  St-Séhastien.  11,  593-597.  Pestn  à  Marseille  en  17'2().  Prr- 
ciutions  prises  à  Villefranche.  Gardes  aux  iioîios.  Prières (!l  proces- 
sions. 11,  G97-G984}99-70O-7O6-707.  Peste  à  la  (.anourgue  en  1721. 
Villefranche  i^ardée  de  nouveau.  Défense  d^avoir  commerce  avec  le  Gé- 
vaudan.  Neuvaine  à  St-Roch.  II,  708-71 0-7 12  et  suiv.  Barrières  desfau- 
bourgs enlevées,  après  que  le  fléau  a  cessé,  et  vendues  pour  agrandir 
le  pat  un  de  Guiraudet.  II,  729-730-732.  Réjouissances  publiques.  II, 
733-734-736.  Autres  époques  où  la  peste  sévit  avec  plus  ou  moins 
de  violence,  soit  à  Villefranche,  soit  ailleurs.  Pffssini. 

Petit  (Pierre).  Mahile  maître  fondeur  mort  ù  Villefranche.  II,  199. 

Peyrade  (cheuiin  de  la),  Kst  réjiaré.  1,  100. 

Peyrusse  (Pierre).  Gouverneur  de  Thôpilal  de  Si-Loup.  I,  313. 
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Peymsse  (Gauthier  àe).  Sénéchal  de  Rouergiie.  I,  Mi. 

Philippe  (Auguste).  Uépudie  In^olherge  pour  cpou«;<*r  Agnès  de  Mé- 
mnie.  La  France  en  interdit.  I,  8i.  (Voyez  Croisades). 

Philippe  (le  Hardi).  Son  mariage,  du  vivant  de  son  pèn* ,  avor.  Isa- 
belle, fille  de  Jacques,  ruid  Aragon.  I,  115.  Fait  à  Vilîofranche  re- 
mise de  Ift  somme  de  100  lîvm.  1 ,  i3i.  Déeharge  qu*îl  aceorde  k 
la  Tille.  1, 140. 

PUlippe  <le  Bel).  Guerre  en  Gascogne  et  en  Flandre.  (  Voyet  ces  Mats, 

et  encore  Templiers), 

Philippe  (le  Long).  Échanges  faits  avec  ce  roi  par  Baudouin  de  Mau- 
ritanie. I,  177.  Exemption  accordée  à  Villcfranche  d'une  dtme  que 
la  ville  payai!  ;i  Tévèque  de  Rodez.  I,  178. 

Philippe  de  Valois.  Son  avènement.  !,  193.  Projet  de  croisiidc.  I, 
VJii.  Ordonne  la  levée  d'un  subside  pour  la  milice  du  duc  de  Nur- 
mandie.  1, 20i.  Fait  remise  à  ViHelhmche  de  cerlatiis  subsides.  I, 
215.  Sa  mort.  I,  230. 

Philippa  IV.  Roi  d'Espagne.  Sa  mort.  H,  429. 

Philippe  V.  Roi  d'Espagne.  Abdique  ai  lilTear  de  son  fils.  II ,  746. 

PhœbuB  (Gaston).  Comte  de  Foix.  Mis  en  prison  et  ensuite  relâché. 
I,  530. 

Picardie.  Guerre  en  Picardie.  Villefranche  envoie  des  soldats.  1,  âlO. 
Pie  IV.  Élu  pape.  I,  658.  Pie  V.  Élu  pape.  Il,  34. 
Pierre  II.  Evéque  de  Rodez.  I,  71. 

Place  pnliliqiia.  Permission  accordée  à  diverses  penennes  de  con»* 
traire,  pour  faire  un  couverè^  des  piliers  devant  leurs  malsoiui.  1, 1S5> 
137-138.  Permission  de  bâti/,  près  de  Téglise,  une  maison  avec  piliers. 
I,  292.  Loge  et  maison  du  poids  bâties  sur  la  place.  I,  466-632.  Me» 
sures  do  pierre  refaites  à  neuf.  1,  256.  Ces  mesures  couvertes.  Ta- 
bliers faits  à  l'entonr.  I,  i38. 

Place  du  Pont.  Pennissioa  d  é  faire  un  couvert.  1,  183.  Polttô  retuse 

■  à  uii  forgeron.  I,  488. 

Pleinecassagne.  (Pierre  de).  Évéque  de  Rodez.  I,  154. 
Poids.  Le  poids  de  la  ville  arrenté  26  florins.  I,  286.  Les  co&sols  re- 
fusent de  faire  la  remise  que  demandaîeni  les  fèmiers.  1,  545.  Poidi 

construit  entre  les  piliers  du  clocher.  II,  118.  Indemnité  réclaoïée 

par  les  fermiers  du  poids.  II,  567. 
Police.  Ouittance  tir  finance  pour  l'offu  »'  de  lieutenant  g»'nt*ral  de  |m>- 

lice.  n,  n5fi.  Villciraiirho  dfM  liurgée  de  la  somme  à  laquelle  elle  avait 

élé  taxée  pour  raugmonlation  des  gages  des  officfs  de  policf*.  II.  571. 
Polier  (Pierre).  (Voyez  Anglais).  Éloge  de  la  maison  de  Polici.  1, 

404-406. 

Polier  (François).  Premier  consul  en  1614.  Est  empêché  par  la  maladie 

de  se  rendre  aux  états  généraux,  à  Paris.  II,  210. 
Polignac  (Bertrand  de).  Ëvêque  de  Rodez.  I,  493. 
Pamayrol  (Antoine).  Ëst  reçu  chanoine.  I,  580* 
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Pwnayr^^  (Jean  de).  Maître  de  kiniMMuie.  Le  chapitre  lui  porte  Tan- 

tîenne  du  de  fniciu.  I,  000. 

Pomayrol  (Jean  de).  Juge  crinnnel  au  présidial  de  Rouerj^ue.  Saijellc 
conduite  pendant  la  peste,  lieronnaissance  de  laviUe.  II,  268>:275.  Son 
portrait  à  rhfttpl-de-ville.  II,  183.  Les  consuls  vont  le  saluer  à  son 
arrivée  à  Viilefraïuhc.  il,  296.  Arrêl  obtenu  contre  lui.  Son  portrait 
eidevé  de  l*liAt^-de-Tille  et  ensuite  rétaèli.  II,  369. 

Ponmjrol  (Pierre  de).  Président  présidîal.  II,  378.  Les  consuls  refu- 
sent de  lui  fiûre  visite.  II,  il  6.  Ils  refusent  d*aller  le  prendre  à  sa 
maison.  II,  417.  Sa  mort.  11,  485. 

Poin&3rrol  (Charles-Antoine  de).  Est  installé  d'aboi  d  comme  pr/'sident 
présidial ,  et  plus  tard  comme  juge  criminel.  II,  016-659.  Ohfitni 
dispense  d'âge  po  u  rxercer  ces  deux  offices.  Il,  074.  Son  mariage. 
Il,  080-081.  Sa  uion.  II,  707. 

Pont  sur  rAveyron.  Sa  construction.  Les  habitants  de  Labastide* 
rÊiré4iue  forcés  d'y  contriliuar.  I,  35-15î-i98.  Don  d*une  vigne  pour 
la  construction  du  pont.  I,  141.  Prix  fait  pour  cette  construction. 
1, 182.  Échange  de  la  place  du  Pont  avec  le  patos  du  foira!  du  Tem- 
ple, i,  166-174.  Les  habitants  de  Morlhonc-ontraints  d'aider  aux  ré- 
parations. I,  254.  Réparation  importante  en  1744.  H,  744. 

Pont  sur  l'Alzou.  Est  réparé.  1,  !âU6. 

Ponthieure  (baron  de).  Passe  à  Villefranche.  I,  523. 

Portiers.  Défense  leur  est  laite  de  prendre  aucun  droit  aux  portes  de 
la  ville.  I,  494. 

Pondre.  ViUefrancbe  autorisée  à  fiure  de  la  poudre.  1 ,  628.  Trois 
milliers  de  poudre  livrés  au  rd  par  la  ville.  I,  640. 

PradiÉl  (Bertrand).  Fait  une  obligation  de  60  livres  en  faveur  des  con- 
suls. I,  207. 

Pragmatique  sanction.  Est  dressée  à  Bourges.  I,  'Mi^.  Louis  XI  veut 

l'abolir.  I,  416.  Son  nbolition  sons  Franç-ois  h^.  I,  561. 
Présidial.  Création  du  présidial  de  liouergue  dont  le  siège  est  à  Vil- 
lefranche. I,  635.  Présidial  refusé  à  Milhau.  ! ,  037.  Création  d'un 
.  lieutenant  criminel  au  présidial  de  Uouergue.  Ibid.  Disputes  entre 
les  officiers  présidiaux  au  sujet  de  la  préséance.  I,  63fi^i3.  Leurs 
démêlés  avec  les  consuls.  (Voyez  Consuls),  Création  d'un  président 
présidial  et  d*un  garde  des  sceaux.  I,  650.  Création  d'un  conseiller 
dere.  II,  57.  Démission  de  la  charge  de  lieutenant  principal  en  fa<- 
veup  de  Jean  de  Colonges.  IMd.  Les  officiei's  présidiaux  contraints 
de  monter  la  garde.  11,  75.  Démission ,  eu  faveur  d'Antoine  d'Amhez, 
des  fonctions  de  lieutenant  princij)al.  II,  78.  (-réatidu  d'un  assesseur 
criminel.  II,  90.  Différends  entre  les  officiers  pi-ésidiaux  et  les  avo- 
cats postulants.  II,  212-^213.  Arrêt  eu  laveur  des  olhciers  du  comté 
de  Rodez.  Est  révoqué.  II,  â27-233.  Arrêt  en  feveur  de  Villefranche 
contre  Rodes.  II,  237.  Ltfs  audiences  présidiales  reprises  après  la 
peste  de  1688.  II»  S76.  Nouvel  arrêt  en  fiiveur  du  présidial  de  Til« 
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lefranche.  L'êv<^qiie  de  Rodez  maintenu  dans  ses  droits.  Il,  299.  0|>- 
posilion  dfi  Villefranclic  à  la  cr<*ation,  qui  venait  d'avoir  lieu  ,  d'un 
second  siège  de  présidial  dans  le  Rouergue.  II,  303.  Les  officiers 
présidiaux  pK'tt  iidtnu  avix  honneurs  du  consulat.  II,  329.  Grande 
contestation  à  ce  sujet.  11 ,  o30-333  Audience  présidîn'e  tenue  pwr 
rinlendant  de  Guienne.  Il,  335.  Conventions  pour  la  sujipression  du 
présidial  établi  d*abord  à  MUhau  et  ensuite  transféré  à  Rodez.  Il , 
3iO.  Cette  suppression  obtenue.  Il,  374.  Yœu  fait  pour  le  rétablis- 
sement en  entier,  h  Villefranche,  du  siège  présidial.  II,  379.  Arrôt 
délinitif  qui  supprime  le  présidial  de  Uodez.  II,  383.  Dépenses  faites 
pour  obtenir  cette  suppression.  II,  387.  T.e  ))i  ésidinl  de  Ilodez  r/'lnMi. 
II,  410.  C.onfirination  de  ce  siège.  Ilédoinuiaf^emcnt  accordé  à  \  jllc- 
Iranche  et  aux  oliiders  présidiaux.  Le  jésuite  Auuat,  i  oafesseur  du 
roi ,  auteur  de  la  mesure  prise  en  feveur  de  Rodez.  II ,  4S5-i26. 
Désaccord^  à  Toccasion  de  la  fête  de  Sl^Louis ,  entre  les  officiers 
du  présidial  d^on  côté,  et  les  avocats  et  les  procureurs  de  Tautre. 

11,  G70-680.  Les  officiers  du  présidial  assistent  seuls  à  cette  fêle  en 
i719.  II,  090,  Cette  fête  transférée  au  palais  de  justice.  Il,  7^20.  Les 
avocats  et  les  procureurs  y. assistent.  11,  737.  Messe  dite  par  les  pères 

coidt'Iit'i's.  il.  7^0. 
Privilèges  lucoidés  à  Villefranclic  par  Alphonse,  comte  de  Toulon.se  et 
de  lluuergue,  et  confirmés  par  Sl-Louis.  I,  11-12-13-34-11 H28.  Sout 
conlinnés  et  augmentés  par  Charles  IV.  1, 15^184»i88.  VértficatiMi 
par  la  chambre  des  comptes  et  publication  en  la  cour  du  sénéchal 
de  llouergue,  sous  Charles  V,  des  privilèges  de  Villefranche.  I,  274- 
282.  Ces  privilèges  confirmés  et  étendus  par  Louis  duc  d'Aniou  et 
par  Charles  V.  1, 17  et  suiv.  53-5i-G3.269-271-277>27H-*270-2V)r,.  Privi- 
lèges accordés  par  divers.  I,  21  et  suiv.  Confirmation  par  les  Aniilais. 
1,251.  Parles  lois  de  France.  1,  5G-57-3i5-357-429-434-45i)-505s>tKi- 

012.  II,  28-61-112-220. 

Fy  (Uaymond  del).  Consul  en  1340.  Quittance  lui  est  faite  de  la  soiiuue 
de  600  livres.  1,  SU . 

Quesnel.  Son  explication  du  Nouveau  Testament  condamnée  par  le 
pupe  Clément  XI.  II,  641 . 

Rabastens  ^^i'ici  rc  de).  Capitaine  général  de  Uoueigue.  I,  :d07-28O. 
RadeL  Droits  peiçus  parles  consuls  sur  trois  jardins  situés  au  Uadel. 
I,  362-422. 

Raffin  (Bertrand  de).  Évèque  de  Rodes.  1,  277.  Règlement  sur  ses 

prétentions  au  sujet  des  bénéfices  vacants.  I,  302. 

Ramièrc  i\a).  Est  occn])ée  par  les  An^Mais.  I,  223. 
Ramière  (.prieuré  de  la),  irunsaction  cnti-ç  le  prieur  et  les  coii^iils 
de  ViUefninche,  I,  307.  Contestation  avec  les  prêtres  obituaires  au 
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<;iij(«l  (lu  |>iv  (le  h\  HouJoinio.  I,  H 18.  Cninpioiiii.s  eiUri'  1<'  jn  icur  0| 
I»;s  consuls.  Sfiilenct!  arbitrale.  I,  iii.>-3i(>.  \a'  prieur  ioirr  de  re- 
noncer à  ses  prétentions  sur  quelques  maisons  de  Villefranclic.  I , 
613.  Procès  des  consuls  contre  le  prieur.  Il,  397. 

Ramièra  (ruisseau  de  la).  Construction  du  pont.  I,  365.  Verbal  sur  le 
dommage  causé  par  ce  ruisseau.  II,  508. 

Raymond  de  St-Gilles.  (Idmte  de  Toulouse  et  de  Rouei^ue.  Fonde 
A  illcfi  Miche.  I,  32-33-00-67.  Prend  part  à  la  première  croisade.  1,66. 

Raymond  VI  olit  le  Vietix).  (Voyez  Àlhigcoù). 

Raymond  VII  «ilil  If  Jeune).  Son  rôle  duns  Pliérésie  dos  .Mbigeois. 
(Voyez  Alhujeui&).  l  ail  la  {guerre  à  son  eousiu  liayuioud  Uérenger , 
comte  de  Provence.  1 ,  1U5.  Marie  sa  ûlle  Jeanne  à  Alphonse  de 
France,  frère  de  saint  Louis.  I,  i06.  Se  ligue  contre  saint  Louis 
avec  le  comte  de  la  Marche  et  le  roi  d*Angletcrre.  I,  d08.  Sa  mort 
à  Milhau.  I,  111. 

Réformation.  L'état  du  royaume  réformé  en  1302.  1,  156. 

Refuge.  Maison  de  refuge  pour  les  fdies  soumises  établie  à  >'illefran- 
ehe.  I,  i73.  Rétablie  après  avoir  été  supprimée.  K>t  à  loul  jamais 
détruite,  et  "la  place  qu'elle  avait  occupée  est  donnée  aux  pères  cor- 
delicrs.  1,  I91-5il. 

Reliqnei.  Procession  générale,  à  Vitleftanche,  des  reliques  des  saints. 
II,  463. 

Remy  (saint).  Refus  de  la  part  de  ViUefranche  de  contribuer  à  la  ré- 

priinlinn  du  pont.  I,  510. 

Requêtes.  Entrée  à  ViUefranche  d'un  maître  des  requêtes.  I,  5'i'r. 

Retraite.  L'heure  de  se  retirer  annoncée,  à  \  illcfranche ,  au  son  de 
la  cloche  en  1730.  Il,  785. 

Réveille-toi.  Établissement,  à  ViUefranche ,  du  RèveiUe-toi.  Il,  05. 

Rereniis  de  ViUefranche.  Rail  à  ferme  des  émoluments.  1 ,  203. 
Émoliuients  mis  aux  enchères.  1, 219.  Procès-verbal  sur  des  lettres 
patentes  concernant  les  émoluments.  I,  598.  Procuration  des  con- 
suls pour  présenter  devant  le  roi  les  coujples  des  énjohuueiils. 
I,  015.  État  des  émoltiinents  en  1555.  I,  OiO.  Attestation  sur  les 
émolmnents.  I.  0^8.  Ktat  des  énmiuuients  en  1585.  Il,  80. 

Rhodes.  Siège  pai'  les  Turcs.  I,  155. 

Richelieu  (cardinal  dej.  Est  créé  ministre.  II,  230.  Sa  mort.  11,  345. 
Rivière  (Guillaume  de  la).  Sénéchal  de  Roucrgue.  1,  1^6. 
Rochedagen  (Chatard  de).  Sénéchal  de  Rouergue.  I,  337. 
Rogations.  Les  processions  des  Rogations  contrariées  par  la  pluie  en 

17-21.  Il,  710-793. 

Rolland  (Guillaume),  sénéchal  de  Houerjrue.  I,  101 .  Ordonnance  con- 
cernant !f's  murailles  à  bâtir  et  d'autres  oi)jets.  I,  15. 

Roquamadûur  (Notre-Dainc  de).  Don  d'une  pension  annuelle  par  le 
duc  de  Guieime.  1,  20^.  Doià  du  même  genre  par  le  roi  Charles  VI. 
I,  313. 
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Roquelaure.(Antoino  de).  Sénrrhal  de  Rouerçue.  Son  entrée  à  Ville- 
franche.  155.  Nouvelle  entrée  alors  qu'il  était  iriarécbal  de 
France.  II ,  219. 

Roques  (Bertrand).  Sénéchal  de  Rouergue.  1,  1125. 

Roqm  (N...).  Sénéchal  de  Rouergue.  1, 142. 

RoBies  (Marguerite  de).  Fait  amende  honorable  devant  rhôpttal  en 
présence  des  consuls.  Il,  111. 

Rossaldy  (Jean).  Premier  sacristain  du  chapitre.  I,  396. 

Rouergue.  De  quel  p:ouvornemcnt ,  do  quel  ressort ,  de  quelle  géné- 
ralité il  dépendait.  Origine  du  mot  Kouerpue.  Nom  latin  do  la  capilalp 
de  Rouergue.  Monnaie  du  pays.  Évêché  tondé  par  Sl-Marlial.  I,  27-2*J. 
Division  en  trois  parties.  Le  Rouergue  réo^i  selon  le  droit  écrit.  î , 
31-32.  Troisième  partie  du  Rouergue  vendue  au  vicomte  do  iiodez! 
I,  66.  Philippe  III  prend  possession  de  ce  comté  et  de  celui  de  Tou- 
louse. 1, 122.  Réunion  à  la  couronne  par  le  roi  Jean  II.  1, 123^^51.  

Les  Anglais  en  Rouergue.  Labastide-Capdenac  fiillée.  I,  241.  Prise 
de  FénayroLs.  I,  ^242.  Accord  de  diverses  localités  pour  ri'xfmlaieB 
des  Anfrluis.  I,  "li'A.  Leurs  courses  on  Rouergue.  1,  24C.  Le  Rouei^e 
aux  Ani^lais  par  le  traité  de  Hréti<,niy.  1,  248.  Résistanro  do  divor^ 
seigneurs.  1 ,  249.  Prestation  de  serment  au  prince  de  (ialles.  l , 
249-256.  Chandoz  à  \  illefrauclie.  I,  250-251 .  Souveraineté  du  Uuuer- 
gue  réservée  au  roi  de  France.  I,  252.  Lieux  pris  par  les  Anglais. 
Ibid.  Pierre  Polier  devant  le  prince  de  Galles.  1, 259-262.  Le  prince 
de  Galles  h  Villefranche.  I,  263.  Le  Rouergue  secoue  la  domination 
anglaise.  I,  269.  Courses  des  Anglais  jusqu'à  Veausac.  I,  283.  Com- 
plète évacuation  du  Rouergue.  I,  319.  Quittance  de  finance  pour 
révacualinn  des  Annulais.  I,  320.  —  Lettres  d'Henri  II  pour  que  les 
é  tais  ci  I  ;  <  u  T  -  i  s  e  tiennent  alternativement  à  Milbau,  à  Hodex  et  à 
Villelrauche.  1,  uiO. 

Rnlien.  Prédicateur  distingué.  Prêche  à  Villefranche.  Obtient  des  con- 
suls et  du  chapitre  une  attestation  sur  sa  foi  et  sur  ses  mœurs  II. 
388-429-430. 

Rnea.  Rue  des  cordeliers  pavée.  I,  211.  Procès  au  sujet  de  la  ruelle 

du  couvert  bas,  appelée  autrefois  la  Mercerie.  I,  498.  Ruelle  près 
tin  cimetière  de  Notre-Dame  ferniée.  II,  313.  Tabliers  et  degrésquî 
avancent  dans  les  rues,  supprimés.  I,  621.  (Voyez  ViUefraneke)? 


Sacrement  (fête  du  très-saint).  Son  institution.  I,  131.  Offiro  counuxt- 
par  St-Thomas-d*Aquin.  1. 165.  Procession  solennelle  établi,  ,,ar  le 
pape  Jean  XXII.  Chemin  qu'elle  suit  à  Villefranche.  1 ,  175.  i^i  êtr  es 
l^!^'^'?''^  «^''/^'ii^e  l'office  à  partir  de  1364,  I,  258-263-364-333^151 
r):5S-rj39-5K3.  il,  189-525.  Le  poSle  porté  par  quatre  prêtres.  Il  36 
Ortav*'  yvhhêe  par  nn  capurin.  II,  189.  Le  chapitre  n'assiste' pas 
à  roflice  par  suite  d'un  désaccord  avec  le  prévit.  U,  460.  Fonda- 
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tîon,  dans  Téglise  de  Notre-Dame,  de  Toetave  de  la  Fète-Dieu  et  de 
la  bénédiction  da  saint  sacrement,  tous  les  jeudis  de  Tannée.  Il,  745. 

Sahagun  (StJean  de).  Octave  dn  sa  canonisation  célrhrro  dans  IVglise 
des  Augustins  et  dans  celle  des  religieuses  de  Ste-l'rsiile.  Il ,  525. 

Saint-Quentin.  Kst  pri<  par  Pliilippc  roi  (ri'spafïne.  I,  ()52. 

Saisons.  Froid  ri-nm-nix  en  lliOS.  fl,  En  HiTH.  Il,  m.  Kn  1710. 
Il,  51)7.  En  17i;{.  II,  (il.VC.Iii.  Kn  1715.  II,  <i.'»lMM;<).  Vax  1711».  II, 
(3(ia.  lin  171K.  H,  li7  i.  Kn  17-2(i.  H,  7oO.  En  17-2^.  Il,  775-777.  En 
1730.  Il,  789.  En  1731.  Il,  791.  Hiver  remarquable  entre  tous  par 
rintensité  du  froid,  en  1709.  Effets  surprenants  de  ce  froid.  Gibier 
et  arbres  morts.  Grande  disette.  Il,  583  et  suiv.  Hiver  tempéré  en 
1011).  Il,  223.  Hiver  préeoco  en  1727.  II.  Tli9.  — Kni  l*»;  clîaleiirs  en 
1715.  Il,  r»l«.  En  I71S.  Il,  ()7S.  En  171Î).  Il,  C»S8-(iSU.  En  172i. 
n,  7il.  En  mo.  Il,  7SS.  —  Pluies  ex(  r.<ives  en  lOOiJ.  Il,  i2:{.  En 
1712.  II,  (ir»5.r»07.  En  1713.  Il,  (;2i-(î25.  Eu  1721 .  Il,  711.  En  17-25 
II,  75:5-75 L  En  1727.  Il,  7G7-7liO.  En  1731.  II,  71>i.  —Svdwir>sc 
extraordinaire  en  1536. 1,  a)7.  Eu  1710.  Il,  GG5.  En  1721.  II,  715- 
71t».  —  Saisons  dt^rangées  en  1693.  Il,  533. 

Salaires.  Salaire  des  travailleurs  de  terre  et  des  artisans  réglé.  II , 
(i4G-647-747. 

Sales  (saint  François  de).  La  fête  de  sa  I)é;i(ifi(  :ilinn  et  roclavft  delà 
fi^te  de  sa  canonisation  c«''lébrées  dans  l'église  des  religieuses  de 
saillie  l'rsiile.  Il,  122-133. 

Saumade  ilU  rnard).  Seiî,nïeur  de  Tolonjac.  Leltres  obtenues  contre 
lui  par  les  consuls.  I,  175. 

Santretem.  Le  juge  de  Sauveterre  prétend  à  la  préséance  sur  les 
consuls  de  Villefiranche.  I,  480.  Se  croit  le  droit  d^assister  à  la  créa- 
tion d(>s  consuls.  Officiers  royaux  &  qui  seuls  appartient  ce  droit. 
I,  5i().  États  de  Houergue  tenus  à  Sauveterre.  II,  311). 

Schomberg  (duc  de).  Marécbal  de  France.  Est  tué  à  la  bataille  de 
la  liovne.  II,  518. 

Sénéchaux.  La  charge  d(*  sénérliat  établie  en  lumer^ue  par  Uayniond 
le  Vieux.  I,  12i{-12  l.  .Assises  réglées.  I,  11)1.  i'rocés  entre  les ^of liciers 
du  sénéchal  elles  consuls.  1, 195.  Deux  lieutenants  créés  en  Rouer- 
gue.  1,  247.  Siège  fixé  d*une  manière  pennanente  à  Villefranche.  1, 
53>270.  Le  sénéchal  veut  transférer  son  siège  à  Nîgac.  Opposition 
des  consuls.  I,  iU).  Procès  entre  Villefranche  et  Uodez  au  sujet  du 
siège  du  sénéchal.  I,  il 7.  Est  transféré  à  Hodez  par  Louis  XI.  I, 
429.  Est  de  nouveau  transféré  à  Hodez  par  le  prince  de  Tarmle. 
I,  140.  Est  remis  à  Villet'rancln'.  I,  45:^i5i-l58.  Le  procès  icc oiii- 
mence,  au  sujet  de  ce  siège,  cuire  U  s  deux  villes.  I,  i5U.  Incidents 
variés  de  cette  longue  lutte.  I,  1(30-103-100-100-175-170-178.  Arrêt 
qui  la  termine  en  faveur  de  Villefranche.  I,  481483.  Défense  au  sé- 
néchal d^avoir  plus  de  deux  lieutenants.  I,  487.  Lieutenant  créé  & 
Milhau.  Est  révoqué  sur  les  réclamations  des  consuls.  1^  500-503. 
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Différend  entre  deux  sénéchaux  de  Rouergoe.  I,  504.  Création  des 
iieutenants  généraux  des  sénéchaussées.  Jugemages  de  Roueigue 
lieutenants  généraux  du  sénéchal.  I,  540^1.  Sénéchal  interdit  de 
ses  fonctions.  I,  5i0.  Appel  par  les  consuls  d\m  arrôt  rendu  en  fa- 
veur des  officiers  du  sénéchal.  I,  ri5>I.  Piddcz  rl  Milhau  demandent 
un  siège  de  sénéchal.  Celle  demande  cotid)allue  par  les  consuls  de 
Villefranehe.  I,  501.  Arrêt  favorable  à  Villefranrho.  I,  508.  Douze 
coii.seilkrs  créés.  1,  59H-G(HM>i3.  Préséance  du  lieutenant  principal 
sur  les  autres  oflîciers  royaux.  1, 005.  Milhau  renouvelle  sa  demande. 
1,  607.  Siège  accordé  à  Rodez.  J6itf.  Entrée  àViUefranGhe,laniénie 
année,  de  deux  sénéchaux.  1, 633.  Gages  des  officiers  payés.  1, 647. 
Conleslalion  pour  la  place  de  sénéchal  entre  Jean  de  Morlhon  et  Jean 
d'.\r|);ijnn.  Révocation  de  ce  dernier.  11,  131)-1  iO-l  14-1 17.  Reprise 
(le  lu  lutte  entre  Viltefranche  et  Rodez  et  triomphe  définitif  de  cette 
dernière  ville.  (Voyez  Présidifil). 
Sénery  dlt'iii  i  de).  Evèqtie  de  Rodez.  I,  oH). 
Sens,  bépiités  envoyés  par  ie  Rouergue  aux  étals  généraux  tenus  à 

Sens  en  4614.  II»  âlO.  . 
SIzte  IV.  Pape.  Sa  mort.  I,  456.  Sixte  V.  Ëlo  pape.  Il,  78. 
Sotoil.  Trois  soleils  en  France  en  1537.  I,  608 
Surnoms.  I.es  surnoms  des  fainilles  commencent.  1,  90, 
Sjmdics.  Création,  à  Villefranche ,  d'un  syndic  pour  la  poursuite  de.s 
affaires  de  la  ville.  1,  17<>.  Ordonnance  relative  à  la  création  des 
syndics.  I,  188.  Syndics  cassés  par  le  roi.  I,  193.  .Vppellait  par  les 
syndics  de  la  création  des  consuls.  Ibid.  Appel  des  consuls  contre 
les  syndics.  I,  105.  Procès  contre  certains  syndics  au  sujet  de  leur 
reddition  de  comptes.  1,  196.  Deux  syndics  créés  pour  ,  poursuivre 
rabolilion  d*un  subside.  1,  SÛ9. 


Tarif.  Vérilication  du  tarif  de  Villefranche.  II,  107. 

Tauriac  (marquis  de).  Lieutenant  du  roi  à  Rodez  et  à  Villefranche. 

II.  .m 

Téligny  0  raiu  ui^  dc}.  Sénédial  Uc  Rouergue.  Son  entrée,  à  Villefran- 
che. I,  52o.  Sa  moi  t  au  siège  de  Saint-Quentin.  I,  548. 

Temple  {Paius  du).  Est  donné  à  la  ville.  Confirmation  de  ce  don.  I, 
174.  Peupliers  coupés  en  1663. 11^  423.  La  croix  du  foirai  du  pont 

placée  près  de  la  fontaine  du  Temple.  II,  573. 

Templiers  (ordre  des).  Son  itistitution.  I,  72-75.  Est  établi  à  Ville- 
franche.  I,  7:M 47-148.  Est  aboli.  1,  7(î-77-78-7îM65, 

Termes  (Paul  de).  Sénéchal  de  Houergue.  1, 

Xhoiras  i  le  brave).  Force  renneuii  à  lever  le  siège  de  Casai,  et  défend 

le  lorl  St-Martin  dans  File  de  Rhé.  H,  -290. 
Thomas  (Guillaume  de).  Greffier  de  Fhôtel^e-ville.  Est  remplacé ,  ù 

sa  mort,  par  son  fils.  II,  5!29. 
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Thomas  (Pierre).  Secrétaire  de  Thètel-de-ville.  Est  destitué.  II, 

Sa  place  lui  est  rendue.  II,  632. 
Thon  (de).  Est  exécuté  à  Lyon.  II,  345. 
Tibre.  Écroulement  du  pont,  à  Rome.  I,  375. 
Timbre.  Création  du  papier  timbré.  Il,  440. 
.  Tonnens  (régiment  de.)  Deux  compagnies  en  garnison  dans  le  Rouer- 
ÎI,  319. 

Topignon  (Jean).  Avocat  du  roi.  Honneurs  funèbres  rendus  à  safenune. 

I,  i  18.  Est  nommé  assesseur  des  consuls.  I,  480.  Est  destitué.  I,  561. 
Tûiigny  (comle  de).  Maréchal  de  France.  Son  entrée  à  Villefrancbe. 

II ,  72. 

Tora«jiiîr«  (Kigal  de).  Archîprétre  de  Villefrancbe.  I,  333^35. 
Toulouse  (comté  de).  Guerre  pour  la  possession  de  ce  comté  entre 

Guillaume  IX,  duc  d'Aquitaine,  et  Alphonse  Jordain.  I,  80.  Richard 
d'Angleterre  renoiivelle  les  prétentions  de  sa  mère  Éléonore.  I,  83. 
Le  comté  p-ouverné  par  noble  Sicard  après  la  mort  dp  lîavniond  VIL 
I,  \i'2.  Prise  de  possession  par  Alphonse  de  France.  I,  llo.  Libé- 
ralités d'Alphonse,  l ,  1*20.  Sa  mort  et  celle  de  Jeanne  soii  épouse. 
L         Réunion  du  comté  de  Toulouse  à  la  couronne,  1^23-1^51. 

Toulouse.  Le  deuxième  président  du  parlement  de  Toidouse  vient  û 
Villefrancbe.  I,  565. 

Tour  (Guillaume  de  la).  Évéque  de  Rodes.  1 ,  337-349.  Transfère  ù 
Villefrancbe  Toflicialité  de  Rodez.  Ses  annes  mises  en  plusieurs  en* 
droits  de  l'église  collégiale.  I,  349-400. 

Tournon  (Charles  de(.  Prévôt  de  Téglise  de  Viviers.  Travei*sc  l'élec- 
tion de  François  d'Estaing  à  l'évéché  de  Rodez.  1,  511.  £st  autorisé 
h  -percevoir  les  l  evenus  de  cet  évêché.  I,  513. 

Tourouvre  (Jean-Armand  de  la  Voue  de).  Évéque  de  Rodez.  Arrive 
dans  le  diocèse.  II,  C87.  Se  rend  a  Taris.  Il,  695.  Son  entrée  à  Vil- 
lefrancbe où  il  passe  ensuite  plusieurs  fois.  II,  702-705-716.  Donne 
la  confirmation.  II,  737-746.  Supprime  toutes  les  [fêtes  chômables 
dans  le  diocèse.  II,  751. 

Tours.  Usage  à  Toulouse  et  à  Avignon  de  mettre  des  tours  aux  maisons. 

I,  119-120. 

Tours  f ville  de).  Étals  généraux  tenus  à  Tours  en  1484.  1»  457. 

Treille  (Pien-e  de  la).  Kvéque  de  Rodez.  I,  80. 

Tremblement  de  terre  à  Pouzzoles,  en  Itniie,  en  1537.  I,  (il7.  La 
terre  tremble  en  KUfi.  H,  361.  Tremble  également  en  ll>t»0.  Expo- 
sition du  saint  sacrement,  à.  Villeiruuche.  Il,  ltii-U3. 

Trémonlières  (Antoine).  Prédicateur  célèbre.  Prêche  à  Villefrancbe. 

II,  33^4. 

Tréflorier.  Création,  à  Villefrancbe,  de  Toflice  de  trésorier  de  la  bourse 

commune.  II,  562. 
Tnrailie  (maréchal  de).  Son  abjuration,  il,  43  i. 
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Urbain  II.  Pape.  Réunit  k  çondle  de  Glermoni  pour  la  première 

croisade.  I,  65.  Urbain  IV.  Élu  pape.  1 ,  131.  Urbain  V.  Coiironu»'; 
pape,  à  Avignon.  I,  255.  IVbain  VI.  Éhi  pape.  F,  296.  Urbain  VU, 
KIii  i)a|)( .  !I,  115.  Urbain  VIII.  Ébi  pape.  Il, 
Ursule  (sainte).  Anivro  m  Vîllefranche  des  religiuusos  de  Ste-Ursule. 
Leur  première  ImlutiiUou.  Leur  première  supérieure.  1,  Ki.  II,  249- 
250.  Achat  d'une  maison.  II,  253.  llentréc  des  religieu.ses  après  la 

Ï teste  de  1628.  Il,  276.  Monastère  tranféré  au  f![iu£)urg  Savignac. 
I,  334.  NouveUe  église  bénite.  Il,  533. 

Yabraa  (abbaye  de).  Sa  foadalîoA.  £st  érigée  en  évéché.  I,  30. 
Valette  (Guillaume).  Emprisonné  pour  un  certain  crime,  et  rendu  à  la 

lil)  r(è  à  fondilioii  qu'il  paiera  une  ameiK^e.  I,  359. 
Valette  (Gaillard      1m  i  Capitaine  rlinî'^M'  de  défendre  Viilefranche 

pciulaul  les  troubles  excilé.s  par  les  huguenots.  Il,  l3. 
Valzergues  (de).  Lieutenant  de  Mootluc,  en  garnison  à  V  illefraaciie. 

11,12.  . 

YeausaG .  Inféodation de  la dlme  de  Téglise  de  Veausac.  (Voyez  MorUum,) 
Cette  église  est  annexée  à  rarcfaiprétré  de  Vîllefranche.  1 ,  156.  Est 

^^■llaré(^  du  chapitre.  II,  I94-5(H. 

Vedelle  (Ii  anne).  Ghassée  de  Villefranche  pour  inconduite.  1 ,  620. 

Verfeil.  Malédiction  de  Saint-Bernard  contre  Verfeil.  I,  85. 

Vernh  (Jean  del).  Assesseur  de  l'IiAtel-de-ville.  Libéralité  de  Ville- 
franche  pour  que  son  lils  puisse  prendie  ses  grades.  !,  i(NJ. 

Yiilars  ^conite  de).  Son  entrée  à  Villefranche.  II,  29.  iNouvelle  enti'ée. 
Présents  qu'on  lui  fait.  II,  47. 

Yillefjraiielie.  Ses  coinmeneemeBts.  l>*o&  lui  vient  son  nom.  I,  32-33- 
66-68-127.  Il,  289.  Bonté  de  son  terroir.  Bon  naturel  de  ses  habi- 
tants. I,  36.  Ses  principales  rues.  1,  39.  Sa  division  en  quatre  quar- 
tiers. Ses  portes  el  ses  tours.  Contenance  de  son  enclos.  1,  iO-il. 
Noms  t!e  ses  (piatre  quartiers  appelés  Gâches.  Ce  que  renfermait  de 
plus  remarquable  chacune  de  ces  ^^aches.  I,  i1-4i-Î5.  Ses  trois  fau- 
bourgs et  ce  qu'il  y  avait  de  plu^  i  emarquable  dans  chacun  d'eux. 
I,  45  et  suiv. 

YUiitation.  Établissement,  &  Villefranche,  des  religieuses  de  la  Visi- 
tation. I,  M.  II,  337.  Accueil  qu*on  leur  fait.  Leur  première  habi- 
tation. Il,  340.  Quittent  leur  maison  pour  celle  de  la  trésorerie.  II,  40G. 

Yiviaii.  Évêque  de  Hodes.  1, 109.  Uivise  le  dioeèse  en  quatre  archi- 

diaconés.  Ibid. 

Voisins  (François  de).  Sénéchal  de  lloueigue.  I,  597-599.  Attestation 

sur  les  réparations  nécessaires  à  Villefranche.  1,  015. 
Voleuis.  Permission  de  les  tuer.  I,  271. 

Ma  DE  LA  TABLK  DtS  HATlÉllEa. 
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Ce  deuxième  el  dernier  vcl  ime  des  Aiinales  de  VillefraiicJie  par 
Cabàol  a  été  iinpi'iiné  en  186! ,  étant 

Membres  du  Comeil  Municipal. 

MM.   Bras,  Antoine,  docteur  en  médecine,  chevalier  de  Tordre 

iiiipéi     de  la  Légion-d'Honneur,  (Maire); 
\jOv\n\.  Luuis-Josopli-Bruno,  avoué,  (Adjoint); 
(ialduu,  Pierre,  négueiant,  (Adjoint); 
Andorre,  Gustave,  notaire; 
Charné,  Paulin,  avoué  ; 
Davy,  Jean-Pierre,  géomètre; 
Delpecli ,  Félix ,  docteur  en  médecine  ; 
Pachins ,  Alfred ,  procureur  impérial  ; 
Loubatiéres,  Antoine,  receveur  de  THospice; 
Clitzel,  Noël,  docteur  en  médecine; 
lîigal ,  Charles ,  vétérinaire; 
Dnfour ,  Étienne ,  propriétaire  ; 
lloiiiit.s,  Charles,  avocat; 
Ksîival»,  Victor,  avocat; 
Grailhe,  Hippolyte  ,  président  du  Trihtmal  ; 
Pradines ,  Jean-Etienne  ,  docteur  en  chirurgie  ; 
Cazcs,  Antoine,  fondeur; 
Rouquié,  Antoine ,  propriétaire; 
Lespinasse,  Adolphe,  négociant; 
Maruéjouls,  Emile,  avocat; 
De  Campmos  St-Remy ,  Melchior ,  propriétaire  ; 
Lacaze,  Joseph,  minotier; 
Granicr,  Henri,  négociant; 
La  tapie  ,  Anacréon  ,  pharmacien  ; 
IJiguon,  llernanl ,  droguiste; 
Pr'HHéres,  Prospei- ,  minotier; 
lioniiet ,  Joseph  ,  propriétaire  ; 
\  inel ,  François ,  propriétaire  ; 
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